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Les  plus  anciens  des  membres  de  cette  Société  se  rappelleront  probable  - 
ment  quel  immense  intérêt  suscita,  en  1853,  la  publication  de  la  vie  et 
des  voyages  de  Hiouen-Thsang,  traduits  par  Stanislas  Julien .  Cette  description 
par  un  témoin  oculaire  de  la  situation  religieuse,  sociale,  politique  et  litté  - 
raire  de  l'Inde  au  commencement  du  septième  siècle  de  notre  ère,  fut  comme 
une  fusée  de  sauvetage  apportant  le  câble  de  salut  à  toute  une  foule  de  sa- 
vants, qui  se  débattaient,  prêts  à  se  perdre,  dans  l'océan  de  la  chronologie 
indienne;  tous,  quel  que  fût  leur  objet  spécial,  histoire  de  la  religion,  de  la 
littérature,  di>  Tarchitecture  ou  de  la  politique  de  l'Inde,  tous  s'empressèrent 
de  saisir  ce  bienheui'eux  câble.  Tandis  que  maints  ouvrages  sur  la  littérature 
indienne,  publiés  il  y  a  vingt-cinq  ans,  sont  maintenant  délaissés  et  oubliés, 
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les  trois  volumes  du  Hiouen-Thsaug  de  Julien  conservent  un  intérêt  toujours 
nouveau  et  fournissent  d'inépuisables  sujets  de  discussion,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  même  dans  le  dernier  numéro  du  journal  de  votre  Société. 

J'eus  l'honneur  et  le  plaisir  de  collaborer  avec  Stanislas  Julien  alors  qu'il 
compilait  ces  volumineuses  listes  de  mots  sanscrits  et  chinois  qui  ont  servi 
de  base  à  sa  traduction  de  Hiouen-Thsang  et  lui  ont  permis  de  résoudre,  dans 
son  ouvrage  classique  Méthode porn^  déchiffrer  et  transcrire  les  noms  sans- 
crits, une  énigme  qui  avait  longtemps  embarrassé  les  savants  orientalistes, 
c'est-à-dire  de  trouver  pourquoi  les  noms  sanscrits  ont  été  si  comjîlètement 
dénaturés  et  rendus  presque  méconnaissables  dans  les  traductions  chinoises 
des  textes  sanscrits,  et  comment  on  peut  les  ramener  à  leur  forme  première. 

J'avais  aussi  l'honneur  et  le  plaisir  de  travailler  avec  votre  regretté  prési- 
dent, le  professeur  H. -H.  Wilson,  lorsque  après  avoir  lu  les  ouvrages  de 
Julien,  il  conçut  l'idée  qu'on  pourrait  encore  trouver  dans  les  monastères  de 
la  Chine  quelques-uns  des  textes  sanscrits  originaux  dont  on  avait  retrouvé 
les  traductions  chinoises.  L'importance  que  lui  donnait  sa  position  de  pré 
sident  de  votre  Société  et  ses  relations  personnelles  avec  sir  John  Bowring, 
alors  résidjui  anglais  en  Chine,  lui  permirent  de  mettre  en  mouvement  une 
organisation  puissante  pour  atteindre  son  but;  et  si  vous  vous  reportez  à 
quelque  vingt-cinq  ans  d'ici,  vous  retrouverez  dans  votre  journal  une  expo- 
sition complète  de  la  correspondance  qui  fut  engagée  entre  le  pi'ofesseur 
Wilson,  sir  John  Bowring  et  le  docteur  Edkins  au  sujet  de  la  recherche  des 
manuscrits  sanscrits  dans  les  temples  et  les  monastères  de  la  Chine. 

Le  15  février  1854  le  professeur  Wilson  écrit  d'Oxford  à  sir  John  Bow- 
ring : 

«  Je  vous  envoie  ci-joint  une  liste  des  livres  sanscrits  apportés  en  Chine 
par  Hiouen-Thsang  dans  le  raiUou  du  septième  siècle  et  dont  une  grande  partie 
ont  été  traduits  en  chinois  par  lui-même  ou  sous  sa  surveillance.  Si  quel- 
ques-uns de  ces  livres  et  principalement  les  originaux  existent  encore,  vous 
rendriez  grand  service  à  la  littérature  sanscrite  et  à  l'iiistoire  du  bud- 
dhisinc  en  nous  en  procurant  les  exemplaires.  » 

C'est  ini  liiit  liii'ii  niiuui  que  bien  longtemps  avant  l'époque  de  Hiouen- 
Thsang,  c'est-à-dire  longtenii»8  avant  le  sejjtième  siècle  df  notre  ère,  un 
grand   noiiibn'  df  iiKiniisnils  sanscrits  nviiicnt  été  importés  en  Cliine.  Ces 
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importations  littéraires  ont  commencé  dès  le  premier  siècle  après  Jésus-Christ  ; 
en  effet  nous  lisons  dans  les  relations  de  la  première  expédition  des  commis- 
saires envoyés  dans  l'Inde  par  Ming-Ti,  empereur  de  la  Chine,  second  mo- 
narque de  la  dynastie  orientale  de  Han,  vers  l'an  62,  que  ces  envoyés  revin- 
rent en  Chine  avec  un  cheval  blanc  chargé  de  livres  et  d'images  ^  Il  est 
constaté  dans  la  suite  du  récit  que  «  ces  livres  existent  encore  et  sont  l'objet 
du  respect  et  de  l'adoration.  » 

A  partir  de  l'époque  où  le  buddhisme  fut  officiellement  reconnu  en  Chine  ^, 
nous  trouvons  une  succession  presque  ininterrompue  d'importateurs  et  de 
traducteurs  de  textes  buddhiques,  et  même  quelquefois  aussi  brahmani- 
ques, jusqu'aux  deux  fameuses  expéditions  entreprises,  l'une  par  Fa-Hian 
(400-4 15  av.  J.-C),  l'autre  par  Hiouen-Thsang  (629-645).  Les  voyages  de 
Fa-Hian  ont  été  traduits  en  français  par  Abel  Rémusat  (1836),  en  anglais 
par  Beal  (1869)  ;  ceux  de  Hiouen-Thsang  ont  été  vulgarisés  par  l'admirable 
traduction  de  Stanislas  Julien.  On  raconte  que  Hiouen-Thsang  rapporta  de 
rinde  plus  de  cinq  cent  vingt  fascicules,  ou  six  cent  cinquante-sept  ouvrages 
différents,  qui  faisaient  la  charge  de  trente- deux  chevaux  ^. 

Les  premiers  traducteurs  qui  nous  soient  connus  sont  ceux  qui  ont  écrit 
sous  le  règne  de  l'empereur  Ming-Ti  (62  av.  J.-C),  c'est-à-dire  Kâ.syapa 
Màtanga  (appelé  quelquefois  Kà.syamatânga)  ;  et  Tsu-fah-lan  (Gobharana  ?)  ^  ; 
ils  avaient  rapporté  quelques  livres  buddhiques  de  grande  importance.  Le 
plus  connu  de  leurs  livres  est  le  «  Sùtra  en  quarante-deux  articles  »,  sorte 
d'épitomé  delà  religion  buddhique.  Il  est  très  douteux  que  ce  livre  ait  jamais 
existé  soit  en  sanscrit,  soit  en  pâli,  et  beaucoup  de  difficultés  seraient 
aplanies  si  nous  admettions,  avec  M.  Feer,  que  ce  susdit  Sûtra  en  quarante- 
deux  articles  était  bien  l'œuvre  de  Kâsyapa  Màtanga  et  de  Gobharawa^,  qui 
jugeaient  cet  épitomé  des  doctrines  buddhiques,  tiré  de  textes  originaux,  utile 
pour  leurs  nouveaux  convertis  chinois.  Ils  ont  pourtant  traduit  le  Dasabhûmi- 


'  Beal,  Travels  of  Buddhist  PiU/rims.  Introduction,  p.  21;  Chtnesc  Reposilor;/,  vol.   X,  a"  3, 
mars  1841. 

2  Voir  un  récit  de  l'Introduction   du  buddhisme  en  Chiiie,  dans  le  Journal  asiatique,  août    1850, 
p.  105.  Recherches  sur  Vorigine  des  ordres  religieux  dans  l'empire  chinois,  par  Bazin. 

3  Stan  Julien,  Pèlerins  bouddhistes.  Vol.  I,  p.  296. 

*  L.  Feer,  le  Sutra  en  quarante-deux  articles,  p.  27. 

^  Le Dhanimapada,  par  F.  Hû,  suivi  du  Sutra  en  quarante-deux  articles,  par  Léon  Feer,  1878,  p.  2i. 
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Sùtra  et  une  vie  légendaire  de  Buddha  que  M.  Stanislas  Julien  supposait 
être  le  Lalita  Vistara.  Leurs  traductions  nous  permettent  d'assigner  à  ces 
livres  sanscrits  une  date  antérieure  au  commencement  de  notre  ère  * . 

En  150  avantJésus-Ghrist, vivait  un  traducteur  célèbre,  An-Tsing,  né  en 
Perse  orientale  ou  Parthie,  dont  les  traductions  existent  encoi*e  aujourd'hui  -. 
M.  WyUe  pense  qu'An-Tsing  représente  un  nom  original  d'Arsak,  et  comme 
on  raconte  que  c'était  un  prince  royal  qui  se  fît  moine  mendiant  et  voyagea 
dans  la  Chine,  M.  Wylie  suppose  qu'il  était  le  fils  de  l'un  des  rois  arsacides 
de  la  Perse.  M.  Bealvoit  dans  ce  nom  une  corruption  d'Asvaka  ou  Assaka, 
'Innaatii . 

Vers  l'an  170  avant  .Tésus-Ghrist  on  cite  Ghi-Tsi  ou  Ghi-Tchan  comme 
traducteur  du  Nirvâ^a-Sûtra. 

En  260,  Dharma-Raksha,  en  chinois  Fâ-Hu,  réunit  un  grand  nombre  de 
livres  buddliiques,  et  on  dit  qu'avec  l'assistance  de  quelques  autres  Shamans, 
il  ne  traduisit  pas  moins  de  cent  soixante-cinq  textes  entre  les  années  265  à 
308.  Parmi  ces  textes  se  trouvent  une  traduction  du  Lalita  Vistara  (Pu-yao- 
king)  qui  existe  encore,  une  traduction  corrigée  du  Nirvàna-Sûtra,  h  Sad- 
dharma  pu>it/arika,  et  le  Suvar»ïaprabhâsa-Sûtra. 

Eu  300,  il  est  fait  mention  d'une  traduction  du  Vimala-kîrti-Sùtra  (?)  et 
du  Saddharma-puwc^arîka  (Fa-hwa),  par  Ghih-Kung-Ming. 

Nous  arrivons  au  temps  de  l'empereur  Yao-Hsing  (397-415),  qui,  poussé 
par  sa  dévotion  au  buddhisme,  s'assura  les  services  du  savant  traducteur 
Kumara^îva  et  envoya  Fa-Hian  dans  l'Inde  pour  chercher  des  manuscrits. 
Un  autre  Shamaa  voyageait  dans  l'Inde  presque  au  même  temps  que 
Fa-Hian;  c'était  Ghi-Mang  (419).  11  traduisit  le  Nirvâ^a-Sûtra  et  le  livre 
Sanghika  de  la  discipline  (Sang-ki-liuh,  i.  e.  le  Vinaya  de  l'école  des  mahà- 
sanghikas),  d'après  des  manuscrits  qu'il  avait  obtenus  à  Pàtàliputra  (Patna). 
Il  était  le  contemporain  de  Dharma-Raksha,  que  j'appelle  le  second,  pour  le 
distinguer  de  Dharma-Raksha  l"  qui  \ivaitau  troisième  siècle.  M.  Beal  a 
confondu  les  deux  Dharma-Raksha  et  en  conséquence  a  placé  Ghi-Mang  au 
troisième  siècle. 

'  Malheureuseraeut  cette  première  traduction  d'une  vie  de  Buddha  parait  èlre  perdue.  Klle   nous   eut 
révélé  ce  qu'était  la  vie  du  Buddlia    iluns  le  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
'  Voit  Journal  of  H.  As.  Suc,  185(5,  pp.  327-33;i. 
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Ea  460,  cinq  buddhistes  de  Geylan  arrivent  en  Chine  par  le  Tibet*;  ils 
apportaient  sans  doute  des  manuscrits  palis.  Eu  526,  Bodhidharnia,  le  28' 
patriarche  buddhiste,  vint  aussi  du  Sud,  mais  pas  de  Ceylan, 

En  518,  la  reine  douairière  du  pays  de  Wéï  envoya  dans  l'Inde  le  fameux 
voyageur  Sung-Yun,  pour  chercher  des  livres  buddhiques,  et  nous  appre-- 
nous  dans  ses  voyages,  traduits  par  M.  Beal,  qu'après  trois  années  passées 
dans  l'Inde,  il  revint  en  Chine  rapportant  cent  soixante-quinze  volumes.  On 
dit  que,  sous  la  dynastie  Sui  (589-619)  ,  mille  neuf  cent  cinquante  ouvrages 
buddhiques  différents  ont  été  traduits  en  chinois  -. 

Plus  tard  ce  nombre  fut  considérablement  augmenté,  principalement  par  le 
célèbre  pèlerin  buddhiste  Hiouen-Thsang  ({ni  a,  dit-on,  traduit  sept  cent  qua  - 
rante  ouvrages,  comprenant  mille  trois  cent  trente-cinq  volumes. 

C'est  la  traduction  des  voyages  de  Hiouen-Thsang  qui  fit  espérer  au  profes- 
seur Wilson  que  l'on  pourrait  encore  découvrir  en  Chine  quelques-uns  des 
anciens  manuscrits  sanscrits. 

Mais  bien  que  sir  John  Bowriug  n'épargnât  aucune  peine  pour  remplir  les 
désirs  de  M.  Wilson,  bien  qu'on  lui  envoyât  des  catalogues  des  bibliothèques 
buddhiques  et  des  villes  où  l'on  pouvait  penser  qu'il  existât  des  compositions 
buddhiques,  les  résultats  furent  découi'ageants,  du  moins  en  ce  qui  concer- 
nait les  textes  sansciits.  Un  grand  nombre  de  livres  chinois  intéressants, 
traduits  du  sanscrit  par  Hiouen-Thsang,  et  d'autres  ouvrages  écrits  également 
par  des  buddhistes  chinois  indigènes,  furent  envoyés  à  la  bibhothèque  de 
l'East  India  House  ;  mais  ceux  que  le  professeur  Wilson  et  avec  lui  tous  les 
savants  sanscritistes  désiraient  le  plus,  les  manuscrits  sanscrits,  n'arrivèrent 
point.  Le  professeur  Wilson  me  montra  pourtant  un  exemplaire  d'un  manus- 
crit sanscrit  qui  lui  avait  été  envoyé  de  Chine,  et,  autant  que  je  m'en  souviens, 
c'était  le  Kàla-^akra^,  que  nous  savons  être  un  des  livres  traduits  du  sanscrit 
en  chinois.  On  ne  trouve  plus  ce  manuscrit  à  la  bibliothèque  de  l'India  Office, 
bien  qu'il  ait  positivement  existé  dans  l'ancienne  East  India  House. 

L'insuccès  des  eiforts  réunis  du  professeur  Wilson  et  de  sir  John  Bowring 

1  Bea!,<.c-.,p.  33. 

2  On  trouvera  daus  le  Journal  Asiatique,  1849,  pp.  353  et  suiv.,  une  longue  liste  de  textes  sanscrits 
traduits  en  chinois.  Concordance  sinico-sanscrite  d'un  nombre  considérable  de  titres  d'ouvrages 
bouddhiques  recueillie  dans  ua  catalogue  chinoisdc  l'an.  1306,  par  M.  Stan.  Julien. 

3  Gsoma  du  Korôs,  As.  Res.,  vol.  X,  p.  488.  Journal  Asiatigttc,  1849,  p.  356. 
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causa  un  désappointement  d'autant  plus  vif  que  ni  les  savants  sanscritistes  ni 
les  sinologues  ne  pouvaient  s'empêcher  d'être  convaincus  que  des  manuscrits 
indiens  avaient  existé  en  Chine  jusqu'à  une  époque  très  rapprochée  de  nous. 
Ils  avaient  été  vus  par  des  Européens,  entre  autres  par  le  docteur  Gutzlaif,  le 
zélé  missionnaire  eu  Chine,  qui,  dans  une  note  écrite  peu  de  temps  avant  sa 
mort  et  adressée  au  colonel  Sjkes  {Journal  R.  As.  Soc.  1856,  p.  73),  annon- 
çait que  lui-même  il  avait  vu  en  Chine  des  manuscrits  palis  conservés  par  les 
prêtres  buddhistes.  Que  ces  manuscrits  fussent  écrits  en  pâli  ou  en  sanscrit, 
cela  importait  peu,  même  en  supposant  que  le  D""  Gutzlaif  n'eût  pas  su  distin- 
guer entre  les  deux  langues.  Il  parle  avec  un  grand  mépris  de  la  littérature 
Luddhique  en  général,  a  II  n'y  a  pas  un  seul  prêtre,  dit-il,  qui  soit  capable 
d'expliquer  les  textes  palis  bien  que  quelques-uns  soient  interlignés  de 
chinois  ».  «Un  petit  nombre  de  livres,  écrit-il,  sont  écrits  dans  le  caractère 
primitivement  employé  pour  écrire  le  pâli,  et  peuvent  être  considérés  comme 
des  transcriptions  fidèles  des  premiers  écrits  du  buddhisme.  On  les  tient 
pour  très  sacrés,  pleins  de  mystères  et  de  sens  profonds  et  par  conséquent 
pour  reliques  des  plus  précieuses  du  fondateur  de  cette  religion.  Avec  les 
lettres  de  cet  alphabet  les  prêtres  accomplissent  des  incantations*  pour 
chasser  les  démons,  délivrer  les  âmes  de  l'enfer,  faire  pleuvoir,  prévenir  les 
calamités,  etc.  ;  ils  les  tournent  et  les  retournent  de  toutes  façons  et  assurent 
que  li's  démons  les  plus  terribles  tremblent  quand  on  les  récite.  » 

Ceci  peut  se  mettre  sur  le  compte  de  la  répugnance  des  prêtres  à  commu- 
niquer leurs  vieux  manuscrits  sanscrits  ou  palis,  mais  prouve  en  même  temps 
que  ces  manuscrits  existent  encore  et  naturellement  confirme  notre  espoir  de 
les  posséder  un  jour  ou  l'autre. 

On  trouve  une  autre  preuve  évidente  de  l'existence  en  Chine  de  manuscrits 
sanscrits  dans  la  relation  du  voyage  du  D'  Edkins  à  Ning-po  et  à  T'iieen- 
tliaé.  Arrivé  à  Fang-kwang,  il  fait  l'ascension  de  la  colline  de  Hwa-ting  ;  il 
décrit  un  jK'tit  temple,  situé  au  sommet  de  cette  colline  et  habité  par  un 
prêtre.  «  Eparssurla  colline,  ajoute-t-il,  se  trouvent  de  petits  temples  habités 
par  des  prêtres,  mais  celui  qui  est  au  point  culminant  est  le  plus  célèbre, 
car  c'est  là  que  Tchc  -K'iiaé  ])assa  une  partie  de  sa  vie  à  adorer  le  manus- 

<  Beal,  catalogue,  p.^GO. 
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crit  sanscrit  d'un  classique  buddhique  ».  Eu  revenant  il  arrive  à  la  pagode 
élevée  à  la  mémoire  de  Tche-K'haé,  fondateur  du  système  buddhique  de 
Thëeu-T'haé,  sous  la  dynastie  Ghiu  (environ  580  av.  J.-C).  Un  peu  plus  loin, 
dans  un  vallon  profond  situé  sur  la  gauche,  se  trouve  le  monastère  de  Kau- 
ming-sze,  particulièrement  célèbre  par  sa  possession  d'un  manuscrit  sanscrit, 
écrit  sur  feuilles  de  palmier,  autrefois,  lu  et  expliqué  par  Tche-K'haé,  mais 
Inintelligible  pour  tous  les  buddhistes  de  ces  régions.  Les  prêtres  paraissaient 
avoir  un  respect  tout  particulier  pour  ce  manuscrit,  le  seul  de  ce  genre  que 
l'on  puisse  trouver  dans  l'est  de  la  Chine,  et  par  conséquent  très  important 
au  point  de  vue  littéraire.  Il  date  de  plus  de  treixe  cents  ans,  mais  sa  con- 
servation est  parfaite  parce  que  les  feuilles  de  palmier,  écrites  siu"  les  deux 
faces,  ont  été  soigneusement  placées  entre  des  planchettes  de  bois  qui  sont 
tixées  par  une  même  cheville  centrale.  Il  comprend  en  tout  50  feuilles 
enfermées  dans  une  boîte  de  palissandre.   » 

On  pourrait  évidemment  nous  objecter  que  si  les  manuscrits  ne  durent  pas 
longtemps  dans  l'Inde,  ils  ne  doivent  pas  non  plus  se  conserver  en  Chine. 
Mais,  même  dans  ce  cas,  nous  pouvons  au  moins  espérer  qu'en  Chine,  comme 
dans  l'Inde,  on  aura  recopié  les  vieux  manuscrits  toutes  les  fois  qu'ils  auront 
présenté  des  signes  de  décadence.  De  plus,  le  climat  de  la  Chine  n'est  pas 
aussi  destructeur  que  la  chaleur  humide  de  l'Inde.  Dans  l'Inde  il  est  rare 
(ju'un  manuscrit  se  conserve  plus  d'un  millier  d'années  ;  bien  avant  ce  laps  de 
temps  le  papier  fait  de  substances  végétales  s'altère,  les  feuilles  de  palmier 
et  les  écorces  de  bouleau  se  brisent  et  souvent  les  vers  blancs  détruisent  ce 
qui  aurait  pu  échapper  aux  ravages  du  chmat.  C'est  pourquoi  les  Rajahs 
indiens  devaient  avoir  tout  un  état- major  de  bibliothécaires  chargés  de 
copier  les  manuscrits  dès  qu'ils  paraissaient  attaqués  ;  ainsi  s'expliquent  à  la 
fois  la  date  moderne  de  la  plupart  de  nos  manuscrits  sanscrits  et  le  grand 
nombre  d'exemplaires  du  même  texte  qui  se  rencontrent  souvent  dans  la  même 
bibliothèque. 

Les  manuscrits  importés  en  Chine  n'étaient  vraisemblablement  pas  écrits 
sur  papier,  ou  sur  la  matière,  quelque  nom  qu'on  lui  donne,  que  Néarque 
décrit  comme  du  k  coton  bien  battu  »  *;  mais  bien  sur  des  écorces  de  bouleau 

'  On  dit  que  daos  le  Népal  le  papier  modéras  date  d'il  y  a  cinq  cents  ans.  Bodgson,  Essays. 
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OU  des  feuilles  de  palmier.  Gurtius  cite  l'écorce  d'arbre  comme  la  matière 
employée  à  recevoir  l'écriture  daus  l'Iude  *  ;  et  dans  les  sûtras  buddhiques, 
tels  que  le  Karawrfa-vyûha  (p.  69),  nous  lisons  les  noms  de  bhûr^a,  bouleau, 
mâsi,  encre  et  karama  (kalam)  comme  les  matériaux  communément  recher- 
chés pour  écrire.  Les  manuscrits  écrits  sur  cette  matière  sont  depuis  longtemps 
connus  en  Europe,  comme  curiosités  principalement  (j'ai  écrit  quelques 
notices,  il  y  a  plusieurs  années,  sur  un  de  ces  manuscrits  conservé  dans  la 
bibliothèque  d'AU  Soul's  Collège).  Depuis  peu  cependant^  ils  ont  attiré  une 
attention  sérieuse,  surtout  depuis  que  le  D'  Bùhler  a  découvert  à  Kashmir 
de  vieux  manuscrits  contenant  des  recensions  indépendantes  de  textes  védi- 
ques écrits  sur  des  écorces  de  bouleau.  On  m'en  a  envoyé  un  renfermant 
tout  le  texte  de  la  Rig-Véda  Sawhitâ  avec  accents  ^,  et  bien  qu'il  ait  beau- 
coup souffert,  surtout  sur  les  marges,  il  prouve  qu'il  n'était  pas  difficile  de 
faire  avec  l'écorce  du  bouleau  des  milliers  de  pages  du  plus  grand  format 
in-4°  et  même  in-folio,  parfaitement  unies  et  pures,  à  l'exception  des  petites 
lignes  sombres  particulières  à  l'écorce  de  cet  arbre. 

Au  temps  de  Hiouen-Thsang,  au  septième  siècle,  les  feuilles  de  palmier 
étaient,  à  ce  qu'il  semble,  la  principale  matière  employée  pour  l'écriture.  Il 
cite  une  forêt  de  palmiers  (^Borassiis  fiabellifovmis)  près  de  Konkannapura 
(côte  occidentale  du  Dekhan)  fort  estimée  parce  qu'elle  fournissait  les  maté- 
riaux de  l'écriture  (Vol.  I,  p.  502,  et  vol.  III,  p.  148).  Plus  tard  également, 
on  965,  les  livres  nous  parlent  do  prêtres  buddhistes  rentrant  en  Gliino 
avec  des  exemplaires  sanscrits  de  livres  buddhiques  écrits  sur  des  feuilles  do 
palmier  (pcito)  ''.  Si  nous  en  croyons  Hiouen-Thsang,  l'usage  do  la  feuiUe  de 
palmier  remontm'ait  aussi  loin  que  le  premier  concile  buddhiquo  ^,  car  il  dit 
que  Ka.syapa  écrivit  à  cotte  époque  les  Pi/akas  sur  dos  feuilles  do  palmier 
(tâla)  et  les  répandit  dans  l'Inde  entière.  Dans  les  Gàtalvas  palis,  paH«a  est 
employé  dans  le  sens  do  lettre,  mais  dans  le  principe  parwa  signifiait  une  aile, 
puis  une  feuille  d'arbre,  jniis  une  feuille  pour  ocrir(\  Paiia  également,  qui 
s'eniploi(!  dans  le  sons  de  feuillet,  était  primitivement  pattra,  une  ailo,  une 

'  M.  ilax,  Miiltir,  Illsiory  nf  ancicnt  s<i iis/irit  litemture,  p.  510. 

'  nuinell,  Soulh  T)iilian  Palivoin'uplii/,  2''  édition,  p.  81  etsuiv. 

■i  Voir  Sacred  Itoohs  of  the  E<ist,  vol.  I.,  l'panisliads,  Irilro  luolion,  p.  78.  i 

■•  Jleal's  Travels  of  hudilhist  Ptli/rims,  lut  oïliic,  p,  40. 

'-  Pèlerins  bouddhistes,  vol.  I.,  y.  ISS. 
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feuille  d'arbi-e.  Suva««apa<i'a,  une  feuille  dorée  pour  écrire,  indique  encore 
que  le  matériel  primitif  de  l'écriture  avait  été  des  feuilles  d'arbres,  très  vrai- 
semblablement de  palmier*.  Potthaka,  c'est-à-dire  pustaka,  livre,  se  pré- 
sente également  dans  les  6râtakas  palis. 

Ces  manuscrits  écrits  sur  feuilles  de  palmier,  s'ils  ont  été  conservés  avec 
soin,  s'ils  ont  été  l'objet  d'un  cidte,  ainsi  qu'il  semble  que  cela  eut  lieu  en 
Chine,  doivent  avoir  pu  durer  jusqu'à  ce  jour,  et  si  on  les  retrouvait,  ils  au- 
raient assurément  une  immense  valeur  pour  ceux  qui  étudient  le  buddhisrae, 
que  ces  livres  soient  des  originaux  ou  des  copies  récentes. 

Il  est  sans  doute  vrai  que,  comme  toutes  les  autres  religions,  le  buddhisme 
a  eu  en  Chine  ses  temps  de  difficulté  et  de  persécution.  Nous  savons  que 
pendant  ces  périodes,  comme  par  exemple  eu  845  sous  le  règne  de  l'empe- 
reur Wu-Tsung,  des  monastères  furent  détruits,  les  images  brisées  et  les 
livres  brûlés.  Mais  cependant  ces  persécutions  ne  paraissent  jamaisavoir  dure 
longtemps  et  quand  elles  furent  terminées,  monastères,  temples  et  pagodes 
surgirent  bientôt  de  nouveau,  les  images  furent  restaurées,  les  livres  ras- 
semblés en  plus  grande  abondance  que  jamais.  Le  docteur  Edkins  nous  dit 
que,  dans  une  description  du  monastère  de  Ko-tsing  dans  l'histoire  de  Tian- 
taï-shan,  on  rapporte  qu'un  seul  ouvrage  fut  sauvé  du  feu  il  y  a  plusieurs  siè- 
cles, lequel  était  écrit  sur  le  pei-to  (pe-ta)  ou  feuille  de  palmier  de  l'iude.  Il 
constate  aussi  que  de  grandes  pagodes  furent  construites  pour  servir  de 
dépôts  siirs  pour  les  manuscrits  sanscrits  ;  à  la  requête  de  Hiouen-Thsang,  une 
de  ces  pagodes  fut  élevée  par  l'empereur  pour  préserver  les  nouveaux  livres 
sanscrits  qui  arrivaient,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  fussent  détériorés  par  man- 
que desoins.  Elle  avait  180  pieds  de  haut,  cinq  étages  avec  des  grains  de 
sha-li  (reliques)  au  contre  de  chacun,  et  contenait  des  monuments  sur 
lesquels  étaient  gravées  les  préfaces  écrites  par  l'empereur  ou  le  prince  royal 
pour  les  traductions  de  Hiouen-Thsang. 

Convaincu  moi-même  de  l'existence  en  Chine  d'anciens  manuscrits  indiens, 
je  n'ai  jamais  négligé,  pendant  ces  vingt-cinq  dernières  années,  de  prier  ceux 
de  mes  amis  qui  se  rendaient  en  Chin(î  de  chercher  c^s  trésors;  mais  sans 
résultats  1 


'  Fausbôll,  Daxaratha jataka,  p.  25 
Akm.  g.  -  II. 
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Il  y  a  quelques  années  pourtant,  le  docteur  Edkins,qui  avait  pris  une  part 
active  aux  recherches  organisées  par  le  professeur  Wilson  et  sir  John  Bow  - 
ring,  me  montra  un  livre  qu'il  rapportait  du  Japon  et  qui  contenait  im  vo- 
cabulaire chinois,  avec  les  équivalents  sanscrits  et  une  translittération  en 
japonais.  Le  sanscrit  était  écrit  avec  cet  alphabet  particulier  que  nous  trou- 
vons dans  les  vieux  manuscrits  du  Népal,  et  qui  a  été  plus  tard  modifié  en 
Chine  de  façon  à  prendre  un  aspect  presque  chinois. 

Ce  manuscrit  raviva  mes  espérance.  De  ce  que  ce  livre  était  publié  au  Ja  - 
pon,  je  conclus  qu'il  avait  dû  être  en  usage  dans  ce  pays  à  une  époque  don- 
née, c'est-à-dire  au  moment  où  les  buddhistes  étudiaient  le  sanscrit  au  Japon. 
Le  docteur  Edkins  me  laissa  gracieusement  ce  livre  et,  bien  que  la  partie 
sanscrite  fût  pleine  de  fautes,  je  pus  cependant  m'exercer  à  l'alphabet  par- 
ticulier d'après  lequel  les  mots  sanscrits  étaient  écrits. 

Tandis  que  je  cherchais  à  obtenir  de  nouveaux  renseignements  du  Jaiion, 
le  bonheur  voulut  (ju'un  jeune  prêtre  buddhiste  japonais,  M.  Bunyiu  Nanjio, 
vint  chez  moi  pour  apprendre  le  sanscrit  et  le  pâli  afin  de  pouvoir  plus  tard 
lire  les  écritures  sacrées  des  buddhistes  dans  leur  langue  originale  et  les 
comparer  aux  traductions  chinoises  et  japonaises  répandues  actuellement 
dans  son  pays.  Quchpie  temps  après,  un  autre  prêtre  buddhiste,  M.  Kasawara, 
vint  me  trouver  dans  la  même  intention,  et  tous  deux  maintenant  travaillent 
avec  ardeur  à  apprendre  le  sanscrit.  Le  Japon  compte,  à  ce  que  l'on  croit, 
34,388,300  habitants,  tous  bouddhistes,  à  l'exception  d'environ  100,000  sec-- 
tatcurs  de  la  religion  du  Sliïutô;  ils  se  divisent  en  dix  sectes  principales. 
M.  Bunyiu  Nanjio  appartient  à  la  secte  sïnsiou.  Une  des  premières  questions 
que  je  lui  adressai  quand  il  vint  lire  le  sanscrit  avec  moi,  portait  sur  les 
manuscrits  sanscrits  du  Japon.  Je  lui  UKuitrai  le  vocabulaire  chinois-sans- 
crit-japonais que  m'avait  laissé  le  docteur  Edkins,  et  il  luinba  bientôt  d'ac- 
cord que  l'on  devait  trouver  au  J;i|)oii,  ou  eu  tous  cas  en  Chin(\  des  textes 
sanscrits  écrits  avec  le  même  alpliabet.  Il  écrivit  ciiez  lui  à  ses  amis  et  après 
quelque  temps  d'attente  m'apporta  eu  décembre  d(M-nier  un  livre  que  lui  avait 
envoyé  un  savant  japonais,  Shuntaï  Ishikawa,  eu  lui  demandant  de  me  le 
faire  corriger,  i)uis  do  le  renvoyer  au  Japon.  Je  ne  compris  pas  toul  di'  suite 
t-mle  l'importance  de  ce  livre  ;  mais  l()rs(jue  j'eus  lu  la  l'onaule  d'iiiInMliielida  : 
Evixiii  nuiyà  Nrutam,  «  ainsi  a  été  entendu  [lar  moi  »,  enniiiienceiiieiil  lypi 
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que  des  Sûtras  buddliiqucs,  je  ressentis  la  joie  la  plus  vive.  C'était  ce  que 
j'avais  si  longtemps  cherché,  un  texte  sanscrit  apporté  de  l'Inde  en  Chine  et 
do  Chine  au  Japon,  écrit  dans  l'alphabet  particulier  du  Népal,  avec  une  tra- 
duction chinoise  et  une  translittération  en  japonais.  Il  va  sans  dire  que  c'est 
une  copie  et  non  un  manuscrit  original;  mais  les  copies  présupposent  des 
originaux,  et  celle-ci,  telle  qu'elle  est,  nous  est  un  premier  acompte  qui  nous 
dit  de  ne  pas  désespérer  ;  car  si  on  a  découvert  un  de  ces  trésors  littéraires 
apportés  de  l'Inde  en  Chine,  puis   au  Japon,  que  nous  cherchons  depuis 
si  longtemps,  il  est  certain  que  d'autres  encore  seront  rendus  à  la  lumière. 
Nous  ne  possédons  jusqu'à  présent  aucune  donnée  très  authentique  sur 
l'histoire  ancienne  du  Japon  et  l'introduction  du  buddhisme  dans  cette  île. 
M.  Léon  de  Rosny^  et    le  marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys  2,  nous  ont 
fourni  quelques  renseignements  sur  ce  sujet,  et  j'espère  que  M.   Bunji'.i 
Nanjio  nous  présentera  bientôt  un  récit  digne  de  foi  de  l'histoire  ancienne 
de  son  pays,  puisé  dans  les  auteurs  indigènes.  Ce  qu'on  nous  raconte  de  la 
conversion  du  Japon  au  buddhisme  a  un  aspect  quelque  peu  légendaire,  et  je 
choisirai  seiUement  un  petit  nombre  des  faits  les  plus  importants  qui  m'ont 
été  communiqués  par  mon  élève.  Le  buddhisme  est  venu  au  Japon,  non  pas 
directement  de  la  Chine,  mais  de  la  Corée  qui  avait  été  convertie  au  bud- 
dhisme dans  le  quatrième  siècle  avant  Jésus-Christ.   En  l'année  200,  la 
Corée  avait  été  conquise  par  Zingu,  impératrice  du  Japon  et  les  relations 
ainsi  établies  entre  ces  deux  pays  amenèrent  l'importation  des    doctrines 
buddhiques  de  la  Corée  au  Japon.  En  l'année  552  avant  Jésus-Christ,  un  roi 
de  Corée  envoya  à  la  cour  du  Japon  une  statue  du  Buddha  en  bronze  et  beau- 
coup délivres  sacrés  et,  après  diverses  vicissitudes,  le  buddhisme  devint  la 
religion  établie  de  cette  île,  vers  l'an  600  avant  Jésus-Christ.  Des  Japonais 
furent  envoyés  en  Chine  pour  y  étudier  li^  buddhisme  et  ils  en  rapportèrent 
un  grand  nombre  de  livres  buddhiques,  traduits  du  sanscrit  pour  la  plu- 
part.   L'histoire  nous  apprend   qu'en  l'an  640,    on    lisait  au  Japon   une 
traduction  du  Sidihavatîvyûha-mahâyâna-siÀtra.  C'est  le  titre  du  texte  sans- 
crit que  je  viens  de  recevoir.  Il  a  été  traduit  par  Kô-Sô-Gaï,  natif  du  Tibet, 


1  Le  Bouddhisme  du tis  l'extrême  Orient,  Revue  scientifique,  décembre  I.STi'. 

2  Journal  Asiatique,  1871,  p.  336  et  suiv. 
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quoiqu'il  vécût  clans  l'Inde,  2b2  avant  Jésus- Christ,  et  on  nous  affirme  qu'il 
y  eut  onze  autres  traductions  de  ce  même  texte  *. 

Parmi  les  maîtres  de  ces  étudiants  japonais,  nous  trouvons  notre  vieil  ami 
Hiouen-Thsang,  que  les  Japonais  appellent  Gensiô.  En  653,  un  prêtrejaponais, 
du  nom  de  Dosho,  qui  étudiait  sous  la  direction  de  Gensiô,  adopta  les  idées 
de  la  secte  fondée  par  lui,  secte  hossô,  et  rapporta  au  Japon  un  recueil  de 
commentaires  sur  les  trente  vers  de  Vasubandha,  écrit  par  Dharma-Pâla  et 
Gensiô.  Deux  autres  prêtres,  Ghitsu  et  Ghitatsu,  devinrent  également  ses 
élèves  et  introduisirent  au  Japon  le  fameux  Abhidharma-kosha-sîitra  qui 
avait  été  composé  par  Vasubandha  et  traduit  par  Gensiô.  Ils  paraissent  avoir 
penché  vers  le  Hîna-Yâna  ou  opinions  du  petit  véhicule  (Kushdashin). 

En  736,  dit-on,  on  reçut  au  Japon  une  traduction  du  Buddhâvata»isaka- 
vaipulya-sûtra,  par  Buddhabhadra  et  d'autres  auteurs  (317-419  av.  J.-G.)  ; 
ainsi  qu'une  traduction  du  Saddharmapuwrfarika,  par  Koumâra^îva. 

On  nous  dit,  ce  qui  est  plus  important  encore,  qu'au  ix"  siècle  Kukaï 
(mort  en  835),  fondateur  do  la  secte  sïn-gon  au  Japon,  était  non  seulement 
un  savant  sinologue,  mais  aussi  un  bon  sanscritiste.  Bien  plus,  un  de  ses 
disciples,  Shinnigo,  afin  de  se  perfectionner  dans  la  science  de  la  littérature 
buddhique,  entreprit  un  voyage  en  Chine  et  même  dans  l'Inde  ;  il  mourut 
avant  d'avoir  atteint  ce  pays. 

Cette  courte  notice,  que  je  dois  surtout  à  M.  BunyiuNanjio, montre  surabon- 
damment que  nous  avons  tout  lieu  d'espérer  trouver  au  Japon  des  manuscrits 
ou,  tout  au  moins,  des  textes  sanscrits,  et  le  spécimen  que  j'ai  reçu  me  donne 
l'espoir  que  quelques-uns  de  ces  textes  sanscrits  seront  peut-être  plus  anciens 
que  tous  ceux  qui  existent  actuellement  dans  n'importe  quelle  partie  derin(l(\ 

Le  texte  qui  m'a  été  envoyé  porte  le  titre  de  Sukhâvatîvyûha-mahâyàna- 
sfitra  ^ 

C'est  un  titre  que  connaissent  bien  tous  ceux  qui  étudient  la  littérature 
buddliique.  Dans  son  Introduction  à  rilistoire  du  boudd/iisnie  (pp. 
91)-l02)  ■',  Burnouf  a  donné  de  ce  sùtra  une  courte  analyse  qui  nous  fait  voir 


'  (iii»!  (le  rrs  tradiU'Iiims  ont  t'té  iiiti'oJuilcs  au  Jupon,  los  antres  [laraissenl  s'èlro  iurdues  en  Cliine. 
C'vtit  pourquoi  on  dit  en  parlant  <ie  ces  ti'ailuctiojis  «  les  cinq  existantes  et  les  sept  manquantes.  » 
*  Le  tnnnuserit  ilit  tajilùt  Sukhavati  et  tantôt  Sukiiùvati. 
9  Voir  aussi  Lotus  de  la  bonne  Loi,  p.  267. 
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que  la  scène  du  dialogue  se  passait  à  Rà^agr/ha  et  que  les  deux  interlocuteurs 
étaient  Bhagavat  et  Ananda. 

Nous  avons  vu  tout  à  l'heure,  dans  l'exposition  historique  du  buddhisme 
au  Japon,  qu'on  ne  citait  pas  moins  de  douze  traductions  chinoises  du  même 
ouvrage  portant  le  même  titre.  Les  Chinois  nous  pai'lent  d'au  moins  cinq  de 
ces  traductions  existant  encore  ^ 

Celles  des  dynasties Han  et  Wu  (166-190  av.  J.-d)  sont  trop  diifusos.  nous 
dit-on,  et  celles  des  époques  postérieures,  dynasties  de  Fang  et  de  Sung, 
trop  littérales.  La  meilleure,  prétend-on,  est  celle  de  Kô-Sô-Gaï,  prêtre  d'ori- 
gine tibétaine,  qui  fut  faite  sous  l'antique  dynastie  Wéï,  environ  250  avant 
Jésus -Christ.  Ce  doit  être  la  même  que  celle  qu'on  lisait  au  Japon  en  640. 

Il  existe  aussi  une  traduction  tibétaine  de  ce  même  sùtra  ;  car  il  n'y  a 
guère  à  douter  que  le  sûtra  cité  par  Csoma  de  Kôrôs  (As.  Res.,  xol.  XX,  p. 
408)  sous  le  nom  d'Amitâbha-vyùha,  ne  soit  le  même  ouvrage.  Il  remplit, 
à  ce  que  m'apprend  M.  Léon  Feer,  quarante- quatre  pages,  place  la  scène  du 
dialogue  à  Râ^agr?ha,  sur  la  montagne  G^v'dhra-kù/a  et  présente  Bhagavat 
et  Ananda  comme  interlocuteurs  princijjaux. 

Il  existe  des  manuscrits  sanscrits  du  Sukhavati  -vyùlia  dans  votre  biblio- 
thèque, à  Paris,  à  Cambridge  et  à  Oxford. 

Voici  la  liste  des  manuscrits  du  Sukhavati-vyûha  que  l'on  connaît  jusqu'à 
présent  : 

1.  Manuscrit  de  la  Royal  Asiatic  Society,  Londres  (Hodgson  collection), 
n°  20.  Sukhavatîvyûha-mahâyânasûtra,  6.5  feuilles.  Daté  Samvat  934=1814 
av.  J.-C.  Il  commence  :  Namo  dasadiganantâparyantalokadhâtupratish^/àte- 
bhya/i,  etc.  Evam  maya  srutam  ekasmi?n  samaye  Bhagavàn  Râ^agrîhe  viha- 
rati  sma.  Il  finit;  Sukhâvativyûha-mahayânasutraw  samâptaî?î.  Samvat  934, 
kârttika.sudi  4,  sa?npùrna»i  abhCit.  Srisuvarwa-panàrimahânagare  Maitrî- 
pùrimahàvihàre  Srivâkva^rradâsa  va^râAàryasya  G'ayânandasya  kâ  sarvâtha- 
siddhe/(  (Alphabet  népalais). 

2.  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris  (collection  Burnouf), 
n°  45;  64  feuilles.  Il  commence  après  un  préambule  de  cinq  lignes  :  Eva»i 
maya  srutawmekasmi  samaya  Bhagavàn  Râ^agrihe  viharati  sma  Grtdhra- 

»  Journal  of  the  R.  As.  Soc.,l»h<i,  p.  319. 
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^u^e  parwate  raahatâ  Bhikshusaugheiia  sârddham.  Dvâtriî^isratâ  Bbikshu 
sahasrai/i.  Il  ânit  :  Bliagiivato  mitàbliasya  g'u/iaparikîrttana)?i  Biidhisattvà- 
mavaivartyabhûmipravesaA .     Aiuitâbhavjuhaparivatta/i .      Sukhàvatîvyuha 
sampurna/i.  Iti  -Sri  Amitàbhasya   Sukhàvatîvyuha  uàma  mahâyânasûtrâHi 
samàptaw  *  {Alpliabet  devanâgari). 

3.  Manuscrit  de  la  Société  Asiatique  de  Paris  (collection  Hodgson),  n»  17; 
82  feuilles  (A  Iphabet  népalais)  ^. 

4.  Manuscrit  de  l'Unversity  Library  at  Cambridge,  n°  1,368;  35  pages.  Il 
commence  par  quelques  lignes  de  prose  et  de  vers  à  la  louange  d'Amitâbha  et 
de  Sukhavati,  puis  il  continue  : 

Evam  raayâ  srutam  ekasmi;/;  samaye  Bhagavân  Rà^agr/he  uagare  viharati 
sma,  Gmlhrakû^aparvate  mahata  Bhikshusangheua  sàrddha,  etc.  II  finit  : 
Iti  srîraad  amitàbhasya  tathâgatasya  Sukhâvatîvyùha-raahâyâuasûtra?»  saraâp- 
tam  (Alphabet  népalais  moderne). 

5.  Manuscrit  donné  par  M.  Hodgson  à  la  Bodleian  Library,  Oxford  (Hodg- 
son 3).  Il  commence  par  :  Om  namo  ratnatrayàya.  Om  namaA  sarvabuddha- 
bodhisattvebhyaA ,  etc.  Puis  :  Evaw  maya  srutam ,  etc.  Il  finit  par: 
Sukhâvatîvyûhamahâyànasfitiaj/i  samâpta»»  (Alpliabet  népalais  moderne). 

Quand  je  comparai  ces  manuscrits  sanscrits  au  texte  reçu  du  Japon,  je 
m'aperçus  bientôt  que  leurs  matières  étaient  différentes,  bien  que  le  titre  fût 
le  même.  Tandis  que  le  texte,  tel  que  le  donnent  les  manuscrits  ordinaires 
devanâgari  ou  népalais,  remplit  environ  50  à  60  pages,  h;  texte  du  Sùtra  que 
je  recevais  du  Japon  eût  à  [)eine  tenu  8  ou  10  feuilles. 

Je  me  convainquis  bientôt  que  ce  manuscrit  n'était  pas  un  texte  abbrégé  au 
Japon,  car  ce  texte  plus  conit  qui  m'est  envoyé  de  ce  pays,  correspond  en 
tous  points  au  Sûtra  chinois  traduit  par  M.  Beal  dans  son  Catena,  p.  378-383, 
et  publie  dans  votre  journal,  18()(3,  p.  130.  Il  n'y  a  pas  à  douter  que  la  tra- 
duction chinoise,  sur  laquelle  M.  Beal  a  fait  la  sienne,  soit  non  seulement  une 
traduction  libre,  mais  qu'elle  présente  aussi  les  méprises  propres  à  beaucoup 
de  versions  chinoises  de  textes  sanscrits,  dues  à  uuo  connaissance  insuflisanto 
du  sanscrit  ou  du  chinois  de  la  part  du  traducteur,  peut-être  aussi  au  génie 
différent  de  ces  deux  langues. 

'  Ji-  (loin  ce  renseignement  à  loMigennce  de  M.  Lumi  Fecr,  du  Paris. 
«  Voir  Journal  Asiatique,'»  série.  Vol.  III,  p.  316;  Vol.  IV,  p.  296-9S.], 
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Telle  qu'elle  est  cependant,  il  n'y  a  pas  à  en  douter,  elle  a  la  prétention 
de  traduire  le  texte  que  j'ai  actuellement  en  ma  possession.  M.  Beal  nous  dit 
que  la  traduction  dont  il  s'est  servi  est  celle  de  Kuniara^îva,  contemporain 
de  Fahian  (400  av.  J-C),  et  que  ce  traducteur  avait  supprimé  des  répétitions 
et  des  superfluités  de  texte  ^  M.  Edkins  connaît  une  traduction  intitulée  AVou- 
liang-sheu-king,  faite  sous  la  dynastie  Han-.  Ce  qui  est  important,  c'est 
que  dans  la  traduction  chinoise  du  texte  court  la  scène  est  placée,  comme  dans 
le  texte  sanscrit  du  Japon,  à  Sràvastî  et  que  les  principaux  interlocuteurs 
sont  Bhagavat  et  Sàriputra. 

Il  existe  aussi  ime  traduction  tibétaine  du  texte  court,  signalée  par  Gsoma 
de  Kôr(js(yls.  Res.  vol.  XX,  p.  430).  Ici  le  nom  de  la  scène  n'est  pas  indiqué, 
les  oi'ateurs  sont  Bhagavat  et  Sàriputra.  L'ouvrage  entier  remplit  sept  feuil- 
lets seulement  et  les  noms  des  seize  principaux  disciples  concordent  avec  le 
texte  du  Japon.  Les  traducteurs  étaient  Pra^nâvarman,  Sûrendra  et  le  Tibé- 
tain Lotsava  Yashes  sde. 

M.  Feer  m'apprend  qu'il  y  a  àla  Bibliothèque  Nationale  un  texte  chinois 
intitulé  0-mi-to-ldng,  c'est-à-dire  Amitàbha-Sùtra.  La  scène  est  à  Srâvastî, 
les  interlocuteurs  sont  Bhagavat  et  Sâripoutra . 

Un  autre  texte  de  la  Bibliothèque  nationale  est  appelé  Ta-o-nii-to-kinir 
c'est-à-dire  Mahâ-Amitàbha-Sùtra,  et  là,  la  scène  est  placée  à  Râ^agriha. 

Il  y  a  en  outre  un  troisième  ouvrage,  intitulé  Kwan -wouliang-sheu-king, 
par  Kiang-Ling-Yé-Shé  c'est-à-dire,  Kâlayasas,  étranger  de  l'Ouest,  qui 
vivait  en  Chine  vers  425  avant  Jésus-Christ  ^ 

Nous  possédons  donc  une  preuve  historique  de  l'existence  de  trois  sûtras 
décrivant  Sukhavati  ou  Paradis  d'Amitàbha.  Nous  en  connaissons  deux  eu 
sanscrit,  chinois  et  tibétain,  un  long,  l'autre  court.  Le  troisième  n'est  coim 
jusqu'à  présent  qu'en  chinois  seulement. 


1  Jnurn.  Roy.  As.  Soc,  18(5ii,  p.  130. 

2  Journ.  Roy.  As.  Soc,  1866,  p.  136. 

3  BeiI,  Catalorjue,  p.  23.  Journ.  R.  As.  Soc,  1806,  p.  319.  13eal,  Catalo;/ue,  [).  11,  cite  aussi  un 
Amilàîili  i-siltra-upailesa-sàstra,  par  Vasutiandha,  traduit  par  Boilhiruki  (\\'ou-liang-s!ieu-king-yeou 
po-ti-she).  Un  Amitàbha-sùtra,  traduit  par  CliiHien  de  l'époque  W'd,  c'est-à-dire,  16S-iyn  av.  J.-C. 
estcité  dans  \e  Calalor/ue  rlu  Tripitaka]ln(,ddhique  àa  Beal.  Le  Sûtra,  suivant,  qu'il  appelle  Sutra  of 
meaxureless  years,  est  sans  doute  l'Ainitàyus-SiUra;  Ainilàyus  est  un  autre  nom  d'Ami(àbha(Fuslnvo- 
wou-liang-sheu-king,  p.  6).  Voir  aussi  Cataloijue,  pp.  1)9- 10;'. 
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Des  deux  textes  sanscrits,  rmi  du  rs'épal,  l'autre  du  Japon,  c'est  le  second 
qui  certainement  paraît  le  plus  ancien.  Mais  même  le  texte  le  plus  complet 
doit  avoir  existé  à  une  époque  très  ancienne,  en  supposant  qu'il  ait  été  traduit 
dans  le  courant  du  second  siècle  ou,  en  tout  cas,  avant  220  (av.  J.-C). 

L'authenticité  du  texte  le  plus  court  est  affirmée  pour  la  première  fois  par 
la  traduction  de  Kumara;7Îva ,  environ  400  av.  J.-G.  ;  mais  si  les  idées 
généralement  adoptées  au  sujet  de  la  situation  respective  des  Svitras  les  plus 
longs  et  les  plus  courts  sont  exactes,  nous  pouvons  en  toute  sécurité  attribuer 
comme  date  à  notre  Sùtra,  le  courant  du  ii""'  siècle  de  notre  ère. 

Le  Japon  nous  a  d^nc  envoyé  un  texte  sanscrit  dont  imus  n'avions  aucune 
trace  jusqu'à  ce  moment,  qui  a  dû  S(n-tir  de  l'Inde  avant  l'an  400  (av.  J.-C), 
probablement  avant  200  (av.  .J-C),  et  qui  nous  donne  l'original  de  cette 
description  du  Paradis  d'Amitàblia  que  nous  ne  connaissions  piimitivement 
que  par  une  traduction  chinoise  incomplète  et  incorrecte. 

Le  livre  que  j'ai  reçu  a  été  publié,  pour  la  première  fois,  au  Japon  en  1773, 
par  Ziomô,  prêtre  buddhiste.  Le  texte  sanscrit  est  intelligible,  mais  plein 
de  fautes  qui  montrent  clairement  que  l'éditeur  ne  connaissait  pas  le  sanscrit 
et  copiait  simplcuieut  ce  qu'il  avait  devant  lui.  Les  mêmes  mots  se  présentant 
dans  la  niêuu^  ligne  sont  écrits  de  manières  différentes  et  la  translittération 
japonaise  reproduit  toutes  les  erreurs  de  la  transcription  sanscrite. 

Deux  autres  éditions  du  même  texte  ont  été  publiées  en  1794,  par  un  autre 
prêtre  japonais  du  nom  de  Hô-Gô.  Elles  sont  entre  les  mains  de  M.  Banyiu 
Nanjio  et  nous  ont  aidé  à  corriger  le  texte.  Une  de  ces  deux  éditions  l'en- 
fermé  le  texte  et  trois  traductions  chinoises;  l'une  qui  n'est  purement  qu'une 
version  littéi'ale,  tandis  que  les  deux  autres  ont  un  caractère  plus  littéraire  et 
sont  attribuées  à  Kumara^îva  (av.  J.-C.  400)  et  à  Iliouen-Thsang  av.  J.-G. 

048). 

Enfin  dans  un  autre  livre  en  (puitro  volumes,  le  même  llù-Go  essaye  de 
faire  une  analyse  grammaticale  du  te.xte.  Elle  est  très  imparfaite,  à  ce  que 
me  dit  M.  Banjiu Nanjio. 

J'ai  apporté  aujourd'iuii  le  texte  sanscrit  du  Jai^m,  rétabli  avec  soin,  et 
une  traduction  littérale  en  anglaise,  à  laquelle  j'ai  ajouté  quolqiu's  notes. 


ÏRADUGÏION 


ADORATION   A  L'OMNISCIENT 


Voici  ce  que  j'ai  entendu.  Une  fois  le  Béni  (Bhagavat,  c'est-à-dire  Bud- 
dlia),  se  trouvait  à  Srâvastî  *,  dans  le  bosquet  G^éta,  dans  le  jardin  d'Anâtlia  - 
piwcZaka,  entouré  d'un  grand  nombre  de  Bhikshus  (moines  mendiants),  soit 
avec  ^  1300  Bhikshus,  tous  instruits  des  cinq  sortes  de  sciences  ^,  anciens 
grands  disciples  *  et  Arhats  ^,  tels  que  Sàriputra,  l'ancien,  Mahâmaud- 
galyâyana,  Mahàkàsyapa,  MahâkapphiMa,  Maliâliàtyàj'aua  Mahâkaush</àla, 
Revata,  Su(iipanthaka,  Nanda,  Ananda,  Ràhula,  Gavâmpati,  Bharadvà^a 
Kâlodayin,  Vakkula  et  Aniruddha^.  Il  demeurait  là  avec  ceux-là  et  beau- 
coup d'autres  grands  disciples,  et  aussi  avec  beaucoup  de  bodhisattvas  au 
noble  esprit,  tels  que  Man^usrî,  le  prince,  le  bodhisattvaA^ita,  le  bodhisattva 
Gandhahastin,  le  bodhisattva  Nityodyulvta,  le  bodhisattva  Anikshiptadhura. 
Il  demeura  là  avec  eux  et  beaucoup  d'autres  boddisattvas  au  noble  esprit, 
et  avec  Sakra,  l'Indra  ou  roi  ^  des  Dévas,  et  avec  Brahman  Sahâmpati. 
Avec  ceux  là  et  beaucoup  d'autres  cent  mille  Nayutas  *  de  fils  des  dieux, 
Bhagavat,  demeurait  à  Srâvasti. 

Alors  Bhagavat  s'adressa  au  vénéré  Sàriputra  et  dit  :  0  <Sàriputrn. 
lorsqu'après  avoir  quitté  ce  lieu,  on  a  traversé  une  centaine  de  mille  kn/is 
de  Pays  de  Buddha,  il  est  dans  la  partie  occidentale  un  Pays  deBuddha, 
un  monde  nomme  Sukliavatî  (la  contrée  heureuse).  Et  là  un  Tathàgata, 


Ann.  g.  -  II. 
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appelé  Amitàyus,  un  Arliat,  pleinement  éclairé,  habite  actuellement,  et  de- 
meure, vit  et  enseigne  la  loi  ". 

—  Maintenant  que  pensez-vous,  Sàriputra?  pour  quelle  raison  ce  monde 
est-il  nommé  Sukhavatî  (heureux)  ?  Dans  ce  monde  Sukhavati,  ô  Sàriputra, 
il  n'y  a  pour  les  êtres  vivants  ni  douleur  corporelle  ni  douleur  mentale. 
Là  les  sources  du  bonheur  sont  innombrables.  C'est  pourquoi  ce  monde  est 
nommé  Sukhavati  (heureux). 

Et  encore,  ô  5âriputra,  ce  monde  Sukhavatî  est  embelli  de  sept  ter- 
rasses, avec  sept  rangs  de  palmiers  et  des  guirlandes  de  cloches  *°.  Il  est  fermé 
de  tous  cotés  ",  magnifique,  brillant  de  l'éclat  des  quatre  gemmes,  c'est-à- 
dire  l'or,  l'argent,  le  béryl  et  le  cristal  *'-.  Avec  ces  ornements  de  toute 
excellence  propres  à  un  Pays  de  Buddha  est  embelli  ce  Pays  de  Buddha. 

Et  encore,  ô  Sàriputra,  dans  ce  monde  Sukhavatî  sont  des  lacs  de  lotus, 
ornés  dos  sept  gemmes,  soit  l'or,  l'argent,  le  béryl,  le  cristal,  les  perles 
rouges,  le  diamant,  le  corail  comme  la  septième.  Ils  sont  pleins  d'une  eau  qui 
possède  les  huit  bonnes  qualités  ^^;  ils  sont  si  pleins  que  les  eaux  touchent 
les  gués*''  et  que  les  corneilles  peuvent  y  boire;  leurs  bords  sont  cou- 
verts de  sables  d'or  et  leur  étendue  est  immense.  Et  tout  autour  de  ces  lacs 
de  lotus,  des  quatre  côtés,  sont  quatre  gradins  magnifiques  et  brillants  do 
l'éclat  dos  quatre  gemmes,  soit  l'or,  Targont,  le  béryl  et  le  cristal.  Et  di' 
chaque  côté  de  ces  lacs  de  lotus  croissent  des  arbres  précieux,  magnifiques  et 
brillants  de  l'éclat  des  sept  gemmes,  soit  l'or,  l'argent,  le  béryl,  le  cristal, 
les  perles  rouges,  le  diamant  et  le  corail  comme  la  septième.  Et  dans  ces  lacs 
de  lotus  croissent  des  fleurs  do  lotus  bleues,  colorées  de  bleu,  de  la  splen- 
deur du  bleu,  bleues  à  voir;  jaunes,  colorées  de  jaune,  de  la  splendeur  du 
jaune, jaunes  à  contempler;  rouges,  colorées  de  rougo,  de  la  splendeur  du 
rouge,  rouges  à  contempler  ;  blanciies,  colorées  de  blanc,  de  la  splendeur  du 
blanc,  blanches  à  contempler  ;  magnifiques,  magnifiquoniciit  colorées,  d'une 
splendi'ur  magnifique,  magnifiques  à  contempler  et  aussi  larges  en  circonfé- 
rence que  la  roue  d'un  chariot. 

Et  encore,  ô  Sàri|)utia,  dans  ci^  Pays  de  Buddha  sont  di's  instruments 
de  musique  céleste  résoimant  toujours,  et  la  terre  est  belle  et  tlo  couleur  d'or, 
Et  dans  ce  Pays  dn  Buddha  une  pluie  fiourio  dos  fleurs  célestes  du  Màndârava 
se  répand  sur  lo  sol  trois  fois  cliaquc  jour,  trois  fois  eliriquo  nuit.  Et  les  êtres 
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nés  dans  cette  contrée  vont  dans  d'autres  mondes,  avant  leur  repas  du  matin  *=, 
adorer  une  centaine  de  mille  koiis  de  Buddhas  ;  et  ayant  répandu  une  cen- 
taine de  mille  koiis  de  fleurs  devant  chaque  Tathâgata,  ils  retournent  dans 
leur  monde  au  moment  du  repos  de  l'après-midi  ^°.  Avec  ces  ornements  de 
toute  excellence  propres  à  un  Pays  de  Buddha  est  embelli  ce  Pays  de  Bud- 
dha. 

Et  encore,  ô  Sàriputra,  il  y  a  dans  ce  Pays  de  Buddha  des  cygnes,  des  cour- 
lis*^ et  des  paons.  Trois  fois  chaque  jour  et  trois  fois  chaque  nuit  il  se  réunis- 
sent et  exécutent  un  concert,  chantant  chacun  son  chant  particulier.  Et  de 
leur  chant  s'élève  un  son  qui  proclame  les  cinq  vertus,  les  cinq  puissances  et 
les  sept  degrés  qui  conduisent  à  la  science  sublime  *^.  Quand  les  hommes  de 
cette  contrée  entendent  ce  son,  le  souvenir  du  Buddha,  le  souvenir  de  la  loi, 
le  souvenir  de  l'Assemblée,  s'éveillent  en  leur  esprit. 

Maintenant  pensez-vous,  ô  Sâriputra,  que  ce  soient  des  êtres  qui  ont  pris 
la  nature  des  animaux  (oiseaux,  etc.)  ?  Il  n'y  faut  pas  songer.  Le  nom  même 
des  enfers  est  inconnu  dans  ce  Pays  de  Buddha,  et  également  celui  de  (des- 
cente dans)  les  natures  animales  et  du  royaume  de  Yama  (les  quatre  apâyas)  '^. 
Non,  ces  tribus  d'oiseaux  ont  été  créées  à  dessein  par  leTathâgata  Amitayus, 
et  ils  font  entendre  le  son  de  la  loi.  Avec  ces  ornements,  etc. 

Et  encore,  ô  Sâriputra,  quand  ces  rangées  de  palmiers  et  ces  guirlandes  de 
cloches  sont  agitées  par  le  vent  dans  ce  Pays  de  Buddha,  un  son  doux  et  enchan- 
teur en  sort.  Oui,  ô  5âriputra,  de  même  qu'un  son  doux  et  enchanteur  sort 
d'un  instrument  de  musique  céleste  composé  d'une  centaine  de  mille  kotïs  de 
sons,  quand  il  est  joué  par  les  Aryas,  ainsi  un  son  doux  et  enchanteur  s'é- 
chappe de  ces  rangées  de  palmiers  et  de  ces  guirlandes  de  cloches  agitées  par 
le  vent.  Et  quand  les  hommes  de  cette  contrée  entendent  ce  son,  la  réflexion 
sur  le  Buddha,  la  réflexion  sur  la  loi,  la  réflexion  sur  l'Assemblée,  s'éveiUe 
dans  leur  corps.  Avec  ces  ornements,  etc. 

Maintenant  que  pensez-vous,  ô  Sàriputra,  pour  quelle  raison  ce  Tathâ- 
gata  est- il  appelé  Amitayus?  La  durée  de  l'existence  (àyus),  ô  5âriputra, 
de  ceTathâgata  et  de  ces  hommes  qui  vivent  là  est  incommensurable  (amita). 
C'est  pourquoi  ce  Tathâgata  est  appelé  Amitayus.  Et  dix  kalpas  se  sont 
écoulés,  ô  Sâriputra,  depuis  que  ce  Tathâgata  s'est  éveillé  à  la  science  parfaite. 

Et  que  pensez-vous,  ô  .Sâriputra,  pour  quelle  raison  ce  Tathâgata  est-il 
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appelé  Amitàbhâs?  La  p-loire  (àbhàs)  de  ce  Tathàgata,  ô  Sâriputra,  s'é- 
tend sans  obstacles  sur  tout  ce  Pays  de  Buddha.  C'est  pourquoi  ce  Tathàgata 
est  appelé  Amitàbhâs. 

Et  avec  ce  Tathàgata,  ô  Sâriputra,  il  y  a  une  assemblée  innombrable  de 
disciples,  personnages  purs  et  vénérables,  dont  le  nombre  est  difficile  à 
compter.  Avec  ces  ornements,  etc. 

Et  encore,  ô  Sàriputra,  de  ces  êtres  nés  dans  ce  Pays  de  Buddha  du  Tathà- 
gata Amitàyus,  comme  bodhisattvas  purs,  ne  devant  jamais  revenir  et  soumis 
à  une  seule  naissance,  de  ces  bodhisattvas  aussi,  ô  Sàriputra,  le  nombre  est 
difficile  à  compter,  à  moins  qu'on  ne  les  compte  comme  infinis  en  nombre^". 

Puis  encore  tous  les  êtres,  ô  Sàriputra,  doivent  faire  de  ferventes  prières 
pour  atteindre  à  ce  Pays  de  Buddha.  Et  pourquoi  ?  Parce  qu'ils  y  rejoindront 
ces  hommes  si  excellents.  Les  êtres  ne  naissent  pas  dans  ce  Pays  de  Buddlia 
du  Tathàgata  Amitàyus  en  récompense  et  par  suite  des  bonnes  actions  accom- 
plies dans  cette  vie  actuelle  -^  Non,  tout  fils  ou  fille  d'une  famille  entendra  le 
nom  du  saint  Amitàyus,  le  Tathàgata,  et  l'ayant  entendu  le  conservera  dans 
son  cœur  et  avec  des  pensées  calmes,  sans  aucun  trouble,  le  conservera  dans 
son  cœur  pendant  une,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six  ou  sept  nuits.  Quand  ce 
fils  ou  cette  fille  d'une  famille  viendront  à  mourir,  alors  le  Tathàgata  Amitâvus 
entouré  d'ime  assemblée  de  disciples  et  suivi  par  une  foule  de  bodhisattvas, 
se  tiendra  devant  eux  à  l'heure  de  la  mort,  et  ils  quitteront  cette  vie  avec 
l'esprit  tranquille.  Après  leur  mort  ils  renaîtront  dans  le  monde  Sukhavatî, 
dans  le  Pays  de  Buddha  de  ce  même  Amitàyus,  le  Tathàgata.  C'est  pourquoi 
donc,  ô  Sàriputra,  ayant  perçu  cette  cause  et  eilet  ^^,  je  dis  ainsi  avec  respect  : 
Chaque  fils  et  chaque  fille  d'une  famille  doit  avec  tout  son  cœur  faire  de  fer- 
ventes prières  pour  atteindre  ce  Pays  de  Buddha. 

Et  maintenant,  ô  Sàriputra,  de  même  qu'ici  je  glorifie  ce  monde,  ainsi 
dans  l'Orient,  ô  Sàriputra,  d'autres  saints  Buddhas,  conduits  par  leTatiiàgata 
Akshobhya,  le  Tathàgata  Mérudhva^a,  le  Tathàgata  Mahâmeru,  le  Tathà- 
gata Méruprabhâsa  et  le  Tathàgata  Man^udhvaya,  aussi  nombreux  que  les 
sables  de  la  rivière  Gangà,  enveloppent  dans  leurs  discours  leurs  propres 
Pays  de  Budhas  et  ainsi  les  révèlent  ^'.  Recevez  cette  répétition  de  la  loi, 
nommée  «  Grâce  de  tous  les  Buddhas  »,  qui  exalte  leurs  excellences  incon- 
cevables. 
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De  même  aussi  clans  le  sud,  agissent  d'autres  saints  Buddhas,  conduits 
par  le  Tathàgata /randi-asùryapradîpa,  le  Tathàgata  Ya.saAprabha,  leTathâ- 
gata  Mahâr/dskandha,  le  Tfithâgata  Mérupradipa,  1('  Tathàgata  Anan- 
tavîrya,  aussi  nombreux  que  le  sable  de  la  rivière  Gangà,  ils  enveloppent 
dans  leurs  discours  leurs  propres  Pays  de  Buddhas,  et  ainsi  les  révèlent. 
Recevez,  etc. 

De  même  aussi  dans  l'ouest,  agissent  d'autres  saints  Buddhas,  conduits 
par  le  Tathàgata  Amitâyus,  le  Tathàgata  Amitaskandha,  le  Tathàgata  Ami- 
tadhva^a,  le  Tathàgata  Mahâprabha,  le  Tathàgata  Mahâratnakétu,  le  Tathà- 
gata Suddharasmiprabha,  aussi  nombreux  que  le  sable  de  la  rivière  Gangà, 
ils  enveloppent,  etc. 

De  même  aussi  dans  le  nord  agissent  d'autre  saints  Buddhas,  conduits 
par  le  Tatliàgata  Mahar^iskandha ,  le  Tathàgata  Vai.sî;ânaranirghosha,  le 
Tathàgata  Dundubhisvaranirghosha ,  le  Tathàgata  Dushpradharsha ,  lo 
Tathàgata  Adityasarabhava,  le  Tathàgata  (raleniprabha  (Gvalanaprabha?), 
aussi  nombreux,  etc. 

De  même  aussi  au  Nadir  agissent  d'autres  saints  Buddhas,  dirigés  par  le 
Tathàgata  Si)7iha,  le  Tathàgata  Yasas,  le  Tathàgata  Yasa/^prabbâva,  le 
Tathàgata  Dharma,  le  Tathàgata  Dharmadhara,  le  Tathàgata  Dharmadhva^a , 
aussi  nombreux,  etc. 

De  même  aussi  dans  le  zénith  agissent  d'autres  saints  Buddhas,  dirigés 
par  le  Tathàgata  Brahmaghosha,  le  Tathàgata  Nakshatrarâ^a,  le  Tathàgata 
Indrakétudhva^arà/7a,  le  Tathàgata  Gandhottama,  le  Tathàgata  Gandhapra- 
sabhà,  le  Tathàgata  Mahâr/ùskandha,  le  Tathàgata  Ratnakusumasampushpita- 
gàtra,  le  Tathàgata  Sàlendrarâ^'a,  le  Tathàgata  Ratnotpalasrî,  le  Tathàgata 
Sarvâdarsa,  le  Tathàgata  Sumérukalpa,  aussi  nombreux,  etc. 

Maintenant  que  pensez-vous,  ô  Sàriputra,  pour  quelle  raison  cette  répé- 
tition de  la  loi  est-  elle  appelée  la  grâce  de  tous  les  Buddhas  ?  Chaque  fils  ou 
fille  d'une  famille  qui  entendront  le  nom  de  cette  répétition  de  la  loi  et 
garderont  dans  leur  mémoire  les  noms  de  ces  saints  Buddhas,  seront  proté- 
gés par  les  Buddhas  et  ils  ne  reviendront  plus  jamais  une  fois  qu'il  seront 
en  possession  de  la  vraie  science  transcendante.  C'est  pourquoi  donc,  ô  Sàri- 
putra,  croyez  ^,  recevez,  et  soupirez  ardemment  après  moi  et  ces  saints 
Buddhas ! 
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Tous  les  fils  ou  filles  d'une  famille  qui  feront  des  prières  mentales  pour 
arriver  à  ce  PaysdeBuddha  de  ce  saint  Amitâyus,  le  Tathàgata,  ou  le  font, 
ou  l'ont  fait  précédemment,  tous  ceux-là  ne  reviendront  jamais  étant  une 
fois  eu  possession  de  la  vraie  science  transcendante.  Ils  naîtront,  sont  nés  ou 
naissent  maintenant  dans  ce  PaysdeBuddha.  C'est  pourquoi  donc,  ô  Sàripu- 
tra,  les  fils  ou  les  filles  fidèles  d'une  famille  doivent  faire  une  prière  mentale 
pour  arriver  à  ce  Pays  de  Buddha. 

Et  de  même  qu'ici  en  ce  moment  j'exalte  les  excellences  inconcevables  de 
ces  saints  Buddhas,  de  même,  ô  Sàriputra,  ces  saints  Buddhas  exaltent  mes 
propres  excellences  inconcevables. 

Sâkyamuni,  le  monarque  des  Sâkyas,  a  accompli  une  oeuvre  très  difficile. 
Ayant  acquis  la  véritable  science  transcendante  dans  ce  monde  Saha,  il  en- 
seigna la  loi  que  tout  l'univers  refuse  de  recevoir,  pendant  cette  corruption 
du  Kalpa  actuel,  pendant  cette  corruption  de  l'humanité,  pendant  cette  cor- 
ruption de  croyance,  pendant  cette  corruption  des  passions. 

C'est  même  pour  moi,  ô  Sâriputra,  une  œuvre  extrêmement  difficile,  ayant 
obtenu  la  véritable  science  transcendante,  d'enseigner  la  loi  que  tout  l'uni- 
vers refuse  de  recevoir,  pendant  cette  corruption  de  l'humanité,  de  la  croyance, 
do  la  passion  et  du  Kalpa  actuel. 

Ainsi  parla  Bhagavat,  joyeux  dans  son  cœur.  Et  le  vénérable  5âriputra, 
et  les  Bhikshus  et  les  Bodhisattvas,  et  le  monde  tout  entier,  les  dieux,  les 
hommes,  les  démons  et  les  génies,  applaudirent  au  discours  du  Bhagavat  ^^ 

Ceci  est  le  Mahâyâuasfitra  appelé  Sukhavativyûha. 


NOTES  DE  LA  TRADUCTION 


1  Sràvastî ,  capitale  des  Kosalas  septentrionales,  demeure  du  roi  Pr.isena^it.  Elle  était  en  ruines  à 
l'époque  de  la  visite  de  Fa-Hian  (commencement  du  v=  siècle);  cette  ville  était  proche  de  la  moderne 
Fizabad.  Burnouf,  Introduction,  p.  22. 

2  Sàrdha,  avec,  le  saddhim  pâli.  la  mention  si  fréquente  de  1200  et  un  demi,  c'esl-à-dire  1250; 
1300  et  un  demi,  c'est-à  dire  1350  personnes  accompagnant  Buddha,  ne  provient-elle  pas  d'une  erreur 
dans  la  signification  de  Sàrdha,  qui  primitivement  voulait  dire  «  avec  une  moitié  »  ? 

3  Abbi9nànà'jhii77iàtai/t.  Le  teste  japonais  porte  ahhi^nàtàbhi^nâiai/i,  c'est-à-dire  abhi^rtàtàbhi- 
gHàlath.  S'il  ét;iit  sur  que  ce  soit  la  version  correcte,  il  faudrait  le  traduire  par  «  connu  par  des  gens 
connus»,  notus  a  viris  notis,  c'e.st-à-dire,  bien  connu,  fameux.  Abhi/Aàta  'lans  le  sens  de  connu, 
célèbri?,  se  r  'ncontre  dans  le  Lalita  vistara,  p.  25,  et  les  traducteurs  chinois  ont  adopté  Ici  le  même  sens. 
Si  nous  préférons  lire  abhi/;/!àuàbhi/;nàtaiA,  cette  version  pourrait  encore  retraduire  d'une  façon  intel- 
ligible, c'est  à-dire,  connu  ou  distingué  par  les  signes  ou  caractéristiques,  les  bonnes  qualités  qui  doi- 
vent être  le  propre  d'un  Bijikshu.  Mais  le  sens  technique  est  «  possédant  la  science  des  cinq  abbi^Tiàs.» 
Il  vaudi-ait  mieux,  dans  ce  sens,  écrire  abhi(7?iàlàbhi^Hànai/i;  mais  aucun  manuscrit  ne  paraît  appuyer 
cette  leçon.  Les  cinq  abhigi/ïàs  ou  abhi<7»ànas  que  doit  posséder  l'Arhat  sont  la  vue  divine,  l'en- 
tendement divin,  la  connaissance  des  pensées  d'autrui,  le  souvenir  des  existences  précédentes  et  le 
pouvoir  magique.  Voir  Burnouf,  Lotus,  Appendice  n"  XIV.  Le  texte  le  plus  long  du  Sukhavativyùha 
porte  abhi^nànàblii^^tai/i,  et  ensuite  abhi3?5àtâbhi,9rtii/i.  La  présence  du  participe  comme  de  l'uttara- 
pada  dans  les  composés  du  genre  d'abhijjîàtàblii^wàtai/i,  est  fréquente  dans  le  sanscrit  buddhique. 
M.  Bend-ill  attire  mon  attention  à  un  passage  du  Vinaya-pitaka  (éd.  Oldenberg)  où  nous  trouvons 
abhiiïnàt^-abbinnàta  deux  fois),  p.  43. 

-1  Mahâsravaka,  les  grands  disciples,  plus  exactement  les  quatre-vingts  principaux  disciples. 

»  ArhadbhiA,  J'ai  laissé  subsister  la  forme  sanscrite  correcte,  parce  que  le  texte  japonais  donne 
clairement  la  terminaison  adhhi/i.  Le  texte  d'Hô-s'ô  possède  la  forme  plus  usuelle  arhantai/i.  Le  chan- 
gement de  l'ancien  achat  classique  en  le  araban  pâli,  puis  de  nouveau  en  le  sanscrit  Arhanta,  arahanta 
et  enfin  arihanta,  avec  le  sens  de  destructeur  des  ennemis,  c'est-à-dire  des  passions,  fait  voir  très  clai- 
rement les  dlITérents  degrés  par  lesquels  passent  les  mots  sanscrits  dans  les  différentes  phases  de  la 
littérature  liuddhique.  Au  Tibet,  en  Mongolie  et  en  Chine.  Arhan  est  traduit  par  n  destiucteur  de  l'en- 
nemi ».  Voir  Burnouf,  Lotus,  p.  287,  Introduction,  p»  295.  Arhat  est  le  titre  du  Bhikshu  <{uaud  il 
atteint  le  quatricme  degré  de  perfection.  Si'itra  en  quarante-deux  articles,  cap.  ii.Clementd'Alexan- 
drie  (d.  220)  parle  des  Itaioi,  qui  adoraient  une  pyrami'le  élevée  sur  les  reliques  d'un  dieu.  Est-ce  une 
traduction  de  Arhit  comme  l'ont  supposé  Lassen  (de  nom.  Ind.  philosoph.  in  Rhein  Muséum.  Vol.  I, 
p.  187)  et  Burnouf  (Introduc,  p.  295),  ou  une  translittération  de  Samanaî  Clément  dit  aussi  ^iy.yai 
(Slromat,  i.  539,  Potter). 
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''  Noms  de  disciples  dans  des    manuscrits    sanscrits,  palis,  japonais,  chinois  et   tibétains.  (Beal, 
Journ.  R.  As.  Soc,  1866,  p.  140)  : 


SANSCRIT 

CHINOIS 

JAPONAIS 

BuRNocF  {Lotus) 
tp.  17). 

Beal  [Catenn) 
(p.  378). 

TIBÉTAIN 

PALI 

1 

Sàriputra. 

Sàriputra. 

Sàriputra. 

Sharihi-bu. 

Sariputta. 

2 

Mahâmaudga- 
lyâyana. 

Maudgalyàyana. 

Maudt'alyâyana. 

Mougal-gyi-lju. 

Moggalàua. 

3 

Mahâkàsjapa. 

Kâsyapa. 

Kàiyajia. 

Hodrungs-ch'hen- 
po. 

Kassapa. 

4 

Mahàkapphiîia. 

Kapphi/i  1. 

Kappliina? 

Kàtyâhi-bu. 

Kappiua. 

5 

Mahàkàtjâyana. 

Kàtyàjaua. 

Kàtyàyaua. 

Kapina. 

KaAAàyana. 

6 

Mahàkaushf/iila. 

Kaushf/îila. 

GoAira. 

Gsus-poch'he. 

7 

Revata. 

Revata. 

Revata. 

Nara-gru. 

Revata. 

8 

Suddhipanthaka 
(Sudi). 

(Mahàpaiithaka  ?) 

Srutavimsatikon. 

Lam-p'hranbsUin. 

y 

Nanda. 

Nanda. 

Dgah-vo. 

Nanda. 

10 

Ananda. 

Ananda. 

Kundgah-vo. 

Ananda. 

11 

Râhula. 

Ràhula. 

Ràhula. 

Sgra-gchan-hdsin. 

Ràhula(kumàr;i}. 

12 

Gavàmpati. 

Gavàmpati. 

Gavàmpati. 

PiniioJa. 
■Pii.ifiola? 

Balang-bdag. 

13 

EharadTàflia. 

BharadTâsra. 

Bharadvà^a. 

Bhardhwaja. 

il 

Kàlodaviii. 

Kàlàditya. 

Hch'har-byod- 

Kàla  (tthera). 

15 

Vakkula. 

Vakula. 

nagpr», 
Vakula. 

lo 

Aiiiniddlia. 

Aniruddlia. 

Aniruddha. 

Mahgags-pa. 

Anuruddha 
(Ither.i). 

"  Indra,  l'ancien  dieu  védique,  est  arrivé  à  signifier  sini]>lement  seigneur  et,  en  effet,  nous  trou- 
vons dans  le  iCanda  Parilta  (Journal  Asiatique,  1871,  p.  220)  Asurindra,  l'Indra  ou  seigneur  des 
Asuras, 

*  Dans  la  littérature  hu  Idhique  les  nombres  deviennent  très  vagues,  quand  ils  dépassent  un  kot 
ou  kot'i,  soit  10  millions;  il  arrive  aussi  que  leur  v.deur  varie.  Ayuta,  c'est-à-dire,  cent  kofis;  niyutu 
cent  ayutas  ;  et  nayuta,  1  avec  22  zéros,  se  confondent  souvent,  et  cela  a  d'autant  moins  d'impor- 
tance qu'aucune  idée  définie  ne  se  rapporte  à  ce  que  ces  nombres  représentent  à  notre  esprit. 

"  Tish(/iali  dhriyate  yàpayati  dharmajn  Aa  deiayati.  C'est  évidemment  une  phrase  idiomatique,  car 
elle  se  représente  à  tout  instant  dans  le  texte  népalais  du  Sukhavallvyûha  (manuscrit  22  b,  1.  1.  2, 
55  a,  I.  2,  etc.).  Si  elle  est  exacte,  elle  parait  vouloir  dire,  il  est  là,  se  tient,  vit  et  enseigne  la  loi. 
Burnont  iraduit  la  même  phrase  par:  «  ils  se  trouvent,  vivent,  existent  »  {Lotus,  p.  354).  Sur  yàpeli 
eu  pâli,  voir  KauBboll,  Dasaratlia-jdtaka,  pp.  20-28  ;  et  Yàpana  en  sanscrit. 

'»  Kinkif»I(7àla.  Les  textes  donnent  Kankanavalais  Aa  et  Kankani^alais  ha,  et  encore  plus  loin 
Kankaiiî^alunàm  (Irt)  et  Kankanijalànàm.  M.  Beal  traduit,  d'après  le  chinois,  «  sept  rangées 
de  rideaux  exquis  n,  et  encore:  «  rideaux  précieux  (couverts  de  gemmes)  u.  D'abord  il  semble  clair  que 
nous  devons  lire  gMa,  réseau,  toile,  au  lieu  de  flala.  Secondement,  kankana,  br.icelet,  ne  donne  aucun 
sens,  car  quel  pourrait  #tre  lo  sens  de  réseaux  ou  cordons  de  bracelets?  Je  préfère  lire  kinki/iiyàla, 
réseaux  ou  cordons  ou  rangée»  do  cloches.  Ces  rangées  de  cloches  servaient  h  décorer  les  jardins,  et 
on  peut  dire  d'elles  qUe,  mues  par  le  vent,  elles  rendent  certains   sons.  Dans  lo  comiuenlairo   sur  lo 
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Dbammapada,  30,  p.  1?1,  nous  trouvons  Kinkinikai/àla,  qui  produit  aussi  une  musique;  voir  Childers 
S.  V.  aàla.  Dans  le  m^inuscr.t  du  Sukli  ■vativyùha  népalais  (Roy.  As.  soc),  p.  S9  a,  1.  4,  se  trouve 
^gaiement  svar/iaratnakiiiki«igàlàui,  qui  décide  la  question  et  montre  le  peu  de  confiance  qu'on  peut 
accorder  aux  textes  japonais 

"  Anupariksliipta,  clos;  voir  parikkhepo,  dans  \e  Dictionnaire  de  Childer  . 

**  Les  quatre  et  sept  choses  précieuses  sont: 

En  pâli  {suivant  Childers). 

1  Suva»«aOT or. 

2  Rat/atam argent. 

3  Muttâ perles. 

4  Mani gemmes  (telles   que  saphirs,  rubis). 

5  VeJuriyam œil-de-chat. 

6  Va^irani diamant. 

7  Pavà/am corail. 

Ici  Childers  traduit  œil  de  chat  ;  mais  S.  V.  VeZuriyam,  il  dit,  une  pierre  précieuse,  peut-être  lapis 
lazuli. 

En  sanscrit,  Burnouff'Z.of  ks,  p.  320). 

1  Suvariia or. 

2  Rùpya argent. 

3  Vaitiurya lapis  lazuli. 

4  Sphaîika cristal. 

5  Loh  tamukti perles  rouges. 

6  Asmgarbha diamant. 

7  Musàragalva corail. 

Julien  {Pèlerin.'!  Bouddhistes.  Vol.  II.  p.  482)  donné  la  liste  suivante  : 

1  Spha(  ka crist.il  de  roche. 

2  Vaidwya lapis  lazuli. 

3  ANmagarbha cornaline. 

4  Mousàragalva ambre. 

5  Padmaràga rubis. 

VaifZùrya  (ou  Vaidùrya)  est  cité  dans  le  Tathàgatagu/ia^nànaA-intyavishnyàvatàranirdei-a  OVassiliew 
p.  171)  comme  une  pierre  précieuse  qui,  placée  sur  une  étoffe  verte,  parait  verte,  et  paraît  rou^'e,  sur 
une  étoffe  rouge.  Le  fait  que  vairfrya  est  souvent  comparé  à  la  couleur  de  l'œil  d"uu  chat,  semblerait 
indiquer  l'œil  de-chat  (voir  Baroah's  Engl.  Sanskrit  Dictionary,  yo\.  il,  préface,  p.  '.)  et  sûre 
ment  pas  le  lapis  lazuli.  L'œij-ile-chat  est  une  sorle  de  calcédoine,  ,1e  vois  pourtant  que  vai(/ùrvaa  été 
reconnu  comme  l'origine  du  grec  Pr-pv)>oç,  conjecture  très  ingénieuse  de  W  eler  ou  de  Pott,  si  l'on 
considère  que  la  linguale  d  avait  un  son  équivalent  à  r,  et  que  ry  peut  se  changer  en  ly  el  II  (Weber 
Omnina,  p.  3J6).  Le  Persan  billatir  ou  balhir,  que  Skeat  donne  comme  racine  étymologique  de 
pvipuXy.o;  est  d'origine  arabe,  signifie  cristal  et  eût  pu  dilficilement  se  glisser  dans  le  grec  à  vn"  époque 
si  ancienne. 

'3  Les  huit  bonnes  qualités  de  l'eau  sont  limip  dite,  pureté,  fraîcheur  rafraîchissante,  douceur  au  "-oùt 
douceur  au  toucher,  qualités  fertdisantes,  tranquillité,  pouvoir  d'empêcher  la  famine,  fertilité.    Voir 
Beal,  Cateiia,  p.  379. 

'<  Puroldiaktena.  Le  texte  est  difficile  à  lire,  mais  on  ne  peut  guère  douter  que  pufobhakiena  cor- 
responde au  pâli  purehhattam,  c'est  à-dire  avant  le  repas  du  matin,  opposé  à  paftAAàbhattaj»,  après 
le  repas  de  midi,  c'est-à-dire  dans  l'après-midi.  Voir  Childers  S.  Y.  Pùrvabhaktikà  est  le  premier 
repas,  ainsi  que  me  l'apprend  le  professeur  Cowell. 

13  Kàkâpeya.  Dans  un  texte  ou  lit  Kàkapeya,  dans  un  autre  Kàkâpeya.  Il  est  diflicile  de  choisir.  Le 
molle  plus  usité  est  Kakapeyn,  que  Paniui  explique,  II  1.  33.  On  ne  sait  cependant  si  Kàkapeya  s'eni' 
ploie  dans  un  sens  laudatif  ou  de  dépréciation.  Boehllingk  le  prend  dans  le  second  sens  et  traduit  uadî 
Kàkap-yâ  par  rivière  peu  profonde  qu'une  corneille  ))Ourrait  boire  jusqu'à  la  dernière  goutte.  Tàrànàlha 
le  prend  dans  le  premier  sens  et  tr,iduit  nadi  Kàkapeya,  rivière  si  pleine  d'eau  qu'une  corneille  peut  y 
Ann.  g.   -   Il  4 
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boire  sans  courber  le  cou  (Kàkair  anatakandharai/i  pîyate;  pûrnodakatrena  prasasye  kàkai/i  peye  na. 
dvàdau).  Dans  le  passage  de  notre  texte  Kàkapeya  doit  être  un  ternie  de  louange,  et  nous  devons  donc 
le  traduire  «  étan^'S  si  pleins  d'eau  que  les  corneiilt'S  peuvent  y  boire  .>.  Mais  pourquoi  un  mot  aussi 
bien  connu  que  Kàkapeya  serait-il  orthographié  Kàkapeya,  si  ce  n'était  avec  intention  ?  Et  cette  inten- 
tion, quelle  est-elle?  Nous  devons  nous  souvenir  que  Pànini  II,  1,  42,  nous  apprend  la  formation  du 
mot  tîrlhakàka,  une  corneille  à  un  tirtha,  qui  signifie  une  personne  qui  n'est  pas  à  sa  place.  11  sem- 
blerait donc  que  les  corneilles  étaient  considérées  comme  déplacées  à  un  tirtha,  ou  lieu  pour  se  baigner, 
soit  parce  que  ce  sont  des  oiseaux  de  mauvais  présage,  soit  parce  qu'elles  souillent  l'eau. 

D'après  ce  point  de  vue  Kàkapeya  signifierait  un  étang  que  les  corneilles  ne  visitent  pas,  exempt  de 
corneilles. 

M.  le  professeur  Pircliel  remarque  que  la  même  expression  se  trouve  en  pâli,  p.  c.  Maliâparinibbàna- 
sutla  (Journal  de  la  Société  Royale  Asiatique,  1875,  p.  64, 1.  21),  Kàkapeya  samatiithikà,  et  M.  Rhys 
Davids  m'informe  que  Buddha^'hosi  explique  Kàkapeya  par  tire  tftitena  kàkena  sakkâ  pàtum. 

'S  Divà  vihàràya,  repos  de  l'aprés-midi,  sieste.  'Voir  Childers  s    v.  vjhàra. 

"  KrunAà/i.  Bécasse,  courlis.  Est-ll  pris  dans  le  sens  de  Kuravîka  ou  Karavika,  d'après  Kern,  le 
sanscrit  Kjràyikà,  nn  oiseau  doué  d'une  belle  voix  ?  ou  deKalaviuka,  en  pâli  Kalavîka?  Voir  Buruouf, 
Lotus,  p  .'iti 3.  Je  retrouve  cependant  ailleurs  les  mêmes  oiseaux  cités  ensemble,  soit  hawsakraun/famayù- 
nasukasàlikakokila,  etc.  Au  sujet  de  miyùra,  voir  Mahdv.  Introd.,  p.  39  ;  Rif/  Véda,  I,  191,  14. 

<*  Indriyabalabodhyangajabda.  Ce  sont  des  expressions  techniques,  mais  leur  sens  n'est  pas  complète- 
ment clair.  Spence  Hardy  dans  son  Manual,  p.  49S,  éuumere  les  cinq  indrayas,  soit  ;  1,  sardhàwa, 
pureté  (proba'olement  sraddhà,  foj)  ; —  2,  wiraya,  effort  persévérant  (virya);  —  3,  sati,  ousmirti,  certi- 
luJe  de  vérité  (sm/'îti);  —  4,  samàdhi,  tranquillité;  —  5,  pragnàwa,  sagesse  (pra(/>!â). 

Les  cinq  balayas  (bala)  sont,  ajoute-t-il,  les  mêmes  que  les  cmq  indrayas. 

Les  sept  bowdyànga  (bodiiyanga)  sont,  d'après  lui  :  1,  sihi  ou  smriti,  la  certitude  de  la  vérité  par  l'ap- 
plication mentale;  — 2,  dliarmmawicha,  la  recherche  des  causes;  —  3,  wiraya,  effort,  persévérant  ;  — 
3,  priti,joie;  —5.  passadhi,  ou  prasrabdhi,  tranquillité  ;  — 6,  samàdhi,  tranquillité  à  nn  degré  plus  élevé 
comprenant  l'exemption  de  tout  ce  qui  trouble  le  corps  ou  l'àme  ;  —  7,  upekshà,  sérénité. 

Un  voit  pir  là  que  quelques-unes  de  ces  qualités  excellentes  se  trouvent  à  la  fois  dans  les  indriyas  et 
les  bod  lyangas,  et  que  les  ijaljs  sont  absolument  identiques  aux  indriyas. 

Cependant  Burnoul  donne,  dansson  Lotus,  une  liste  des  cinq  lialas  (d'après  le  vocabulaire  pentaglotte) 
qui  correspond  aux  cinq  indriyas  de  Spence  Hardy,  soit  :  iraddhà-bala,  pouvoir  de  foi  ;  vîrya-bala,  pou- 
voir de  force,  sin;'iti-bala,  pouvoir  de  mémoire,  samàdlii-bala,  pouvoir  de  méditatiou,  prayHà-ba  a, 
pouvoir  de  science.  Elles  précèdent  les  sept  bodhyangas  dans  le  Lotus,  dans  le  vocabulaire  pentaglotte 
et  le  Lalita-Vistara. 

Burnouf  a  consacré  à  ces  sept  bodhyangas  un  traité  spécial,  appendice  xii.  p.  '96.  Ou  les  trouve  eu 
pâli  et  en  sanscrit. 

'*  Niraya,  les  enfers,  appelés  aussi  Naraka.  Yamaloka,  le  royaume  de  Varna,  le  juge  des  morts,  est 
décrit  comme  les  quatre  Apàyas,  soit  Naraka,  enler,  Tiryagyoni,  naissance  dans  le  corps  des  animaux, 
Prelaloka,  royaume  des  morts,  Asuraloka,  royaume  des  démouj.  Les  trois  ternies  employés  ici  en- 
sem'ile  se  présentent  également  dans  un  passage  traduit  par  Burnouf,  Introduction,  p.  544. 

*"  Iti  sankhyà//i  gaftManti,  ils  sont  appelés.  Childers  s.  v.  sankhyà.  Asankhyeya  plutôt  encore  que 
aprameya  est  le  terme  consacré  pour  inlinite.  Burnouf,  Lotus,  \i.  8J2. 

21  .Vvaramàtraka.  C'est  le  oramattako  pâli  «  appartenant  seulement  à  la  vie  actuelle  »,  et  l'auteur 
semble  vouloir  inculquer  la  doctrine  du  Mabàyàna,  que  le  salut  peut  être  obtenu  par  de  simples  répétitions 
du  nom  d'Amitàblia,  en  contradiction  formelle  avec  lu  doctrine  originale  du  Buddha  que  l'homme  ré- 
colte ce  qu'il  a  semé,  liudjha  aurait  eiiseigné  que  le  Ku-salamilla,  la  racine  ou  le  l'aiste  >u  des  bonnes 
actions  accomplies  dans  ce  monde  (Avaramàtraka),  portera  ses  fruits  dans  l'autre  monde,  tandis  qu'ici 
de  «  vaines  répétitions  »  paraissent  être  seules  ordonnées.  Les  traducteurs  chinois  comprenaient  au- 
trement ce  passag  ^,  et  je  ne  suis  pas  absolument  sûr  du  l'avoir  bien  compris.  Mais  de  la  fin  de  cette 
partie,  où  nous  lisons  Kulaputreua  va  Knladuhitrà  va  latra  buddhakslu-lre  A-ittuprÙJiidhànam  kartavyam, 
il  parait  évident  que  le  locatif  (Buddhak^hetre)  forme  l'objet  du  pia/iidhànn,  prière  fervente  ou  as- 
piration. Lei  Satpurusha  d^'jA  dans  le  Buddbaksiietra  seraient  les  hoinnies  en  nombre  innombrablo 
(Munuxh^às)  et  les  Bodhisnttvus  déjh  cités. 

"  Artlmvaaa,  litloralement,  le  pouvoir  de  la  chose;  Dhammapada,'p.  3SS,  vers  2tj'.'. 

"  Je  ne  suis  pas  complètement  si^r  du  sens  de  ce  passage,  mais  si  nous  entrons  dans  lu   mélaplioru 
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hardie  ilu  texte,  c'est-à-dire  que  les  Buldlias  co'ivrent  les  pays  IniJdhas  de  l'organe  de  leur  langue, 
puis  la  déplient,  cela  ne  peut  guère  signifier  outre  chose  que,  d'abord  ils  s'efforcent  de  trouver  des  mots 
pour  les  excellences  de  ces  pays  et  ensuite  les  révèlent  ou  les  proclament.  Cependant  Burnouf  (iotus, 
P.  41T)  prend  l'expression  dans  son  sens  littéral,  bien  qu'il  soit  choqué  de  son  grotesque.  Sur  ces  bud- 
dhas  et  leurs  pays,  voir  Burnouf,  Lotus,  p.  113. 

8-*  Pralîyatha.  Les  testes  donnent  à  tout  instant  pattiyatha,  évidemment  la  forme  pâlie  |  our  pratiyata, 
J'ai  conservé  tha,  terminaison  pâlie  de  la  2"  personne  du  pluriel  de  l'impératif  au  lieu  de  ta,  parce  que 
cette  forme  était  évidemment  intentionnelle,  tandis  que  pa  pour  pra  peut  être  un  accident.  Cependant 
je  ne  doute  guère  que  patiyatha  se  trouvât  dans  le  texte  original.  Nous  voyons  plus  loin  par  sraddadhà- 
dhvam,  etc.,  qu'il  a  un  sens  impératif.  D'outrés  traces  de  l'influence  du  pâli  ou  du  pracrit  sur  le  sanscrit 
de  notre  Sùtra  se  révèlent  dans  arhautai/f .  variantes  d'interprétation  pour  arhadbi/i  que  j'ai  choisi  de 
préférence;  sambihula  pour  baUula;  dhcjyate  yàpayati  ;  purobhaktena  ;  anyatra  ;  sankhyàm  ga/t- 
AAanti  ;  avaramàtraka  ;  ve(Aana,  au  lieude  veshiana,  dans  nirvef/jana  ;  dharmaparyàya  (Corp.  Inscript. > 
pi.  XV),  etc. 

'5  Le  Sukhavativyùha,  même  dans  son  texte  le  plus  court,  est  appelé  un  Mahàyàna-sùtra,  et  il  n'y 
a  p  is  de  raison  pour  qu'un  Mahàyâna-sùtra  ne  soit  pas  court.  Le  sens  de  Mahàvàna-Sûtra  est  simple- 
ment Sùtra  appartenant  à  l'école  Mahàyàna  ou  du  Grand  Véhicule.  C'est  Burnouf,  dans  son  <■  Introdu- 
ction à  l'Histoire  du  Buddhisme  »  qui  s'efforça  à  graud'peine  <retablir  une  distinction  entre  les  Vai- 
pulya  ouSùtras  développés  et  ce  qu'il  appelle  les  Sùtras  simples.  les  Vaipulya  Sùtras  peuvent  appartenir 
tous  à  l'école  Mahàyàna,  mais  cela  ne  prouverait  pas  que  tous  les  Sùtras  de  l'école  Mahàyàna  soient 
vaipulya  ou  Sùtras  développés.  Les  buddhistes  n'admettent  pas  le  terme  de  Sutra  simple  es  opposition 
aux  Vaipulyas  ou  Sùtras  développes  ;  cette  op;  osition  est  en  réalité  une  invention  de  Burnouf.  Il  y  a 
sans  doute  une  grande  différence  entre  un  Vaipulya  Sùtra,  tels  que  le  Lotus  de  la  bjnne  Loi,  traduit 
par  Burnouf  et  ceux  qu'il  a  traduits  du  Divyâvadâna.  Mais  ce  que  Burnouf  considère  comme  le  signe 
distinctif  d'un  Vaipulya  Sùtra ,  c'est-à-dire  la  présence  des  Bodhisattvas  comme  disciples  du  Bud- 
dha  Sàkyamuni ,  ne  peut  plus  être  soutenable  * ,  à  moins  que  l'on  ne  classe  notre  court  Sukha- 
vativyùha comme  Vaipulya  ou  Sùtra  développé.  Rien  ne  nous  y  autorise.  Notre  Sùtra  est  appelé  un 
Mahàyàna  Sùtra  et  jamais  Vaipulya  Sùtra,  et  cependant  parmi  les  disciples  du  Buddha  les  Bodhisa- 
ttvas se  montrent  en  nombre  considérable.  Bien  plus,  Amitàbha,  le  Buddha  de  S-ukhavatî,  autre  per- 
sonnage que  Burnouf  considère  comme  spécial  aux  Vaipulya-Sùtras,  en  réalité  un  des  Dhyâni-Bud. 
dbas,  quoiqu'il  ne  porte  pas  ce  nom  dans  notre  Sùtra,  en  est  le  sujet  principal  et  y  est  représente 
comme  contemporain  du  Buddha  Sàkyamuni  -. 

Le  texte  le  plus  long  du  Sukhavativyùha  semiderait  parfaitement  tomber  dans  la  catégorie  des  Vai- 
pulya sùtras,  d'après  l.i  définition  de  Burnouf,  mais  il  ne  porte  pas  ce  nom  dans  les  manuscrits  que 
j'ai  vus,  et  Burnouf  lui-même  donne  une  analyse  de  ce  Sùtra  (Introduction,  p.  99)  comme  un  exemple 
d'un  Mahàyàna  Sùtra  et  non  d'un  Vaipulya  Sùtra. 


*  La  présence  des  Bodhisallvas  ou  leur  absence  intéresse  donc  le  fond  même  des  livres  où  on  la  remarque,  et 
il  est  bien  évident  que  ce  seul  point  trace  une  ligne  de  démarcation  profonde  entre  les  Sùtras  ordinaires  et  les 
Sùtras  développés.  Burnouf,  Introduction,  p.  112. 

2  L'idée  d'un  ou  de  plusieurs  Buddbas  surhumains  et  celle  des  Bodhisallvas  créés  par  eux,  sent  des  conceptions 
aussi  étrangères  à  ces  livres  (les  Sùtras  simples)  que  celle  d'un  Adi-Buddha  ou  d'un  dieu.  —  Burnouf,  Introduc- 
tion, p.  120. 


Ce  Siitra  nous  paraît  sais  doute  bien  différent  de  l'enseignement  primitif 
du  Buddha.Et  il  l'est  en  effet.  Néanmoins  c'est  le  Sùtra  le  plus  populaire  et  le 
plus  l'épandu  au  Japon  et  on  peut  dire  que  toute  la  religion  de  la  grande 
masse  du  peuple  repose  sur  lui.  «  Répétez  le  nom  d'Amitâbha  aussi  souvent 
que  possible,  particulièrement  à  l'heure  de  la  mort,  et  vous  irez  tout  droit  à 
Sukhavatî  où  vous  serez  éternellement  heureux  »,  voilà  ce  que  l'on  demande 
aux  buddhistes  japonais  de  croire,  ce  qu'on  leur  dit  être  la  doctrine  du  Bud- 
dha .  Il  y  a  môme  dans  notre  Sùtra  un  passage  qui  semble  dirigé  positive- 
ment contre  l'enseignement  primitif  du  Buddha.  Il  enseignait  que  l'iiomme 
moissonne  ce  qu'il  a  semé  et  que  les  bonnes  actions  accomplies  sur  la  terre 
ouvrent  l'accès  à  une  science  plus  élevée,  à  un  bonheur  supérieur.  Notre 
Sùtra  prétend  que  non  ;  ce  n'est  pas  par  les  bonnes  actions  accomplies  sur  la 
terre,  c'est  par  la  simple  répétition  du  nom  d'Amitâbha  que  l'on  obtient  d'en- 
trer dans  le  pays  du  bonheur.  Cette  doctrine  n'est  pas  meilleure  que  celle  du 
brahmanisme  moderne,  c'est-à-dire,  «  répétez  le  nom  de  Ilari  ou  de  Krishna, 
et  vous  serez  sauvé.  «Elle  n'est  pas  m  'illi'urt>quo  celle  que  l'on  attribue  même 
à  certains  docteurs  chrétiens.  Il  se  peut  que  dans  un  état  inférieur  de  civilisa  - 
tion  un  enseignement,  môme  de  ce  genre,  ait  produit  quelque  bien^  Nous 
a;)prenons  à  quoi  peut  mener  un  culte  de  ce  genre  parla  description  que  mius 
donne  le  doclmir  Edkins  de  ce  qu'il  a  vu  au  monastère  de  Kwoh-tsing-sze: 
«  Ou  nous  fit  voir  ensuite  la  prison,  dans  laquelle  une  douzaine  de  prêtres 

'  Voir  II.  ScUo,  M'irco  Polo,  '^•  éUitini.  V.  I,  pp.  41i-4.i3. 


TEXTES  SANSCRITS  DECOUVERTS  AD  JAPON  29 

environ  s'étaient  fait  enfermer  volontairement,  pour  un  certain  nombre  de 
mois  ou  d'années,  pendant  lesquels  ils  devaient  répéter  nuit  et  jour  sans  in- 
terruption le  nom  d'Amida  Buddha.  Le  jour  ils  doivent  tous  remplir  ce  de- 
voir ;  pendant  la  nuit  ils  se  reposent  chacun  leur  tour,  se  divisant  en  groupes 
de  veilleurs  de  telle  sorte  que  l'invocation  ne  cesse  pas  un  instant  jusqu'au 
matin.  Nous  demandons  quand  il  leur  sera  permis  de  sortir.  On  nous  répond 
qu'ils  peuvent  être  délivrés  sur  leur  demande,  mais  seulement  quand  ils  ont 
passé  plusieurs  mois  dans  cette  réclusion.  Nous  nous  informons  quel  peut  être 
l'utilité  de  cette  répétition  incessante  du  nom  du  Buddha.  Les  prêtres  nous 
répondent  que  la  répétition  constante  du  nom  sacré  tend  à  purifier  les  cœurs, 
à  diminuer  leur  attachement  au  monde  actuel  et  à  les  préparer  à  l'état  de 
Nirvâ?za.  La  plupart  des  reclus  semblent  être  jeunes  ;  quelques-uns  viennent 
contre  les  barreaux  de  leur  cage  pour  regarder  les  étrangers  ;  mais  pendant 
ce  temps  ils  ne  cessent  de  répéter  le  nom  du  Buddha.  L'air  stupide  de  beau- 
coup des  prêtres  que  nous  avons  vus  semble  provenir  de  pratiques  de  ce 
genre.  » 

Mais  sûrement  le  Japon  est  mûr  pour  mieux  que  cela.  N'est-il  pas  grande- 
ment temps  d'apprendre  aux  millions  de  Japonais  qui  professent  la  religion 
buddhique  que  cette  doctrine  d'Amitâbha  et  toute  celle  du  Mahâyâna  ne 
sont  que  des  formes  secondaires  du  buddhisme,  une  corruption  de  la  pure 
doctrine  du  royal  prince,  et  que,  s'ils  veulent  être  vraiment  buddhistes,  ils 
doivent  revenir  aux  paroles  du  Buddha  telles  que  nous  les  ont  conservées  les 
anciens  Sùtras?  Au  lieu  de  s'en  rapporter,  comme  ils  le  font  maintenant,  à 
des  traductions  chinoises,  souvent  infidèles,  de  traités  mahâyânas  altérés  et 
démoralisants,  pourquoi  n'auraient-ils  pas  des  traductions  japonaises  des 
meilleures  parties  de  la  vraie  doctrine  du  Buddha,  qui  élèveraient  leur  esprit 
et  leur  donneraient  une  religion  dont  ils  n'auraient  pas  à  rougir?  Il  existe 
des  traductions  chinoises  de  quelques-unes  des  meilleures  parties  des  écri- 
tures sacrées  du  buddhisme.  Elles  se  trouvent  aussi  au  Japon,  comme  on 
peut  s'en  assurer  par  la  magnifique  collection  du  Tripi^aka  buddhique 
qui  a  été  envoyée  du  Japon  en  présent  au  gouvernement  anglais  et  dont 
M.  Beal  nous  adonné  un  catalogue  très  utile  ;  mais  il  est  évident  qu'elles  sont 
moins  estimées  au  Japon  que  les  folles  et  dangereuses  fables  d'Amitâbha  et  de 
son  paradis. 
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J'espère  que  M.  Bunyu  Nanjio  et  M.  Kasawara,  s'ils  continuent  avec  le 
même  zèle  leurs  études  de  sanscrit  et  de  pâli,  pourront,  à  leur  retour  au 
Japon,  accomplir  une  œuvre  vraiment  grande  et  bonne.  Et  si  d'autres  jeunes 
prêtres  buddhistes  arrivent  encore,  je  serai  toujours  heureux,  autant  que 
mes  occupations  me  le  permettront,  de  les  instruire  et  de  les  aider  dans  leur 
œuvre  désintéressée.  Un  grand  avenir  est  réservé,  je  crois,  à  ces  îles  orien- 
tales qui  ont  été  prophétiquement  appelées  «  l'Angleterre  de  l'Orient  «  :  puri- 
fier et  réformer  leur  religion,  c'est-à  dire  la  ramener  à  sa  forme  primitive, 
est  une  œuvre  qui  doit  être  accomplie  avant  de  tenter  aucune  autre  réforme. 

En  échange  j'espère  qu'eux  et  leurs  amis,  au  Japon,  en  Corée  et  en  Chine 
aussi,  feront  tous  leurs  efforts  pour  découvrir,  s'il  est  possible,  d'autres  vieux 
textes  sanscrits  et  nous  les  envoyer.  En  tous  cas  le  premier  pas  est  fait,  et  si 
les  membres  de  cette  Société  qui  ont  des  amis  en  Chine  et  au  Japon  veulent  bien 
nous  aider,  si  S.  Exe.  le  ministre  du  Japon,  Mori-Arinori,  qui  nous  honore 
aujourd'hui  de  sa  présence,  veut  bien  nous  prêter  son  appui  tout-puissant,  je 
ne  doute  pas  que  le  rêve  de  notre  regretté  président  devienne  une  réalité,  et 
que  quelques-uns  des  manuscrits  qui,  au  commencement  de  notre  ère,  furent 
transportés  de  l'Inde  en  Chine,  en  Corée  et  au  Japon,  nous  reviennent  soit  dans 
les  originaux  soit  en  copies,  comme  celui  que  m'a  envoyé  M.  Shuntaï  Ishi- 
kawa. 

Aidés  par  ces  manuscrits  nous  pourront  d'autant  mieux  faire  comprendre 
à  ces  travailleurs  dévoués,  qui  viennent  du  fond  de  l'extrême  Orient  dans 
l'Occident  pour  aprendreà  lire  leurs  livres  sacrés  dans  leur  sanscrit  ou  pâli 
original,  quelle  diflércnco  il  y  a  entre  l'enseignement  même  de  Buddha  et  les 
développements  postérieurs  et  les  altérations  du  buddliisme.  Buddlu^  lui- 
même,  j'en  suis  convaincu,  ne  connaissait  pas  même  de  nom  Amitùbha,  Ava- 
lokitesvara  ou  Sukhavati.  Alors  comment  peut  donc  se  dire  buddhiste 
une  nation  dont  la  religion  consiste  principalement  à  croire  en  un  Amitàbha 
divin  et  en  son  fils  Avalokistevara,  et  à  espérer  la  vie  éternelle  dans  le  para- 
dis (11'  Siikliavall  i 
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F  O  S  T  -  S  G  R  1  P  T  U  M 


10  mars  iSSO, 


L'espoir  que  j'exprimais  dans  ma  brocliiire  sur  «  des  textes  sanscrits  décou- 
verts au  Japon  »,  c'est-à-dire  que  d'autres  textes  soient  encore  rendus  à  la 
lumière  au  Japon  ou  en  Chine,  a  été  réalisé  plus  tôt  que  je  ne  m'y  attendais. 
M.  A.  Wylie  m'écrivit  le  3  mars  qu'il  avait  rapporté  du  Japon  une  quantité 
de  livres  sanscrits-chinois,  et  ensuite  il  eut  l'obligeance  de  me  les  envoyer 
pour  les  examiner.  Ils  sont  de  même  aspect  et  du  même  caractère  d'écriture 
que  le  dictionnaire  que  M.  Edkins  m'a  prêté  et  que  le  Suhhavatî-vyùha  que 
j'ai  reçu  du  Japon.  Mais,  à  l'exception  d'un  recueil  d'invocations,  intitulé  Va- 
^ra-Sîitra  et  du  court  Pragnâ-Sùtra,  ils  ne  contiennent  pas  de  textes  suivis. 
Ces  livres  sont  destinés  à  apprendre  l'alphabet  sanscrit  et  toutes  les  combinai  - 
sons  possibles  ou  impossibles  des  caractères  devanâgari, et  c'est  tout.  Pourtant 
ce  grand  nombre  de  livres  écrits  pour  enseigner  l'alphabet  sanscrit  est  de  bon 
augure  pour  l'existence  de  textes  sanscrits.  Parmi  les  livres  de  M.  Wylie  il 
se  trouve  un  second  vocabulaire  chinois-sanscrit-japonais,  sur  lequel  M.  Ka- 
sawara  me  donne  la  notice  suivante  :  «  Ce  vocabulaire  est  intitulé  Mille 
Mots  sanscrits  et  chinois;  on  dit  qu'il  a  été  composé  par  I-sing,  qui 
quitta  la  Chine  pour  aller  dans  l'Inde  en  671,  environ  vingt- sept  ans  après 
le  retour  d'Hiouen-Thsang,  et  que  Ton  connaît  mieux  comme  auteur  d'uu 
livre  nommé  Nanhae-ki-kwei-chou'en  sur  les  mœurs  et  les  coutumes  des 
buddhistes  indiens  de  ce  temps. 

«  Ce  vocabulaire  a  été  apporté  de  la  Chine  au  Japon  par  Zikaku,  prêtre 
japonais,  qui  alla  en  Chine  en  888  et  revint  en  847.  A  la  fin  du  livre  il  est  dit 
qu'en  l'an  884  un  prêtre  japonais  du  nom  de  Rioyu  copia  ce  vocabulaire  sur 
un  texte  appartenant  à  un  autre  prêtre,  Yùîkaï.  L'édition  que  M.  Wylie  a  rap- 
portée du  Japon  a  été  publiée  dans  ce  pays  en  17-27  par  un  prêtre  nommé 
Jia-kumyo.  » 


32  ANNALES   DU   MDSÉE    GDIMET 

Le  curieux  passage  qui  suit  se  présente  dans  la  préface  de  l'édition  deJia- 
kumyo  :  «  Ce  vocabulaire  est  communément  appelé  Mille  mots  sanscrits  et 
chinois.  Il  est  constaté  dans  le  livre  d'Annen,  qu'il  a  été  apporté  (de  Chine) 
pour  la  première  fois  par  Zikaku.  J"ai  corrigé  plusieurs  erreurs  dans  ce 
vocabidaire  en  comparant  beaucoup  de  copies  ;  pourtant  cette  édition  n'est 
pas  encore  exempte  de  fautes  ;  j'espère  que  les  lecteurs  les  corrigeront  s'ils 
ont  de  meilleurs  exemplaires. 

«  Dans  le  temple  de  Horiuji  à  Yamato,  sont  conservés  comme  des  tré- 
sors le  Pra^Hâpàramitàhridayasùtram  et  la  Sousho'-dharani,  écrits  sur  deux 
feuilles  de  palmier,  venus  de  l'Inde  centrale  ;  et  à  la  an  de  ces  ouvrages 
sont  écrites  quatorze  lettres  du  «  Siddha  »  (Talpbabet).  Dans  la  présente 
édition  du  vocabulaire  l'alphabet  est  une  imitation  de  ces  feuiUes  de  palmier, 
excepté  les  lettres  dont  les  formes  se  confondent  avec  celles  qu'emploient 
généralement  les  scribes  d'aujourd'hui. 

«  Horiuji  est  un  des  onze  temples  fondés  par  le  prince  Umayado  (mort 
en  621).  Ce  temple  se  trouve  dans  une  ville  nommée  Tatsuta,  dans  la  pro- 
vince de  Yamato,  près  de  Kioto,  la  capitale  occidentale.  » 

Donc  nous  avons  ici  la  preuve  évidente  qu'en  l'an  1727  des  feuilles  de 
palmier  contenant  des  textes  de  sûtras  sanscrits  existaient  encore  dans  le 
temple  de  Horiuji.  Si  ce  temple  est  encore  debout,  ne  pourrait-on  pas  décider 
quelque  prêtre  buddhiste  de  Kyoto,  capitale  occidentale  du  Japon,  à  aller 
voir  si  ces  feuilles  de  palmier  existent  encore  et,  dans  ce  cas,  en  faire  une 
copie  qu'il  enverrait  à  Oxford  ? 

F.  M.  M. 
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Il  ^:  V^^m  II 

STfFI=l  ^H"^  T  I  IHyi'tiy  M-^v-HMviyHTT:   HV-J&--IM  ^f'WF^!%R#:   I  ^TIRT 
HîlJy'JI  ^  Ti'-IU'HHIhHH  T  ^-jq^  TFJ^F'-rlHI  ^  ^-PTF^H  HrJl^J^,-!  ^7  ^TF^ïï?^- 

ïï^^  nïïf^  ÎHWH  fynft  a\'\'M  m  tt  '^î^pift  i  nfHi  îf^  ^ïï^^  ^  Wih  ïït 

A.NN.    G.    —    Il  5 
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^mvJÏH:  îTâ'-^^llr'Jv»  I  rî^  13^  q^;  ÏÏTÏÏTT^  HTîI^TrÏÏT  dHi'-JIHI  ^UTTrl  Mt=IHI  ^TTOJtiH 
^  ra^JiiâîT  ÇmqmikU=l  ^c-i=hl(lillH  l  ?R  ^I^ÛÎH  m  dl--^iUH:  giaSfrnr^HlH  II 

mï^  VWÎi'A^  gr^mr  ^ÏÏFTr-ÎFT:   ïïHm^TM:    ftHHHHMPfhPl:    ftihhUÎWMy 
i^MH-^.rll  OFFRÎT  -.''.nÙH'rll  FT^  î^HI'JI  ^Irïïliï  V^FÛ  I  rPIRT  gWïï  "Ç'^ïïHT  %?fF<T 

q^(Tt  5111^3^  gi^SïïTjt  ?iW-nm  ÏÏHT'^ÏÏ^:  M'.'-j,r|U'J  :   I  cPrraT  ^mfefj  "^"^n^ 
WTHTH  râ^TM   -.M'ri'JIH   ^Irnin  7"^IHt  1  rU^^  ^mtU  TT^I^  ^UUTU  FT^TIHI  I 

fTïïn  ^  u'--hûmH\  q-lHi-o'-'i'-jdi  ïïMiHdHi  Tspfrar  ïïïïHÎ pn^Tt  l  rpiniT g^rnffTj ■çqTftr 

îifrT  ^TWÎ  5IIHIH  hI'HIH  ^H^rrnFl  TOFPTÏÏÏÏH  ^'-^rîSHTR   I  WTTFi  'THWFI 
'îklH'ÎHIH  qVlH'.M'IlH   I  l'MK.rllH  ^nf^rRÏÏITH  t'îlî^HHHHIH   VÎlKylH-.^HIH  I 

m^Tïïïï  prawR  FT^Fr-TT^nH  FT^FnwH  y--^l<!.--^5^lyHl^l'-^Hllll'clH  i  ïï^#;  k\n{<u 

<^-M^W\^'Ji'<î^.  HH'i'-tirj  rlCT.Tl^"  Il 

pTmtm  I  T^   ^  ^^  N'---tir^l    Trtt   fwc^TTf^    %?IHr   3'::^^  ÎI^TnfT  f^^ïTHÎ 
'UlVll--fi'--II'-Hlr'^l  I  WTI   ^   rl'JUR  ^kMrlM'^tMmT:  'WVAÏWirH^'JÛia  J77FÏ  TR^ 

û'j'j'-l'^l'^'ji|!il'-<'l  FIWK   I   T^  FFTt   Hj'-'JMIli   rf  !:T^  W^  ^iM'IM^.I^  3rM'Jrî 

R  mj^  V^ï^  I  Hr-ii^MIr.rll:   |  RFTTR  STTTTT^  ^T^  ^rifr^  Pl^'Jlnii  ^TTÏÏtT  FpfjTrf#lt 
UM'-IHi^'J    =TTïïtI   I  ?r  3^:   TFFÏWFÏÏFRmTT   -l'JUI'H    HHrIl   ^FTH^  Hyi^UH   I 
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riyUlrkU   HTl  ^T  îFl'-d|iilklTÎ7nTH'-ll'-!'-'^'-lliil  I  Fpt  TiTJWl  ^  ^^nw  :MHI'4,'lli[lT>J?f  I 
rriNî  ^^  !/llû'H  ^  TnTÎTR  ^  H'JUIH"!  :FFTr'TT  HHh-Ud  l 'ïïT'l  i^  'H:  !T[Î71^ 

H'ùj'JI  ï%  ?T!sïï1  ÏÏ^TH  11  rfïT  lîl^  qïï;  511^4:^  ^^ir  ^;  ^ÏÏTFTR  4iH-'J  I 
rlr-4iHlÎHI;  I  im  T%  ^IFî  rmi#:  qF^^:  î^  qR^^JH  --WR  il  HI-^^HN^UI  CITITT^ 
ïTïïnd'-ld'(IHrll'J'^HyiJH*->J    ^t    «T^T    ZTWT    1    T:    ^ïïfeSTITl^    ^-IM^I    ^ 

gqqrHJH  I  rlHMÎ^'  W^^"^  ^^3#îïïi  qq^ïPTH  n^  ^-TTFT  ^^^  f  ^2^  -^Hsû^^r 

gs^fjxis^  =Trq  WTTiïïi  n 


36  ANNAi.rs  Di:  jirsÉE  gl-imet 

3NIH{NIH--?iI'^'^II    ^^   'Pl^:   ^TiFT-TITR   J^WÏÏ    ÊT^iwïï  H'-^i^iyr^  Fi%64 
^"^  I  MHIU^T  U U H-Iî  -I Mr /J i I II l'-lf7-T?rFR  q^g^qfra^  ^q  UqTTmf  II 

iÎF^  H%^  Ti^R  I  ^%ni  'J^J H-kH W'r /J Jjiinf) -47lHH  q^TTinn^  ^TR  qn'-l'il'J  II 
T\^  ^^mïïTT  T^!:(-JTf  ïïTïï  dyuiH  yikr/jHM'î^i  ^TiïT  ^iw  ïRFrairr  =TïïT  ?THïïT?T; 

^iTFI  ^l^Çl^TM  ÊT?fdjiTT  q^iëTTnjf^T  ri%4  7i^  I  ^m^PÎ  'J 'J M'. Hf^'rïïJlUl'-irV^rirî'l 
^^sig^Srnjîi^  qFT  -W'-l'JfU  11 

^r,'^  I  ^rTïïni  u  'J  M',  M  nV  >j  j  I  mqfr^FFf  q^^infraÇ  ^m  yTïïTPT  II 


^         -v     — 


f^F7jTïïTnfrTr#i  q=^'^?:Tfirn^  :7fi  f^4'vji/j  n 

^WT>  rpTR  îTnfr'i^  "Tri  '4il?"HI'i  -J^TWI'I:  h4'-|V.'<Û '-l'A 'IIHI'-'Pl  I  T"  ^iN^-inVl^r 
TPH^n:  -ji-I^K.'-UI  ^I"T  'JimPIî^  ^Win  ^TF'^ïïT  ^  ^  ^tTRI  Jïïl^  TFïïJfî 
'JDM'-'JH    îT^  ^  ^^TlTnnvT^  -.|Pr'J"JNr'HH'ri*JI51    ■.TFTTJTTFpiTTTjt  îT^TR^fÙT  I 

^îiff  ^   TPTPT  ^  51^  FT  :nM'-J'|'M/ji  >iN'-'jr'jHri^i;ji  t-\in^A'A'M''U  rnr  ?I  HJlrâîf 
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rarrafmmi^FTTlTPFl^:  Il 

STTÎtj^  îTWr  H'  ^  HTR^  ÏÏW^fF'TÏÏTÏÏRÏÏFîflWrT  ii 

PTR^-TT    H'iHW.N'^-'JiJ'flÛi    -jqf  "^fèR;    ^ir^M'+MW    ïïf^TWÏÏ    ^fç^nmr   mU'''h'A\à 
^li/Ni'^lTl   I   HH'-lir^  'jllû'y   '-IHi'-4>^"    ^FTm  Mc^lUi  -îl4i'JldN5^^  iqrjj^q^jiî- 

nq^cTT  q^^mfïïTpfTTTT  yqf  "rm:  Rr^'^iMiu  Tf^^Tîw  ^y=tiMm  çrnr^Tiw 

<*rM^4IU  11 
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d'à  P  r  k  s     la     V  li  u  s  I  0  X    CHINOISE 

un 

KOUMARAJIVA 

Traduit   du   chinois   par   MM.   YMAIZOUMI   et    YAMATA 


MM.  Ymaïzoumi  et  Yamata  avaient  déjà  commencé  la  traduction  de  ce  Soutra,  quand 
nous  avons  reçu  le  très  intéressant  travail  de  M.  Max  Millier  sur  les  textes  sanscrits 
découverts  au  Japon.  Nous  avons  pensé  qu'il  serait  de  quelque  intérêt  pour  le  lecteur  de 
pouvoir  comparer  la  traduction  du  texte  original  et  la  version  de  Koumaragiva,  malgré  le 
peu  de  différences  qui  existent  entre  ces  deux  textes.  Nous  faisons  suivre  cette  traduc- 
tion litti'ralo  du  texte  sanscrit  dans  le  caractère  original. 

Voici  ce  que  j"ai  entendu  : 

Un  jour,  Bouddha  était  dans  le  jardin  de  Jétavana  Anatapiudaka  du  pays 
de  Gravasti  avec  1250  grands  Bikshous.  C'étaient  tous  les  grands  Arhats 
connus  de  tout  le  monde,  les  grands  disciples  tels  que  Sharipoutra,  Sthavira, 
Mahamaudgaljayana,  Mahàkàsyapa,  Mahàkaprina,  Mahakatyayana,  Malià- 
kaustila,  Révata,  Goudipantliaka ,  Xandn ,  Ananda,  Ràhoula,  Gabàpati, 
Bharadhàja,  Kalôdayi-Baldvoula,  Anirouda,  etc.;  ainsi  qu'avec  les  Bodhisat- 
tvas  Mahasattvas  qui  sont  les  grands  Bodhisattvas  tels  que  ManjousriBodhi- 
sattva,  Agita  Bodliisattva,  Gandluistian  Bodliisattva,  Nityodoukta  Bodhisattva, 
Anixiptadoura  Bodliisattva,  etc. 

Et  (entin)  avec  une  foule  d'innombrables  Bodhisattvas  ainsi  que  Sakrade- 
vananiindra,  etc. 

Alors  Bouddha  dit  à  Sliaripuutra  : 
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A  l'ouest  d'ici  et  en  traversant  dix  milliards  de  mondes  de  Bouddhas  il  y  a 
un  monde  qui  est  appelé  SoukaA'ati.  Dans  ce  monde  est  un  Bouddha  qui  s'ap- 
pelle Amitàbha,  il  y  prêche  maintenant  les  doctrines.  0  Sharipoutra, 
pourquoi  ce  monde  est-il  appelé  Soukhavati  ?  Tous  les  êtres  do  ce  monde 
jouissent  des  plaisirs  sans  subir  les  souffrances.  Ainsi  il  est  appelé  Soukhavati. 

De  plus,  Sharipoutra,  dans  ce  monde  il  y  a  des  terrasses  à  sept  gradins, 
des  rideaux  en  forme  de  tilets  disposés  en  sept  gradins  et  des  arbres  sur  sept 
rangs,  tous  ornés  des  quatre  choses  précieuses.  Le  circuit  (de  ce  monde)  en 
est  entouré.  Ainsi  ce  monde  est  appelé  Soukhavati. 

De  plus,  Sharipoutra,  il  y  a  dans  le  monde  Soukluiv;iti  un  bassin  bordé  des 
sept  choses  précieuses.  Ce  bassin  est  rempli  d'eau  ayant  les  luiit  bonnes  qua- 
lités. Le  fond  du  bassin  est  revêtu  entièrement  avec  du  sable  d'or.  Aux  quatre 
côtés  (de  ce  bassin)  il  y  a  des  escaliers  faits  en  réunissant  l'or,  l'argent,  le 
vaidourya  (lapis  lazuli)  et  le  cristal.  Au-dessus  (de  ce  bassin)  il  y  a  un  palais 
qui  est  aussi  orné  d'or,  d'argent,  de  vaidourya,  de  cristal,  de  corail,  de  perle 
rouge  et  d'agate  ;  dans  ce  bassin  se  trouve  la  fleur  de  lotus  dont  la  grandeur 
est  comme  celle  d'une  roue  ;  la  fleur  d'une  coiûeur  bleue  réfléchit  la  lumière 
bleue,  la  fleur  d'une  couleur  jaune  la  lumière  jaune,  la  fleur  d'une  couleur 
rouge  la  lumière  rouge,  la  fleur  d'une  couleur  blanche  la  lumière  blanche  ; 
leur  odeur  est  indicible  et  agréable. 

0  Siiaripoutra,  dans  le  monde  Soukhavuti  de  pnrcils  enibcUissenients,  ayant 
lesboni\i's  qualités,  sont  perfectionnés. 

Déplus,  Shiiripiiulni,  dans  le  Soukh;iv;iti  la  imisiquo  céleste  se  fait  tou- 
jours entendre.  Le  sol  (do  Soukhavati)  est  formé  d'or.  Pendant  les  six  heures 
de  jour  et  les  six  heures  de  nuit  il  pleut  di>s  fl(Mirs  de  Maiulara^ 

Tous  les  jours  a  l'aurore  les  êtres  de  ce  monde  vont  olh'ir  aux 
dix  milliards  de  Bouddhas  des  autres  mondes  diverses  fleurs  en  les  meltaiit 
dans  (les  plats  a  fleurs.  A  l'heiue  du  repas  ils  rentrent  dans  leur  monde, 
se  pi'oiiieiiciil  cl  iiiareiieiit  ('Il  rangs. 

Shaiipoiitia,  dans  ce  monde  de  pareils  embellissements,  ayant  les  hoiiiies 
(pialités,  se  trouvenl  ]ii'il'eelionii('s. 

l'iiis  l'ticore,  Sliaripoiilra,  dans  ce  monde  il  y  ;i  dlA'crs  olseauX  curieux,  de 

'  ,\  In  Cliiiie  li'jDiii'  iiiii^i  ([110  lii  nuit  csl  ib>  i-.i-,'ii  siv  Iwuivs;  mais  une  lieui'ei^quivaul  lï  ileux  lieuivs 
e  iropéeiinos.  I/«x|>ivs.tloii  prvcùjeiite  signilie  :  suiis  cesseï 
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couleurs  variées,  cigognes,  paous,  perroquets,  rossignols,  cariobïngas,  oiseaux 
de  Konn-minu.  Ces  oiseaux  chantent,  pendant  les  six  heures  dujouretles 
six  heures  de  la  nuit,  avec  une  voix  charmante  et  agréable.  Cette  voix  chante 
les  doctrines  telles  que  celles  des  cinq  racines,  des  cinq  forces,  des  sept 
Bodyangas  et  des  huit  Bodyangas  etc.  Les  êtres  de  ce  monde  entendant  cette 
voix  pensent  aux  Bouddhas,  aux  doctrines  et  à  l'assemblée  des  prêtres.  Sha- 
ripoutra,  ne  dis  pas  que  c'est  par  l'effet  des  péchés  que  ces  oiseaux  sont  nés. 
Quelle  en  est  la  raison  ?  (^"oici  pourquoi)  dans  ce  monde  de  Bouddha  il  n'y  a 
point  d'êtres  des  trois  mauvais  mondes;  Sharipoutra,  dans  ce  monde  de 
Bouddha  on  ne  connaît  même  pas  le  nom  des  trois  mauvais  mondes,  C(3mment 
pourraient-ils  exister  en  réalité?  Ces  oiseaux  sont  tous  créés  par  la  transfor- 
mation de  la  lumière  de  Bouddha  pour  propager  les  doctrines. 

Sharipoutra,  dans  ce  monde  de  Bouddha  le  vent  souffle  doucement,  agité 
les  arbi'es  ornés  de  choses  précieuses  ainsi  que  les  rideaux  en  forme  de  fileta 
ornés  des  choses  précieuses  et  fait  entendre  des  bruits  charmants  et  agréa- 
bles, comme,  par  exemple,  cent  ou  mille  sortes  d'instruments  de  musique  qui 
résonnent  en  même  temps  en  chœur.  Ceux  qui  entendent  ces  bruits  arrivent  tous 
sans  le  vouloir,  àpenser  au  Bouddha,  aux  doctrines  et  à  l'assemblée  des  prêtres. 

Sharipoutra,  dans  ce  monde  de  Bouddha  de  pareils  embellissements,  etc. 

Sharipoutra,  quelle  est  ton  opinion?  pour  quelle  raison  ce  Bouddha  Ost- 
il  appelé  Amitâbha?  Sharipoutra.  la  lumière  de  ce  Bouddha  étant  inimonse. 
éclaire  les  mondes  des  dix  directions  et  rien  ne  s'y  oppose;  c'est  pourquoi  il 
est  appelé  Amitâbha. 

Déplus,  Sharipoutra,  les  vies  de  ce  Bouddha  et  des  habitants  du  niunde  de  Ce 
Bouddhasont  flsa«^na  kalpa,  (immense,  illimité  )  ;  ainsi  on  l'appelle  Amitâbha  ' 

Sharipoutra,  il  y  a  aujourd'hui  dix  kalpas  qu' Amitâbha  est  devenu  Boud- 
dha. De  plus.  Sharipoutra,  ce  Bouddha  possède  des  disciples  Shamans  innom- 
brables et  en  nombre  illimité;  ils  sont  tous  Arhats;  leur  nombre  est  incalcu- 
lable; il  en  est  de  même  desBodhisattvas. 

Sharipoutra,  dans  ce  monde  de  Bouddha  de  pareils  embellissements,  etc. 

De  plus,  Sharipoutra,  tous  les  êtres  qui  naissent  dans  le  Soukhavati  nO 
reviennent  plus  en  arrière.  La   plupart  d'entre  eux  peuvent  être  bientôt 

'  Sans  limite. 

Ann.  g.  —  II  û 
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Bouddhas.  Ils  sont  très  nombreux,  leur  nombre  est  incalculable  ;  on  peu 
seulement  les  désigner  comme  des  asanga-kal|  as  immenses  et  illimités.  Sha  - 
ripoutra,  les  êtres  qui  entendent  (ce  que  je  viens  de  dire)  doivent  éveiller 
dans  leur  cœur  le  désir  de  naitre  dans  ce  monde  de  Bouddha.  Quelle  en  est 
la  raison  ?  c'est  parce  qu'il  pourront  y  être  réunis  aux  êtres  excellents  tels 
r[\\e  ceux  qui  sont  cités  précédemment. 

Sharipoutra,  ou  ne  pourrait  pas  naitre  dans  ce  monde  (de  Bouddha)  en 
vertu  du  bonheur  qui  s'acquiert  par  les  bonnes  actions  de  peu  d'importance. 
Sharipoutra,  si  des  hommes  vertueux  et  des  femmes  vertueuses  ayant  enten- 
du les  instructions  sur  Amitâbha-Bouddha  récitent  incessamment  le  nom  d' A- 
mitàbha  pendant  un  jour,  ou  deux  jours,  ou  trois  jours,  ou  quatre  jours,  ou 
cinq  jours,  ou  six  jours,  ou  sept  jours,  sans  avoir  l'esprit  distrait,  Amitàbha  se 
manifeste  avec  les  saints  devant  eux  au  dernier  moment  de  leur  vie.  Quand 
ils  meurent,  leur  cœur  ne  se  trouble  pas  :  de  suite  ils  pourront  naitre  dans 
le  Soukhavati  d' Amitâbha-Bouddha. 

Sharipoutra,  comme  je  vois  cetavautage  je  l'expose  par  des  paroles.  S'il  y  a 
des  êtres  qui  entendent  ces  paroles,  ils  devront  éveiller  dans  leur  cœur  le 
désir  de  naître  dans  ce  monde  (de  Bouddha) . 

Sharipoutra,  de  même  que  j'exalte  (ici)  les  bonnes  qualités  inconcevables 
d'Amitàbha-Bouddlia.  dans  la  direction  de  l'est  il  y  a  aussi  des  Bouddhas  tels 
que  Axobya-Bouddha,  Méroudvaja- Bouddha,  Mahamérou-Bouddha,  Mérou- 
prabhasa-Bouddha,  Manjoudvaja,  etc. ,  dont  le  nombre  est  (aussi  considérable) 
que  celui  des  (grains  de)  sable  de  la  rivière  de  Oangâ  et  qui  dévelop])eut.  cha- 
cun dans  leur  m  mde,  des  paroles  de  vérité  en  sortant  Ifur  langue  large  et 
longue  qui  couvrcontiérement  3,000  grands  milliers  de  1111  mdi'.  \'iius,lesêtres, 
vous  devez  croire  la  doctrine  Grâce  de  tous  les  Bouddhas,  dont  li's  croyants 
sont  protégés  p;ir  tous  Ifs  Bouddhas  qui  lnuciit  li's  bimin's  qiinlitf's  inconce- 
vables (du  Bouddha). 

Sharipoutra,  dans  les  mondes  delà  directinu  di'  sud.  il  y  a  des  Houddhas 
teU  que  Snndrasourya-Bouddha ,  Yasaprabha-Bouddlia  .  Maliàrsiskaiula- 
Bouddha,Méroupradi|)a-Houddlui,  Aiuintavirya-Bouddlia.  rtc.  ddul  1(>  nombre 
est  (égal)  à  ci'liii  di's(L;r:iiiis  de)  sablodi' 1.1  riviei'c  dr  (iaii^j  et  ijui  ({t'-velop- 
[irnl,  rli;i(iuidaus  ii'ui'Miunili',  li-s  xr.iirs  [iiii'uli'scii  surtaul  leur  hirgi-  cl  Idiigue 
langui'  qui   couvre  entièrement  ."i, 000  yiiinds  milliers  de  mondes. 
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Vous,  les  êtres,  vous  devez  croire,  etc. 

Sharipoutra,  dans  les  mondes  de  la  direction  de  l'ouest  il  y  a  des  Bouddhas 
tels  que  Amitàyou-Bouddha,  Aniitaskanda-Bouddha,  Auiitadvaja-Boiuldha, 
Mahàprabha-Bouddha  ,  Mahàratnaketou -Bouddha  ,  Souddliarasmiprabha- 
Bouddha,  etc. dont  le  nombre  est  (aussi  grand)  que  celui  des  (grains  de)  sable 
de  la  rivière  de  Gangà  et  qui  développent,  chacune  dans  leur  monde,  les 
vraies  paroles  en  sortant  leur  large  et  longue  langue  qui  couvre  entière- 
ment 3,000  gi-ands  milliers  de  mondes. 

Vous,  les  êtres,  etc. 

Sharipoutra.  dans  les  mondes  de  la  direction  du  nord,  il  y  a  des  Bouddhas 
tels  que  Maharsiskanda-Bouddha,  A'aissauanaranirgôcha-Bouddha,  Douu- 
doubhisvaranirgosa-Bouddha  Doushkradarcha-Bouddha,  Adityasambhava- 
Bouddha,  Jaliniprabha-Bouddha,etc.,  dont  le  nombre  est  (aussi  grand)  que 
celui  des  (grains  de)  sable  de  la  rivière  de  Gangâ  et  qui  développent  chacun 
dans  leur  monde,  les  vraies  paroles  en  sortant  leur  large  et  longue  langue 
qui  couvre  entièrement  3,000  grands  milliers  de  mondes. 

Vous,  les  êtres,  etc. 

Sharipoutra,  dans  les  mondes  de  la  direction  inférieure  (nadir)  il  y  a  des 
Bouddhas  tels  que  Sinha-Boudda,  Yaça-Bouddha,  Yaça-prabhasa-Bouddha, 
Dahrma -Bouddha,  Dharmadara-Bouddha,  Dharmadvaja-Bouddha,  etc., dont 
le  nombre  est  (aussi  grand)  que  celui  des  (grains  de)  sable  de  la  rivière  de 
Oangà  et  qui  développent,  chacun  dans  leur  monde,  les  vraies  paroles  en 
sortant  leur  large  et  longue  langue  qui  couvre  entièrement  3,000  grands 
milliers  de  mondes. 

Vous,  les  êtres,  vous  devez  croii'e,  etc. 

Sharipoutra,  dans  les  mondes  de  la  directi(ni  supérieure  (zém'th)  il  v  a  des 
Bouddhas  tels  que  Brahmagocha-Bouddha,  Xaxatraraja-Bouddha,  ludraké- 
toudvajaràja-Bouddha,  Gandottama- Bouddha,  Gandaprabhasa-Bouddha,  Ma- 
harsiskanda-Bouddha,  Ratnokousouma  Bouddha,  Ratuakousoumasanpou- 
chpita-Bouddha,  Sàléndraràja-Bouddha,  Ratnomalaçri-Bouddha,  Sarvartha- 
daria -Bouddha,  Souméroukalpa- Bouddha,  etc.,  dont  le  nombre  est  (aussi 
grand)  que  celui  des  (grains  de)  sable  de  la  rivière  de  Gangâ  et  qui  déve- 
loppent chacun  dans  leur  monde,  les  vraies  paroles  eu  sortant  leur  large  et 
longue  langue  qui  couvre  entièrement  3,000  grands  milliers  de  mondes. 
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Vous,  les  èti'es,  vous  devez  etc. 

Sharîpoutra,  quelle  est  ton  opinion?  pour  quelle  raison  (ces  doctrines) 
sont-elle  appelées  Grâces  de  tous  les  Bouddhas  ?  (Voici  pourquoi)  s'il  y  a 
des  hommes  vertueux  et  des  femmes  vertueuses  qui  entendent  le  nom  d'A- 
mitàbha  et  le  nom  des  doctrines  que  ces  Bouddhas  enseignent,  ces  hommes 
vertueux  et  ces  femmes  vertueuses  sont  tous  sous  la  protection  de  tous  les 
Bouddhas  et  pourront  ne  pas  reculer  (en  s'éloignant)  de  Anouttara  Samyas- 
sam  bôhdi.  Ainsi,  Sharipoutra,  vous  devez  tous  croire  mes  paroles  et  les 
instructions  des  Bouddhas. 

Sharipoutra,  s'il  y  a  des  personnes  qui  ont  déjà  éveillé,  éveillent  mainte- 
nant, ou  éveilleront  (dans  leur  cœur)  le  désir  de  naître  dans  le  monde  d'A- 
raitâbha-Bouddha,  ces  personnes  pourront  toutes  ne  pas  reculer  (en  s'éloi- 
gnant) d'Anoutiarasamyassam  bôdhi;  elles  sont  déjà  nées  ou  naissent  mainte- 
nant ou  naîtront  dans  ce  monde  (de  Bouddlia.) 

Ainsi,  Sharipoutra,  si  les  hommes  vertueux  et  les  femmes  vertueuses 
croient  (mes  paroles  et  les  instructions  des  Bouddhas),  ils  devront  éveiller 
(dans  leur  cœur)  le  désir  de  naître  dans  ce  monde  (de  Bouddha.) 

Sharipoutra,  de  même  que  j'exalte  maintenant  les  bonnes  qualités  incon- 
cevables (des  Bouddhas),  d'autres  Bouddhas  exaltent  aussi  mes  bonnes  qualités 
inconcevables  et  développent  ces  paroles  :  Sakyamouni-Bouddha  en  faisant 
les  choses  très  difficiles  et  rares  obtient  Anouttara-Samyassambôdhi  au  mi- 
lieu des  cinq  impuretés  du  monde  de  Saha  :  iuipureté  de  kalpa,  impureté 
de  perception,  impureté  de  mauvaises  passions,  impureté  des  êtres,  impureté 
de  vie,  et  donne  aux  êtres  les  enseignements  sur  les  doctrines  difficiles  à 
croire  dans  tous  les  mondes. 

Sharipoutra,  compreads  bien!  en  faisant  des  choses  difficiles  au  milieu  des 
mondes  coupables  des  cinq  impuretés,j'ai  obtenu  Anouttara-Samyassambùdlii 
et  je  donne,  pour  tous  les  mondes,  les  enseignements  sur  ces  doctrines  diffi- 
ciles à  croire,  ce  qui  est  très  difficile. 

Lorsque  Bouddha  eut  fini  les  enseignements  sur  ce  livre  sacré,  Sharipoutra 
ainsi  que  les  bikshous,  les  bodhisattvas,  les  êtres,  lesAsourus  etc.,  enchantés  et 
cou  vaincus, ayaut  en  tendu  lesenseignementsde  Bouddha, partirent  en  lesaluant. 
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MÉTRIQUE  DE  BHARATA 

TESTE  SANSCRIT  DE  DEUX  cnMMTRES 

DU    NATYA-CASTRA 


PL'nLIK    POUR  L.\  PRKMUiRK  FOIS 


ET    SUIVI    D'UNE   INTERPRÉTATION    FRANÇAISE 


PAUL  REGNAUD 


P  R  E  F  A  G  E 

La  seconde  moitié  du  quinzième  adhyûya  du  Bhâ7'atïija-Nùtija-Çdstra., 
et  le  seizième  tout  entier  forment,  dans  la  pensée  de  l'auteur,  un  traité  suivi  et 
complet  de  prosodie  dramatique.  C'est  ce  traité  dont  j'ai  entrepris  de  donner 
une  édition  par  le  présent  travail.  J'ai  eu  à  ma  disposition  à  cet  effet  le  même 
manuscrit  de  VAsialic  Society  de  Londres  et  j'ai  suivi  la  même  méthode 
que  pour  ma  précédente  publication  intitulée  :  Le  dix-septième  Chapitre  du 
Bhdratiya-Nâtya-Çchtra.  Seulement,  cette  fois,  je  fais  suivre  mon  texte 
d'une  interprétation  française  tantôt  littérale,  tantôt  analytique  et  tantôt 
sous  forme  de  paraphrase,  selon  la  nature  et  le  style  des  divers  passages  di - 
dactiques  de  l'original.  Les  procédés  difïérents  auxquels  j'ai  dû  avoir  recours 
s'e.N])li(iuor(iut  il'eux  mêmes,  je  l'espère,  pDUr  ([uiconque  en  chi'rcliM'a  la  rai- 
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son.  Quant  aux  exemples  qui  alternent  avec  les  descriptions  de  mètres  dans 
le  seizième  chapitre,  je  n'en  ai  traduit  qu'un  petit  nombre  choisis  parmi  ceux 
dont  le  texte  est  le  mieux  établi  et  le  sujet  le  plus  intéressant  ou  le  plus  gra- 
cieux. 

Si  l'on  considère  la  Métrique  de  Bharata  au  point  de  vue  des  résultats 
scientifiques  qui  en  découlent,  on  peut  les  résumer  en  disant  que  ce  traité  fait 
connaître  une  certaine  quantité  de  mètres  qui  n'étaient  pas  décrits  dans  les 
cuvrao-es  antérieurs,  qu'il  confirme  la  plupart  des  règles  prosodiques  déjà 
indiquées  et  qu'il  nous  révèle  un  bon  nombre  de  petites  pièces  non  sans  va- 
leur appartenant  à  la  littérature  erotique  et  descriptive  des  premiers  temps 
de  l'époque  classique. 

En  ce  qui  regarde  \\  détermination  de  sa  date  absolue  ou  relative,  notre 
traité  ne  nous  fournit  aucune  indication  complètement  coucluante.  On  peut 
cependant  poser  en  fait,  surtout  à  la  vuo  de  plusieurs  çlokas  qui  ne  sont,  de 
toute  évidence,  que  l'amplification  et  la  rédaction  métrique  de  tel  ou  tel  pré- 
cepte de  Piùgala,  que  notre  texte  est  postérieur  à  celui  du  Chandahsûlrn. 
Mais,  en  revanche,  la  simplicité  du  style  des  exemples  et  l'absence  de  toute 
allusion  soit  aux  personnages  du.  Rdmâi/aiin,  soit  à  un  prince  quelconque  pro- 
tecteur du  poète,  nous  montrent  que  nous  avons  affaire  à  des  compositions 
étrangères  au  genre  et  aux  habitudes  qui  ont  prévalu  dans  le  moyen  âge,  et 
ai'partenant,  selon  toute  vraisemblance,  à  un  cycli»  (jui  précède  même  la  plus 
grande  partie  do  co  qui  nous  n'ste  de  la  littérature'  classique. 

Un  seul  de  ces  exemples  (x.vi,  100)  se  retrouve  ])armi  ceux  (jue  douno  lui- 
même  Halàyudha  dans  son  commentairi!  sur  le  CliandaJisùlra.  L'unique 
conclusion  à  en  tirer  c'est  que  celui-ci  l'a  emprunté  à  Bharata  ou  à  luie  source 
commune.  D'ailleurs,  on  peut  inférer  de  ce  qu'en  géuôral  Bharata  et  Halâyu- 
diia  se  servent  d'exemples  différents  à  l'appui  de  la  descri[ition  d'un  mètre 
identique  que  ces  exemples  ne  représentent  pas  les  vers  mêmes  dont  une  ex- 
pression saillante  a  servi  à  l'origine  à  dénommer  le  mètre  dont  elle  faisai, 
pintie.  Il  est  vraisemblable,  d'après  cela,  (jne  de  homie  heure  chaque  auteur 
(riuitriiili''  de  métrique  composait  à  son  usage  au  inoins  nue  certaine  i[uanti(é 
dos  vers  iloul  il  avait  l)esoiii  coinnie  paradigmes  et  y  luisait  entrer  le  nom, 
iléjà  consacré  depuis  un  teuiiw  plus  ou  moins  long,  du  niétie  eorresiiondant 
à  chaque  précepte  prosodiipie. 
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Qiio  Bliarata,  du  i\'sto,  ait  suivi  ce  qu'on  pourrait  appeler  la  coutume  lit- 
téraire du  genre  dans  la  rédaction  de  cette  partie  de  son  ouvrage,  c'est  ce  qui 
semble  ressortir  aussi  de  la  méthode  à  laquelle  il  a  recours  :  dans  un  traité 
de  métrique  spécialement  consacré,  il  a  soin  de  le  dire,  aux  vers  en  usage 
dans  la  poésie  dramatique,  il  fait  consister  presque  exclusivement  ses  exem- 
ples en  madrigaux  ou  on  descriptions  ayant  un  sens  absolu  et  ne  paraissant 
se  rattacher  à  aucun  titre  à  une  pièce  do  théâtre  quelconque.  Il  paraît  bien 
certain  qu'en  ceci  l'usage  l'a  emporté  sur  la  logique  et  que  notre  auteur  a  cru 
devoir  se  conformer  à  l'habitude  de  ses  devanciers  au  lieu  d'employer  la  mé  - 
thode  si  naturelle,  mais  insolite  sans  doute,  de  prendre  ses  exemples  dans  le 
genre  littéraire  même  dont  son  but  principal  était  de  tracer  les  règles. 

Une  dernière  remarque  à  faire,  c'est  qu'un  assez  grand  nombre  de  mètres 
portent  dans  Bharata  un  nom  différent  de  celui  qui  leur  est  donné  par  toute 
la  série  d'auteurs  sanscrits  publiés  jusqu'ici  qui  ont  traité  de  la  métrique.  On 
ne  voit  pas  non  plus  qu'^  es  auteurs,  quoique  postérieurs  à  lui  (abstraction 
faite  de  Piugala),  Talent  jamais  cité.  Si  l'on  rapproche  cette  double  circons- 
tance d'un  fait  diamétralement  opposé,  à  savoir,  de  la  multiplicité  des  pas- 
sages empruntés  à  Bharata  qu'on  rencontre  dans  les  traités  de  rhétorique  et 
les  commentaires  sur  les  drames,  il  convient,  ce  semble,  d'en  conclure  que, 
placé  en  ce  qui  concerne  la  métrique  sur  un  terrain  un  peu  différent  du  sien, 
le  législateur  du  théâtre  hindou  n'a  pas  obtenu  à  cet  égard  l'autorité  qui  lui 
est  si  complètement  acquise  en  ce  qui  regarde  la  composition  dramatique  et 
l'analyse  des  sentimmits  qu'on  doit  mettre  en  œuvre  sur  la  scène. 

Je  ne  saurais  mieux  terminer  ces  rapides  observations  sur  la  Métrique  de 
Bliarata  qu'en  constatant  les  précieux,  les  indispensables  secours  que  j'ai 
trouvés  pour  l'éditer  et  la  traduire  dans  le  mémoire  de  Golebrooke  sur  la  Poé- 
sie santkrite  et  prâkrite  et  dans  le  beau  traité  de  M.  Weber  sur  la  métrique 
sauskrite,  qui  remplit  hi  huitième  volume  des  Indischc  Studien.  L'éloge  de  ces 
savants  travaux  n'est  plus  à  faire  ;  mais  quand  ou  a  eu  comme  moi  l'occa  - 
siou  d"cn  tirer  si  largement  profit,  ce  n'est  que  justice  d'en  affirmer  à  son 
tour  l'excellence. 
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NÀTYA-CASTRA 


QUINZIÈME    CHAPITRE 

INTITFLÉ  CHAXDOVIDHÀW 


—   PARTIE   FINALE    — 


Kàranaç  caiva  raaudraç  ca  madliyamas  trivulhah  svarah 
Dhruvam  viclhâiienaivâs^-a  sampravakshyàrai  lakslianam 
Vidhili  kàlaki'taç  caiva  tatliaivârdhakrto  bliavet  | 
Vrttam  ardhasamam  caiva  visliamam  samam  eva  ca  |i  2 1| 
Cliandaso  yasya  pâdah  syâd  dhîno  vàdliika  eva  ca  | 
Vrttam  nivrd  iti  proktara  bhurik  ceti  dvijottamâh  ||  3 1| 
Aksharâbhyâm  sadà  dvâbhyàin  adhikam  luuaiii  eva  va  | 
(Yac)  chaiido  nàraato  jneyam  svarâd  api  virâd  api  ||  4  il 
Chandasâm  tu  bliaved  eshàm  bhedo  naikavidhah  prthak 
Asamkhyaparimànâni  vrttàiiy  àhur  atho  budhàh  ||  5 1| 
Gàyatriprabhrtis  tv  eshàm  pramànam  sa  vidiiîyate  | 
PrayMgajàiii  sarvâni  pràyas  tàiii  bliavanti  hi  |1 6 1| 
Vrttànàm  hi  catulishashtir  gâyatrî  parikirtità  | 
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Gatam  vimcatir  asbtau  ca  vrttâuy  ushnig  athocyato  ||  7 1| 
Shatpancàçac  chatadve  ca  vrttâuàm  apy  amishtubhah  | 
Çatùui  paùca  vrttânàm  brhatyâ  dvâdaçaiva  tu  11  8 1| 
Pankteh  sahasram  vrttânâra  caturvirnçatir  eva  ca  | 
Trishtubho  dvisabasre  ca  catvârimçat  tatbâsbta  ca  ||  9  1| 
Sabasrâny  atha  catvâri  navatiç  ca  shaduttarà  | 
'     Jag-atyâh  samapàdâiiâm  vrttânàm  iba  sarvaçah  ||  10 11 
Catam  asbtau  sahasràni  dvvadbikâ  navatib  punab  | 
Jagatyâin  atipûrvàyâm  vrttàuâm  parimànatah  1|  11 1| 
Çatàni  triny  acitiç  ca  sabasrâny  atba  sbodaça  | 
Vrttâni  caiva  catvâri  çakvaryâh  parisamkbyayâ  ||  12 1| 
Dvâtrirnçac  ca  sabasrâni  sapta  caiva  catâni  ca  | 
Ashtâsbasbtiç  ca  vrttâni  by  âçrayanty  atiçakvarîm  ||  13  i| 
Paiïcasbasbtih  sabasrâni  sabasrârdbani  ca  samkbyayâ  | 
Sbattrimçac  caiva  vrttânàm  asbtau  nigaditâni  ca  ||  14  || 
Ekatrimcat  sabasrâni  vrltânâm  ca  dvisaptatib  | 
Tatbâ  çatasabasram  ca  cbandasy  atyasbtisamjnite  ||  15 1| 
Dbrtyâm  api  bi  pindena  vrttam  âkalitam  maya  | 
Tatbâ  çatasabasre  dve  catam  ekam  tatbaiva  ca  II  IG  II 
Dvishasbtiç  ca  sabasrâni  catvârimcac  ca  yogatah  I 
Catvâri  caiva  vrttâni  parisamkhyâni  yâni  tu  ||  17  || 
Atidbrtyâm  sabasrâni  caturvimçatu'  eva  ca  j 
Tatbâ  çatasahasrâni  pancavitam  catadvayam  ||  18 1| 
Asbtâçîtiç  ca  vrttâni  vrttajnaib  katbitâni  ca  | 
Krtau  çatasabasrâni  daca  proktâni  samkliyayâ  ||  19  |1 
Catvârimçat  tatbâshtau  ca  saliasràni  çatàni  ca  | 
Panca  sbatsai)tatiç  caiva  vrttâuàm  parimànatali  \\  20  || 
Tatbâ  çatasabasrànàin  prakrtau  viinçatir  blunct  | 
Sapta  vai  g-aditam  by  atra  navatiç  caiva  samkbyayâ  ||  21 
Saliasràni  catam  caiva  dvipancàçat  tatbaiva  ca  j 
Vrttàiii  paiimàiieiia  vrttajùair  gaditinii  tu  jj  22  || 
Catvârimçat  tatbaikam  ca  laksbânàm  atba  sanikbyayà  | 
Vijncyam  ca  sahasrânàiii  navatiç  ciitiuultarà  ||23|| 
Çatatrayam  samâkbyàtam  àkrtyâra  catiuulhu';uii  | 
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Jfieyam  çatam  sahasrânàm  açitis  tryadliikà  biulhaib  11  24  i| 
Ashtâçitih  sahasrânàm  vrttànàni  sliat  ratàiii  ca  | 
Ashtau  caiva  tu  vrttàni  vikrtyàm  gaditàni  tu  ||  25 1| 
Kotili  shashtyadhikà  yatra  saptasaptàdhikà  tatliâ 
Sapta  caiva  sahasi'àiu  vrttàaàiû  ca  çatadvayam  ||  20 1| 
Sliodaçottai'ain  àkliyàtain  samkrtyàra  pariniànatah  | 
Kotitrayain  càbhiki'tyâm  pancatrimçadbhir  auvitam  ||  27 1| 
Paûcaçadbliih  sahasi-aiç  ca  caturbhir  adhikais  tathâ  1 
Gatushtayaçatàuàin  ca  dvàtriinçadbliili  samanvitaiii  ||  28 1| 
Sliatlcolajas  tatliotkrtyàm  lakshàuàm  ekasaptatih  | 
Catuhshaslitih  çatàiiy  aslitau  saliasràny  aslita  caiva  hi  ||  29  || 
Sarvesliàni  chandasàm  pindam  kotayo'  tra  trayodaça  | 
Çatàui  sapta  saptaiva  saliasrâni  daçaiva  ca  1|  30 1| 
Tatlià  çatasahasrànàm  dvicatvàrimçad  atra  hi  | 
Shadviinçatiç  ca  vrttânâm  ittham  câiiantyam  ucyate  ||  31 11 
Sarveshâm  chandasàm  evam  vrttàngam  kathitam  maya  | 
Eteshàni  tu  punarjileyam  trikair  vrttapravartanam  ||32|| 
Ekam  va  vimçatim  vàpi  sahasram  kotim  eva  va  | 
Sarveshâm  chandasàm  eva  vrttànàin  va  dvijottaniàh  |1 33  || 
Jiïeyàç  càshtau  trikàs  tatra  svasamjùàbhih  prthak  prthak  | 
Trîny  aksharàni  vijiïeyain  triko  yah  parikalpitah  ||  34  || 
Gurulaghvaksharaki'tah  sarvavrtteshu  nityaçah  | 
Gurupùrvo  bhakàrah  syàn  makàras  tu  gurutrikam  |i  35  i| 
Jakàro  gurumadliyasthali  sakàro'ntagurus  tathà  | 
Laghumadhyastliito  rephas  takàro'ntalaghuh  parah  |i  36 1| 
Laghupùrvo  yakàras  tu  nakàraç  ca  laghutrayani  | 
Eté  hy  ashtau  trikàli  prajùair  bodhavyà  brahmasambhavàh  ||  37 1 
Làghavàrthani  [lunar  ami  chandomànam  avekshya  ca  | 
Asvaràh  sasvaràç  caiva  procyante  vrttalakshane  ||  38 1| 
Gurvekaqigativijneyam  tathâ  lagliur  iti  smrtah  | 
Niyatah  pàdavicchedoyatir  ity  abliidhiyatc  ||39|| 
(furu  dîrgham  phitam  caiva  samyogaparam  eva  ca  | 
Sànusvàravisargaiii  ca  tiithàntyara  ca  laghu  kvacit  ||40|| 
Sarveshâm  (>va  v|(t;'iii:'ii|i  Indjnair  jnoyâgaçàs  trayal.i  | 
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Div^o  divyetaraç  caiva  divjamânusha  eva  ca  ll  41 1| 
Gàyatry  ushnig  anushtiip  ca  brhatî  paiiktir  eva  ca  1 
Trishtup  ca  jagati  caiva  divvo  yah  pratbamo  ganah  ||  42 1| 
Tathâtijagatî  caiva  oakvarî  câtiçakvarî  | 
Ashtir  atyashtir  api  ca  dhrtiç  càtidhrtir  ganah  ||  43 1| 
Krtiç  ca  prakrtiç  caivàpy  âkrtir  vikrtis  tathâ  | 
Samkrtyabhikrtiç  caiva  utkrtir  divyamàuushah  ||  44  || 
Gàyatri  dvau  trikau  jiieyâv  ushnik  caivàdliikàksharau  | 
iVnushtub  dvyadhikà  ,caiva  brhati  tu  trikàs  trayah  ||  45 1| 
Ekaksbarâdbikâ  panktis  trisbtub  (hi)  dvj-adhikàksharâ  | 
Gatus  trikàh  tu  jagati  saikàtijagati  punah  ||46|| 
Çakvari  dvyadliikà  caiva  trikàh  paûcâtiçakvari  | 
Ekâdhikùksharàshtiç  ca  dvyadhikàtyasbtir  ucyate  ||  47  || 
Sbat  trikâs  tu  dhrtih  proktâ  saikâ  càtidhrtis  tathâ  | 
Krtiç  ca  dvyadhikà  proktà  prakrtih  sapta  vai  trikàh  ||  48  |1 
Àkrtir  (api  ca  saikâ)  dvyadhikà  vikrtis  tathâ  | 
Ashta  trikàh  samkrtih  syât  saikâ  câbliikrtih  puiiah  ||  49 1| 
Utkrtir  dvyadhikà  caiva  vijneyâ  gîuialàbhatali  | 
Ata  ûrdhvam  (tu)  pâdànàm  (màtrà)vrttàçrità  ganàh  |1 50 1| 
Evam  tu  chandasàm  eshâm  prastàravidhisamçrayam  | 
Lalishanain  sampravaksh^'àmi  nashtoddishtaqi  tathaiva  ca  ||  51 
Prastàro'  ksharanirdishtah  samâtroktas  tathaiva  ca  | 
Dvlkau  glàv  iti  varnauktau  maudrâv  ity  api  mâtrikâ  il  52 1| 
Guror  adhastâc  (ca)  yasya  prastâre  laghu  vinyaset  | 
Agralas  tu  samodeyà  guravah  prshthatas  tathâ  ||  53  1| 
Pratliaiuam  gurubhir  varuair  laghubhis  tv  (avasànakam)  | 
Vrtlam  tu  sarvachandasu  praslâruvidliir  csha  tu  ||  54  i| 
Gurv  adhastàl  laghu  nyasya  tato  dvir  dvir  yathoditain  | 
Nyasct  prastâramàrgo 'yaiu  aksharnktas  tu  nilyaçah  ||55|| 
Màtràsarnkhyàviuirdishti)  gai'iair  luàtrâvikalpitah  | 
Çishtauglàv  iti  vijfioyah  prtluig  viksliya  vibliàgatah  ||56|| 
Mâtràgano  guruç  caiva  laghuni  ca  viiaksliitaili  | 
Àryànàm  sa  caturuiàtral.i  prastàraih  parikalpitah  ||  57 1| 
l'ràkrtaprakrtinàiii  tu  paùcauiàtro  ganah  sinrtai.i  | 
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Vaitâlîjam  puraskrtya  (pindàtràdyàs)  tathaiva  ca  1|  58  || 

Tryàksliaràs  tu  trikàjiîeyâ  laghugurvaksharàuvitàh  | 

Mâtràganavibhâgas  tu  gurulaghvaksharâçrayah  ||  59 1| 

Autyâ  dvigunî  tadrûpà  dvir  dvir  evaiii  guror  bliavet  1| 

Dvigunarn  ca  laghoh  krtvâ  samkhyàpindeiia  nirdiçet  ||  60 1| 

Adyam  sai'vaguruni  jneyam  vrttara  tu  samasamjâitam  | 

Koçe  tu  sarvalaghv  autyam-  miçram  ceshâni  sarvaçah  ||  Gl  |i 

Vrttànàni  tu  samànànàm  sanikhyà  samyojyatâvatî  | 

Ràçyùnaiu  ardhavisliaaiàu  samàsàd  iti  nirdiçet  ||  62  ]| 

Ekàdyàin  ca  tathà  samkhyàin  chaudaso  A'iuiveçya  ca  | 

Yàvat  pûrnam  tu  pûrvena  pûrayed  uttaram  tathà  ||  63 1| 

Evain  kuryàt  tu  })Cu"veshâm  pùr\am  pùrvasya  pûraiiain  i 

Kraniàn  naidhanaiu  ekaikam  pratilomam  vivarjayet  ||  64  i|  - 

Sarveshâin  chaudasâm  vaksliye  laghvaksharaviniçcayam  | 

Jàtitali  samavrttânâm  samkhyàm  samkshepatas  tathà  ||  65 1| 

Vrttàngaparimâiiam  tu  hitvàrdhena  yathâkramam  | 

Nyaçel  laghu  tathà  saikara  hitvàrdhena  guru  nyaçet  |]  66 1! 

Evam  vinyasya  vrttàuàin  nashtoddishtavibhâgatah  | 

Gurulaghvaksharànîhasarvachandasu  daroayet  ||  67 1| 

Iti  chandàmsi  jàtàui  mayoktùni  dvijuttamàli  | 

Dhruvàny  eteshu  nàtye'smin  prayojyàui  uibodhata  ||  68  || 

Iti  bhàratiye  nàtye  çàstre  vàcikàbhinayo  chandovidhànani 
nàma  paûcadaço'dhyàyah. 
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NOTES 


I 


V.  1,  a.  Trividhah  svarah  ;  ms.  trividhasvarâh. 

—  —  />.  Dhraoain;  ins.  dhfiiod;  l'd  est  très  souvent  pour  a  suivi  de  l'anusvàra. 
V.  2,  a.   Vidhik;  ms.  vidhim. 

—  —  b.  Vishamam  ;  ms.  shadcà. 
V.  3,  6.  Bhurik;ms,.  guruk. 

V.  4,  b.  (Yac)';hando  ;  mi.  sacchando.  . 

V.  5,  a,  Eihdm;  ms.  esk-i.  —  bhido  naiki';  ras.  bh';dc  neka'.  I 

V.  6,  a.  Je  consiJèi-e  gdyatriprabhrtih  comme  ua  composé  possessif  se  rapportant  à  un  substantif 

masculin  sous-entendu  signifiant  l'ensemble  des  types  métiitiues  «  à  commencer  par  la  gâyatri.  » 

V.  11,  a.  Dvy  ;  ms.  py  ou  vy. 

V.  12,  a.  Shodaqa;  ms.  shoddçd. 

V.  13,  b.  AsJtid"  ;  ms.  ashtau. 

V.  14,  b.  Ashiau;  ms.  ashtd. 

V.  lî,  :i.  ekatrimçat ;  ms.  ekatrhnças.  ■ 

V.  17,  6.  Parisamkhydni;  ras.  çatasamkhydni. 

V.  18,  6.  Pa/îcau)''»'','  ms.  jjaricarrtia*. 

V.  21,  o.  PraAria«  ;  RiS.  praftrfri. 

V.  23,  a.  Lalishdndm  ;  ms.  lakshandm. 

—  —  b.  Vijiicya.n  ca  ;  ms.  vijncyd  shut. 

—  —  h.  Xacatiç  caturuttard;  ms.  navatlmç  catu>-usiia  j utiai'd. 
V.  21,  b.  Açicis  <)•(/" /ms.  ac'ui.iy". 
V.  25,  b.  Caiva;  ms.  cfca.  —  Vikrlydm;  mi.  jagatydm  . 

V.  20,  a.  .Sasiiiyitdhikd  désijfne  ici,  connue  pciiicct t r! itiçadbh i r  au  vers  suivaul,  les  unitésqui  précè- 
dent les  hotis  (o'j  les  dizaines  de  raillions),  c'est  à-Jire  soixtuile  {ceni.aines  de  mille)  ou  sis  raillions  ; 
(le  même  le  composé  insolite  (jui  suit,  sapUiMptddkihd,  s'appli:iue  aux  centaines  et  aux  dizaines  de 
nulle  et  signifie  sept  (cent  mille)  plus  sept  (dizaines  de  mille)  ou  soixante-dix  mille. 

V.  2H,  b.  Catuslilaya';  ms.  catuskiayam,  —  licdtrimi^adhih  sinnanvitam  ;  ms.  dodtrimçal 
I  imaiivitani. 

V.  29,  a.  Lakakdndm; ms.  lahsUatidni. 

V.  31,  b.  Cdnantyam;  ras,  cdnaiulyam. 
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V.  32,  6.  Vrttânpam;  ms.  vrttamca.  Cf.  v.  66  a. 
V.  34,  a.  Trikds, •  ms.  trihas. 

—  —   b.  V) jîieyani, ■  ms.  vijneyd.  —  Triko  t/ah ;  ms.  trtkoçah. —  Pariknlpitah  ;  ms.  parikalpi- 

t  ih.  —  Lei  adjectifs  pris  substaotivemeat  et  employés  comme  expressions  techniques  de  prosodie  tels 
qiie  trika,  akshura,  guru,  laghti.  etc.  re.oivent,  à  ce  qu'il  semble,  tous  les  genres  dans  notre  teste, 
selon  le  mot  sous-entendu  auquel  l'auteur  les  fait  rapporter  mentalement  et  selon  aussi  les  exigences 
purement  accidentelles  du  vers.  Cf.  v.  39,  où  la  liberté  prise  par  l'auteur  à  cet  égard  est  frappante. 

V.  35,  a,  Gurulaghv' ;  ms.  gurulagh)/. 

—  —    b.  Gurutriham  ;  ms   guriis  trikam. 
V.  35,  a,  'ntagurus ;  ms. 'ntargurus. 

V.  36,  6.  Tdkdro' ntalaghuh  ;  ms.  sakiro  ntallaghuh. 
V.  39,  a,  Vijneyam  ;  ms.  vijneyah. 

—  —  b.  Xii/atah  ;  ms.  niyatdh.  —  Pâda° ;ms.pada'. 
V.  40,  b.  Sânusvâravhargain  ;  -ms.  sdnusdravisargaç. 

V.  42,  a.  Gdydtry  ushnig ;  ms.  gàyatr  shnig.  —  Panktir;  ras.  pandatii: 

—  —  b.  Yah;  ms.  yd. 

V.  43,  a.  Tathdlijagati ;  ms,  tathâtrijagatî.  —  Câtiçakvarî;  ms.  cdtraçakvarî. 

—  —  b.  Ci'itidhrtir ;  ms.  cdnidhrtir. 

V.  44,  a.  Caivdpy  àk'^tir  ;  ms.  caiva  vyâkrlir. 

—  —  6.  La  régularité  grammaticale  6-L\gersx\i  samkrlyabhikrti,  je  conserve   néanmoins  la  leçon 
du  ms.  qu'appuient,  ce  me  semble,  les  licences  fréquentes  du  même  genre  auxquelles  nous  avons  affaire. 

V.  45,  Anushtub ;  armshta, 

V.  46,  a,  Paùkktis;  ms.  panjnis. —  Trishtub  (ht) ;  ms.  trshtuvy. 

—  —  b.  Catustrikâh  ;  ms.  catustrikd. 
V.  47,  a.  Dvyadhikâ;  ms.  vyadhikâ, 

—  —  b.  Ekd°  ;  ms.  etd'. 

V.  48,  a.  Cdtidhrtis  ;  ms.  vdtidhrtis 

—  —    b.  Trtkdh  ;  ms.  trikû. 

V.  4:1,  a.  (Apica  saïkâ)  ;  ms.  vadhikaite.  —  Dvyadhikd  ;  ms.  vyadhikâ. 
V.  50,  a.  Utkrtir;  ms.  utkrtya. 

—  —  b.  (tu)  syllabe  que  je  suppléée  au  premier  pàda,  où  il  en  manque  une  au  ms.  —  pdddnâm  ;  ms. 
paddndm.  — (Mdtrâ);  ms.  mdld. 

V    51,  a.  <>sami;rayam:  ms.  "samçrayak. 

—  —  6.  Nashtnddishtam ;  ms.  nashtodishtam,  —  Cf.,  pour  le  texte  de  ce  vers  et  des  suivant.*. 
Ind.  Stitd.  VIII,  42",  note  *  *. 

V.  52,  b.  Dvikau;  ms.  dvitau. 

V.  53,  a.  Guror  adhastdc  (,ca);  ms.  gurodathastddàd. 

V.  54,  a.  {Avasdnakarn) ;  ms.  avasânajam. 

V.  55,  a.  Gurv  adhaatdl  ;ms.  gurv  atastdl 

—  -  b.  •mârgo'  yani  ;  ms.  •mdrgeyam. 
V.  56,  b.  Vijneynh;  ms.  vijneya. 

V.  57,  b.  Caturmdtrah  ;  ms.  caturmdlrd. 

V.  58,  b.  (Pindâtrddyâs),  leçon  du  ms.,  mais  qui  ne  semble  pas  donner  de  sens. 

V.  50,  b.  'laghv;  ms.  'laghy'. 
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V.  61,  b.  Sarvàlaghv  antyam  ;  ms.  sarvalaghyantyam. 

V.  62,  6.  Récyùnam;  ms.  rdcchûnam.  —    vishamân;  ms.  'chhamd.  — Cf.,  pour  le  teste  de  ces 
ve:s,  Ind.  Stud.  VIII,  326-9. 
V.  63,  6.  Piirnam;  ms.  i/hùvnam.  —  Ul  t  ara  m  ;  ms.  uttaras. 
V.  6.5,  b.  Samkhyâm;ms.samhh.yà. 
V.  66,  b.  Hitvâ;  ms  jitvd. 

V.  67,  a.  Nashtoddishtavibhâgatak  ;  nashtorddishtavibhamgatah. 
\'.  68,  6.  Eteshu;  ms.  evrteshu. 

Titre.  —  Vdcikdbhinaye;  ms.  vdHkâdinaye. 


I 


SEIZIEME    CHAPITRE 

LXTITULÉ  CHANDUVIGITI 


Âdje  punar  antye  pâde  guruaî  cet  I 
Vrttam  tanumadhyâ  gâyatrîsainiitthâ  ||  1 1|    Yathâ 
Samtyaktavibhùshà  bhrashtâ  (jada)netrâ  | 
Hastàrpitapattrâ  kim  tvam  tanumadhyâ  ||  2 1| 
Laghuguna  âdye  bhavati  catushke  | 
Guruyugam  ante  (raakarakaçirshâ)  i|3||   Yatlià 
Svayam  upayântà  bhajasi  na  kâutà  | 
Dayakarî  kim  tvam  (  makarakaçîrsliâ)  1|  4 1| 
Ekaraâtrâm  shatke  syâd  dvitîyam  pâdo  | 
Khyâtarùpâ  vrtte  mâlinî  sa  nâmnâ  ||  5 1|    Yathâ 
Snânagandhâdliikyair  vastrabhûshàyogaih  | 
Vyaktam  (evaishâ  ')  mâlmî  prakhyâtâ  ||6|| 
Rsau  trikau  yadi  pàde  aksharam  ca  gakârah  | 
Ushnigudgatapàdà  uddhatâ  khalu  nâmnâ  ||  7 1|    Yathâ 
Dantakuntakrtàkain  vyàkulâlakaçobham  | 
Çamsati  '  "  "  '  lurbhayara  ratayuddham  ||  8 1| 
Pàde  yadi  ('  "  tsau)  samyagviracitârthau  | 
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Alite  yadi  gakàrali  syàt  sa  bhrainaramùlà  ||  9  |i    Yathâ 
Nànâkusumacitre  prâpte  surabhimàse  i 
Eshâ  bhramati  pushpe  mattâ  bhramararaàlà  ||  10 1| 
Rjau  tu  yasya  gau  ca  pâde  samsthitau  saïuau  krtau  cet  | 
Tàm  anushtubàçrayasthâra  jnàpayantisimbalilâni  ||  11 1|    Yatbâ 
Yat  tvayâ  hy  anekabbâvàc  ceshtitam  ratam  sugàtri  | 
Tau  mauo  marna  pravishtam  vrttam  atra  simhaHlam  ||  12  i| 
Yadâ  pade  jarau  salau  gakâra  eva  ca  sthitah  | 
Anushtubudbhavam  tatbâ  vadanti  mattaceshtitam  ||  13  ||    Yathâ 
Vighûrnitekshanâ  tathà  vilanibitâlakàkulà  | 
Asamsthitaih  padaih  priyâ  karoti  mattaceshtitam  ||  14  || 
Mau  gau  cântyau  yasyàli  pâde  pàdasyànte  vicchedaç  ca  | 
Sa  cânushtubvacchandasy  uktà  nityam  sadbhir  vidyuamâlâ  ||  15 1|  (Yathâ) 
Sândràmbhobhir  nânâmbhodaili  çyâuiâkàrair  vyâptair  vyoniui  | 
Adityàmçuspardhiny  eshâ  dikshu  bhrâutâ  vidyuamâlâ  ||  16 1| 
Sliad  iha  yadi  laghûni  syur 
nidhanagatamakâraç  cet  | 
Bndhajanabrhatisainsthâ 

bhavati  madhukarî  nàmuà  ||  17 1|    Yathâ 
Kusumitam  (iha)  paçyantî 

vividhataruganaiç  channara  | 
Vanam  anilasugaudhàdhyarn 

bhramati  madhukarî  hrshtâ  ||  18 1| 
Trîny  âdau  yadi  lii  gnrùni  syuç 

catvâro  yadi  laghavo  madhye  | 
Panktâv  antagatamakârah  syàd 

vijùeyâ  kuvalayamâlâ  sa  ||  19 1|    Yathâ 
Asmims  te  bhrainaranibho  kâiitc 

nànâratnaracitabliûshàdhye  | 
Çobhâm  âvahati  çubhà  mùrdhni  _ 

protphuHâ  kuvalayamâleyam  ||  20 1|  1 

Rjau  tiilvau  lu  pàdagau  tu  yasyâm 

rgau  ca  samciitnu  tathà  sauiastau  | 
Paiiktiyogasupratishthitài'igî 
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sâ  inayûrasârinîti  nâmuâ  ||  21 1|    Yathâ 
Naiva  te'sti  samg'amo  manusliye 
iiàiii  kàmabhogacittam  anyat  | 
Garbliinîva  drçyase  liy  anârye' 

kira  mayùrasàrini  tvain  eva  ||  22  || 
Bhau  tu  bhagau  giti  yasya  ganâs  (tu) 
syâç  ca  yatis  tricaturbhir  athoktà  | 
Traishtubham  eva  ca  tat  klialu  nâmnà 

dodliakavrttam  iti  pravadanti  ||  23 1|    Yathà 
Praskhalitàgrapadapravicàram 

mattavigliùrnitagâtravinâmam  | 
Paçya  vilàsiuikunjaram  eiiani 
dodhakavrttagatim  prakaroti  ||  24  |1 
Âdau  dve  pancamam  cai^•àpy  ashtaraam  naidliaiiani  tathà  | 
Gurùny  ekâdaçe  pâde  yatra  tat  totalcam  yathà  ||  25 1| 
Eslio'mbudanisvauatulyai'avah 

kshînasklialamàna(vidamba  "  ")  I 
(Ça'utvaugha")  garjitaiu  adritale 

vrksliàu  pratikotayate  dviradah  |i  26  || 
Navamam  saptamam  shashtliam  trtij'am  ca  laghùny  api  | 
Yatraikàdaçake  pâde  indravajreti  sâ  yathà  ||  27 1| 
Tvani  durnirîkshà  duritasvabhàvâ 

duhkhaih  '  sâdhyâ  "  "  iiaikabhàvâ  | 
Sarvâsv  avasthâsu  na  kàmatantre 

yogyâsi  kiin  va  bahunendravajrâ  i|  28 1| 
Ebhir  eva  tu  sarayukto  laghiibhis  traishtubhî  yadâ  | 
Upendravajrà  vijùeyâ  kighv  àdâv  iha  kevalani  ||  29 1|  Yathâ 
Çriyà  ca  varnena  viçeshanena 

smiteua  kàiityà  sukumârabhàvàt  | 
Ami  gunâ  riipagunàiiuriipà 

bhavanti  te  kiin  ca  ituikheudravandyà  ||  30  || 
Adyain  ti'tîyain  autyam  ca  saptamam  navamam  tathà  | 
Gurùny  okàdaco  pâde  yatra  sâ  tu  rathoddhatâ  ||  31 1|    Yathà 
Kiin  tvayâ  snbhaga  dùravarjitain 
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nâtmano  ua  i  sulirdah  prijam  krtam)  | 
Yat  palàyanaparàyanasya  te 

yàti  dhùlir  adhiuià  rathoddliatâ  |1 32 1| 
Advam  trtîjani  antvam  ca  saptaïuaiu  daçainam  tathà  | 
Gurùni  traishtubbe  pàde  yatra  sa  svâgatâ  yathà  ||  33 1| 
(Adya    )  saphalam  âyatauetre 

jîvitarn  madanasainçritabhàvam  | 
Agatâsi  bhavanam  marna  yasuiàt 
svâgatara  tava  varoru  nisbîda  ||  34  i| 
Shashtham  ca  navamain  caiva  laghu  syàt  traisbtubhe  sati  | 
(Gaturbhir)  âdyair  viccbedah  sâjfieyà  càliuî  yatbà  ||351l 
Çîlabbrashte  nirgune  yàh  pralâpà 

lokejnàtvâby  apriyam  na  bravîsbi  | 
Aryàçîlam  sâdhv  ahe  tena  vrttam 

mâdhuryàt  syâli  sarvathâ  çâliuî  tvam  ||  36  H 
Yadi  so'  tra  bbavet  tu  samudrasainas 
trisbu  càpi  tathà  iiiyamena  yatih  | 
Satatam  jagatîvihitam  hi  tato 

gaditam  khalu  totakavittam  idam  ||37||    Yathà 
Kim  idam  kavatàçrayadurvishahani 

bahugarja(viilambana) rfikshakathani  | 
Svajanapriyadurjanabliedaliaram 

na  tu  totakavrttam  idain  kurute  ||38|| 
Ryau  trikau  tathà  (nyau)  yadi  khahi  pàdc 
shadbhii-  eva  varnair  yadi  câ  yatili  syàt  | 
Nityasaranivishtà  jagatividhâne 

nâmatah  prasiddhà  kumudauibhà  sa  ||  39 1|    Yathà 
Kàmabânaviddbâ  kim  asi  iiatabhrû 

çîtapàtadagdhà  malinîva  '  '   | 
Pànduvaktra  "  '  katliam  asi  jàtà 

agratah  sakhiiiàrn  kuinudaiiiblià  tvain  ||40|| 
Dvàdaràksiuirako  pâdc  saptainaiii  daramani  lagliu  | 
Adau  pancâksharc  chcdar  caiidi'alekhuti  sa  yathà  |i  41 1| 
Vaklrain  saumyaiii  b'  padiuapattràyatàk.sliain 


I 


I 
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kàmasyâbliâsam  subhruvaç  câvabhâsam  | 


kànte  candralekheva  bhàsi  |i  42  || 
Trtîyam  antyam  iiavanKim  paficainam  ca  jadà  guru  | 
Dvàdaçâksharako  pàde  tadà  syât  pramitâksharah  ||  43  ||    YatLâ 
Smitahâsinî  hy  acapalâ([ja)rushâ 

nibhi'tàpavâdavimukhî  satatam  | 
Yadi  kasya  cid  yuvatir  asti  sukham 

pi'aniitàksharah  sa  hi  puniàn  jayati  |1  44  || 
Yadà  trikau  jtau  bhavatas  tu  ('  padc) 

tathaiva  cajràv  avasàiiasamsthitau  | 
Tadâ  hi  vrttara  jagatîpratislitliitam 

vadanti  vamçasthamatiha  nàmatah  ||  45 1|    Yathà 
Na  (tat)  priyam  yad  bahudànavarjitâ 

krtam  priyam  te  parushâbhibhâshanaili  1 
Tathâ  ca  paçyâiiiy  ahani  adya  vikramam 
dhruvâ  ha  varaçasthamatih  karishyati  ||  46 1| 
Caturtham  antyam  daçamam  soptamam  ca  yadà  guru  | 
Bhavati  jàgate  pàde  tadà  syàd  dharinaplutali  ||  47  ||    Yathà 
Parushavàkyakaràbhihatà  tvayà 

bhayavilokanavàganirikshanà  | 
Paratanupratatapkitasarpanair 

anukaroti  gatair  harinaphxtam  [|  48 1| 
Saptamam  iiavamam  càutyam  upàntyam  ca  yadà  guru  | 
Dvàdaçaksharake  pàde  kâmadatteti  sa  smrtâ  ||  49 1|   Yathà 
Karajopadavidùshltà  yathà  tvani 

sudati  daçauavikshatàdharà  ca  | 
Gatir  api  caranâvalaguamandâ 

tvani  asi  mrgasamàkshi  kàiuadaltà  ||50i| 
Adyain  caturthani  daçamam  saptamani  ca  yadà  laghu  | 
Dvàdaçaksharake  pàde  aprameyâ  tathà  hi  sa  ||51|1    (Yathà) 
Na  te  kà  cid  auyâ  samâ  drçyate  strî 
gunair  va  dvitîyà  trtîyàpi  vàsiniu  | 
Mamcyam  matir  lokaiii  àlokya  sarvaiii 
Ann.  g.  -  II.  li 
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jagaty  aprameyà  visrshtâ  vidhâtrâ  |i  52 1| 
Râs  trikâh  sâgarâkhyâ  nivishtâ  yadâ 

syâcl  (dvitîye)  trike  yuktarùpâ  yatih  | 
Samnivislità  jagatyâm  tatah  sa  budhair 

nâmataç  câpi  sarakîrtyate  padminî  ||  53  |i    Yathà 
Dehitoyàçayà  vaktrapadraotpalâ 

netrabhrngâkulà  dantahamsaih  sitâ  | 
Keçapâç(âcchadà)  cakravàkastanî 

padminiva  priye  bhâsi  me  sarvadâ  ||  54  || 
Yadi  carananivishtau  nau  tathâ  myau 

yatividhir  api  yuktyâshtàbhir  islità  | 
Bhavati  (ca)  jagatîsthah  (sarvadàsâv) 

iha  hi  tu  putavrttani  nâmatas  tu  |i  55 1|  Yathà 
Upavauasalilânàm  bâlapadmair  J 

bliramaraparabhrtànàm  "  ""  '  "   | 
Samadagativilàsaih  kàininiiiàin  ■ 

kathayati  putavrttam  pushpaniàsah  ||  56  il  ■ 

Dvitîyain  ca  caturthani  ca  navaraaikàdaçau  guru  | 
Vicchedo'tijagatyàm  ca  caturbhis  tu  prabbàvatî  |1 57  ||  Yatbâ 
Katham  cid  (àkulita)viçâlalocane 

grham  ghauair  piliita  "  "  niçâcare  | 
Acintayanty  abhinavavarshavidyutah 

saraàgatà  sutanu  yathà  prabliàvatî  ||58|| 
Trinyàdàv  ashtamopàntyc  daçamam  uaidhanaia  tathà  | 
Gurûny  atijagatyàin  tu  tribhiç  chedah  praharshanî  H  50  ||    Yathà 
Bhàvasthair  niadhurakathaih  subhavitair  va 
sâtopàskhiditavilaiiibitah'  gatair  v;\  | 
Nànài'igair  harasi  niauàinsi  kàmukàiiàiii 

suvyaktaiii  hy  ^ilijnuali  iiraharshanîtvaiii  ||oo|| 
Shashtham  ca  saptaiiunii  caiva  daçamaikàdaçam  lagliu  | 
Trayodaçàksharepàdejricyaiii  luattamayùrakam  ||6l||    Yathà 
Vidyunnaddhâb  sciulradhauudyotitadchà 

vàtoddhùtài;  citral)alMk;'ikrta(;()l)liiili  1 
Kto  nicghà  gariitanàdojjvahicihuàli 
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prâvrtkâlam  mattainayûrâh  kathavanti  II  62 1| 
Adau  dve  ca  caturtham  câpy  ashtainaikâdaçe  guru  | 
Antyopàntye  ca  çakvaryàm  vasantatilakà  yathà  i!  63 1| 
Citrair  vasantakusumaih  "  "  keçahastâ 

sragdàmamâlyaracanâsuvibhûshitângî  | 
Nâgàvatamsitavibhûshitagandapâlî 

sâkshâd  vasantatilakeva  vibhâti  nârî  ||  64 1| 
Paiicàdau  çakvarîpâde  gurûni  trîni  naidhane  | 
Pancâksbaràdau  ca  yatir  asanibàdbâ  (hi)  sa  yathâ  |i  65 1| 
Mânî  lokajiïah  çrutakula  "  "  çîlâdbyo 
yasmiu  sammâuam  asadrçam  adhikaia  paçyet  | 
Gaccbemani  tyaktvà  drutagatir  aparara  deçam 

kîriiâ  nânàrtbair  "  avanîyam  asanibâdhâ  H  66 1| 
(Gatur)  âdau  gurûni  syur  daçamaikâdaçe  tathâ  | 
Antyopàntye  (ca)  çakvaryâb  pâde  tu  çarabbâ  yathâ  ||  67 1| 
Eshâ  kântà  vrajati  lalitâ  vepamânà 

(âgacchantî)  vanam  urunagaih  sampravrddhani  I 
Hâhâ  kasbtam  kim  idam  iti  no  '  "  ûdham 

vyaktam  krodhâc  cbarabhalalitam  bantukâmam  ||  68 1| 
Adau  sbad  dacamam  caiva  lagliûni  syus  trayodaçam  | 
Yatra  paiicadaçe  pâdejneyà  uândimukhîti  sa  ||69l|  Yathâ 
Xa  khaki  vata  kadâ  cit  krodhatâinràyatàksham 

bhrukutilavalibhangara  drshtapûrvam  tavâsyam  | 
ICim  iha  bahubhir  uktair  yâ  mamaishâ  hrdisthâ 

tvam  asi  madhuravâkyâ  devi  nândîmukhî  ca  |!  70 1| 
Bhrau  yadi  nâç  ca  nityam  iha  caranaviracitâ 

gaç  ca  tathâ  ca  vai  bhavati  nidhauam  upagatah  | 
Syâd  api  càshtini  eva  yadi  satatam  anugatam 

tat  khahi  vrttam  atra  vrshabhagajavilasitam  ||  71 1|    Yathâ 
Toyadharali  sudhîraghanapatupa(ta'lharavah 

sarvakadambanîpakutaeakusuinasurabhini  ' 
(Kandala)sendragopa''  '  racitain  avanitalain 

vîkshyakaroty  asau  vrsbabbagajavilasitakani  |!72|| 
Yadâ  (ymau)  pâde  (nsau)  bhavata  iha  ced  (rgau)  tathàdau 
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tatbâ  shadbhiç  càute  yatir  api  ca  varnair  jadà.  syàt  1 
Tad  apj  ashtau  (iiityam)  samanugatam  evoktam  anvaih 

praj'ogajiïair  vrttam  pravaralalitam  nâmatas  tu  ||  73  i|    Yathâ 
Nakhàlîdham  gâtram  daçananihatam  caushthagandara 

çirah  pushpair  miçrara  pravilulitakoçàlalcàntain 
Gatir  manda  caivam  vadanam  api  sàndràntanetram 

aho  çlàglijain  vrttam  pravaralalitam  kàmavesham  ||  74 1| 
Gaturbhis  tasyaiva  pi'avaralau(ta)sya  trikaganair 

yadà  bhlau  gaç  cânte  bhavati  carane'  tyasLtigadite  | 
Yadâ  sbadbbiç  chedo  bhavati  yatimargena  vihitas 

tadâ  vrtte  vaishà  khalu  çikharini  uâma  gadità  |i  75 1|    Yathà 
Mahâiiadyà  bhoge  puliuam  iva  te  bhàti  jaghanam 

tatbâsyam  netrâbhyâra  bbramarasaliitam  pankajam  iva  | 
Tanusparçaç  câyara  (bhavati)  sukuraàro  na  parushah 

staiiàbhyàm  tiu'igàbhyàm  çikharinîiiibhà  bhùsi  dayite  ||76|| 
Yadi  hi  carane  nsau  nirau  slau  gah  kramâd  viuiveçitâ 

yadi  khalu  yatili  shadbUir  varnais  tathà  daçabhih  punah  | 
Yadi  ca  vihitam  syà  latyashtiiirayogasulvhàçrayara 

vrshablialalitara  vrttam  jnej-am  tadà  bariniti  va  il  77 1|    Yathâ 
Jalaninadam  orutvà  garjara  niadoccayadarpito 

vilikhati  mahîm  darpâc  chriigair  mrgali  (pratinâdayan)  | 
Sa  yuvativrto  goshthâd  goshtham  praj-àti  ca  uirbhayo 

vrshabhalalitam  citram  vrttam  karoti  ca  çàdvale  ||  78 1| 
Mbhau  ntau  ca  syuo  caranaracitau  tgau  ca  (gaç  ca  pratishtliâ) 

cliedaç  ceshto  yadi  ca  daçabhih  syât  tathàdyaiç  caturbliih  1 
Atyashtau  ca  pratiniyamità  varnatah  spashtarùpà 

yà  vijneyà  dvijamuniganaili  çrîdharà  nàmataç  ca  ||79||   (Yathà) 
Snânaiç  cùrnaih  sidvhasurabhibhir  gandhalopaili  sudhùpaih 

pushpaiç  cânyaih  çirasi  racitair  vastrayogaie  ca  tais  taih  | 
Nànàratnaili  karakakhacitair  uiigasambhogasamsthair 

vyaktà  kànte  karaalanilayà  çrîdharà  tvam  vibhàsi  ||  80 1| 
Adyam  caturtham  sliashthatn  ca  daçamam  naidhanaru  guru  | 
Tad  vamçapaltrapatitam  daçabhih  saptabhir  yatih  II  81  II    Yathà 
Esha  gajo'driruastakatate  kalabhaparivptali 
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krîdati  vrkshagulmagahauo  kusuinabharauate  | 
Megharavam  niçainya  muditah  pavanajavavaçât 

smidari  vamçapattrapatitaru  puaar  api  kurute  ||  82  || 
Yadà  dvir  iiditau  là  pâdatn  abhisamçritau  jsau  trikau 

tathaiva  ca  punas  tayor  uidlianam  àçritau  (ylau  ca  gab)  | 
Sadâshtir  iti  pûrvikà  yatir  api  svabhâvàd  yadà 

vilambitagatis  tadà  nigaditù  dvijair  nàuiatah  ||  83  ||    Yathà 
Vigbûrnitavilocanâ  prthuvighûrnahàrà  piinali 

pralarabaracanâ  calatskhalitapâdaraaudakramà  | 
Na  me  priya(karam)  janasya  bahumânarâgena  yau 

madena  vivaçâ  vilambitagatih  krtâ  tvam  priye  ||  84 1| 
Paiïcâdau  pancadaçakam  dvàdaçaikàdaçe  guru  | 
caturdaçam  (aute)  dve  ca  citralekhà  budhaili  smrtâ  ll  85 1|    Yatbà 
Nânàratnâdhyair  babubbir  adbikain  bbùsbanair  angasamstbair 
nâaâgaiulhâdhyaiL'  niadanajananair  angarâgair  vicitraili  | 
Keçaih  snâuâdhyaih  kiisumaracitais  taili 

kàate  samksbepât  kiia  iti  bahunâ  citralekhcva  bhâsi  ||  86 1| 
Msau  jsau  tau  gatlia  ca  prayoganiyatau  yasmin  uivisbtàs  trikà 

âdyâcàtra  yatiçcatustrikayutàjiïeyà  (tathâ)  saptabbili  | 
Nityani  yat  padam  âçritaip  by  atidbrtini  nityam  kavînâm  priyani 

tad jfu'yam  (pada)vrttajàtaiiiiiiinaili  çàrdùlavikrîditam  ||  87  ll    Yatbà 
Nànàçastra  '  '  '  toniarabatali  prabbrasbtasarvâyudbà 

nirbbaguodarabàbuvaktranayanâ  nirbbàsitâh  çatravali  | 
Dbairyotsâbaparâkramaprabln'tibbis  tais  tair  vicitrair  gunair 

vrttam  te  ripugbàti  "  "  samare  çârdùlavikriditain  ||  88  || 
Mrau  l)linau  ybbau  Igau  ca  samyag  yadi  ca  (bi)  vibitàii  pâde  kramavaçâd 

vicchedah  saptabbili  syàt  punar  api  ca  yatib  saptâksbarakrtà  | 
Yady  esbâ  samçritâ  syât  krtini  api  ca  punab  eisbtàksbarapadà 

vidvadbbir  vrttajnais  (tattvata)  ilia  gaditâ  nàranà  suvadauâ  ||89||  Yatbà 

II  90  11 

Mrau  bbnau  yau  yaç  ca  samyag  yadi  lii  viracitàli  syus  trikàh  pàdayoge 

varnaib  pûrvopadisbtair  yatir  api  ca  puuali  saptabbib  saptabliib  syàt  | 
Vrttani  samyag  yadi  syàt  prakrtim  anugatam  tattvavidbbih  pradisbtam 


86  ANNALES   DD    MUSEE   GUIMET 

vijnejam  vrttajàtau  kavivaradayitam  sragdharam  uàuiatas  tu  ||  91 1|  Yathâ 
Lûtâçokâraviudaih  kuravakutilakaih  karnikâraih  çirîshaih 

pumnàgaih  pârijâtaih  svakulakuravakaili  kimçukaih  sâtimuktaih  | 
Etair  liâiiàprakàrair  adliiliasurabhibhir  viprakîrnaiç  ca  tais  tair 

vâsantaih  pushpavrndair  naravaravasudhâ  sragdharevâdya  bhâti  ||  92  H 
Bhrau  carane  yadâ  viniyatau  trLkau  krainavaçât  tathâkrtividhau 

nrau  ca  tatah  param  ca  niyatau  tathàutaram  api  "         punah  | 
Syâc  ca  daçasthavarnaviratih  (sadaiva  tu)  samartham  eva  racitam 

bhadrakavrttam  eva  khalu "  kuçalaih  smrtau  (ca)  gaditam  ||  93 1|  Yatbâ 

Udyatam  ekabastacaranam  dvitîyakararecakani  salalitam 


vamçainrdansavâdvamadburam  vicitrakaranânvitam  babuvidham  | 

gair  vidagdbagc 


Madrakavrttaui  eva  subbagair  vidagdbagatibbih  '  "  salilatair 
iiitya(suvidrutâ)kulapadara  varoru  lalitakriyam  saïuabhavat  ||  94  || 

Yadi  ca  naliârasanijnaliaganab  pade  viracitas  tathaiva  ca  lagau 
yadi  ca  jabhau  jabbâv  api  jabhau  kramena  ua  khalûktam  anyad  aparani  | 

Yadi  ca  samàçritam  bi  viki'tim  yatiç  ca  daçabbis  tatbaikasabitais 
tad  ilia  sukîrtitam  kaviganair  viçuddbiparîtais  tataç  ca  lalitam  ||  95 1| 

Ratbabayanâgayaudbapurusbaih  sasâkulani  alain(krtain')  samuditara 
çaraçaktikuntaparigbàsiyasbtivivrtaia  ca  saniprabaranani  | 

abhivîksbya  samyugamnkhe  sainîpsitagunam  tvayâ  ca  lalitam  ||  96 1| 

Yadi  kbahi  caranastliitau  nau  trikau 

shat  tu  râkhyâh  stbitàs  taih  param  syât  kramâd 
bhavati  yadi  yatis  tatbâ  saiitabliib 
saptabbiç  câksharaih  sadbbir  uktàksharà  | 

Satatain  upanivisbtadebâ  tatbà 

saniskt'tau  ssùriljbih  sarayatà  divyato 

ata  iba  paribbàsbità  çàstravidbhis 

tv  iyam  megbamàlàtba  va  (dandikà  ||  97  ||    Yatbâ 

Pavanabalasamâbatâ  tivrauàdà 
balàkàvaliiiicklialàçobliità 
ksbitidliarasad!'ça(tva)rûpà 
maliàiiiladbfiruaùjanàbbâmbugarbbopaïuà  | 

Surapatidbaïuii'ujjvalà 
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bandhali.ashjàtatidyotasaunâ  '  '  ojjvalà 

gaganatalavisârini  pràvrdadbhyonnatâ 

meghamàlàdhikain  çobhate  ||  98  ll 
Bhiuau  yadi  pâde  sbhàv  api  ceshtâv 

abhikrtir  iha  khalu  biidhajanavihitâ 

nâç  ca  samudràh  syur  Tinivishtà 

yadi  ca  khalu  gurur  iha  uidhanagamitah  | 
Paùcabhir  àdau  ced  yatir  ishtà 

puuar  api  yatir  iha  yadi  khalu  daçabhili 

krauncapadeyam  vrttavidhàne 

suraganapitrganamuuibhir  abhihità  ||  99  ll    Yathâ 
Yà  kapilàkshi  piiigalakeçî  kaliruclr 

anudiiiam  anunayakathiuà 

dîrghataràbhih  sthùlaçirabhili 

parivrtavapur  atiçayakutilagatih  | 
Ayatajaùghâ  nimnakapolà 

laghutarakucayugaparigatahrdaj'à 

sa  parihàrjâ  krauilcapadâ  stri 

dhruvaui  iha  iiiravadhi  sukhaiu  abhilashatà  ||  100 1| 
Yasmiu  (mau  tuau  nau  rsau)  uityam  prati  caranam 

atha  ca  (tu  iagau  trikau)  hy  anupûrvaçah 

shadvimçàyâm  etasyâin  sa  yadi  khalu  yatibhir 

abhihità  caturbhir  athàshtabhih  | 

"  -  -  -  -  ^g^jj  bhavati 

nianujadayitam  samâçritara  utkrtau 

namnâ  vrttam  loke  khyàtam 
Kavivadanavikasanaparam  bhujangavijnnbhitam  ji  loi  ||    Yathâ 
Rûpopetàna  devaih  pushtam  samadagajavilasitagatim 

uiriksliya  '  '  "  ' 

pràptàia  drashtuiii  bahuvadananavanasahitaiji 

tirahki'tavàn  harah  | 
Dirghaui  uiçvasyàntargùdham 

stauavadanajaghanakalitàni  uirikshya  tathà  puuali 

pushtam  n^-astain deveudrcna  "''  " 
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manikanakavalayam  bhujangavijrmbhitam  ||  102 1| 

Daudakam  nàrna  'vijâeyam asksharam 

Meghamâlâ  •  •  •  •  càdau  nau Il  103 1|    Yathà 

Muditaja(na)padàkulà  sphîtasasvàliarâ 
bhûtadhùtrî  bhavantam  samabhyarcate 
dviradakaraviluptabintàlatàlîvanâs 
tvàm  namasyauti  viadliyàdayah  parvatàh  | 
SphatikakalaçagîrnamiilvtàvaU 

Cinuihastair  namasyauti  vah  sàgarâ 
muditajalacariikulàh  samprakîrnàmalàh 
kîrtayantîva  kirtim  mahànimnagàh  ||  104  || 
Etàni  samavrttàui  mayoktâui  dvijottauiâh  | 
Vishamàrdhasamâuàm  tu  punar  vakshyàmi  lakshanani  ||  105 1| 
Yatra  pàdàs  tu  vishamà  uànâvrttasamudbhavàh  | 
Grathitapâdayogena  tad  vrttarn  vishamain  suirtam  ||  106  || 
Samàv  ekâutarau  pâdau  dvau  dvâv  ardhasainau  smrtau  | 
Sarvapàdais  tu  vishamair  vrttarn  vishainaiu  ucyate  ||  107  ll 
Hrasvàdyam  atha  dirghàdyaia  dîrghain  hrasvam  athâpi  va  | 
Yug/iiaujavishamaih  i)àdair  vrttain  ardhasamam  smrtam  ||  108 1 
Pàde  siddhe  samam  siddham  vishamam  sarvapâdikara  | 
Pàdadvayasya  samsiddhau  siddham  ardliasamani  punah  ||  109  j 
•  •  •  van  rnayâ  proktam  samavrttavikalpanam  | 
Trikair  vishamavrttànâm  sarapravakshyàmi  lakslianam  II  lio  || 
Nuidhanàbhyantarasyartain  prathame  pàday  ishyate  | 

Dvitîye  caranc  ca  syâd Il  il l  II 

Saugau  ca  prathamo  pàdo  srauglau  càpi  dvitiyakc  | 
Evam  yugmaujakauj noyau  pathyàvrtte  trikau  yathà  ||  112 1| 
Pi-iyadaivatainitrâsipi-iyasainbandhipaïKlavà  | 
Friyadànava  yady  api  tvam  priyâsi  me  ||  113  || 

Yugmayor  lakshanani  hy  etad  viparîtarn  tu  yatra  tu  | 
Pathyà  hi  viparîtâ  sa  vijfu'yà  nàiiiatu  l)ii(lhaili  ||  114  jj    Yathà 

,  Krtcna  raaranain  yasya  sa | 

Tvam  (jvalanena)  mohità  viparità  "■  [latliyâsi  ||  liô|| 
Gaturthàdaksharàd  yatra  trilaguh  syàd  ayuli(padalO  | 


LA    MÉTRIQUE    DE    BHARATA  80 

Anushtiib  vipulâsà  tu  vjiieyâ  nâmato  yatliâ  il  116  || 
Naklialv  osvàli  (privatamam)  çrotavyam  vyâhrtam  sakhyâ  | 
(Narasya  lii)  pratikrtih  çruyate  vipulàbhidhâ  ||  117 1| 
Gurvaksharàyiijijùeyàlagluitvàt  saptamasya  tu  | 
Sarvatra  saptainasyaiva  keshâm  cid  viimlena  tu  1|  118 1|    Yathà 
Sanikshiptà  vajravan  madliye  hemalcuuibhanibliastauî  | 
Vipulâsi  priye  katyâm  çaraccaiidrauibhànane  |j  119  ||    Yatbâ  va 
Gang-eva  megliopagauie  àplùvitavasuudhaiâ  | 
Kalavrkshàn  ârujatî  sravantî  vipulâu  vauàn  ||  120 1| 
Evam  vipulayogâs  tu  pathyâpâdc  bliavaiiti  lii  | 
Yugraaujavishaniaili  pâdaib  cesliair  anyais  trikair  yathà  11  121 
Gui'v(antakrt)  sarvalaghus  ti-iku  iiityam  hi  neshyale  ] 
Pratiiamàd  aksharâd  yatra  catmtliali  pràglaghuli  smrtah  |  122 1| 
Pathyàpàdam  samâsthâya  triny  autato  gurûny  atha  | 
Bhavanti  pâdc  satatam  yatra  tad  vrttam  ishyate  ||  123  ll    Yotlià 
Dantakshatàdharam  subhrûr  jàgaragiànanetraiii  ca  | 
Râgasainbhogalvhiiinam  te  darçaniyatamam  \'aktram  ||  124  || 
(Msau  gau)  ca  pâde  prathame  (ysau  Igau)  câpi  dvitiyake  | 
Rabhau  lagau  tritîye  ca  caturthe  tu  (yarau)  lagau  ||  125 1|    Yathâ 

"  "  "  uiitrain  na  sambaiidhigunakiiyà  | 
Sarvathâ  sarvavisharaâ  pathyânashtâv  asi  priye  ||  120  || 
(Sajasalâ)  àdau  tathâ  nasajagâç  ca  yugmako 

l)huau  jlau  gaç  ca  trtîyake 

Sjau  sjau  gaç  ca  turîye  tu  udgatàyâm  prakîrtitâh  ||  127  ||    Yathâ 
Tava  romaràjir  abhibhàti  sutanu  madauasya  manjarî  | 
Nàbhikaïualavivarotpatitâ  bhramarâvaliva  kusume  sauiudgatà  ||  128 1| 
Sajau  salau  ca  lalite  (pûrvoktàs  tu)  dvitiyake  | 
Nau  sau  ca  trtîyake  tu  dvih  sjau  gaç  ca  caturthalie  i|  129 1|    Yathà 
Lalitâkulâkuntacàruvasaiiakarapallavâ  hi  me  j 

Pravikasitakamalakântamukhî  pratibhàsi  dcvi  suratâçramâturà  ||  130  || 
Ity  eshâ  sarvavisliaiuâ  nâmato'uushtub  ucyatc  j 
Dvidhâ  matain  hi  vaishaniyain  trikfid  aksharatas  tathâ  ||  131 11 
Sjau  sgau  ca  prathame  pâde  tatiià  çaiva  trtiyake  j 
Ketumatyàiii  ganàh  proktà  (bharanagagâç  ca)  l)udluiih  |î  132  i|    Yalhà 
ann.  o.  -  H  u 
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Sphuritâdharam  valitanetram  ~  "'  "'        | 

Kim  idam  rushâpahrtaçobham  ketumatîmukhâlirtimiikham  ca  1|  133  || 

Pi-athame  ca  trtîye  ca  nau  ro"tha  Igau  ca  kîrtitàh  | 

Ganâç  câparavaktre  tu  najau  jrau  dvicaturthayoh  ||  134  |i    Yathâ 

Sutanu  jalaparîtalocane  jaladaniruddham  ivendumandalam  | 

Kiin  idam  aparavaktram  eva  te  mauia  tu  ""  "  manoharam  miilcliam  ||  135 1 

Nau  ryau  tu  prathanie  pâde  njau  jrau  gaç  ca  tathâpare  | 

Pàde  tu  pushpitàgrà  sa  yathaitâv  aparau  tathâ  ||  136 1|    Yathâ 

Pavanarav avidhûtacàruçâlihani  pramuditakokilakantlianâdaramyain  | 

Madhukararavagîyamânavrksham  varatanu  paçyavanam 

supushpitâgrain  ||  137  ji 
Pàde  shodaçamàtrâh  syus  trikâmçakavikalpatali  | 
Gaturbhir  amçake  jiïeyà  vrttajnair  vânavâsikâ  il  138  II    Yathâ- 
Asamsthitapadà  ■  •  •  madaskhalitaceshtitair  manojnâ  || 
Yathâsyasi  varoru  (suratakâle)  vishamà  kim  vânavàsikà  tvam  ||  139  || 
Evam  etàni  vrttàni  samàni  vishamâni  ca  | 
Nàtaliàdishu  kâvyeshuprayoktavyâni  sûribhih  ||  140 1| 
Autarâny  api  vrttàni  yâny  uktâiiîha  panditaih  j 
Na  ca  tâni  prayojyâni  na  çobhàm  janayanti  yat  ||  141 1| 
Yàny  atah  param  atra  syur  gîtaliais  tâni  yqjayct  | 
Dhruvavidhâne  vyàkhyàsye  teshâni  caiva  vikalpanam  ||  142  || 
X'rttalakshanam  ctat  tu  samâsena  mayoditam  | 
Ata  ûrdhvam  pravakshyàmi  âryânâm  api  Iakshanam  ||  143  || 
Patli\  â  ca  vipulâ  caiva  capalà  inukhato  para  | 
Jaghane  capalà  caiva  âryâ  paiïcavidhù  sinrtà  ||  144  || 
Àsùni  caiva  pravakshyàmi  yatimàtràvikaipanam  | 
Lakshaiiair  niyatâùgaiç  ca  vikalpân  ganasamçritân  ||  145 1| 
Yatir  vicchedo  vijneyaç  caturrnâtro  ganas  tathâ  | 
Dvitîyâutyauyujau  pâdau  ceshau  caivàyujau  suirtau  ||  14G  || 
Guruinadhyavihînas  tu  caturbhedasamain  itali  | 

Il  147  II 

I 

Dvivikalpal.i  syàn  naidhano  hy  ckamâtrasainstliitah  ■  |j  148 1| 
(iVutyârdlm)  yoganali  soslitlm  <'k:niiritrali  sn  ut'yato  | 
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Dvivikalpas  tu  shasbtbo'tra  gururcadhyo  bhavet  tu  sah  ||  149 1| 

Tathà  sarvalaghuç  caiva  yatisamjnàsamàçritah  | 

Sa  clvitîjâdir  laghuui  saptarae  prathamâd  yatih  ||  150 1| 

Prathamâdir  athânte  ca  pancame  tu  vidhîyate  | 

Ganeshu  (ti'isliu  càdishu)  yasyâh  pathyâ  tu  sambhavet  ||  151 1| 

Pratbaaie  ca  dvitîye  ca  sa  tv  âryâ  vipulà  mata  | 

Dvitîyam  ca  caturtbani  ca  jagatau  gururaadbyagau  ||  152 1| 

Yasyâh  syât  pâdayoge  tu  vijneyâ  capalâ  tu  sa  | 

Mukbe  syâu  mukbacapalù  syâd  aiiyà  jagbane  tatbâ  ||  153 1| 

Ubhayor  ardbayor  étal  hikshanam  drçyate  yadi  | 
Vrttajnaih  sa  tu  vijneyâ  sarvataç  capalâ  tatbâ  ||  154 1| 
Trimçanmâtrâs  tu  pûrvârdbe  vimçatih  sapta  câpare  | 

Ubhayor  ardbayor  jùeyo  mâtrapindo'pi  bbâgaçah  H 155 1| 

tâni  dvigunitâni  tu  | 

Aksbaratrayavuktàni  jùeyàny  atra  lagbûni  tu  il  156  || 
Etàûi  lagbusamjnàui  uirdisbtâni  samasàtab  | 
Sarvâsâm  eva  câryânâm  aksharâni  yathâkramam  ||  157 1| 
Sarvesbâra  jâtivrttânâm  pûrvam  uttarasamkbyayâ  | 
Yikalpam  ganayitvâ  ca  samkhyâm  pindena  nirdiçet  ||  158 1| 
Aryâgîtir  athâryaiva  kevalam  tv  ashtabbir  ganaih  | 
Itaraç  câpi  shasbtbah  syât  sa  vikalpe  bbaved  ganah  ||  159 1| 
Vrttir  evam  tu  vividbair  nâiiàcbaadahsamudbbavaib  | 
Kâvvabandhas  tu  kartavvah  sbattrimcallaksbanâuvitah  11  l6û  ii 


Iti  bhàratîye  uâtyaçàstre  chandovicitir  nâma  shodaço'dhyâyah 


NOTES 


V.  1,  a,  Antye;  ras.  anye. 

—  —  6.  Tanumadhyd;  ms.  tanumadhydm.  —  Gâyatrisamutthâ;  ms.  gàyamtrisamiitthâli . 
Assez  souvent  dans  Bharata  î  final  d"nn  féminin,  comme  ici  dans  rfâyatri,  ne  compte  prosodiqiiement  qne 
pour  une  brève.  Cf.  ci-dessous  v.  4  b,  39  6,  40  a,  66  b,  76  6,  et  95  6.—  Yatkd  ;  ms.  tathû. 

V.  2,  a,  'vibhûshd  ;  ms.  bhûshanà  qui  dérange  le  mètre.  —  (jada);  ms.  jana. 

V.  3,  a.  Adye;  ms.  ddyo. 

h.  [Makarakaçîrshd)  ms.»»a/«»raAaç?)'s/ie  et,  plus  bas,  v.  4.  «loAai-aAarCîsAtS,  contrairement 

au  mètre. 

V.  h,  h.  D.iyakarî;  v.  Dict.  Saint  P'tersb.  pour  hi  forme  tlai/n  maso,  qui  n'élait  connue  jusqu'ici 
que  par  les  lexiques.  —  Remarquer  pour  makarakaqîrshâ  et,  plus  haut,  pour  kiintd  et  tamimadhyâ, 
V.  2,  qu'on  a  la  forme  iln  nominatif  au  lien  du  vocatif  que  le  sens  semble  exiger;  la  même  irrégularité 
se  présente  encore  en  divers  endroits. 

V.  5,  6.  <'rùpd  ;  ms.  riipam. 

V.  6,  a.  Sndna'  ;  ms.  snAnu, 

—  —  b.  (Eraishd  ");  ms.  eoeshâ,  suivi  d'une  syllabe  illisible. 
V.  7,  n.  Rsaii  ;  ms.  dvait. 

—  —  b.  'udijata";  ms.  'uddhata",  comme  ]ilns  loin  dans 'le  mcme  vers  ;  peut-être  est-ce  1 1  vraie 
leçon,  quoiqu'elle  convienne  moins  bien  au  sens  que  celle  que  j'ai  admise. 

V.  8,  a.  'krtdham  :  ms.  hrtdkd.  —  Je  pense  qu'on  peut  avoir  ici  le  subs.  aka  |jeine,  douleur, 
indiqué  par  différents  lexiques.  V.  Dict.  Saint- Pélers.  à  ce  mot. 

—  —  fc.  ("  "  );  ras.  patapâsyan,  forme  corrompue  sous  laquelle  il  est  difficile  de  découvrir  la 
bonne  leçon. 

V.  9,  a.  Yudi  ('  "  tsau);  ms.  yati  dirinishtait.  — "dfthau;  ms.  aiUhà  : 

V.  H,  a,  lijau  ;  ms.  jana.  —  Yasya  est  en  acco.J  avec  un  substmtif,  comme  crtiasya  ou  chant 
dasas,  sous-entendn. 

V.  12,  a.  Suf/dtri;  ms.  sugdtra. 

V.  13,  a,  Pade  avec  o  bref  i)our  le  besoin  de  mètre. 

—  —   b.  'udbhiivam;  mi.'udbhdvam. 
V"  15,  a.   Yasydh  ;  ms.  ynsyàm. 

—  —  b.  Sd;  mi.  sa.  —  (Yat/Mi)  manque  au  ms. 
V.  Ki,  h,   Dikshu;  ms.  Dishu. 

V.  17,  a.  Laghùni;  ms.  yh' ni    —  Nidhnnif;  ms.  nidhanana". 
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V    18,  a.  Kusiimitam  (iha);  ms.  kusumitatadi. 

—  —   b.  'àdhyatii  ;  nis.  âhyani. 
V.  19,  a.  Triny  ;  ms.  trinyciny. 

—  —    b.   Vijneyd  ;  ms.  vijneyam, 
V.  ÏO,  a.  ProtphuUâ ;  ms,  prophuUd. 

V.  21,  a.  Rjau  ;  ms.  rajau.  —  Ryau  ;  ms.  ga.  f 

—  —   b.  °sdrini°  ;  ms.  'sdrani'. 
V.  22,   b.  'iva  ;  ms.  iicaft. 

V.  23,  a.  Gaïuis  (tu);  ms.  gands  sa. 

V.  24,  a.  La  leçon  "uùwÎHia/n  est  peu  sûre  ;  je  la  conserve  à  défaut  de  mieux. 

V.  24,  b.  Enam  ;  ms.  endm. 

V.  25,  a.  Adau;  ms,  ddd.  —  Caivdpy  ;  ms.  caivàdv;/, 

V.  26,  a.  Esho'  mbuda' ;  ms.  eshâmbuda" .  —  (Vidamba  "  ' )  ;  ms.  vidambati. 

—  —  6.  (firutvaugha' );ms.çrutKâghau. —  Dciradah ;  ms.  dmratah. 

\.  27,  a.  Saptamam  ahashtham  trtiyam  ;  ms.  saptakâshankdyantitryam. 

V.  28,  a.  ~  Sadhyd  "' ;  ms,  kasddhydkaratri. 

V-  29,  b.  Lnghv  dddv  ;  ms.  laghdddv. 

V.  31,  a.  Adyam  ;  ms.  ddyas. 

V.  32,  a.  .(Suhrdah  prigam  k>;lam)  ;  ms.  suhrdah  prii/am  hrtà. 

V.  3'i,  a.  (Adya  '};  ms.  ddya. 

V.  35,  a.  Sydt;  ms.  syd. 

—  —   b.  (Caturbhir);  ms.  yadibhir. 

V.  33,  a,  Ydh  praldpd ;  ms.  ydpralopd. 

—  —   b.  S  hlhr  :  ms.  saddhv.  —  Mddhurydt  sydt;  ms.  mddhuryd  syot. 
V.  37,  a.  'samah  ;  ms.  samam.  —  Trishti  :  ms.  dishti. 

—  —  b,  'vyttam  idani;  ms.  vrttim  ida. 

V.  38,  a.  Katata' ;\e  Dict.  de Saint-Pélers.  ne  coima'd  i^ue  kavdtu  el  kavati. —  'vidambana' \ms. 
"digotbaiii".  —  'katham  ;  m-;,  kathd.  .Je  considère  ce  mot  comme  le  dernier  terme  d'un  composé  pos- 
sessif en  l'apport  avec  idain, 

—  —    b.   Totaka  ;  ms.  kotaka.  —  Kurute;ms.  kurushe. 
V.  39,  a.  Ryau;  ms.  yau,  —  {'Syau);  ras.  gligau. 

—  —  b.  "ridhdne ;  ms.  vidhone. —  Kumuda"  ;  ras.  kumudi". 

V.  40.  a.  Il  y  a  au  ms.  une  lacune  de  deux  syllabes  à  la  fin  du  deuxième  p<àda. 

—  —  b.  "laktra  ~  ~  ;  'oaktrdçoshtd.  — Sakhindm  ;  ms.  sahhind. 
V.  41,  b.  ''l'^kheti  ;  ms.  çevetl.  --  Ynth  '  ;  ms.  yadd. 

\.  42.  a.  •dyatd' ;  ms. 'dyatu' .  -  Subhruvaq  ;  ms.  svabhruvoç. 

—  —  6.  La  leçon  du  ms.  pour  le  troisième  hémistiche  et  le  commencement  du  quatrième  est  aliso- 
lument  corrompue  :  Kdmasyavibham  kdmarndhatlukdmakdmàntydbam. 

V.  43,  b.  Tadd  ;  ms.  kadâ.  —  Prnmitd' ;ms  pratimd'. 
V.  44,  a.  °d(pa)rus hd  ;  ms.  driishd. 

—  —  b.   Yuvatir;  ms.  ucatir.  —  'aksharah;  ms.  akshard. 

V.  i5,  a.   Yadd;  ms.  yadam.  —  Trikau;  ms.  triko.  —  Jtau;  ms.  bjau.  —  ("  pade ;  ms.  pddas. 
V.  45,  6    Vrttam;  ms.  vrtta.  —  'jirntishtliittim;  m'^.  tishthitam.  —  omatiTin, forme  iusolite  donnée 
par  le  ms.  et  confirmée  par  le  mèlre. 

V.  4G,  a.  (Tal)  syllabe  qui  manque  au  ms.  —  Priyam;  ms.  priya. 

—  —   b.  paç(/(imy  dans  le  ms.  est  suivi  de   ady  qui  est  explétif  a  tous  les  points  de  vue.  —  'Stha. 
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matih  ;  ms.  xthagatih.  Cette  correction  ne  m'est  suggérée  que  par  la  leçon  du  vers  précédent,  le  sens 
de  ce  dernier  pâda  étant  obscur  et  ne  pouvant  guère  aider  dans  la  circonstance  à  II  critique  du  texte. 
V.  47,  a.  Caturtham;  ms.  caturthyam. 

—  —  b.  Bhavati  ;  ms.  bhûvaddhi. 
V.  48,  a.  'eàg'  ;  ms.  °vâ(/v'. 

—  —  b.  Ilarinaplutam;  ms.  harinaplutah. 

V.  49,  a.  et  b.  Voici  la  leçon  du  ms.  où  se  trouve  ré;iétée  une  partie  du  vers  précédent,  saptamnin 
navamam  cànlyam  (mu)khântya(m)  yadà  guru  bharadd.'ii  Jdgate  pâde  iadd  sydd  dharina- 
pliitah  ytdhii  —  Mukhântyam  ca  yadd,etc.  —  Updntya>n  ;  m&.mukhydntnm. 

V.  51,  b.  Après  le  mot  pdde  le  ms.  ré|  été  kdmadatteti  sd  smrld  du  v.  49  b.  —  Aprameyd  m?. 
apvameye. 

V.  52,  6.  ila'meyam;mi.  ynamameyam.  —  Sarvam  \  m^.  sarvd. 

V.  53,  ((.  jVir!sA;((  ;  ms.  ninivishtà.  —  {Dritiye)  manque  au  ms.,  niais  il  semble  liien  qu'on  p  nt 
restituer  ce  mot  avec  assurance. 

V.  54.  a.  Viiklra' ;  ms.  r uktraktnv .  —  Danta' ;  ras.  dadantcf. 

—  —   b.  Çdcchadd);  ms.  'cchandd.  —  Cakravdka' :  ms.  vahtravdka'. 
V.  55,  a.  Nau;  ms.  gau. 

—  —   6.  Bhavali  (ca);  ras.  bharanti.  —  (Sarraddsdx-):  ms.  sar\:add  ya. 
V.  56,  œ,  "^  "  "  "  ;  ms.  Kanramdaih . 

—  —   6.  Kathayati ;  ms.  kat/iayasi. 

V.  57,  b.  Vicchedo'  ti';  ms.  viccheddti: —  Catni'bhis  lu:  ms.  cactirblids  su. 

V.  5',  a.  {Akulita') ;  ms.  am/tula'.  Il  est  fâcheux  que  celte  correction  si  vraisemblable  dérange  la 
césure.  —  Pihila  "  ~  ,  ms.  piliitahare.  Peut-être  faudrait-il  Vin  pihitiki'te.  —  Xiçdcare  ;  ms.  niçd; 
kare. 

V.  59,  6.  PraharsJiani  ;  ras.  praharshint. 

V.  60,  a.  'kathaih;  ms.  sukathaih,  à  la  suite  de  kathdih.  —  Kmhais  suppose  un  masc.  ou  un 
neutreAa(/ia  dont  on  n'a  pas  d'exemples  jusqu'ici.  —  Subhdvituu'.  je  lirais  volontiers  sw?i/i((sA!<air 
—  Vd  ;  ms.  vam. 

—  —  6.  Praharshani  ;  ms.  praharpinî. 
V.  61,  6.  Matla'  ;  ms    ntta. 

V.  62,  a.  SendriC ;  ms.  saindra',  —  Citra';ms.  cailw. 
-.    —    b.  'ojjvala';  ms.  vjjvalila. 
V.  63,  6.  Antyopdntyc ;  ms.  ancopdpdntye , 
V-  64,  a.   "  "  •.  ms.  pata  ou  vata. 

V.  65,  6.  Asambddhd  ;  ms.  asdbàdhd.  -  (lit)  syllabe  suppléée  pour  le  mètre  et  qui  manque  au  ms. 
V.  66,  a.  "  "  çild°  ;  ms.  lild'.  —  Asadro,am  adhikam;  ms.  nadrço.ih'çain  odlii  (ribhùshitagun- 
'Japdli/kam.  —  Les  m"ts  jilacés  entre  pirenthéses  sont  une  répétition  empruntée  au  v.  64  b, 

—  —   b.  "  \  il  manque  au  pâda  pour  être  complet  une  s.vUabe  de  cette  quantité. 
V.  67,  a.  (Calur),  nécessaire  au  sens  et  au  vers,  quoique  manquant  au  ms. 

—  —   b.  (Ca),  syllabe  qui  manque  également  au  ms. 

V.  68,  a.  (Àgacchantî)  ;  ms.  dtma  gacchantam. 

_  —  6.  Hdhd;  ms.  hdham.  —  No  '  "  udham;  ms.  no  velim  (?)  ùdlid.  Peut-être  faudrait-il  lire 
novyddUii  îtdhah.  —  Hantukdmam  ;  ma.hattukdmd. 

V.  70,  ((.   Iirshta';  ms.  dushta. 

—  —    b.  Madhura' ;  ma.madhuri. 
\'.  "il,  ().    Vrshabha';  ma.  vrshiii'. 

V.  72,  a.  'paitn)ha' ;  ms.  'piûiu  ,  —  Huniblii»!  ;  ms.  stitabhih. 
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y.  72,   b.  (lûinrlala');  ms.  handasija.  —  "  "  racitam  ;  ras.  karacilam. 

V.  "3,  a.  (Ymau);  ms.  yau.  —  (Nsau) ;  ms.  shtau.  —  (Ryau);  ms.  nana.  —  Shadbhiç  ;  ms. 
shash'Jii.  —  Cdnte;  ms.  cùnye.  —  yad(«,-ms  yathd. 

—  —   6.  fA'ttyaOTtj,  tenant  lieu  de  deux  syllabes  qui  manquent  au  ms. 
V.  7-'i,  a.  Daçana'  ;  ms.  duhana'.  —  Pushpair  ;  ms.  pushpo. 

—  —  b.  Sdndrd'' ;  ms,  sddrd'.   —  Kdmavesham  ;  ms.  kâma^nave sham, 

V.  75,  «.  °lali(ta)sya;  ms.  'lalisya.  — Bhlau;  ms.  iaw,  —  'gadite  ;  ms.  gatidite. 

—  —   i.   T'at's/ià  ;  ms.  dvaishà. 

V.  70,  'j.  (Bhavutij  manque  au  ms.  —  Parv.shah  ;  ms.  jjMrMx/ia^i.  —  Bhdsi  ;ms.  bhdti. 

V.  77,  a.  Nsau  ;  ms.  snau. — Slau  gah  ;  ms.  sanagd.  —  Yatih  shadbhir  ;  ms.  yatishashTlbhir. 

V.  78,  a.  (Pratinddayan)  ;  ms.  pratinadvacasva. 

V.  79,  a.  Mbhau;  ms.  «intt.  —  'racUau  ;  ms.  ravild.  —  Tgau  ;  ms.  ^rau.  —  (gaç  ca  pratishlhd)  ; 
ms.  gominlyapratishtha. 

—  —   b.  fiai/uy  ,•  omis  au  ras. 

V.  80,  a.  'surabhibhir  ;  ms.  surabh.ir, 

—  —    b.  Ktinte  ;  ms,  kànlai. 

V.  81,  6.  Yomçapattrd';  ms.  dvddaçapattra' . 

V.  82,  a.  °gul»ia°;  ms.  'junma'. 

V.  83,  a.  /i-aw  ,'  ras.  jhaxi..  —  (Ylau  ca  ;ia}i)  ;  ms.  hiananugau. 

—  —  h.  Bcijair;  ms.  drijer. 

V.  8i.  b.  Pi-iija(karam)\  ms.  priyadam,  qui  ne  répond  pas  aux  nécessités  du  mètre.  —  Tvam  ; 
ms.  tvâm. 

V.  85.  b.  (Ante);  ras.  tathd. 

V.  8(5,  6.  Sndnddliyaih  ;  ms.   sndnddaih -----..  j^^çy^g   ^u   ni?.  —  Sumkshc2mt;  ms. 

sainksh  epdm . 

V.  87,  a.  Msaujsau  tau;  ms.    riinau  sjuu  niau.  —  ddyd  ;  ms.  ddydç    —  °yutd;  ms.  °yuta.  

(Tathii),  tient  lieu  de  deux  syllabes  qui  manquent  au  ms. 

—  —  b.  Arrit  ,m  hy  atidhrtim;  ms.  acritàny  atidhrtir.  —  (Pada)  ;  ms.  valu. 
V.  88,  o.   '  "  '  ;  ms.  tanvi  (?)  —  Nirbhar/no° ;  ms.  nirbhanno'. 

—  —  t.  'ghiUi  '  ~  ;  lacune  de  deux  syllabes  au  ms.  —  Le  ms.a  yalhà  explétif  à  la  suite  du  dernier 
pâda. 

V.  89,  a.  Mrait  bh>iaii  ybhnn.  Igau;  nis.  mnau,  mtau  ycgaulbau.  — {hi),  en  remplacement  d'une 
syllabe  omise  au  ras. 

—  ^  b.  Eshd  :  ms.  eshdm.  —  Vrttaji'inis  (taft vata)  ;  ms.  vrltajndtotala.  —  Gaditd;  ms.  çaditd". 
'-  Sucadand  ;  ms.  sukhadand. 

V.  90,  L'exemple,  quoique  annoncé,  est  omis  au  ms, 

V.  91,  a.  Banau;  ms.  ynau. —  Yaç  r.a;  ms.  ca  na. 

—  —  b.  Yadi  ;  ms.  yaki   —  Ms.  d  après  sragdharam 

V.  92,  a.  "kutilakaih  ;  ms.  hutitilahaih. 

V.  93,  a.  Bhruu  ;  ms.  riro.it.  —  krama' \  ma.  kramam.  —  Xrau  ;  ms.  niait.  —   Niyatau;  ms. 
vinataH.  —  -  -  »  r.  j^j^  j„,j  ndgai'a. 

—  —  b.  (Sadaiva  tu);  ms.  sadeva.  —  Bhadraka';  ms.  madru/ta".  —  "  '  "  "  ;  ms.  nà.  —  (Ca) 
manque  au  ms. 

V.  94,  a.  Udyatam;  ms.  udyotam. 

~    ~  b.  'gatibhih  '  "  ;  ms.  gatir.  —  (sutidrutd')  ms.  'suvidrtima".  —  samabhavat  ;  ms.  sn- 
tnabhârat. 

V.  9.'),  II.  Jabhau  jabhdc  api  jabhau;  m^.ja^aujasdo  api  jasait Le  sens  exigerait  que  lapar- 

lie  linaloilu  premier  pàda  contint  le  nmt  anic. 
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V.  95,  b.  Tatiç  ca  ;ms,  yaç  ca.  —  Tathaika'  ;  ms.  latidhaika".  —  Iha  ;  ms.  ida. —  Virriddh"; 
nis.  riçuddha'. —  Lalitam  ;  ms.  lalitah. 

V.  9o,  a.  Alam{krtam) ;  ms.  alam.  —  "  "  çara- ;  ms.  çarasararaçorapankti\  —  i-ivrtam; 
ms.  vii-rtaç, 

—  —  6.  le  texte  du  troisième  pàda  et  du  commencement  du  quatrième  semble  irrémédiablement 
corrompu.  Voici  ce  qu'on  peut  lire  au  ms.  :  casuganasyabhinnahatâçKaratrunàçitaçiràprama- 
hyatâ  sàtkrtam.  —  SamyuQa' ;  ms.  samyuge'.  —  Tvayà  ;  ms.  tvaydç. 

V.  t7,  b.  Samyatd  ;  ms.  samnyatci.  —  Ata;  ms.  ta.  —  (Dandi/ut) ;  ms.  dandakablia. 

V.  9S,  a.  'sadrça{tva°);  ms.  'sadrçopa.  —  °dbhà°;  ms.  àbhàgam. 

—  —  b.  ^  ~  ojjvald  ;  ms.  hapadajjvahi.  —  Gagana' ;  ms.  gagau. 

V.  99,  a.  Bhmau ;  ms.  bhiiau.  — Sbhér  ;  ms.bhsàv-  —  Budha' ;  ms.  bâta" . — Kdç  ca  samitdrdh; 
ms.  nànt  sa  camudrd. —  Vinivishtd; ms.  i-iniKashtd.  — 'gamitah  ;  ms.  gamitam. 

—  —  6.  Api  yatir;  ms.  «pi  yadir.  —  Daqabhih  ;  m*,  dnrçabhih.  —  'padeyam;  ms.  'padeyah. 
—  'muniblàr,  leçon  qui  donne  un  sens  peu  satisfaisant  et  qu'il  faudrait  peut-être  remplacer  par  'ma- 
tibhir. 

V.   10 j.  a.  Kalirucif  ;  ms.  kalarucir.  —  Dhîrgh.utaràhhih ;ms.  dirghahàlàbhih. 

—  —  b.  'jaùghd  ;  m'.'iaùghant.  — Xinina";  ms.  7ii»Ua'.  —'parigata' ;  Ind.  Siud. 'paricila' 
avec  les  variantes  "parimt'fa  et  parishita.  —  Sd  parihdryd,  —  sic,  Ind.  Stud.  Ces  mots  manquent  au  ms, 

V.  iûl,  a.  (Mau  tnau  nau  rsau);  ms.  ya  mtuu  ntau  sancsaii  sait  na.  —  (Tu  lagau  trikau  ); 
ms.  nigaditùs  trikâ.  —  Anupurvaçah  ;  ms.  anupurvadaça.  —  Shadviniçdydm  ;  ms.  shadoiniça- 
tydm. 

—  —     6.   """  —  """:  ms.  va  samyojyena. 

V.  102,  a.  Rupopetâm  ;  ms.  rupopetdn.  —  pushtam  adverbe,  à  moins  qu'il  ne  l'aille  lire  pushidm 

'gatim;  ms.  gatir.  —  '  "  "  "  ;  ms.  (ilentyam,  peut-être  faut-il   lire  tilottamdm,  qui  correspond 

au  mètre.  — ,  lacune  au  ms.  indiquée  par  le  métré.  — 'sakicam,  en  accord  probable  avec  un 

substantif  à  substituer  à  la  lacune. 

—  —     b.  '  ~  "  lacune  au  ms. 

V.  i03,  a. aksliaram ;  ms,  sikdksharatn. 

—  —  b.  Cet  hémistiche  est  tout  à  fait  corrompu  daus  la  leçon  du  ms.  que  voici  :  meghamdld- 
dikà  tasydntau  cddau  nau  tdguhdditd. 

V.  104,  a.  °ja{na)padàkuld  ;  ms.  japaddkulam. — Samabhyarcate;  ms.samabhyarcyate. 

■    —    b.  •giriiamuktàcali  '  "  '  ;  ms.  guiijiriiamuktdvaler. 
V.  i06,  a.  grathita"  ;  ms.  grathitdm. 
V.  107,  a.  Dvâv  ;  ms.  dvauv. 
V.   108,  a.  Dirgham  ;ms.  dirgha. 
V.  109,  a.  Siddham  ;  ms.  viddham. 

V.  110,  a.  •  ••;  ms.  chehvade.  —  'vikalpanam;  ms.  cikalpanàm, 
V.  111,  «.  Naidhand" ;  ms.  nainla.  —  'artam;  ms.  arte  ou  arthe. 

—  —     b.  Le  deuxième  pà  !a  de  cet  hémistiche  est  totalement  corrompu:  ity  anupsamamùsd. 
V.  l\i,  a,  Dviiiyake;  ma.  dvitiyamke. 

—  —    h.   Yugmau'  ;  ms.  ugmau. 
V.  113,  (>.   *  *  "  ;  ms.  rardlid. 

\,  Ud,  a.  Sa ;  ms.  sa  viresheiia  tetthama. 

—  —     b.  Jvalnnena  ;  ms.  jahiikeiia.  —  ";  lacune  au  ms. 

V.   Ut),  a.    Caturthûd  ;  ms.  culurtlià'.  —  Ayitk(padali):  ms.  vyuktagah.  Cf.   Ind.  Stud.  VIII, 
339. 

V.  117,  «.  (Priy:itamam);  ma.  priyala  no.  —  Sakhyd;  peut-être  faudrait-il  lire  *<(A/ty(i/t. 

—  —    b.  (Narasya  hi)  ;  ms.  n'irasyu. 
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V.  118,  n.  Keshàm  cid;  nis.  keshdshdm.  —  Vipulena,  cette  forme  masculine  ne  me  semble  |)as 
impliquer  nécessairement  une  erreur. 
V.  120,  b.  ArujatîfTLas.ârujanti.  —  Vipuldn  ;  tus.  vipuld. 

V.  121,  a.  Ms.  evam{vipulain  vanàt),  répétition  des  mots  entre  parenthèses  qui  était  à  supprimer. 
V.  122,  (I.  Gurv(antakrt)  ;  ms.  gurvaktakrs. 

—  —     b.  Ahshardd ;  ms.  yadaksharàd, 
V.  123,  a.  Antalo  guruny;  ms.  antethaguny. 
V.  124,  a.  "âdharam  ;  ms.  dccaratn.  —  Subhrnr;  ms.  sabhru  ou  sabhrur. 

—  —     b.  Rdga'  ;  ms.  prâgas. 
V.  125,  a.  (Msau  gait)  ca;  ms.  mcanagrana.  —(Ysau  Igau);  ms.  ssdglau. 

—  —  b.  Rabhau  lagau;nis.  ragau  labhau.  —  Yaraii  :  ms.  kasau.  Ces  corrections  mVmt  été 
dictées,  bien  entendu,  par  la  mesure  de  l'exemple  dont  le  texte  toutefois  laisse  aussi  à  désirer. 

V.  126,  «,   ---»-'  -j  ms_  naivdvdnamike. 

—  —  b.  Pathyd',  la  première  syllabe  de  ce  mot,  longue  par  po^^itiou,  est  contraire  au  melre  qui 
exige  une  brève.  —  'nashtdv  ;  ms.  nashtav. 

V.  127.  Voici  le  texte  fort  corrompu  de  ces  cinq  pàdas  tel  qu'il  se  lii  au  ms.  Najanacadau  tatlid. 
Inau  cana  sajdgaç  ca  yugmake.  mnejlau  gaç  ca.  trtiyahe  sjna  sjna  gaç  ca  tu  turiye  tu  udga- 
tdydm  prahîrtitd. 

V.  128,  a.  Abhibhdti ;ms.  iibhidati. 

—  —     b.  Kdbhi'>;  ms.nddi. 
V.  129,  a.  Sajau;  ms.  samjau.  —  (Purcoktds  iu);  ms.  purrokta  na  gau. 

—  —     b.  Nau  ;  ms.  gau.  —  Ca  trtîyake;  ms.  caivicitraye.  —  Dvih  sjau  gaçca  ;  ms.  dvisajolaç. 
V.  130,  a.  "kara";  ms.  karam. 
V.  132,  a.  Sgau;  ms.  glau. 

—  —     b.  {Bharanagagdç  ca);  Kis.  mnaiiaghinagaç  ca  sahd. 
V.  lr33,  (T.  Le  deuxième  pâda  de  cet  hémistiche  est  complètement  corrompu:  raktapelakam  am- 

bujd  Idksham. 
y.  134,  a.  Ro'tho  ;  ms.  retta.  — Lgau;  ms.  gldi;. 
V.  135,  6.    '  "  '  ;  ms.  rathddhi. 
V.  136,  a,  Ryau;  ms.  rya.  -   Njuu  ;  ms.  aujau.  —  Gaç'ca  ;  ms.  gas. 

—  ~    b.  Pushpitdgrd  sd  yathaitdv;  ms.  pushpitdgrdyathaitdc. 
V.  137,  a.  °ridhuta°;  ms.  vadhuta.  —  °han{ka' ;ms,  kanr. 

—  —     6.  °dgram;ms.  dgrd. 

V.  138,  a.  Syus;  ms.  syas.  -   'vikalpatah  ;  ms.  vihalpatdh. 

"-    »-    fc.  Vânavdsikd  ;  ms.  vdnavdsitd. 

V.  139.  •  •  •  •  ;  ms.  savilaldh.  —  (Suratakdle)  contraire  au  métré,  quoique  donnant  un  bon  sens. 

y.  141.  a.  Antardny  api;  ms.  antanydny  api. 

V.  142,  h.  Dhruva';  ms.  dhriivn.  —  Peut-être  conviendrait-il  de  lire///i)-!a-OOT. 

V.  144,  6.  Smrtd;  ms.  srartàh. 

V.  146,  a.  Yatir;  ms.  yati. 

V.  147-Î48.  Le  texte  donné  par  le  ms.  comporte  entre  ces  deux  vers  l'oubli  évident  de  deux  hémis- 
tiches; l'ordre  des  vers  qui  suivent  et  le  défaut  d'enchaînement  qui  en  résulte  à  l'endroit  indiqué  cou- 
courent  à  en  fournir  la  preuve,  .l'ai  supprimé  les  lambeaux  de  phrase  entre  lesquels,  ou  à  la  suite 
desquels  les  hémistiches  manquants  devaient  se  placer.  Voici  la  leçon  qu'eu  Joune  le  ms.  :  ridhiitayc 
yurganah  pancaiva  hi  shashtlia  ca.  '  "■   -V,;   \, 

V.  14«,  h.  Dviiikalpah  sydn  naidhane  ;  ms.  diivi/ialpa  sydm  taidhane.—  Il  manque  une  syl- 
labe au  dernier  hémistiche. 

V.  149,  a.  Antydrdhe;  ms.  paàcârdlie. 

Ann.  g.  -  II.  12 
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150,  a.  Saroa(faghuç);  ms.  sai'vayaliç. 

150,  b.  Diitiyàdir  ;  ms.  dvitii/àdvi  on  dvir.  —  Yatih;  nis.  yutih. 

151,  b.  Trishu  càdishw ;  ms.  tristhup  ddeshu. 

152,  b.  Jagatau;  ms.  jagârau. 

153,  a.  Yasyâk  syàt ;  ras.  yasyu  sydh.  —  Cupald;  ms.  vipiild- 

—  b.  Anyâ;  ms.  anyatn. 

156,  a. ;  ms.  adhikdni  yatdni  trimcabhyas, 

—  6.  Laghùni  tu;  ms.  la gh ùnîty,  conlrsàre  an  mètre,  à  moins  qu'il  ne  faille  pas  voir  ici  la  fin 
hémistiche. 

158,  a.  Uttara-;  ms.  utta  ouukta. 

159,  b.  Itaraç;ms.  itard.  —  Shashthah ;  ms.  shashthd. — Ganah ;  ms.  gunah. 

160,  6,  Kaytavyah  ;  ms.  kartavijd. 


REMARQUii  GÉNÉRALE.  —  Les  parties  du  texte  qui  sont  entre  parenthèses  correspondent  à  des  lacunes 
du  manuscrit,  ou  à  de  mauvaises  leçons  dont  la  correction  n'est  pas  absolument  sûre. 


NATYA  CASTRA 


PARTIE  FINALE  DU  QUINZIEME  CHAPITRE 


2.  6  *.  —  Les  mètres  (vrtta)  (dont  les pâdas,  ou  quarts  de  vers,  compreu- 
neut  une  série  déterminée  de  syllabes  brèves  et  longues)  sont  ou  semblables 
(sama)  (c'est-à-dire  composés  de  pùdas  identiques),  ou  à  demi  semblables 
{ardhamshama)  (n'ayant  de  semblables  entre  eux  que  les  pàdas  1  et  2, 2  et  4), 
ou  enfin  dissemblables  (vishama)  (n'ayant  aucun  pàda  identique  à  un  autre)  ^. 

3.  —  Le  vers  {chandaa),  dans  lequel  un  pâda  manque  (d'une  syllabe),  est 
appelé  nivrt  (ou  nicri)  ;  celui  dans  lequel  un  pâda  a  (une  syllabe)  de  trop 
est  appelé  bhurij^. 

4.  —  Le  vers  dans  lequel  (un  pàda)  manque  de  deux  syllabes  est  appelé 
virâj  ;  celui  dans  lequel  (un  pâda)  a  deux  syllabes  de  trop  est  appelé  svarâj  \ 


'  Les  vers  1  et  2  a,  quoique  différant  pour  le  sujet  de  ce  qui  précède,  ne  se  rapportent  pas  encore 
d'une  manière  bien  directe  à  la  métrique,  et  comme  l'absence  de  développements  suffisants  en  rend  le 
sens  peu  sur,  je  m'abstiens  d'en  essayer  l'interprélalion. 

2  Cf.  infra  X\'l,  lOôet,  srjq.;Agni  Purdna,  331,  1  ;C/ian<io»ia»/arî,  édition  de  Calcutta,  p.  1  :  C.ole- 
brooke,  Mise.  Essuyx,  édition  Gowell  ii,  S8;  Indisclie  Studien  (Piùgala),  viii,  32rj. 

3  Colebr.  Il,   137;  Ind.  Slud.  (Siddnu  Sûtra),  viii,  113  (Pihgala),  149,  îô'i. 
*  Agni  Pur.  329,  28;  Colebr.  loc.  cit.;  Ind.  Stud.,  viii,  63  et  25i. 
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5.  — Chaque  type  de  mètres  {gdyatrî,  etc.),  n'a  pas  une  forme  unique  (au 
point  de  vue  de  l'arrangement  des  brèves  et  des  longues) .  Aussi  les  savants 
disent- ils  que  les  (variétés  de)  mètres  sont  innombrables. 

6.  —  Le  Gâjatrî  et  les  autres  formes  typiques  servent  de  mesure  aux 
mètres  (en  ce  qui  regarde  le  nombre  de  syllabes  qui  entre  dans  chaque  pàda) . 
Un  grand  nombre  de  ces  mèti*es  (ou  des  combinaisons  prosodiques  dont  chaque 
forme  typique  est  susceptible)  sont  en  usage,  et  voici  (d'ailleurs)  le  chiffre 
total  (des  combinaisons  possibles): 

7.  —  Le  (type  de)  mètres  appelé  gâijatrî  comporte  64  combinaisons  mé- 
triques ;  Yushnih  en  comporte  128. 

8.  —  Uanushtuhh  comporte  256  combinaisons,  et  la  brhalî  5l2. 

9.  —  La  pahkti  comporte  1024  combinaisons  et  la  trishtubh  2048 

10.  —  Lajagatî  comporte  4096  combinaisons 

11.  —  Uatijagatî,  8192; 

12.  —  Laçakvari,  16,384; 

13.  —  Uatiçakvari,  32,768  ; 

14.  —  Vashti,  65,536  ; 

15.  —  L'atijashti,  131,072  ; 

16  et  17.  —  La  dhrti  262,144  ; 

18  et  19  a.  —  Vatidhrti,  524,288  ; 

19  b  et  20.  —  La  krti,  1,048,576  ; 
21  et  22.  —  La  prakrti,  2,097,152  ; 

23  et  24  a.  —  LYikrti,  4,194,304  ; 

24  b  et  25.  —  La  vikrli,  8,388,608  ; 

26  et  27  a.  —  La  samhrti,  16,777,216  ; 

27  b  et  28.  —  L'abhikrti,  33,554,432; 
29.  —  Uutkrti,  67,108,864. 

30  et  31.  —  La  somme  des  combinaisons  métriques  que  comportent  les 
différi'nts  tvpi's  de  vers  (dans  lesquels  h^s  quatre  pâdas  sont  semblables) 
s'élève  à  134,217,72(5  *.  Aussi  peut-on  dire  qu'elles  sont  infinies. 


•  Cp  total  comprend,  comme  il  est  facile  de  s"en  convaiiiciv,  outre  la  soiiiine  des  chiftre.s  ci  dessus, 
les  Gi  combinaisons  dont  «ont  susceptibles  les  types  de  vers  qui  comptent  de  1  â  5  syllabes  à  ch.aqne 
pAda.  On  peut  voir  des  exemples  de  ces  vers,  qu'on  peut  considérer  comme  inusités,  (7ia»irfo»i.,  p.  6  et  7. 
Cf.  pour  le  dénombrement  des  mètres  possibles  Colcbr.  ii,  "S. 
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32.  —  L'auteur  vient  d'indiquer  le  nombre  des  combinaisons  qui  se  rap- 
porte à  chaque  type  métrique  ;  il  montrera  maintenant  comment  les  mètres 
se  subdivisent  en  groupes  trisyUabiques  [Unka)  dans  ces  différents  tyi^es. 

33  et  34  a.  —  Qu'en  ce  qui  concerne  les  vers  en  général  ou  les  combinai- 
sons métriques  possibles,  il  s'agisse  d'une,  de  vingt,  de  mille  variétés  ou 
même  de  dix  miUions  d'entre  elles,  on  n'y  trouve  (jamais)  que  huit  sortes  de 
groupes  trisyUabiques  désignés  chacun  par  un  terme  spécial  ^ . 

34  b  et  35.  —  On  appelle  triades  [trika)  les  groupes  de  trois  syllabes 
[akshara)  qui  composent  régulièrement  tous  les  mètres. 

35  6.  —  La  triade  qui  commence  par  une  syllabe  longue  ('  "  ')  est  désignée 
par  la  lettre  bha  (^)  ;  celle  qui  ne  comprend  que  des  longues  (  )  est  dési- 
gnée par  la  lettre  ma  {t()  . 

36.  —  La  triade  dans  laquelle  une  longue  est  médiale  ('"■')  est  désignée 
par  la  lettre  ja  (jt)  ;  celle  qui  se  termine  par  une  longue  ("  "  ")  est  désignée 
par  la  lettre  s.a  (BT);  celle  dans  laquelle  une  brève  est  au  milieu  (  )  est 
désignée  par  la  lettre  replia  (r,  J)  ;  celle  qui  se  termine  par  une  brève  ("  "  ") 
est  désignée  par  la  lettre  ta  i^) . 

37.  —  La  triade  dans  laquelle  une  brève  est  en  tête  ("  "  ")  est  désignée 
par  la  lettre  ya  (jj)  ;  enfin  celle  dans  laquelle  n'entrent  que  des  brèves  ("  "  ") 
est  désignée  par  la  lettre  na  (q) .  Telles  sont  les  huit  triades  issues  de  Brahma 
dont  les  savants  donnent  la  connaissance  -. 

38.  —  En  métrique,  ces  triades  sont  aussi  appelées  par  abréviation  sourdes 
(asvara),  et  sonores  (sasvara),  selon  la  mesure  (selon  que  les  longues  ou 
les  brèves  prédominent)  \ 

39.  —  Une  longue  est  désignée  par  la  lettre  initiale  (du  mot  guru  long, 
c'est-à-dire  par  ga  (j\)  ;  il  en  est  de  même  d'une  brève.  (G'est-à  -dire  qu'elle 
est  désignée  par  la  lettre  la  (^),  initiale  du  mot  laghu,  bref).  Voilà  ce  qu'en- 

'  Le  texte  du  v.  33  a  présente  une  construction  bizarre  et  qu'on  ne  peut  expliquer,cemesemble,  qu'en 
sous-entendant,  comme  je  l'ai  fait,  un  mot  comme  praii  régissant  les  accusatifs  qui  composent  cet  hé- 
mistiche. Disons  du  reste  une  fois  pour  toutes  qu'en  présence  d'une  rédaction  comme  celle-ci,  paribis 
très  elliptique,  parfois  d'une  lecture  douteuse,  pavfois  enfin  incorrecte  au  point  de  vue  de  la  syntaxe  du 
fait  même  de  l'auteur,  une  interprétation  tentée  sans  le  secoui-s  d'un  commentaire  ne  peut  avoir  toujours 
un  caractère  absolu  de  certitude. 

2  Cf.  pour  la  désignation  lechniquedes  ^'roupes  trisyUabiques,  ou  des  pieds  de  Irtis  syllabes  dans  la 
métrique  sanscrite,  C/ian(/o</t.  p.  2;  f.'ru»aiOf//ta  (édition  Lancereau,  Journal  asiatiijtie,  [Soi)  v.  3;  Co- 
lebr.  11,  G3  et  133;  Ind.  Stud.  viii,  1(54  et  210. 

^  Voir,  pour  le  sens  de  l'expression  chandomAnn,  rendue  ici  par  mesure, /nd.  Stitd.,  viii,  22. 
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seigne  la  tradition  *.  On  appelle  césure  (i/ati),  une  division  (obligatoire  mar- 
quée  par  la  fin  d'un  mot)  dans  un  pada  ^. 

40. —  Une  voyelle  est  longue  ou  considérée  comme  longue,  soit  par  nature 
(cUrgha),  soit  quand  l'intonation  en  est  prolongée  (pluta),  soit  quand  elle 
précède  un  groupe  de  consonnes,  soit  quand  elle  est  suivie  de  Vanusvâra 
ou  du  visarga,  soit  enfin,  parfois  (quand  tout  en  étant  brève)  elle  fait  partie 
de  la  syllabe  finale  de  l'hémistiche  ou  du  vers^. 

41 .  —  Les  savants  en  matière  de  prosodie  divisent  les  types  métriques  en 
trois  groupes  :  celui  des  dieux,  celui  des  asuras  et  celui  des  demi-dieiux. 

42.  —  La  gâyatrî,  l'ushnih,  l'anushtubh,  la  brhatî,  la  pankti,  la  trishtubh  et 
la  jagatî  composent  le  premier  groupe,  celui  des  dieux. 

43.  —  L'atijagati,  la  çakvarî,  l'atiçakvarî,  l'ashti,  l'atyashti,  la  dhrti  et 
l'atidhrti  forment  le  (second)  groupe  (celui  des  asuras) . 

44.  — Lakrtijlaprakrti,  l'âkrtijla  vikrti,  la  sainkrti,  l'abhikrti  et  l'utkrti 
constituent  le  groupe  des  demi-dieux. 

45.  —  La  gâyatrî  comprend  deux  triades  (ou  six  syllabes,  à  chaque  pâda); 
l'ushnih,  deux  triades  plus  une  syllabe  (ou  sept  syllabes)  ;  l'anushtubh,  deux 
triades,  plus  deux  syllabes  (ou  huit  syllabes)  ;  la  brhatî,  trois  triades  (ou  neuf 
syllabes) . 

46.  —  La  pankti  comprend  trois  triades  plus  une  (syllabe,  ou  dix  syllabes 
à  chaque  pâda);  la  trishtubli, trois  triades  plus  deux  syllabes  (ou  onze  syllabes); 
la  jagatî,  quatre  triades  (ou  douze  syllabes)  ;  l'atijagati,  une  syllabe  de  plus 
ou  (treize  syllabes) . 

47.  —  La  çakvari  compi-end  quatre  triades,  plus  deux  syllabes  (ou  qua- 
torze syllabes)  ;  l'atiçakvarî,  cinq  triades  (ou  quinze  syllabes)  ;  l'ashti,  cinq 
triades,  plus  une  syllabe  (ou  seize  syllabes)  ;  l'atyashti,  cinq  triades,  plus 
deux  syllabes  (ou  dix-sept  syllabes). 

48.  —  La  (llirti  comprend  six  triades  (ou  dix-huit  syllabi's  ;i  chaque  luida)  ; 
l'atidlirti,  une  syllabe  de  plus  (ou  dix-neuf)  ;  la  krti,  deux  de  plus  (ou  vingt)  ; 
laprakrti,  sept  triades  (ou  vingt  et  une  syllabes). 


1 


'  Cf.  Chandom.,  p.  2;  0>lelir.,  ii,  (13  et  13)  ;  Ind.  Slial.  vin,   1(!1. 

«  Cf.  rha,Klom.,i<.2;  Ind.  Stiid.  (Pin^'ala),  viii,  363. 

••  Cf.   Aifnipui::iil,2;  Chaiidom.,\i.2:  l'riitab.,  2;  Colcbf.,  li,  Gj;  Iiul.Utud.  (l'iiigalu),  viu.Sll. 
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49. —  L'àkrti  comprend  une  syllabâ  de  plus  (ou  vingt-deux  à  chaque  pàda); 
la  vikrti,  deux  de  plus  (ou  vingt-trois)  ;  la  samkrti,  ludt  triades  (ou  vingt- 
quatre  syllabes);  l'abhikrti  une  syllabe  de  plus  (ou  vingt-cinq"). 

50  rt.  —  (Enfin)  l'utkrti  comprend,  d'après  la  métrique,  deux  syllabes  de 
plus  (ou  vingt-six  à  chaque  pâda)  *. 

50  6.  —  L'auteur  s'occupera  plus  loin  des  groupes  métriques  qui  entrent 
dans  la  composition  des  mûtrâvrttas  (ou  mètres  composés  d'un  nombre  donné 
d'unités  méti'iques  ou  de  syllabes  brèves) . 

51 .  —  11  va  donner  aussi  la  règle  du  calcul  qui  sert  à  trouver  la  quantité 
de  combinaisons  dont  un  type  métrique  est  susceptible  {prastdixi) ,  ainsi  que 
le  moyen  de  connaître  la  forme  d'une  combinaison  quelconque,  étant  donné 
le  rang  qu'elle  occupe  dans  la  série  complète  des  combinaisons  possibles 
(nashta),  et  quel  rang  tient  dans  les  combinaisons  en  question  la  forme  d'un 
mètre  donné  (uddishta). 

52. —  Le  prastâra  s'applique  aux  syllabes  et  aux  unités  métriques  (syllabes 
brèves)  (qui  composent  les  mètres).  Un  pied  de  deux  syllabes,  composé  d'une 
longue  et  d'une  brève  s'appelle  mandravarna  ou  bien  encore  raâtrikâ. 

53  et  55.  —  Pour  appliquer  le  prastâra  aiLx  syllabes  (c'est-à-dire  aux 
mètres  qui  sont  déterminés  par  le  nombre  et  la  quantité  des  syllabes)  sur  un 
groupe  dissyllabique  composé  d'une  longue  et  d'une  brève,  il  faut  inscrire  la 
bi'ève  au-dessous  de  la  longue  (sur  une  ligne  verticale) ,  puis  réitérer  la  même 
opération  en  commençant  encore  par  la  longue  et  en  terminant  par  la  brève  ; 
ensuite  (sur  une  seconde  ligne  verticale  parallèle  à  la  première)  on  inscrit 
comme  précédemment,  au-dessous  de  la  longue  répétée  deux  fois,  la  brève 
répétée  deux  fois  également  ^. 

56-61 .  — 3_ 


'  et.  Chandom,^.  5;  Colebr.,  ii,  1-il  et  sqq.  Iiid.  Stiiâ.  vin,  240  et  sgq. 

*  De  façon  à  obtenir  pour  une  combinais?n  métrique  représentée  par  une  longue  et  une  brève  ("  ^) 
le  tableau  suivant  iz,  qui  représente  toutes  les  combimisons  dont  deux  syllabes  de  ce  çenre  sont 
susceptibles.  Voir  pour  l'application  de  cette  même  régie  empirique  à  des  groupes  composés  d'un  plus 
grand  nomlire  de  syllabes, /nd.  Stud.,  viii,  i2.*.  Est-il  besoin  d";ijouter  que  pour  tous  les  passades  d'un 
style  aussi  serré  que  celui-ci,  j'ai  dû  recourir  à  une  paraphrase  plutôt  qu'à  une  traduction  propre- 
ment dite? 

3  Ces  six  vers,  qui  concernent  la  description  des  groupes  métriques  dont  sont  composés  les  vers  déter- 
minés par  les  unités  métriques  qui  les  const.tueut,  el  certaines  opérations  agébriques  qui  s'y  rappor- 
tent, présentent  un  texte  trop  peu  sûr  en  certains  endroits  et  généralement  trop  peu  clair  pour  qu'il  ne 
8oit  prudent  d'en  suspendre  l'interprétation. 
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62.  _  On  obtient  le  cMflfre  des  combinaisons  métriques  dont  les  mètres 
à  demi  semblables  sont  susceptibles  en  élevant  au  carré  celui  des  combinaisons 
possibles  des  mètres  semblables  correspondants  (établis  sur  le  même  type), 
et  en  déduisant  du  résultat  le  chiffre  qui  sert  de  base  pour  l'élévation  au 


carré  ' . 


63-64.  —  (Connaissant  la  quantité  métrique  des  syllabes  qui  constituen 
une  combinaison  métrique  quelconque  et  le  nombre  de  combinaisons  dont  le 
type  auquel  elle  appartient  est  susceptible,  voici  la  méthode  à  suivre  pour 
trouver  le  rang  qu'elle  tient  dans  la  série  complète  de  ces  combinaisons).  Pla- 
çant le  mètre  dont  il  s'agit  (c'est-à-dire  la  quantité  des  syllabes  qui  le  com- 
posent) sur  une  ligne  horizontale  et  représentant  par  2  sa  première  mesure, 
à  commencer  par  la  gauche,  on  en  fait  le  point  de  départ  d'une  progression 
géométrique  ayant  2  pour  raison,  dont  chaque  terme  correspond  aux  mesures 
suivantes  en  s'arrètant  sur  la  dernière.  Puis,  s'il  y  a  des  longues  parmi  ces 
mesures,  on  se  livre  à  ime  opération  inverse  et  qui  consiste  à  prendre  comme 
point  de  départ  d'une  autre  progression  de  même  forme  commençant  par  l'unité 
la  première  longue  qui  se  présente  à  partir  de  la  droite  en  ajoutant  un  terme 
correspondant  à  cliaque  mesure  qu'on  trouve  en  reculant  vers  la  gauche  ;  à 
chaque  nouvelle  longue  qu'on  rencontre,  s'il  y  on  a,  on  ajoute  une  unité  au 
chiffre  correspondant  de  la  progression  ;  puis  on  retranche  le  dernier  terme 
(c'est-à-dire  celui  qui  correspond  à  la  première  mesure  de  gauche)  du  nombre 
total  des  combinaisons  dont  le  mètre  donné  est  susceptible.  Dans  les  deux  cas 
(celui  où  la  combinaison  métrique  ne  comprend  que  des  brèves,  et  celui  où 
les  longues  alternent  avec  les  brèves,  ou  sont  entièrement  substituées  à  celles- 
ci),  le  résultat  obtenu  ainsi  indique  le  rang  auquel  appartient  la  combinai- 
son métrique  donnée'^. 

65.  — L'auteur  va  indiquer  le  moyen  àr  di'U'vinhwi  la  place  qu'occupent 
dans  tous  les  mètres  les  voyelles  brèves  (et  [>nv  conséquent  le  schéma  même 
de  chaf(iu'  mètre,  étant  donné  le  type  auquel  se  rattache  le  mètre  en  ([ueslion 
et  le  rau;;-  qu'il  occupe  dans  la  série  des  combinaisons  dont  ce  ty[n;  est  sus- 
ceptible). 

I  Cf.  Colobr..  Il,  8S  et  Ind.  Stiid.,  Viii,  S2(j  et  sqq.,  \ii  et  sqg. 

'  Cf.  pour  r.aie  |i:iia|iliinse  do  iiotri;  to\(f,  //!</.  Si  ml.,  vin,  hWvl  sqq.Us'asii,  delà  rà^'ledu  prastàl-a 
uppelëe  udUisliln,  Cf.  ci-dessus  v.  51. 
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66.  —  Pour  arriver  à  ce  résultat,  ou  divise  par  deux  le  chiffre  qui  marque 
le  rang  en  question  en  le  majorant  d'uue  unité  s'il  est  impair  ;  dans  ce  cas,  ou 
inscrit,  comme  correspondant  au  résultat,  une  longue  qui  forme  la  première 
mesure  de  la  combinaison  cherchée  ;  s'il  est  pair,  on  inscrit  une  brève.  On 
procède  de  même  sur  le  résultat  de  la  première  division  et  ainsi  de  suite 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu  la  quantité  de  mesures  que  contient  le  type  auquel 
se  rattache  la  combinaison  qui  fait  l'objet  du  problème  à  résoudre  ^. 

67.  —  En  suivant  ces  règles  qui  s'appliquent  soit  à  la  recherche  de  la 
forme  d'une  combinaison  métrique  quelconque,  soit  à  celle  de  l'ordre  qu'elle 
occupe  dans  la  série  des  combinaisons  possibles,  on  obtient  pour  tout  vers 
donné  la  répartition  des  longues  et  des  brèves. 

68.  —  L'auteur  vient  d'indiquer  quelles  sont  les  différentes  sortes  de  vers 
typiques  ;  il  décrira  dans  le  livre  suivant  les  variétés  qui  s'y  rattachent  en 
usage  dans  les  compositions  dramatiques. 


'  Cf.  Ind.  Stud.,  vin,  439  et  sqg.  Voir  aussi  clans  le  même  ouvrage  les  exemples  de  l'applicatiou 

des  différentes  régies  du  prastâra,  et  particulièrement  le  tableau  des  combinaisons  métriques  possibles 
sur  le  type  de  la  gàyatrî.  p.  432.  —  Cette  dernière  règle  est  celle  qui  s  "applique  au  cas  dit  naslita.  CI", 
ci-dessus,  v.  51. 


Ann.  g.  -  11  13 


NATYA  CASTRA 
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SAMAYRTTASOU  METRES  SEMBLABLES 

1'  MÈTRES  SUR  LE  TYPE  DE  LA  GAYATRI.  -  SIX  SYLLABES  DU  PÀDA 

1.-2.  TANUMADHYÀ 

Deux  longues  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque  pâda  (ou  un  antibac- 

cliius  et  un  bacchius)  ' . 

Tra'fuc tion  de  l'exempte 

Que  signifient,  ù  belle  à  la  taille  fine,  cette  toilette  négligée,  cet  abatte- 
mont,  ces  yeux  hagards,  cette  feuiUe  d'ai'bic  que  tu  tiens  à  la  main? 

'  Dans  le  texie  (o  pioce[  le,  comme  c'est  souvent  le  cas,    est  dans    le  n.ême  mètre  que  l'esm  [jie. 
—  Cf.  Culebrooke,  Mise.  Ess.,  ii,  141  ;  Ind.  Sti/d.,  viii,  365-G;  CImndom.,  p.  8. 
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3.-4.    MAKARAKAÇÎRSH.Î. 

Quatre  brèves  et  deux  longues  (ou  un  tribraque  et  un  bacckius)  ^ 


5.-6.  M  A  L I N  1 


Une  brève  comme  seconde  syllabe  de  chaque  pâda  (ou  un  crétique  et  un 
molosse)  ^. 


2°  METRES  SUR  LE  TYPE  DE  L'USHNIH.  -  SEPT  SYLLABES  AU  PADA 

7.-?.   UDDHATÀ 

Un  crétique.  un  anapeste  et  une  longue'^. 

Traduction  de  l'exemple  " 

On  célèbre  (  en  poésie)  les  combats  sans  danger  de  faniour,  dan 5  lesquels 
ce  sont  les  dents,  et  non  les  épées,  qui  causeut  des  blessures,  et  où  la  mêlée 
brillante  a  lieu  entre  les  boucles  de  cheveux. 

9.-10.    S.\MBI1RAMARAM.\.I.À 

Un  antibacchius,  un  anapeste  et  un**,  longue  *. 

Trailnelion  de  l'exemple 

Li'  mois  parfumé  de  caïtra,  que  diaprentdes  milliers  de  fleurs,  est  arrivé, 
et  voilà  l'essaim  des  abeilles  qui  s'égare  parmi  les  boutons  épanouis. 

'  Cf.  Chandom.,  loc.  cil.  {çMioadan'l)  ;  Çrutab.  9  (id.)  ;  Colebr.  loc.  cit.  (,ri.)\  Ind.  Slud.,  vin, 
.m  (id.). 

*  Colehrooke  ne  connaît  pas  ce  mèlre. —  Cf.  Tiid.  Stud.,vm,  366. 

3  Ce  mètr«,  dans  l'exemple  duquel,  et  p.ir   oxcreption,  notre  auteur  n'a  p;is  f  lit  enlivr  la  déuoniinalion 
e clinique,  n'est  pis   connu  d'ailleurs. 

*  Ce  métro,  de  m'^ine  que  le  précédent,  est  inconnu  des  auteurs  publiés  jnsqu'iri. 


I 
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30  MÈTRES  SUR   LE  TYPE  DE  L'ANl'SHTUBH.  -  HUIT  SYLLABES   AUPADA 


n-12.   SIMHALILA 

Un  crétique,  un  amphibraque  et  deux  longues*. 


13.-14.  MATTACESHTITA 

Un  amphibraque,  un  crétique,  une  brève  et  une  longue  ^. 

-  -  -  I.-  -  -I  -  - 

Traiiuct  ion  de  l'exemple 

Ses  regards  vacillent,  ses  cheveux  s'étalent  eu  désordre,  ses  pas  ne  sont 
pas  assurés  :  la  bien-aimée  imite  l'attitude  d'un  homme  ivre. 

15.-16.   VIDYUNMÂLÂ 

Deux  molosses  suivis  de  deux  longues  ;   une  césure  à  la  fin  de  chaque 

pâda  ^. 

—  I  — 1-. 

Traduction  de  l'exemple 

Voilà  les  sinuosités  de  l'éclair,  dont  les  feux  le  disputent  à  ceux  des  rayons 
du  soleil,  qui  serpentent  à  l'horizon  parmi  les  nuages  épais,  chargés  d'eau  et 
au  relief  sombre  qui  remphssent  le  ciel. 


4-  METRES  SUR    LE  TYPE  DE  LA  BRHATL  —   NEUF  SYLLABES  AU  PaDA 

17.-1S.    M  ADHUKARÎ 

Six  brèves  (ou  deux  tribraques)  et  un  molosse*. 

'  -  -  I  -  -  -  I--  - 

'  Ce  raéti'e  est  également  inconnu  des  autres  auteurs. 

-  Cf.  Chandom.,  p.    10  (pramd).iik-i);Çriitab.,   li   (H  i;/asvaruiiiili)  ;  Golebr.,    11,   Ul   {pnimiî- 
nikd)  Ind.  Slud.,  viii,  .367  (id.). 

3  Cr.  Aijnipur.,  33?,  i;  Chandom.,  p.  9,  Çrictab.,  lr>  ;  Co\ehv.  loc.  cit.:  Ind.  Slud.,  id. 

*  Cl'.  Aynipui:,  333,    3  (bhujii(jaeie,usrta  ou  'bltrtâ,);   Chandom.,  p.  10,  [id.);  Colebr.    loc.      cit 
ii.);  Jnd.  Htud.,  viii,  368  (id.). 
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Traduction  de  Vcxemfle 

L'abeille  se  livre  joyeusement  à  ses  courses  vagabondes  en  apercevant 
la  forêt  en  fleurs,  dont  le  sol  est  ombragé  par  des  groupes  d'arbres  de  diffé- 
rentes sortes  et  que  le  souffle  des  vents  remplit  de  parfums. 


5»  METRES  SUR  LE  TYPE  DE  LA  PANKTl.  -  DIX  SYLLABES  AU  PÂDA 

19.-20.  KUVALAYAMÀLÀ 

Trois  longues  (ou  un  molosse),  quatre  brèves  et  un  molosse  (ou  un  tribra- 
que,  un  baccbiuset  une  longue)'. 


Traduction  de  l'exemple 


Cette  jolie  couronne  d'iris  épanouis  embellit,  ô  ma  bien-aimée,  ta  tête 
brune  comme  l'abeille  et  chargée  de  parures  où  les  perles  brillent  en  quantité. 


21-i2.   MAYURASaRINI 


Un  crétique,  un  amphibraque,  un  crétique  et  une  longue  ' 

-  -  - 1  -  -  -  I  •  -  - 1 - 


G*  METRES  SUR  LE  TYPE  DE  LA  TRISHTI'BIL  -  ONZE  SYLLABES  AU  P.aDA 

i3.-2i.   DOUlI.vKA 

Trois  dactyles  et  duux  longues  ;  une  césure  après  la  troisième  ou  la  qua- 
trième syllabe^. 


*  Cf.  Colelir.,  ]|,  Mi  (}irtn«i<();  Iiid.  S/iid..  vii.  .Sr.i)  (iV.). 

«  Cf.  Affnipu)\,  .^3.1,  4;  Col>-lir.,  it.  [i2;In(l.  Slud..  vm,  370. 

^  Cf.  A;)nipttr.  3.T?,  (i  ;  Chiindom.  15;  rntt.ih.  21;  Colcbr.  loc.  cit.;  Ind.  Slud.  \iii.  T.X  —  ].n 
rv:ie  relative  A  In  c<^sure.  qui  s'nppliquernil  A  l'exemple  cité  dans  les  Ind.  Stud..  est  tout  à  fnit  en 
(IfTsut  à  l'égard  de  celui  de  Uharntn, 
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Traduction   le  Ve xcmplc 


Vois,  ô  ma  belle,  cet  élépkaut  qui  bronche  à  chaque  pas  qu'il  jette  devant 
lui,  et  dont  les  membres  ont  l'allure  chancelante  d'un  homme  ivro  :  il  imite 
la  marche  du  mètre  appelé  dodhaka. 

25.-26.  TOTAKA 

Les  deux  premières  syllabes,  la  ciaquièmo,  la  huitième  et  la  hnale  lon- 
gues (ou  un  antibacchius,  deux  amphibraques,  une  brève  et  une  longue)'. 

-- -  I  -  -  -  I  -  - -I  -  - 

27.-2S.   INDRAVAJRÀ. 

La  troisième  syllabe,  la  sixième,  la  septième  et  la  neuvième  longues  (ou 
deux  antibacchius,  un  amphibraque  et  deux  longues)  -. 

-  -  -  I  -  -  -  I  -  -  -  I  -  - 

29.-30.   UPE.\DUAVAJR.\ 

Une  bi'ève  à  la  première  syllabo  ;  même  quantité  qu'au  mètre  précédent 
pour  toutes  les  autres  (ou  bien  un  amphibraque,  un  antibacchius,  un  am- 
phibraque et  deux  longues)  ^. 

-  -  -  I  -  -  -  I  -  -  -  1  -  - 

31.-32    R     THODDHAT.\ 

La  première  syllabe,  la  troisième,  la  septième,  la  neuvième  et  la  finale 
longues  (ou  un  crétique,  un  tribraque,  un  second  crétique,  une  brève  et  une 
longue)  ■''. 


'  Ce  métré  est  appelé  molanaha  ptir  Colebr.  loc,  lit.  et  dans  li  Chandom.,  p.  IG.  —  Le  totaha. 
d'après  ces  ouvrages  (Golebr.  loc.  cil  ;  Chandom.,  \).  18  et  Ind.  Stud.,  viii,  378),  esi  un  raéti-e  tout 
différent  qui  ajipartieut  au  type  de  la  jàgat!;  v.  ci-dessous  37-3S. 

'-  Cf.  A(jnipur.,Z'i'i,  y;  Bi:katsamh.,Wi,  34;  Chandom.,  \\  iî;  (Jvatab.  22;  Colebr.  loc.  cit.' 
Ind.  Stud.,  VIII,  371. 

•!  Cf.  lîrhatmmh.,  10-4,  11  ;  Chandoin  .,p.  12;  Çrutab.,  23:  C  )lebr.  loc.  cit.;  Ind.  Sluil.  id. 

*  (  f.  Ajnipu,:,  333,  '  ;  Brhatsamh.,  1U4,  31  ;  ÇriUab.,  20  ;  Colebr,  loc.  cit.; Ind.  6'ti«i.,  vii;,375. 
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33.-34.   SVAG.\TA 


La  première  syllabe,  la  troisième,  la  septième,  la  dixième  et    la  finale 
longues  (ou  un  crétique,  un  tribraque,  un  dactyle  et  deux  longues)  '. 

-  —  I  -  -  -  I  -  -  -  I  -  - 


Traduction  de  l'exemple 


Aujourd'hui,  ô  belle  aux  grands  yeux,  ma  vie,  toute  au  sentiment  do  l'a- 
mour, recueille  les  fruits  (auxquels  j'aspirais),  puisque  tu  t'es  rendue  dans 
ma  demeure.  Sois-y  la  bien-venue  et  prends  un  siège  ! 


35.-36.   ÇALINl 


La  sixième  syllabe  et  la  neuvième  brèves  (ou  un  molosse,  deux  antibacchius 
et  deux  longues);  une  césure  après  la  quati'ième  syllabe  -. 


7»  MÈTRES  SUR  LE  TYPE  DE  LA  JAGATL  —  DOUZE  SYLLABES  AU  PADA 

37.-3S.  TOTAKA 

Quatre  anapestes  ^. 

'  -  - 1  -  -  - 1  -  -  - 1  -  -  - 


39.-40.   KUMUDA.N'IIIHA 


Un  crétique,  un  bacchius,  un  tribraque  et  un  autre  bacchius.  Une  césure 
après  la  sixième  syllabe  de  chaque  pàda''. 

-  -  -I  -  --I  -  -  -  I  -  -- 


'  Cf.  Chamlom.,  p.  15;  rmtab.,  21  ;  Colebr.  loc.  cit.; Ind.  SlutL,  viii,  375. 

«  Cf.  Agnipur.,  .3.33,  G;  Urhatsamh.  iOk,  3u  ;  Pftfoirfom.,  p.  li  ;  fn(<n6.20;  Colebr.  loc.  rit.;  Ind 
Slud.,  viii,  37i. 

s  Cf.  ^<7ni>ur.,3.33,  9;  Urhatsamh.,  104,  30  ;  Chandom.,\K  18;f  r»(<i6.,  2'J;  Colebr.  toc.  •■it.;'Iiid., 
Stud.,  VIII,  .37!<. 

*  Ce  mètre  esl  inconnu  des  autres  auteursi 
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41.-42.    CANDRAI  E     HÀ 

Une  brève  à  la  septième  syllabe  et  à  la  dixième  (ou  deux  molosses  et  deux 
baccliius);  une  césure  après  la  cinquième  syllabe . 


4  3.-44.   PRATIMaKSHAUa 


La  troisième  syllabe,  la  cinquième,  la  neuvième  et  la  finale  longues  (ou  un 
anapeste,  un  amphibraque  et  deux  anapestes)-. 


Tradu'Uion  de  l'exemple 


Heureux  l'homme  discret,  quel  qu'il  soit,  qui  possède  l'amour  d'une  jeune 
fille  ayant  toujours  le  sourire  aux  lèvres,  non  volage,  non  brusque  et  évitant 
avec  soin  de  se  livrer  à  des  reproches  longuement  médités. 


4     -46.   VAMCASTUaMATI 


Un  amphibraque,  un  antibacchius,  un  second  amphibraque  et  uncrétique-^. 

-  -  - 1  -  -  -  I  -  -  -  i  ■  -  - 


47.-4S.   HAKINAPLUTA 


La  quatrième  syllabe,  la  septième,  In  dixième  et  la  dernière  longues  (uu  un 
tribraque,  deux  dactyles  et  un  crétique)  *. 


'  Cf.  A/fnipur  ,  333,  13  (vaiçKiadevi)  ;  Brhatsamh.,  104,  44 u'^);  Chandom.  p.  1?,  (id.)\  Çrulub. 
28(/'rf.);  Colebr.  loc.  cit.  (id.);  Ini.  Stud-,  viii,  3Sl  (id.). 

-  Cf.  Agnipiir.,2n,  12;  lirhatsamh.,  iO'i.Sl;  Chandom.,  p.  18;  Colebr.  loc.  cit.;Ind.  Stud.  viii. 
3S0. 

3  Cf.  Chandom.,  p.  IG.  (camçasthavilu);  Çrulab.,  33  (vamçastha)  ;  Colehr.  loc.  cit.  (id.);  Ind. 
Stud.,  vin,  37S  {id.). 

4  Cf.  Chandom. ,\).  19  (druta v ilambita)  ;  i^'rutab.,  33  (id.)  ;  Gjlebr.  loc.  cil.  lid.);  Ind.  Slud. ,\iu, 
3riS  (id.). 

Ann.  g.  —  II.  15 
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49.-50.  KaMADATTA 


La  septième  syllabe,  la  neuvième,  la  pénultième  et  la  finale  longues  (ou 
deux  tribraques,  un  crétique  et  un  bacchius)*. 

-  -  -  I  -  -  -  I  -  -  - 1  -  - - 


51.-52.    APRAMEYA 


La  première  syllabe,  la  quatrième,  la  septième  et  la  dixième  brèves  (ou 
quatre  baccliius)-. 


Trad  u  c  t  i  o  »  ci  e  l'ex  e  m  p  l  e 

Il  n'est  pas  de  femme  dans  TuuiAers  dont  les  qualités  soient  égales  aux 
tiennes  ;  il  n'en  est  ni  une  deuxième  ni  une  troisième.  Jetant  les  yeux  sur  ce 
monde,  je  me  dis  que  le  Créateur  t'a  faite  incomparable. 

53.-54.    PADMINI 

Quatre  crétiques  ;  une  césure  après  la  deuxième  triade  -'. 

-  -  - 1  -  -  - 1  -  -  - 1  —  - 

T  yiiducl  Ion  de  Vexfmpl\e 

Ta  personne  est  Cdinim'  iiin' pièce  d'eau  dont  ta  bnurhe  est  le  li)tus,  tes 
yi'ux  U's  al)eilles,  tfs  bianclies  dents  les  cygnes,  ta  chi'velun^  les  ombrages, 
et  tes  seins  les  couples  d'hùtes  ailés''.  A  mes  yeux,  o  ma  bien-aiméc,  tu 
revêts  en  tout  l'aspect  d'im  liraii  lac. 

'  Ci:  méire  est  inconnu  dfs  aulrcs  nuteurs. 

*  yif/nipui:,  3.13,  ii(bhuja'i;iaprayatd);  Jirhatsamh  101,  42  (iVZ.)i  Cliandcin..  p.  n(iV/.)  ;  Çrulab. 
30  (irl.)  ;  Colebr.  loc.  cit.  (irf.);  Intl.  Stud.,  viii,  380  (/'/). 

'  Cf.  Af/nipur. 333.  i2(sragi'ini);  Chandom.,  p.  18  (hL);  Coli'lir.  toc.  cit.  (irf.);   Iiid.  Slud.,  mii. 
380  (irf.). 

*  Mot  h  mot  les  caArrti'aAasCoJiajCajarca);  sorte  iroiseaux  d'aquatiques  qui  vont  toujours  par  paires. 
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55.-56.  POTAVRTT  .\ 


Deux  tribraques,  un  molosse  et  un  bacchius;  une  césure  après  la  huitième 
lyllabe  ^ . 


I  -  -  -  I-  --I 


8-  METRES  SIR   LE  TYPE  DE  L'ATMAGATI.  —  TREIZE  SYLLABES  AU  PADA 

57.-58.    PRABH.\V.\TÎ 

La  deuxième  syllabe,  la  quatrième,  la  neuvième,  la  onzième  et  la  finale 
longues  (ou  un  amphibraque,  un  dactylo,  un  anapeste,  un  amphibraque  et 
une  longue)  ;  une  césure  après  la  quatrième  syllabe  -. 


59.-60.  PRAHARSH.\NI 


Les  trois  premières  syllabes,  la  huitième,  la  dixième,  la  pénultième  et  la 
finale  longues  (ou  un  molosse,  un  tribraque,  un  amphibraque,  un  crétique 
et  une  longue)  ;  une  césure  après  la  troisième  syllabe  ^. 


I-  -  -I 


51.-62.  MATTAM.\yUra 


La  sixième  syllab.?,  la  septième,  la  dixième  et  la  onzième  brèves  (ou  un 
molosse,  un  antibacchius,  un  bacchius  un  anapeste  et  une  longue)  '*. 


*  Cf.  j4^n!pMr.,  33-3,  10  {(^ri^ula)  ;  Brhalsa'mh,\.^k,  43(fd.);  Colefn-.  ?oe.  cit.(id.):  Ind.  StV'J.,\\u, 
379  (trf.). 

*  Cf.  Brhatsamh.,  lOi,  vl  (rucirA)  ;  Chandom.,  p.  22(irf.);Colebi-.,  ii,  143  (id.);  Ind.  Stiid..  vni. 
38i  [id.). 

3  Cf.  A!/nipur..3i3,  14;  BrhUsamh..  104,  22:  Chandom.,  p.  21;  Çrutab.  30;  Colfbr.  toc.  cit.; 
Ind.  Sa(/?.,  VIII,  381. 

■•  Cf.  Agnipici-.,'A'iX  ir>;  Brhctsamh.  104,26;  Chandom.,  \^.  22:  Crittab.  42;  ColeSr.  lor.  cit.: 
Ind.)  Stud.,  VIII,  385. 
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Traduction  de  Ve xempie 


Sillonnés  par  l'éclair,  reHétaiit  rarc-en-ciol  sur  leurs  flancs  qu'agite  la 
tempête,  entourés  de  grues  qui  les  diapreut  de  leurs  nuances  variées,  ayant 
pour  fulgurants  attributs  les  grondements  du  tonnerre,  ces  nuages,  dont  l'aspect 
affole  les  paons,  annoncent  l'arrivée  de  la  saison  des  pluies. 


9-MKTRES  SUR  LE  TYPE  DE  LA  ÇAKVARl.-  QUATORZE  SYLLABES  AU  l'ADA 

G3.-S4.  V  ASANTATILAKÂ 

Les  deux  premières  syllabes,  la  quatrième,  la  huitième,  la  onzième,  la  pé- 
nultième et  la  finale  longues  (ou  un  antibaccliius,  un  dactyle,  deux  amphi- 
braques  et  deux  longues)  ^ 


Ti'nduction  de  Cexemp  le 


Portant  à  la  raaia  et  daus  les  cheveux  les  fleurs  diaprées  que  fait  éclorc 
la  saison  nouvelle,  ornée  sur  toute  sa  personne  d'un  assemblage  de  guir- 
landes, de  festons  et  de  couronnes,  embellissant  ses  oreilles  de  bouquets  do 
nâgas  (Mesua  Roxhurghii)  en  guise  d'anneaux,  la  femme  a  vraiment  l'air 
de  la  toilotie  du  printemps. 


65.-66.  AS.\Mr!ADH.\ 


Les  cinq  premières  syllabes  et  les  trois  dn'nièri>s  longues  (ou  nu  molosse, 
un  antibacchius,  un  tribraque,  un  anapeste  et  d  mix  longues)  ;  une  césure 
après  la  cinquième  syllabe-. 


1  ('f.  .l/>n'j)itc.,  :t3),  17;  Brhatsiimh.,  U)l,  .3};  l'Iuinilom.,  p.  iô;  Çrw'ab.   'M;  Golebr.  loc.   cit.; 
Ind.  Slu'i.,  VIII,  ;W7. 
«  Cf.  /l'/«Lj)ur.,  3:n,  15;  Chandom.,  p.  23;  Golebr.  loc.  cit.;  Ind.  Stud.,  vm,  380. 
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67.-CS.  CARABII  A 


Les  quatre  premières  syllabos,  la  dixièaiî,  la  oiiziè  ae,  la  pénultième  et  la 
finale  longues  (ou  un  molosse,  un  dactyle,  un  tribraque,  un  antibacchius  et 
deux  longues)  ' . 


10"  MÈTRES  SUR  LE  TYPE  DE  L'ATIÇAKVARI.  —  QUINZE  SYLLABES  AU  PADA 

69.-70.  NÂNDfMUKHÎ 

Les  six  premières  syllabes,  la  dixième  et  la  treizième  brèves  (ou  deux  tri- 
braques,  un  molosse  et  deux  bacchius)^. 

-       '      -     I     -       -       -     I--.I     .     --I     V      -. 

Traduction  de  l'exemple 

Non  !  je  n'ai  jamais  vu  jusqu'ici  tes  grands  yeux  cuivrés  par  la  colère,  ni 
ton  visage  sillonné  d'une  ride  qui  plisse  ton  sourcil.  C'est  tout  dire,  ô  ma 
déesse  :  toi,  la  chérie  de  mon  cœur,  tu  n'as  que  douces  paroles  et  joyeux  re- 
gards. 


Il- METRES  SUR  LE  TYPE  DE   L'ASHTI.  —  SEIZE  SYLLABES  AU  PaDA 
71.-72.  VaSHABHAGAJAV    LASITA 

Un  dactyle,  un  crétique,  (trois)  tribraques  et  une  longue  ^. 

I-  -  -  I  -  -  - 1  -  -  -  I  -  -  - 1  -  -  -  I  - 


*  Ce  mètre  est  inconnu  des  autres  auteurs.  Celui  que  Golebr.  (io?.  cit.)  inlique  sous  ce  nom  est  sur 
le  tvpe  de  l'atiçakvari  et  présente  un  scheaia  tout  différent. 

2  Cf.  Af/nipur.,  .33  J,  18  (mâliiii)  ;  Brhatsamh.  lOi,  2i  (id.);  Chandom.  p.  27,(td  );  Çrutab.    33, 
(i'L);  Colebr.  loc.  cit.  (id.);  Ind.  Slud-  viii,  391. 

3  Cf.  Cliandom.,  \>.  29  (rslmbka)  ;  Colebr,  loc.  cit.  {id);  Ind.  Stud.  viii,  392  (id.). 
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li.-Ti.   PRAVARALALITA 

Un  bacchius,  un  molosse,  un  tribraque,  un  anapeste,  un  crétique  et  une 
longue  ;  césures  après  la  sixième  syllabe  et  à  la  fin  de  chaque  pâda  *. 


■I-  -  -I 


!?•  MÈTRES  SUR  LE  TYPE  DE  L'ATYAS.HTI  —  DIX-SEPT  SYLLABES  AU  PaDA 

75.-76.  ÇIKHARINÎ 

Les  quatre  premières  triades  du  mètre  précédent,  un  dactyle,  une  Ibrève 
et  une  longue  ;  une  césure  après  la  sixième  syllabe^. 


■I-  -  -I  -  -  -  I  -  -  -I-  -  - 1 


77.-78.  VRSHABHALALITA  od  HARINI 


Un  tribraque,  un  anapeste,  vm  molosse,  un  crétique,  un  anapeste,  une  brève 
et  une  longue;  deux  césures,  une  après  la  sixième  syllabe  et  la  seconde  après 
la  dixième^. 

Tra'luction  dp  l'exemple 

L'animal  emporté  par  l'excès  de  son  ardeur  anioureusi»,  (juaud  il  a  entendu 
11'  l)riiit  des  eaux  auquel  il  répond  par  ses  mugissements,  déchire  dans  sou 
excitation  la  terre  avec  ses  cornes;  entuuré  do  génisses,  il  court  sans  ciainte 
d'étable  en  étable  et  se  livre  dans  la  |irairi(>  à  tous  les  jeux  du  taureau. 

79.-80.  r.IUDIIARÀ 

Un  molosse,  undactyl'\  un  ti-ibia(iii.'    dmix  antibacchius  et  deux  longues; 

"  Cf.  Chaildom.,]).  31;  C.olebr.  Mise.  liss.,  ii,  144. 

î  CI'.  A onijiur., 333,  iO;  Jirhntsamh  lOl,  S,  Chanclom., 'p.3\;  Çrutal).  \0;  Col'hw  loc.  rit.;  Iml. 
Stud.,  vtii,  39!. 

^  Le  premior  pâda  ilo  l'exemple  est  irrégulier  au  point  de  vue  ilc  lu  césure.  —  Cl'.  Affnipur.,  333,  21. 
Ilrhatsamh.  101,  Id  (-carita);  Chandom.,  p.  33;  Çrutah.  39;  Colebr.  lûo.  cit.;  Iml.  Slud.,  vm,  3Ui. 
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deux  césures,  la  première  après  la  quatrième  syllabe  et  la  seconde  après  la 

dixième^. 

---I-  -  -  I  -  '  -  I I--  -- 1-- 


S1.-82.  VAMÇAPATTRAPATITA 

La  première  syllabe,  la  quatrième,  la  sixième,  la  dixième  et  la  finale  lon- 
gues (ou  un  dactyle,  un  crétique,  un  tribraque,  un  dactyle,  untribraque,  une 
brève  et  une  longue)  ;  deux  césures,  la  première  après  la  septième  syllabe  et 
la  seconde  après  la  dixième  ^. 


S3.-84.  YILAMBITAGATI 


Un  amphibraque  et  uu  anapeste  répétés,  un  baccbius,  une  brève  et  une 
longue;  une  césure  à  volonté  au  commencement  du  pâda"*. 


13°  METRE  SUR   LE  TYPE  DE  LA  DHRTI.  —  DIX-HUIT   SYLLABES  AU  PADA 

85.-86.  CITRALEKHÀ 

Les  cinq  jjremières  sj'llabes,  la  onzième,  la  douzième,  la  quatorzième,  la 
quinzième,  la  pénultième  et  la  finale  longues  (ou  un  molosse,  un  antibaccbius, 
un  tribraque  et  trois  baccbius)*. 

--  -I-  -  -  I  -   '   -  I  -  -  -I  -  -H  -  -  - 


'  Cl.  Agntpur.,  333,  22  (manddhi-dntd) ;  Brhatsamh,  104,  9  {kl.);  Chandom.,  p.  ZZ  (id.)  ;  Cru- 
lab.,  18  (id.);  Colebr.,  loc.  cit.  (id.);  Ind.  Stud.,  ym,  395  {id.). 

*  Cf.  Agnipur.,  333,  21  ;  Brhatsamh.,  104,  40  ;  Chandom  ,  p  32  ;  Colebr.,  loc.  cit.;  Ind.  SCud., 
VIII,  394.  —  Le  premier  pàJa  de  l'exemple  pèche  au  point  de  vue  de  la  césure. 

3  Cl.  Afjnipuv.,  3.33,    20  {prthoi);  Brhatsamh.,   lOi,   16  (vilambilagati) ;  Chandrm.    (prthri), 
p.  32  ;  Çrutab..  41  (id.)  ;  Colebr.,  loc.  cit.  (id.);  Ind.  Stut.  viii,  396  (id.). 

*  Cf.  Agnipur.,  333,  22  (kusumitalatâvellita)  ;  Chandom.,  p.  34  (id.)  ;  Colebr.,  loc.  cit.  (id  );  Ind. 
Slud.,  viii,  397  (id.). 


120  ANNALES    DU    MUSEE   GUIMET 


U»  MÈTRE  SUR  LE  TYPE  DE  L'ATIDHRTI—  DIX-NEUF  SYLLABES  AU  PaDA 

87,-88.  ÇÀRDÛLAVIKRÎDITA 

Uq  molosse,  un  anapeste,  un  amphibraqne,  un  anapeste,  deux  antibac- 
chius  et  une  longue  ^ . 

—  I  -  -  -I  -  -  -  I  „.  -I- -  -  I-  -  - 1- 


lô-  MÈTRE  SUR  LE  TYPE  DE  LA  KRTI.   -  VINGT   SYLLABES  AU  PADA 

S9.-90.  SUVADANÂ 

Un  molosse,  un  crétique,  un  dactyle,  un  tribraque,  un  bacchius,  un  dac- 
tyle, une  brève  et  une  longue;  deux  césures,  la  première  après  la  septième 
syllabe  et  la  seconde  après  la  quatorzième  ^. 


I 1- 


16»  MÈTRE  SUR  LE  TYPE  DE  LA  PRAKRTI.  -   VINGT  ET   UNE  SYLLABES 

AU  PÀDA 

91.-92.  SUAGDIIARÀ 

Un  molosse,  un  crétique,  un  dactyle,  un  tribraque  et  trois  bacchius  ;  une 
césure  après  la  septième,  la  quatorzième  et  la  vingt  et  unième  syllabes  ■'. 

-  -  -I-  -  -I-  -  -  I  -  -  .  I  -  --I  -  -  -i  -  -- 


>  Cf.  Agnipur.,  333;  25;  lirhatsamh.,  104,  'i;  Cftandom.,  p.  37  :  Çi-iilab.,  43;  Colebr.,  lûc.  cit.; 
Ind.  Slud.,  Mil,  39S. 

«  Cf.Ai/nijmr.,  333,  24;  lirhatsam'i  ,  lOi,  6;  Chandom.,  p.  38;  Colebr  ,  lo-.  cit  ; Ind.Stud.,  viii, 
39y. 

3  Cf.  Agiiipur.,  3.33,  25;  Hrhatsamli.,  104,  â;  Chandom  ,  p.  o9;  ÇfUtab.,  44;  Colebr.  ii,  115; 
Ind.  Stud.  VIII,  400. 
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7'  METRE  SUR  LE  TYPE  DE  L'AKRTI.  -  VINGT-DEUX  SYLLABES   AU  PaDA 
93.-94.  BMADRAKA    ou  MADRAKA 

Ua  dactyle,  trois  crétiques  suivis  chacun  dim  tribraque,  et  une  longue; 
une  césure  après  la  dixième  syllabe  ^ . 


18'  METRE  SUR  LE  TYPE  DE  LA  VIKRTI—  VINGT-TROIS  SYLLABES  AU  PADA 

95.-9G.  I, ALITA 

Un  tribraque,  trois  amphibraques  suivis  chacun  d'un  dactyle,  une  brève 
et  une  longue  ;  une  césure  après  la  onzième  syllabe-. 


19°  METRE  SUR  LE  TYPE  DE  LA  SAMKRTI.   —  VINGT-QUATRE    SYLLABES 

AU  PÀUA 

97.-9S.  MEGilAMÀlA  ou  DaNDIK.\ 

Deux  tribraques  suivis  de  six  crétiques;  une  césure  de  sept  en  sept  s}l- 
labes  ^. 


I  ■  —  I  -  ■'  - 1  ■  -  - 1  -  -  - 1  • 


1  Cf.  Colebr.,  toc.  cit.;  Ind.  Stud.,  viii,  401. 

2  Cf.  Agnipur.,  33?,  2Q{a(;valalita);  Chandom.,  p.  41  {ndritanaijl)  ;  Colebr.,  loc.  cit.  (flçvalalita), 
Ind.  Stud.,  VIII,  402  (id.). 

3  Ce  inèlre  est  inconnu  des  autres  auteurs. 

Ann.  0.  —  II  16 
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20°  METRE  SUR  LE  TYPE  DE  L'ABHIKRTI.—  VINGT-CINQ  SYLLABES  AU  PaDA 

99.-100.  KRAUNCAPADÀ 

Un  dactyle,  im  molosse,  un  anapeste,  un  dactyle,  quatre  tribraques  et  une 
longue  ^ . 

-  -  -  I-  -  -I  -  -  -I-  -  -  I  -  -  '  I  -  -  -  I  -  -  -  I  -  -  -  I.- 


2i'  METRE  SUR  LE  TYPE  DE  L'UTKRTI.  -  VINGT-SIX  SYLLABES  AU  PADA 

lOI.-lOâ.  BIIUJANGAVMRMBUITA 

Deux  molosses,  un  aatibacdiius,  trois  tribmques,  un  crétique,  un  anapeste, 
une  brève  et  une  longue  ;  césures  après  la  quatrième  et  la  liuitième  syllabes  -. 


27»  D  AXD.UvAS  OU  MÈTRKS  DE  VIN'GT-SEPT   SYLLABES  ET  AU-DESSUS 

103.-10i.  GANUAYRSHTIPRAYATa 

Deux  tribraques  et  sept'crétiques  ^. 


I-  '  -I- 


Tfaducl  ion  de  Ce  :c  empli 


La  nourricière  des  êtres  (la  terr."),  peuplée  de  vos  joyeux  sujets  et  riche 
du  trésor  de  ses  moissons,  vous  entoure  de  ses  hommages;  les  monts  Vin- 


'  Cf.  Aiiiipu.)\i'i'iy2'i\Chandom.,\\  12;  Golcbr.  loc.  cit.: Intl. Stul.,yu\,\(\'i.  -Cf.  pour  l'oxeiii 
[il',  Inl.  Sttifl.  loc.  cit. 

«  Cf.  Ag>n}>ur.,  ."î:!:!,  28;  BrhaUamh,  101,  'û;  Chandom.,  p.  «;  Colebi-.,  loc.  'il.;   l'id.  Stu  I. 
VIII,  401. 

'  Cf.  Aynipur.,    .-«1,29  ;  («pra^ikala);    ItrhatnmU.,  101,  jGl-Gl;  C/mn'ijoi.,  p.  13    Colebr.  U> 
cil.;  Ind.  Stud. ,vi\l,  ICG 
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clhyas  couverts  de  forêts  de  hintâlas  (jjhœnix  paludosa)  et  de  tâlîs  (corypha 
taliera')  que  dévaste  la  trompe  de  l'éléphaut,  s'iucliueut  devant  vous  ;  les 
mers,  où  les  colliers  de  perles  semblent  versés  par  des  urnes  de  cristal, 
élèvent  leurs  flots  comme  des  mains  pour  vous  rendre  honneur  ;  et  les  grands 
fleuves  aux  eaux  pures  et  larges  dans  lesquelles  glissent  joyeusement  des 
hôtes  nombreux,  célèbrent  eu  quelque  sorte  votre  gloire. 


105.  —  L'auteur  a  achevé  en  ce  qui  concerne  les  mètres  composés  de 
pâdas  semblables;  il  va  décrire  ceux  dans  lesquels  les  pâdas  sont  tous  dis- 
semblables entre  eux  et  ceux  où  ils  ne  sont  qu'à  demi  semblables  (ou  ne 
sont  semblables  que  par  paires). 

106.  —  On  appelle  vers  dissemblables  ceux  où  chacun  des  pâdas  qui  en  fur  - 
meut  l'ensemble  se  rapportent  à  un  mètre  différent. 

1 07.  —  Les  mètres  à  demi  semblables  sont  ceux  où  se  trouvent  deux  pâdas 
semblables,  séparés  l'un  de  l'autre  par  deux  pâdas  également  semblables 
entre  eux  (mais  ditférents  des  premiers). —  Répétition  delà  définition  dos 
mètres  dissemblables. 

108.  —  Un  pâda  est  dit  long  ou  bref  selon  ([uïl  commence  par  une  voyelle 
longue  ou  brève.  Un  mètre  à  demi  semblable  se  compose  de  deux  paires  de 
pâdas  dissemblables  entre  eux  (dans  chaque  paire)*. 

109.  — Dans  un  mètre  du  genre  de  ceux  appelés  semblables,  quand  un 
pâda  est  déterminé,  le  mètre  lui-même  est  déterminé;  un  mètre  dissemblable 
n'est  déterminé  qu'au  moyen  do  la  détermination  de  tous  les  pâdas  qui  lo 
composent;  enfin  un  mètre  à  demi  semblable  exige  pour  être  déterminé  que 
deux  des  pâdas  (consécutifs)  dont  il  est  composé  le  soient  eux-mêmes. 

110.  —  L'auteur  a  décrit  les  différentes  sortes  de  mètres  semblables;  il 
va  passer  à  la  détermination  des  mètres  dissemblables,  en  indiquant  les 
groupes  trisyllabiques  qui  les  composent. 

'  Je  ne  vois  pas  d'autre  interprétation  adonner  du  premier  liémistichc  de  ce  vers,  snns  toutefois  l'Ire 
:  bsoJiiment  s>\r  du  feiis. 


124  ANNALES   DU   MUSEE   GUIMET 


II 


O  1 


YISHAMAVRTTAS  OU  METRES  DISSEMBLABLES 


111. -U3.  PATHYÂ 

Le  premier  pâda  semblable  à  l'avant -dernier,  et  le  second  (au  quatrième). 
Le  premier  se  compose  de  deux  anapestes  et  de  deux  longues  ;  le  second 
d'un  anapeste,  d'un  crétique,  d'une  brève  et  d'une  longue  :  (le  schéma  de 
de  chaque  hémistiche  est  donc)  ^. 


114.-115.   Vll'ARlTAPATHYA 

Même  mesure  que  pour  la  pathvù  proprement  dite,  seulement  l'ordre  des 
pàdas  de  chaque  couple  est  interverti.  (G'est-à-dire  qu'on  a  le  schéma  sui- 
vant, du  moins  pour  les  parties  déterminées  par  tous  les  auteurs)  ■'  : 

V    -    V   I  3  II -  -  I  3 

*  Ou  qui  peuvent  l'être,  nuis  qii  ne  le  sont  pas  nécessa  rement,  comme  la  pathyù,  dans  l'exemple 
cité, où  la  quantité  de  toutes  les  syllabes  est  déterminée,  ce  qui  n'a  pas  lieu  généralement  et  laisse,  par 
cousaquent,  le  cliamp  libre  pour  des  combinaisons  différentes  à  chaque  pàJa.  Peut-être  Bharatii  ne 
range-t-il  la  pathyà  dans  les  métrés  visharaas  que  pour  se  conformer  à  la  division  de  rin,'ala.  VA.  Ind. 
Stud.  VIII,  'iSl  et  sqq. 

2  Cette  description  diffi're  au  moins  dans  la  forme  de  celles  données  par  les  autres  auteurs  qui  mete 
lent  à  part  d'abord  l'initi  ile,  et  la  linale  qu'ils  tiennent  pour  longues  ou  brèves  à  volonté,  et  qui  ne  dé- 
terminent qu'assez  vaguement  la  quantité  des  syllabes  2-4  de  chaq  le  pàda.  Pour  le  groupe  trisyllabique 
suivant  (5-7)  dont  la  quantité  est  toujours  fixée,  Bharala  est  d'acord  avec  les  autres  traités.  Cf.  Co- 
lelir.  Il,  107,  10'<  et  l'iO;  Ind.  Stud.  vm.  Si.')  et  St';;^.;  Chandominjari.  p.  50  et  Çrutnb,  11  et  1?. 
Lexemple  cité,  à  moins  d'incorrection  dans  le  texte,  ne  répond  pas  au  schéma  indique  pour  la  quantité 
de  la  syllabe  initiale  du  dernier  pà  la  qui  devrait  être  brève  et  qui  sa  trouve  longue. 

'  Le  texte  de  l'exemple  cité  par  Bliarataest  si  corrompu  qu'il  est  assez  difiicile  de  voir  s'il  répond  ou  non 
Ace  scb^ma.  Le  fait  est  au  moins  douteux  pour  le  premier  hémistiche  dont  le  sens  du  reste  no  paraît 
guère  se  lier  à  celui  de  l'hémistrclie  suivant  et  qui  pourrait  ne  pas  s,'  trouver  à  sa  place  ici  par  suite 
il'uir'  erreur  du  copiste.  Le§  deux  derniers  pàdas  semblent,  au  contraire,  correspondre  au  schéma  ha- 
bituel de  la  ti/xn-ltapatUyil  pour  les  quatre  dernières  mesures  ;  quant  aux  premières,  elles  dilTèrent  des 
prescriptions  fonnulées  par  notre  auteur  A  propos  Je  la  piithy  i  et  paraissent  indiquer  qu'il  admettait 
implicitement  l 's  liberté*  gêné /alement  admises  en  ce  qui  les  coucorno.  (;f.  Colebr.,  loc.  cit.;  lui. 
.'itud.,  vm,  3iH. 
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116.-117.  VIPULa 


Un  tribraque  après  la  quatrième  syllabe  dans  les  deux  pâdas  impairs  (le 
i"'  et  le  3").  —  (Un  baccliius  à  la  même  place  au  second  pâda  et  un  crétique 
au  quatrième)  * . 

I  -   -   -  l3ll I  -  -  -  I; 

VARIÉTÉS  DE  LA    VIPULA 

118-120.  —  Un  molosse  comme  groupe  final  aux  pMas  impairs: 
1"  septième  voyelle  brève  aux  pâdas  pairs  ^; 

I  -  -  3  II I  -  -  -  I  ; 

2°  septième  voyelle  brève  à  tous  les  pâdas  (un  dactyle  comme  groupe 
trisyllabique  précédant  la  finale,  aux  pâdas  impairs)-'. 

•   •   •    •  I  -    -     -    I  3  II -    -,  = 

121.  —  Telles  sont  les  variétés  de  la  pathyâ  qu'on  distingue  sous  le  nom 
de  vipulà.  L'auteur  va  indiquer  la  mesure  d'autres  genres  de  mètres  dits  vis- 
hamas  (modelés  encore  sur  le  type  de  la  pathyà  anuslitubh  —  huit  syllabes 
au  pâda.) 

AU  lUES   V  ARlETlis  LA    PATI1Y.\ 

122-124.  —  1"  Jamais  d'aiiaposti>  ni  dô  ti'ibra(pio  comme  groupe  trisyl- 
labique suivant  la  quatrième  syllabe;  mais  un  bacchius  suivi  (Fune  longue, 
ou,  en  d'autres  termes,  un  molosse  précède-  d'une  brève  comme  groupe  final 
de  chaque  pjda  ^. 


'  C'est  le  mètre  que  Golebr.  loc.  cit.  et  les  Iiid.  Stud.,\nt,  3ii)  appellent  capalà,  avec  cette  diffé- 
reiic3  toutefois,  eu  é^'ard  à  l'exemph  cité  dius  ce  dernier  ouvrage,  que  nous  avons  ici  pour  le  2'  et  le 
A  pâila  un  barchius  et  un  crétique  au  lieu  de  deux  bacchius. 

'  Ce  mètre,  du  moins  en  ce  qui  regarde  les  p.idas  pairs,  est  la  vipulà  proprement  dite  des  Iiid.  Stud. 
vtii,  339  et  la  i/aoipulil  de  Colebr.,  loc,  cil,  où  11  faut  lire  2  nd.  /"(.,  au  lieu  de  8  ft. 

3  C'est  le  mètre  appelé  bhaoipuld  par  Ccilebi'.,  loc.  oit.  et  par  les Ind.  Stud.,  viil,  .342;  CL  Ind. 
Stud.,  VIII,  340. 

^  Cf.  Ind.  Stud.,  viii,  345 
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125-126.  —  2"  Un  molosse,  un  anapeste  (?)  et  deux  longues  au  premier 
pàda;  un  bacchius,  un  anapeste,  une  brève  et  une  longue  au  second;  un 
crétique,  un  dactyle,  une  brève  et  une  longue  au  troisième  ;  un  bacchius,  un 
crétique  ^,  une  brève  et  une  longue  au  dernier'. 


■I 


127.-128.  UDGATA 

l*'  pâda  :  un  anapeste,  un  amphibraque,  un  anapeste  et  une  brève  ; 
2"  pàda  :  un  tribraque,  un  anapeste,  un  amphibraque  et  une  longue; 
S""  pâda  :  un  dacljle,  un   triljraque,  un  amphibraque,    une  brève  et    une 
longue  ; 

4o  pâda  :  une  double  dipodie  d'anapestes  et  d'amphibraques  et  une  longue  ■'; 

-  -  - 1 ...  I  -  .  .  I   .  Il .  .  .  I  .  .  .  I  .  .  .  i . 
-  -  .  I  .  -  .  I  .  -  .  I  .  .  Il .  .  .  I  .  .  .  I  .  .  .  1  .  -  .  I . 

129.-13'\  LALITA 

l"'  et  2o  pàdas  :  même  m.îsure  que  pour  l'iidgatà  ;  3°  pàda  :  d^ux  trii)ra- 
ques  et  dmix  anapestes;  4°  pàda:  même  mesure  encore  que  pour  Tudgatà  ''. 


131.  —  Tous  ces  mètres  se  rapportent  au  type  de  l'anuslitubli  dont  tous 
les  pàdas  sont  dissemblables  '".  La  dissimilitude  (entre  les  pàdas  d'un  même 
vers)  est  de  deux  sortes  :  elle  peut  résulter  de  la  disposition  des  groupes  tri- 
syll;ibi(|uoset  delà  mesure  de  chaque  syllabe  (considérée  d'uut^  manière  in- 
dépendante.) 

'  Ou  pcut-ctre  un  anapeste. 

*  Ce  nii'tre  n'est  (li'crit  ni  par  (îolebr.  ni  dans  les  Ind.  Stud.,An  moins  aiiohapiti'e  des  vishamavi'ltas. 

3  Cf.  Chandnm.,  p.  48;  Co'ehr.  ii,  118  et  140;  Ind.  Stiid.,  vm.  3ô2. 

■•  Cf.  Chandnm.,  p.  49;  Colebr.  ii,  14'5;  Ind.Stud.,  vm,  354. 

■"  On  se  demande  comment  notre  anteur  peut  ranger  au  type  de  l'anuslilnldi  des  mètres  comme 
\'uilgat(l  et  le  Inliln  dont  les  pAilas  ont  11  (1""  et  £').  '0  (.V)  et  12  sjllalies  (4").  Il  faut  nécessairement 
admettre  ou  une  ^tniérilisntioti  trofi  (Hinipréliensive  do  sa  pari  sons  le  titre  génrf-riquo  d'annslitubli,  ou, 
ce  que  rien  d'ailleurs  Ji'autorise  à  croire,  un  déplacement  de  notre  vers. 


I 
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m 


AKDHAYISHAMAYRTTAS  OU  MÈTRE8 -DONT  LES 
PÀDAS  SOiNT  A  DEMI  SEMBLABLES 


132.-133.  KETT3MATI 


1er  et  3°  pàdas  :  un  anapeste,  un  amphibraque,  un  anapeste  et  une  longue  : 
2°  et  4°  pâdas  :  un  dactyle,  un  crétique,  un  tribraque  et  deux  longues  ^ 


•1'  '  -|-,l- 


13'i.-135.   APARAVAKTRA 


l"  et  3"  pâdas  :  deux  tribraques,  un  crétique,  une  brève  et  une  longue  ; 
2"  et  4°  pâdas  :  un  tribraque,  deux  ampliibraques  et  un  crétique  ^. 


136.-137.  PUSHPITaGRA 


1"  et  3°  pâdas  :  deux  tribraques,  uu  crétique  et  un  bacchius  ; 

2°  et  4°  pâdas  :  un  tribraque,  deux  ampliibraques,  un  crétique    et   une 


lona:ue  ^ 


■I-  -  'i- 


1  Cf.  Agnipur.,  3'?.',  3;  Cole'or.,  ii,  40,  Ind.  StucL,  vin,  35). 

2  Cf.  lirhatsamh.,  104,  15;  Chandom.,  p.  47;  Colebr.  loc.  cit.;  Ind.  Stul.,  viii,  3i31. 

3  Cf.  Urhatsamh..  lOi.  17;  Chandom-,  p.  47;  Colelu-..  loc.  cil.;  lui.  Stud.,  vm,  .301. 
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IV 


MATRASAMAKA 


138.-13  9.  VANAVaSIKA 

Seize  mesures  au  pâda  (la  brève  étant  considérée  comme  l'unité  de  mesure) 
partagées  en  parties  trisyllabiques  de  quatre  mesures  *,  (ou,  plutôt,  en  tenant 
compte  des  indications  fournies  par  l'exemple,  partagées  en  trois  parties 
trisyllabiques  de  quatre  mesures,  suivies  de  deux  longues  ou  de  quatre  me- 
sures) -. 


VERS  ARYAS 

140.  —  L'auteur  a  décrit  les  mètres  composés  de  pàdas  semblables  ou  dis- 
semblables qui  doivent  être  employés  par  les  gens  instruits  dans  les  poèmes 
et  principalement  dans  les  poèmes  dramatiques. 

141.  —  11  en  est  d'autres  dont  parlent  les  savants,  mais  il  ne  faut  pas  en 
user,  attendu  qu'ils  n'embellissent  pas  (les  ouvrages  (ni  ils  figurent). 

142.  —  L'auteur,  toutefois,  va  décrire  encore  une  certaine  sorte  do  vers. 


'  Ce  qui  exclut  l'emploi  îles  li'ibraf/iics.  desi-rëliques,  des  hacchius,   les  antibacchius  et  des  molosseSi 
'  Cf.  Colebr.,  il,  78  etl3S;  Ind.    Stud.,  viii,  315.   Dans  c^s  ouvrajjes  ce  mètre  est   encore  déter- 
miné par  d'autres  particularités.  —  Je  ne  puis  donner  le  schéma  do  IVxomple,  ou  raison  du  peu  de  sûreté 
du  texte. 


LA  MÉTRIQUE  DE  BHARATA  liO 

mais   dont  la   destinatiou   spéciale  est  d'accompagner  le  chaut  (ou  d'être 
chantés.) 

143.  —  Ces  vers  dont  il  va  parler  maintenant  qu'il  a  terminé  avec  les  mè- 
tres proprement  dits  (rrlia),  sont  les  dry  as. 

144.  —  Ily  a  cinq  sortes  de  de  vers  âryâs  :  lapat/ii/d,  la  vipuld,  la  capald, 
la  mvkhacapalâ  et  la  jaghanacapalu. 

145.  —  L'auteur  va  indiquer  en  quoi  ces  vers  se   distinguent   eu  égard 
aux  unités  métriques,  à  la  césure  et  à  l'arrangement  en  heu  déterminé  de 
groupes  métriques  Çgana.) 

14G.  —  La  césure  est  une  division  (une  pause  qui  tombe  entre  deux  mots); 
un  groupe  trisjllabique  est  composé  de  quatre  mesures  (ou  unités  métriques, 
—  une  brève)  ;  le  deuxième  et  le  quatrième  pâdas  sont  dits  les  pâdas  pairs  ; 
les  autres  (le  l"etle  3")  sont  les  pâdas  impairs. 

147-148.  —  (Les  ganas  impairs  ne  doivent  pas)  être  formés  au  moyen 
d'un  amphibraque  * 

Dans  l'un  des  deux  hémistiches  ^  le  dernier  gana  (le  8')  ne  comporte 
qu'une  mesure  (ou  deux,  si  l'on  considère  que  la  syllabe  finale  est  toujours 
regardée  comme  longue.) 

149.  —  Le  sixième  gana  du  deuxième  hémistiche  ne  comporte  qu'une 
unité  métrique  (une  brève).  Dans  l'autre  hémistiche  (le  premier)  le  sixième 
gana  doit  s'établir  au  moyen  d'un  amphibraque. 

150-151  a.  —  Quand  ce  sixième  gana  du  premier  hémistiche  est  exclusi- 
vement composé  de  brèves,  il  s'y  trouve  mie  césure  (après  la  première  syllabe), 
de  sorte  qu'un  mot  commence  à  sa  deuxième  syllabe.  Si  c'est  le  septième  gana 
qui  se  trouve  composé  de  brèves,  sa  première  syllabe  commence  un  mot  (et  la 
césure  tombe  [lar  conséquent  à  la  fin  du  septième  gana).  Pour  le  deuxième 
hémistiche  la  même  règle  s'applique  au  cinquième  gana.  (S'il  est  composé  de 
brèves,  la  césure  tombe  à  la  lin(hi  quatrième)^. 


1  Cette  interprélatioa  me  semble  à  peu  près  certaine,  si  l'on  rapproclie  de  147  a  le  lambeau  qui  suit; 
Toir  les  notes  du  teste. 

-  Dcicikalpa,  en  accord  avec' ^a)l»  sous-euteuJu,  parait  viser  daus  le  texte  correspoudaut  et  plus 
bas  V.  149,  la  double  alternative  où  le  long  hémistiche  précède  ou  suit  le  petit.  Cf.  Colebr.,  ii,  67. 

3  Cf.,  pour  les  corrections  et  la  traduction  de  ce  passage  difficile,  Iiid.  Slud.,  viiij  291,  etAgnijm- 
ràna.,  330,  7. 

Anp».  g.  -  II.  17 
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l5l  j.  —  Le  vers  àryâ  dans  lequel  la  césure  se  place  après  les  trois 
premiers  ganas  prend  le  nom  de  patliyâ. 

"    152  a.  —  Le  vers  aryâ  est  appelé  vipulâ,  quand  la  césure  est  placée  après 
le  premier  et  le  deuxième  ganas  (?)  \ 

1526  et  153  a.  —  On  l'apelle  capald,  quand  le  deuxième  et  le  quatrième 
ganas  sont  formés  au  moyen  d'un  amphibraque. 

153  i.  —  On  l'appelle  mukhacapald,  si  c'est  le  premier  hémistiche  qui 
se  trouve  construit  de  la  sorte,  et  jayhanacapalâ  si  c'est  le  second. 

154.  —  Si  les  deux  hémistiches  sont  disposés  ainsi,  on  a  la  forme  que  les 
auteurs  sur  la  métrique  appellent  simplement  capald. 

155.  —  Considéré  séparément,  le  premier  hémistiche  se  compose  de  trente 
mesures  et  le  second  de  vingt-sept. 

156-158 ^ 

159.  —  Udryâgiti  est  composée  de  huit  groupes  de  quatre  mesures  (à  cha- 
que hémistiche)  ;  c'est  le  sixième  groupe  du  deuxième  hémistiche  qui  diffère 
(du  même  groupe  de  l'àryà  proprement  dite,  dans  laquelle  il  n'a  qu'une 
mesure  au  lieu  de  quatre)  ^. 

1(50.  —  Telles  sont  les  règles  qui  s'appliquent  aux  différentes  sortes  de 
vers.  Mais  indépendamment  de  cela,  on  doit  tenir  compte,  dans  la  composition 
des  oeuvres  poétiques,  des  trente-six  lakshanas  *. 


'  Colebr.  ii,  137  dit  simplement,  quand  la  césure  est  placée  ailleurs  ffue  pour  ]apathyd.  Cf.  auss 
Ind.  Stitd.,  viii,  300. 

2  Le  mauvais  état  ilu  texte  de  l'iG  a  ne  perme'.  guère  d  >   donner  une  mterprétation  sûre  de  ces  trois 
okas,  auxr[uels  il  convient  peut-être  de  comparer  hid.  Stud.,  vm,  323. 

3  Cf.  Colebr  ,  ii,  G9  et  137;  Ind.  Stud.,  viir,  3"2et  segq. 

•  tiît'.e  transiti'Ki  aauonce  l'oHj  !t  du  chipitre  suivant  (le  dix-septièm»)  qui  est  consacré,  en  effet,  à 
la  d'scription  des  lakshaijas,  ou  fi^'ures  de  rhétorique  dont  les  poèmes  réclament  remjjloi. 
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Le  vingtième  volume  du  recueil  anglo-indiou  intitulé  Asiaiic  Reseai-ches , 
volume  in-4°  de  585  pages,  imprimé  à  Calcutta  en  183G,  renferme  quatre 
articles  du  fondateur  des  études  tibétaines,  Alexandre  Gsoma,  de  Kôrôs,  qui 
venait  de  publier  (en  1834)  une  grammaire  et  un  dictionnaire  de  la  langue 
à  laquelle  il  se  proposait  iriuitier  le  monde  savant. 

Ces  quatre  articles  sont  : 

I  Analyse  du  Z)i/7ra,  pages  41-93 53  pages. 

II   Notice  sur  la  î;z(?  c?e  (7(ï/ey a,  pages  285-317 33     — • 

III  Analyse  du  Cher-plvjin,  du  Phal  chen,  du  Dlion-tsegs, 

du  Do- de,  du  Ni/ang-das  et  du  Gi/ut,  pages  393-552.     160     — 

IV  Extrait   des  matières  contenues   dans  le  Bstan-Hgyur, 

pages  553-585 33     — 

Total 279  pages. 
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Ainsi  sur  5s;5  pages  quo  compte  ce  voliiiue,  les  mémoires  de  Csoma  en 
prennent  279,  c'est-à-dire  un  peu  moins  de  la  moitié.  Mais  ces  mémoires 
sont  plus  importants  encore  par  le  sujet  traité  que  par  la  place  occupée.  Eu 
faisant  connaître  la  vaste  littérature  sacrée  du  Tibet,  Gsoma  jetait  la  lumière 
sur  toute  une  partie  de  Thistoire  de  l'esprit  luimain  encore  ignorée,  et  qui 
excitait  une  curiosité  d'autant  plus  vive.  Non  seulement  il  révélait  ainsi  un 
monde  pour  ainsi  dire  inconnu,  mais  encore  il  apportait  un  secours  précieux 
à  d'autres  études  dont  les  littératures  indienne,  indo-chinoise  et  chinoise 
étaient  déjà  ou  allaient  devenir  l'objet.  Les  livres  sanscrits  bouddhiques  dont 
M.  Hodgson  venait  de  retrouver  au  Népal  d'importants  fragments  n'étaient 
que  les  débris  d'une  littérature  presque  perdue  dont  le  canon  sacré  du  Tibet 
était  un  équivalent  demeuré  intact  ;  les  livres  bouddhiques  de  la  Chine,  ceux  de 
Geylan,  di-  Birmanie  et  de  Siara,  dont  on  commençait  à  aborder  l'étude, 
avaient  avec  le  même  canon  une  parenté  plus  ou  moins  étroite,  mais  bien 
constatée  :  l'étude  simultanée  de  tous  ces  recueils  de  langues  diverses,  d'arran- 
gement notablement  différent,  mais  semblables  par  leurs  traits  généraux,  et 
provenant  d'une  source  unique,  devait  gagner  en  force  et  en  étendue  par 
l'appui  mutuel  que  ces  travaux  variés  pourraient  se  prêter.  Si  l'on  avait  fait 
pour  les  livres  de  Geylan,  du  Népal,  de  la  Ghine,  ce  que  fit  Gsoma  pour  ceux 
du  Tibet,  l'étude  du  bouddhisme  considéré  dans  son  ensemble  aurait  fait  d'é- 
tonnants progrès.  Mais  le  travail  du  voyageur  hongrois  de  Transylvanie  est 
uiiiipie.  On  a  bien  étudié  (juelques  livres,  des  fragments  des  autres  littéra- 
tures bouddhiques;  la  littérature  ti])étaine  est  la  seule  dont  nous  ayons  un 
tableau  d'ensemble,  un  résumé  complet,  nécessairement  un  peu  inégal,  j'ius 
bref  dans  certaines  parties,  plus  développé  dans  d'autr(\s-,  mais  nous  donnant, 
après  tout,  une  image  exacte  et  fidèle.  Gsoma  n'a  pas  seulement  établi  di^s 
jalons  pour  ceux  qui  voudraient  étudier  le  bouddhisme  tibétain,  il  a  fourni  une 
masse  abondante  di-  renseignements  de  toute  nature,  ouvert  un  vaste  réper- 
toire, donné  un  fil  conducteur  à  tdiis  les  savants  (pii  devaient  après  hù  s'oc- 
cuper du  buudilhismi^  même  à  eux  qui  choisiraient  la  bi-anelie  la  plus  di- 
vergonte  de  celle  qu'il  avait  adoptée  hii-un'Mne.  Quant  à  celle-ci  et  à  celles 
qui  s'en  rapprochent  le  |ilus,  il  l's  a  ou  fondées  nu  puis-^amm  Mit  fnrtifiées. 
Tous  les  tibétanistcs,  Schmidt,  Schiefner,  Fiuicaux,  n'ont  t'ait  ([n'entrer  dans 
la  voie  qu'il  leur  avait  trac'^e. Et  Hiu'ii  luf  r[ui  a  créé  avec  un  savoir  si  éten- 
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(lu,  une  intuition  si  profonde,  une  originalité  si  forte,  une  branche  voisine 
de  cette  étude,  celle  du  bouddhisme  indien,  est  certainement  bien  redevable 
à  Gsoma. 

Les  quatre  articles  insérés  dans  ce  volume  XX''  des  Recherches  asiatiques 
sont  d'inégale  importance,  moins  peut-être  en  raison  de  leur  valeur  propre 
qu'en  raison  de  la  nature  de  chacun  d'eux.  Le  premier  et  le  troisième  tien- 
nent l'un  à  l'autre  et  forment  un  tout  dont  l'importance  est  capitale.  En  effet, 
ils  constituent   ensemble  l'analyse  complète  du  canon  sacré  tibétain.  Sans 
doute  on  a  étudié  plus  à  fond  certaines  parties  de  ce  vaste  recueil  ;  ce  qui 
[lermet  d'ajouter  aux  renseignements  accumulés  par  Gsoma  un  certain  nom- 
bre de  détails  fort  utiles.  Mais  on  peut  affirmer  que;  pour  l'ensemble,  Gsoma 
n'a  pas  été  dépassé  et  ne  le  sera  pas  de  sitôt.  L'analyse  du  Kandjour,  refaite 
sur  nouveaux  frais  et  d'après  un  plan  plus  vaste  que  celui  de  Gsoma,  suppose 
une  capacité  et  une  quantité  de  travail  qu'on  ne  doit  attendre  de  personne.  G'est 
par  la  somme  des  etfort  individuels  qu'on  complétera  peu  à  peu  l'œuvre  du 
voyageur  hongrois,  dont  les  parties  essentielles  ne  seront  pas  modifiées,  et 
qui  sera  toujours  le  guide  des  travailleurs,  en  même  temps  qu'elle  offi-e  au 
simple  amateur,  désireux  uniquement  de  se  renseigner  sur  les  résultats  de  la 
science,  une  lecture  intéressante  et  instructiv.  On  ut^  trouve,  nulle  part,  sous 
un   plus  petit  volume,   un  résumé  plus   fidèle  et   plus  complet  du   boud- 
dhisme et  de  sa  littératui"e. 

Le  troisième  mémoire  de  Gsoma  est  une  étude  spéciale,  fanalyse  plus  dé- 
taillée de  deux  ou  trois  ouvrages,  notamment  du  Lalitavistara,  celui  dont 
le  compte  rendu  est  le  plus  développé  dans  l'analyse  du  Kandjour.  Très 
important  à  l'époque  où  il  a  paru,  ce  travail  est  maintenant  bien  dépassé  par 
la  traduction  que  M.  Foucaux  a  donnée  du  Lalitavistara.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  Gsoma  a  été  l'initiateur  ;  il  a  inspii'é  l'idée  de  ce  travail  et  en  a 
comme  fourni  la  préparation.  Sou  mémoire,  qui  occcupe  une  plac(3  impor- 
tante dans  l'histoire  des  études  tibétaines  et  bouddhiques,  est  encore  aujour- 
d'hui un  excellent  résumé. 

Quant  au  quatrième  mémoire,  ils  consiste  en  une  liste  des  ouvrages  les  plus 
marquants  de  la  vaste  collection  tibétaine  extra-canonique  intitulée  le  Tan- 
djoiir.  G'est  ce  que  nous  avoas  encore  de  plus  complet  sur  ce  recueil,  qui 
compte  deux  cent  vingt-cinq  volumes  et  représente  par  conséquent  le  double 
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du  Kandjour  augmenté  du  quart.  Tout  maigre  et  insuffisant  qu'il  est  en  lui- 
même,  cet  extrait  d'index,  vu  la  rareté  des  documents  et  l'étendue  colossale  du 
recueil,  est  d'un  précieux  secours. 

Nous  croyons  pouvoir  laisser  de  côté  le  deuxième  mémoire  de  Csoma, 
d'autant  plus  que  la  réimpression  du  Lalitavistara  de  M.  Foucaux  doit  faire 
partie  des  publications  de  M.  Guimet  et  que  nous  conservons  tout  ce  que  dit 
Csoma  de  cet  ouvrage  dans  l'analyse  du  Kandjour.  L'index  abrégé  du  Tan- 
djour,  malgré  sa  sécheresse,  nous  semble  devoir  être  retenu  ;  nous  le  don- 
nerons en  appendice.  Mais  l'objet  principal  de  la  pi-ésente  publication  est  la 
traduction  de  l'analyse  du  Kandjour.  C'est  à  cette  analyse  que  le  vingtième 
volume  des  Asiatic  Researches  doit  d'être  devenu  le  plus  précieux  de  la  col- 
lection. Elle  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs;  elle  n'a  été  traduite  dans  au- 
cune langue  ni  réimprimée  en  aucun  lieu,  soit  à  part  soit  dans  un  recueil 
quelconque:  ce  qui  fait  qu'elle  est  maintenant  presque  introuvable.  Il  était 
donc  bien  nécessaire  de  rendre  accessible  aux  lecteurs  le  grand  travail  de 
Csoma,  et,  puisque  cette  publication  se  fait  en  France  par  des  Français, 
il  est  juste,  quoique  la  langue  anglaise  ne  doive  pas  embarrasser  les  person- 
nes qui  entreprendraient  cette  lecture,  de  la  donner  en  français.  C'est  donc 
une  traduction  française  de  l'analyse  de  Csoma  que  nous  offi'ons  au  public. 
Mais  les  travaux  faits  depuis  1836  sont  assez  nombreux  et  ont  donné  assez  de 
résultats  pour  que  la  reproduction  pure  et  simple  du  travail  de  Csoma  ne 
paraisse  pas  suffisante.  Il  nous  faut  donc  entrer  dans  quelques  détails  sur  le 
plan  d'après  lequel  nous  avons  conçu  cette  publication. 

Disons  d'abord  qu'il  existe  deux  recensions  ou  éditions  du  Kandjour,  qui 
ne  diffèrent  que  par  l'ordre  et  l'arrangement  des  matières.  Mais  nous  ne 
croyons  pas  devoir  insister  sur  celle,  que  Csoma  n'a  pas  eue  à  sa  disposition, 
qu'il  a  peut-être  connue,  mais  dont  il  ne  parle  pas  d'une  manière  expresse. 
Elle  a  été  de  la  part  de  Schmidt,  l'éminent  mongoliste  et  tibétaniste  de  Saint- 
Pétersbourg,  l'objet  d'un  important  travail  plus  difficile  à  trouver  que  celui 
de  Csoma,  et  dont  les  tibétauistes seuls  peuvent  (ivfv  ]w['\:  il  est  en  quelque 
sorte  fermé  au  grand  public  que  nous  ne  fatiguerons  pas  en  lui  en  parlant  lon- 
guement. L'édition  dont  Csoma  a  fait  usage  pour  son  analyse  est  plus  répan- 
due, plus  populaire  :  c'est  celle  dont  la  Bibliothèque  Nationale  à  Paris  et  la 
bibliothèque  de  l'India  Office  à  Lotuln^s  possèdent  chacune  un  exemplaire. 
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Elle  compte  exactement  cent  vuliimes  répartis  inégalement  entre  sept  sec- 
tions, savoir  : 


I   . 

13  volumes. 

7  ouvrages  ou  reçue) 

II   .    . 

.     21       — 

23  ouvrages  distincts 

m    . 

.      .       6       — 

45  chapitres  d'un  seu 

IV    . 

.       6       - 

44  ouvrages. 

V    . 

.     30       — 

270  ouvrages. 

VI      . 

.     .       2       - 

1  ouvrage. 

VII      . 

.     .     22      — 

299  ouvrages  distincts 

.,.  1 


100  volumes.     089  ouvrages 


c^ 


Il  V  a  donc  près  de  sept  cents  ouvrages  de  toute  grandeur,  depuis  le  plus 
court,  réduit  à  une  seule  lettre,  jusqu'au  plus  étendu,  qui  occupe  six  volumes 
et  2272  feuillets.  Tous  ces  ouvi-ages  sont,  à  très  peu  d'exceptions  près,  traduits 
du  sanscrit,  et  les  titres  sont  eu  général  reproduits  dans  la  langue  du  texte 
original  et  en  tibétain. 

Gsoma,  après  avoir  donné  quelques  renseignements  généraux  sur  l'ensemble 
de  la  collection,  passe  successivement  en  revue  les  sept  sections,  donnant 
eu  sanscrit,  tni  tibétain,  en  anglais  les  titres  des  ouvrages  qu'elles  renfer- 
ment, faisant  ordinairement  suivre  ces  titres  d'analyses  plus  ou  moins  détail- 
lées de  ces  ouvrages,  indiquant  même  les  numéros  des  feuillets  occupés  par 
chacun  d'eux  et  parfois  ceux  où  figure  tel  ou  tel  passage  saillant  qui  a  été 
jugé  digne  d'être  signalé.  Pour  la  première  section,  qui  a  un  caractère  plus 
spécialement  historique,  il  donne  une  analyse  suivie  de  la  plus  grande  por- 
tion, notant  les  points  essentiels,  racontant  avec  détails  quelques  épisodes, 
et  ajoutant  à  tous  ces  renseignements  l'indication  des  folios  du  volume  où  le 
lecteur  peut  en  aller  chercher  la  confirmation  dans  le  texte  original. 

Le  travail  de  Gsoma,  si  complet  qu'il  soit  en  lui-même,  nous  a  paru  pou- 
voir être  utilement  agrandi  et  développé  : 


1  Cet  ouvrage  compte  2272  feuillets;  uous  en  considérons  les  divers  chapitres  comme  autant  d'ouvra- 
ges distincts. 

2  (juelqu^s  menus  ouvrages  ont  été  omis  de  même  que  dans  la  section  V.  Les  chiffres  ne  sont  doue 
pas  d'une  exactitude  ligouicuse  ;  mais  on  peut  les  considérer  comme  représentant  avec  une  approxi- 
mation très  suffisante  le  nombre  des  récils  réunis  dans  le  Kandjour. 
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l'Par  une  liste  alphabétique  des  six  cent  quatre-vingt -neuf  ouvrages  dont 
il  nous  fournit  les  titres, 

2°  Par  une  liste  alphabétique  des  noms  de  personnages  et  de   lieux  cités 
dans  l'analyse, 

3°  Par  des  rectifications  ou  des  additions  que  motivent  et  justifient  les  ré- 
sultats acquis  par  suite  des  travaux  effectués  depuis  Gsonia. 

Ces  trois  parties  me  paraissent  également  nécessaires:  la  difficulté  est  de 
savoir  sous  quelle  forme  et  de  quelle  manière  il  convient  de  les  présenter. 

Pour  commencer  par  la  liste  alphabétique  u°  1 .  il  serait  intéressant  de  re- 
produire sous  chaque  titre  d'ouvrage,  les  renseignements  fournis  par  Gsoma 
et  de  consigner  à  la  suite  de  ceux-ci  les  résultats  connus  depuis  ;  mais  ce 
procédé  aurait  le  double  inconvénient  de  répéter  ce  qui  se  trouve  déjà  dans 
l'analyse,  et  d'obliger  le  lecteur  de  recourir  sans  cesse  de  l'analyse  à  la  ta- 
ble. Il  nous  a  donc  paru  préférable-,  après  bien  des  tergiversations,  de  mettre 
les  données  nouvelles  dans  le  corps  même  du  travail  de  Gsoma,  à  la  place  qui 
leur  convient,  en  les  distinguant  par  des  procédés  typograhiques,  de  ma- 
nière que  le  lecteur  puisse  voir  du  premier  coup  d'œil  ce  qui  est  de  Gsoma 
et  ce  qui  est  de  son  traducteur  et  continuateur.  La  liste  alphabétique  n°  1 
se  réduit  alors  aux  titres  des  ouvrages  accompagnés  de  mentions  très  brèves. 

Quant  aux  rectifications  dont  le  travail  de  Gsoma  serait  susceptible,  elles 
sont  au  fondasse/  peu  nombreuses  et,  en  général,  de  peu  d'importance  ;  mal 
gré  cela,  elles  auraient  pour  effet  de  dénaturer  le  texte  ou  de  le  surcharger  de 
notes;  il  nous  a  semblé  que  le  mieux  était  de  les  réduire  au  miniuum.  Nous 
avons  donc  fait  très  peu  de  corrections;  les  plus  importantes  trouveront  place 
dans  les  articles  additionnels  ou  dans  quelques  notes  aussi  peu  multipliées 
que  possible.  Pour  le  titre  des  ouvrages  du  Kandjour  dont  la  traduction  com  - 
porterait  une  bonne  partie  des  modifications  dont  nous  parlerons,  nous  les  fe  - 
rons  au  iimyi'u  de  l;i  lisir  alpliabétique  n"  1  ;  cette  liste  fournira  la  traduction  de 
ces  titres  ti'ilc  que  unus  hi  proitosons;  les  titres  donnés  dans  l'analyse  repro- 
duisent rintii|iiét:itiuii  di'(^s(iui;i.  Parce  moyen,  il  n'y  ;iura  pas  de  confusion 
possible;  l'œuvre  de  Gsoma  reste  intacte,  et  les  modifications  suggérées 
par  des  études  ultéiieures  ne  sont  pas  perdues. 

11  nous  reste  à  donner  des  explications  sur  la  transcription  des  termes  sans- 
crits et  tibétains.  Gsoma  les  a  tous  transcrits  ;  il  donne  à  la  vérité  l(>s  mots  ti- 
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bétains  en  caractère  indigènes,  et  nous  avons  suivi  son  exemple  :  il  eût  pu,  à 
la  rigueur,  s'en  passer,  car  il  n'en  est  pas  un  dont  il  ne  donne  eu  même  temps 
la  transcription.  Pour  le  sanscrit,  il  transcrit  toujours  et  s'abstient  d'employer 
les  caractères  indigènes  ;  enfin  il  donne  rarement  le  tibétain  sans  placer  à 
côté  l'original  sanscrit,  et  souvent  à  la  suite  d'un  mot  sanscrit  il  indique  l'é- 
quivalent tibétain.  On  peut  même  dire  qu'il  a  été  dans  cette  voii?  plus  loin 
qu'il  n'était  nécessaire  ;  car  il  donne  souvent,  dans  une  partie  avancée  de  sou 
travail,  ces  équivalents  pour  des  noms  qui  se  sont  déjà  présentés  bien  sou- 
vent; mais  la  nouveauté  du  sujet  excusait,  peut-être  même  justifiait  les  ré- 
pétitions. Ces  motifs  n'existent  plus  ;  toutefois  nous  avons  cru  devoir  suivre 
Csoma,  mais  en  modifiant  la  transcription,  ce  sur  quoi  nous  nous  expliquerons 
tout  à  l'heure  ;  nous  dirons  seulement  maintenant  que  la  liste  alphabétique 
n°  1  contient  uniquement  les  titres  sanscrits  originaux  des  ouvrages.  11  était  en 
effet  bien  inutile  de  répéter  les  titres  tibétains  ;  nous  nous  sommes  borné  à 
mettre  à  la  suite  une  petite  liste  des  titres  tibétains  dont  l'original  sanscrit 
est  inconnu. 

Cette  liste  complémentaire  des  titres  tibétains  non  transcrits  n'est  pas  la 
seule  que  nous  ayons  ajoutée  à  la  liste  n"  i .  Nous  avons  groupé  une  portion 
des  ouvrages  qui  la  composent  sous  des  rubriques  diverses  selon  leur  nature 
ou  selon  certaines  indications  contenues  dans  les  titres.  Il  en  résulte  plusieurs 
classifications  qui  nous  paraissent  présenter  un  certain  intérêt  et  que  nous 
croyons  propres  à  servir  d'appendices  à  la  liste  principale. 

La  liste  n°  2  ne  devrait  contenir  que  des  noms  sanscrits  ;  car  tous  les  noms 
propres  qu'on  rencontre  dans  le  Kandjour  sont  des  traductions  d(?  noms 
sanscrits.  Seulement  ces  noms  originaux  ne  sont  pas  tous  connus;  il  est  vrai 
qu'on  peut  toujours,  ou  du  moins  presque  toujours,  restituer  la  forme  sans  - 
critc  d'un  nom  tibétain  donné  ;  mais  cette  restitution  est,  dans  bien  des  cas, 
douteuse.  Or  nous  n'avons  cru  pouvoir  nous  la  permettre  que  dans  ceux  où 
eUe  est  certaine.  lien  résulte  que  cette  liste  présente  un  mélange  assez  singulier 
de  noms  sanscrits  et  de  noms  tibétains,  inconvénient  fâcheux,  mais  inévi- 
table, et  que  nous  avons  cru  devoir  préférer  à  celui  d'une  double  liste.  Nous 
avons  même  pensé  qu'il  convenait  do  no  pas  écarter  les  noms  tibétains,  même 
lorsqu'il  était  possible  de  le  faire.  Nous  donnons  donc  les  noms  tibétains  con- 
nus, mais  en  renvoyant  aux  noms  sanscrits  originaux  suus lesquels  on  trouvcera 
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les  renseigneraeats  cherchés.  Ainsi  les  mots  Ri-rab,Ma-drospa,  reviennent 
fréquemment  dans  l'analyse  ;  nous  les  donnons  dans  notre  liste,  mais  en  l'en- 
voyant pour  Ri-ynb  à  Meru,  pour  Ma-dros-pa  à  Anavatapfa;  et  c'est  sous 
les  mots  Anavatapta  et  Merii  qu'on  trouvera  ce  que  Gsoma  nous  apprend  sur 
Madros-pa  et  Ri-rab. 

Dans  quel  ordre  faut-il  ranger  ces  mots  étrangers,  et  d'abord  les  mots  ti- 
bétains, qui  sont  les  plus  bizarres  ?  Gsoraa  a  imaginé  de  distinguer  par  l'im- 
pression certaines  lettres  initiales  qu'on  ne  fait  pas  sentir  dans  la  prononcia- 
tion; et  nous  avons  suivi  son  exemple,  malgré  les  difticultés  typographiques 
qui  eu  résultent.  Ce  n'est  pourtant  pas  que  l'avantage  de  ce  système  soit  en 
réalité  aussi  grand  qu'on  pourrait  le  croire  ;  car  on  n'en  est  pas  beaucoup 
plus  éclairé  sur  la  prononciation.  Enlisant  dans  Gsoma  le  mot  tibétain  hhra, 
on  croit  qu'il  suffit  de  prononcer  Âra .  Nullement  :  le  mot  s'articule  (a.  et  l'on 
ne  peut  véritablement  en  figurer  la  prononciation  qu'en  changeant  toutes  les 
consonnes.  Cependant  il  est  certain  que  le  b  ne  se  prononce  pas,  et  d'ailleurs 
il  y  a,  par  des  raisons  grammaticales  que  nous  n'avons  pas  à  expliquer  ici, 
un  avantage  réel  à  imiter  le  procédé  de  Gsoma.  La  conclusion  à  tirer  naturelle  - 
ment  de  là,  c'est  que  les  lettres  initiales  imprimées  différemment  ne  devraient 
pas  compter,  et  que  le  mot  hhra  devrait  se  trouver  non  au  B,  mais  auK.  Les 
dictionnaires  tibétains  sont  faits  selon  ce  système  :  mais  Gsoma,  eu  faisant  le 
sien,  ne  s'y  est  pas  conformé  et  il  y  a  rangé  les  mots  dans  l'ordre  où  les  met- 
trait un  auteur  qui  ignorerait  la  valeur  des  lettres  initiales  muettes.  C'est  aussi 
l'ordre  que  nous  avons  adopté,  non  pas  à  cause  du  dictionnaire  de  Gsoma, 
mais  parce  que  notre  table  des  noms  propres  dnil  pouvoir  être  et  sera  consultée 
par  des  lecteurs  étrangers  au  tibétain,  qui,  pour  trouver  un  nom,  le  cher- 
cheront naturellement  à  la  lettr(^  par  laquelle  il  comm(>nce. 

l'our  les  noms  sanscrits,  il  n'existe  pas  di^  difriculté  de  c;-  genre;  le  sans- 
crit ignore  les  lettres  muettes  initiales,  et  la  pruiHirtinn  des  noms  sanscrits  de 
notre  liste  dépasse  de  beaucoup  celles  des  noms  tibétains.  Tous  ces  mots, 
sanscrits  et  tibétains,  se  pré.sentent,  dans  cette  liste,  selon  l'ordre •  des  lettres 
do  notre  alphabet,  et  non  de  ral[)habet  sanscrit  nu  [iln'taiu,  eutiiTiMuent  dillë- 
rent  du  nntn'.  Si  noti'c  li-avail  l'Inil  destiné  aux  savants  ('\clu<i\i'ini'nt,  nous 
serions  bii'u  obligé  ib'  suivn'  l'orilrr  drs  jilpliabi'ts  indigènes;  mais,  eomun' 
nous  voulons  ([uc  les  personnes  les  pins  étrangères  aux  étuilos  inilii'imi's  puis- 
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sent  en  profiter,  il  imus  est  impossible  d'adopter  un  autre  ordre  que  celui  de 
notre  alphabet.  Ainsi  a  fait  Childers  dans  son  dictionnaire  pâli  :  je  le  lui  ai 
reproché,  en  ajoutant  toutefois  que  l'adoption  do  cet  ordre  se  justifiait  si,  dans 
la  pensée  de  l'auteur,  son  travail  devait  servir  non  pas  seulement  aux  indianis- 
tes, mais  à  toute  personne  désireuse  d'y  trouver  des  renseignements  sur  le 
bouddhisme.  Maintenant  je  me  vois  dans  la  nécessité  de  demander  pour  moi- 
même  le  bénéfice  de  l'excuse  par  laquelle  j'ai  atténué  ma  critique  de  Tor- 
dre alphabétique  suivi  par  Childers  dans  son  dictionnaire. 

Mais  alors  je  suis  obligé  de  faire  connaître  la  valeur  que  je  donne  à  nos  let- 
tres, d'autant  plus  que  je  me  suis  écarté  notablement  sur  ce  point  de  mon 
auteur.  Tandis  qu'il  écrit  Ushnisha,  —  Chatur,  —  pariprichch'ha,  — 
j'éci-is  Usnisa,  —  Cati'.r,  — pariprccJia.  Je  ne  puis  donner  ici  la  théorie  et  le 
système  de  ma  transcription;  je  dirai  seulement  qu'elle  est  fondée  essentielle  ■ 
ment  sur  deux  principes  :  ne  rendre  un  signe  indigène  que  par  un  signe 
romain,  —  donner  à  nos  lettres  des  valeurs  qu'elles  n'ont  pas  toujours  dans 
notre  langue,  mais  qu'elles  ont  dans  quelqu'une  des  langues  européennes.  Les 
dérogations  à  ces  deux  règles  sont  motivées  par  des  impossibilités  absolues  ou 
par  la  nécessité  de  créer  des  caractères  nouveaux  :  Voici,  du  reste,  notre 
alphabet: 


a, 

â, 

se  prononcent 

a     (iSiche)  â  (fâche). 

b, 

bh* 

5 

h        — 

c, 

ch, 

tch     — 

Ç, 

se  prononce 

ch     faiblement. 

à, 

dh, 

se  prononcent 

d. 

d^ 

dh, 

— 

d. 

e, 

se  prononce 

ê. 

f, 

ne  s'emploie  pas. 

se  prononce 

dur  {garde,  guerre,  guide,  gomme) 

gll, 

—     comme  ci-dessus. 

h, 

— 

h     (haine). 

i, 

h 

se  prononcent 

i. 

<  Il  suivant  immédiatement  uue  coiisonn:-  y  ajoute  une  aspiration  étrangère  à  nos  babitules. 
-  Les  points  ious  certaines    lettres  incliiiiieiit  une  modification  de  pronoiu'ialioa  étrangère  à  nos  ha- 
bitudes. 
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j,  se  prononce        dj. 

h  —  J- 

k,     kh.  —  k. 

1,     m,  —  1,  m. 

m,         se  prononce  en  général  d'une  façon  nasale  comme  Vn  de 

cha/îter. 

n,     11,  se  prononcent       n. 

Q,  —  gn     (règne). 

ng,  —  nng     avec  g  dur. 

0,  se  prononce        o. 

p,     ph,  se  prononcent      p. 

q,  ne  s'emploie  pas. 

r. 

ri  avec  i  très  faible. 

ç,  jamais  z. 

cil  fort. 

t. 

ts. 

ou. 

V,  —  V. 

w  =  V  ou  w  anglais  (très  rare,  propre  au  tibétain). 
X,  se  prononce  kch. 

y-  —  i- 

.z,     dz,  se  prononce  z,  dz. 

:  ne  se  prononce  pas  et  est  analogue  à  notre  s  final  dans  les  amis, 
les  hommes,  les  biens  (spécial  au  sauscrit) . 

D'après  cela,  A.cayamati-pariprccha  se  prononcera  :  Akchayamati-pari- 
pritcha. 

Prajua-varilhani-Dkâranl  se  prononcera  Pradjgaà-vardanî-dàrauî. 
Asta-Çatakatn  se  iminonccra  Aclita-çatakaïu. 


'  'représente  une  légère  aspiration  au  lieu  d«/i,  <lun3  les  mots  tiljolains  seulement;  c'est  à  p>  u  près 
comme  [lapril  doux  grec. 


r, 

se  prononce 

r, 

— • 

s, 

s, 

— 

t, 

t.  se  prononcent 

ts, 

et  ts,   — 

u, 

se  prononce 
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Brahma-viçesa-cinti  se  prononcera:  Brama- viçecha-tchinti. 

Chos-hcu-pa  se  lira  :  Tchos-tchou-pa. 

Bkra-  çis-chen-pohi-mdo  se  lira  Kra-chis-tchenn-pohi-do. 

Nam-mkahi-sninff-po  se  lira  Nam-kahi-guiug-po. 

Tsigs-su-hcad-pa-h  i-pa  se  lira  Tsigsou-tcliad-pa-ji-pa. 

Nous  savons  bien  que,  malgré  toutes  ces  explications,  notre  transcription 
paraîtra  bizarre  aux  personnes  qui  ne  sont  pas  familiarisées  avec  elle  ;  mais 
c'est  là  une  difficulté  insurmontable.  Si  nous  voulions  écrire  les  mots  tibé- 
tains et  sanscrits  en  conservant  aux  lettres  la  valeur  qu'elles  ont  en  français, 
nous  arriverions  à  des  monstruosités.  Il  vaut  mieux  simplifier  autant  que  pos- 
sible ;  voilà  pourquoi  nous  écrivons  pariprccha  ce  que  Gsoma  écrit  pari- 
prichchlia  et  Bnrnont paripritchtchh a. 

Sauf  ces  modifications  orthographiques,  les  additions  signalées  plus  haut, 
la  disposition  particulière  donnée  dans  l'analyse  à  certaines  énumérations 
de  manière  à  frapper  l'œil  du  lect<3ur  pour  rendre  les  diverses  parties  du  ta- 
bleau plus  sensibles,  sauf  enfin  l'abréviation  de  certaines  phrases  stéréotypées 
placées  en  tête  des  comptes  rendus  de  divers  volumes  des  sections  VI  et  Vil, 
nous  avons  reproduit  exactement  l'œuvre  de  Gsoma.  Le  lecteur,  en  se  repor- 
tant au  vingtième  volume  des  Asiatic  Researches,  pourra  se  convaincre  que 
les  légères  modifications  que  nous  nous  sommes  permises  n'altèrent  en  rien 
l'œuvre  du  voyageur  hongrois,  et  pour  faciliter  le  contrôle,  nous  mettons  en 
marge  de  notre  traduction  les  numéros  des  pages  de  l'original. 

En  résumé  notre  publication  se  compose  : 

1°  De  la  traduction  entière  et  fidèle  de  l'analyse  du  Kandjour  avec  cer- 
taines additions  du  traducteur  soigneusement  distinguées  du  travail  de  l'au- 
teur ; 

2°  D'une  table  alphabétique  des  titres  sanscrits  des  ouvrages  du  Kandjour, 
avec  traduction  nouvelle  de  ces  titres,  indications  sommaires  et  renvois  aux 
volumes  du  Kandjour  d'après  Gsoma  ^  ; 

3°  D'une  liste  de  noms  propres  cités  dans  l'analyse  du  Kandjour  avec 
mention  des  détails  qui  s'y  rapportent  et  renvois  aux  volumes  du  Kandjour 
d'après  Gsoma. 

*  Cette  taille  est  complétée  par  quelques  listes  spéciales  plus  restreintes  dans  lesquelles  divers  ouvra- 
ges sont  groupés  diversement  d'après  certains  caractères  communs. 
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Les  articles  portant  les  numéros  2  et  3  ne  sont  pas  du  tout  l'œuvre  de 
Csoma  ;  mais  ils  ont  pour  base  le  travail  de  ce  savant  voyageur  sans  lequel  ils 
n'auraient  pu  être  faits. 

Ces  trois  divisions  sont  suivies  d'une  quatrième  comprenant  des  traductions 
de  certaines  portions  du  Kandjour ;  mais  on  peut  la  considérer  comme  for- 
mant une  section  à  part. 


LE   KANDJOUR 


COMPILATION    DES    LIVRES    SACRÉS    DU    TIBET 


La  grande  compilation  on  cent  volumes  des  livres  sacrés  du  Tibet  est  ap- 
pelée Kâ-gjjur  ou  vulgairement  Kan-gi/ur  {hkah-hgyur),  q'^a'a^-i> 
c'est-à-dire  «  traduction  du  commandement  »,  parce  que  ces  livres  ont  été 
traduits  du  sanscrit,  ou  de  l'ancienne  langue  de  Flnde  (rgiya-gar-sfiad) 
fl'^^  ^S,  terme  par  lequel  on  peut  entendre  le  prdhrit  ou  dialecte  du 
pays  de  Magadha',  principal  siège  de  la  foi  bouddhique  dans  l'Inde,  en  ce 
temjis-Ià. 

Ces  livres  renferment  la  doctrine  de  Çàkya,  Buddlia  qui,  selon  la  plupart 
des  auteurs  tibétains,  aurait  vécu  un  millier  d'années  avant  le  commence- 
ment de  l'ère  chrétienne  ■'.  Il  en  fut  fait  des  compilations  dans  l'Inde  ancienne 
à  trois  époques  et  dans  trois  localités  diflë;'entes.  La  première  suivit  immé- 
diatement la  mort  de  Çàkya;  la  deuxième  date  du  temps  d'AçoKA,  roi  cé- 
lèbre qui  résidait  à  Pdtalipiitra,  cent  dix  ans  après  le  décès  de  Çàkya  ; 
la  dernière  est  du  temps  do  Kaniska,  roi  du  Nurd  de  l'Inde,  postérieur  à 

'  J'écris  Kandjour  contrairement  à  mes  pr  ii  ipes  d'orthographe,  parce  que  Kandjour  est  une  forme 
qui  imite  la  prononciation  et  n'est  point  du  tout  le  calque  du  mot  tibélaiu.  (L.  F.) 

•  Puli  est  le  nom  usuel  de  ce  dialecte  pnikrit,  appelé  à  Ce  vlan  «  langue  de  Magadlia  ».  (L.  V.) 
'  Les  Bouddhistes  de  Ceylan  et  de  l'Indo-Chine  le  placenta  une  époque  plus  réc3nte,  et  assignent  à 
sa  mort  la  date  de  543  avant  de  notre  ère  ;  la  critique  moderne  tend  à  ramener  cette  date  à  478.  (L.  F.) 
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Gàkya  de  plus  de  quatre  cents  ans.  Les  adhérents  de  Gàkya  s'étaient  alors 
partagés  en  dix-huit  sectes  formant  quatre  divisions  principales,  dont  les 
noms  tant  sanscrits  que  tibétains  ont  été  conservé  s. 

Les  premiers  compilateurs  furent  trois  des  principaux  disciples  de  Çakya  : 
Updli  (tib.  Ne-var-//khor)  compila  le  Vinaya-Sùtram  (^tib.  Dul-ve-do) 
—  Ananda  ('tib.  Kun  -DaÀ-voj  le  Sàtranla  (la  classe  Do  en  tibétain),  et  lùi- 
çyapa  ftib.  Hot-srung^,  le  Prajnâ-pâramitâ  (\Xh.  Çer-Chin).  Ces  divers 
ouvrages  furent  apportés  au  Tibet  et  y  funnit  traduits  entre  le  vif  et  le 
xiif  siècle  de  notre  ère,  mais  surtout  au  Ix^  L'édition  du  Kâ-gyur  appar- 
tenant à  la  Société  Asiatique*  paraît  avoir  été  imprimée  précisément  avec  les 
planches  qu'on  dit  avoir  été  préparées  au  dernier  siècle  en  1731  et  qui  sont 
encore  d'un  usage  journalier  à  Snâr-Thang,  vaste  construction  ou  monas- 
tère,  peu  éloigné  de  Teçi-lhun-po  (hkr,;-çis-lhun-po).   3^  -Pl^l  ^^5^^ 

La  collection  dite /la-^yMr  se  compose  des  sept  grandes  divisions  suivan- 
tes, qui  sont,  en  fait,  des  ouvrages  distincts  : 

I.  Dul-van'^m'Q-  (Sk.  Vinaya),  ou  «  Discipline  »,  en  13  volumes. 

IL  Çer-Chin  ^^^Sy'  (Sk.  Prajnâ  pâramitd),  ou  «  sagesse  transcen- 
dante »,  en  21  volumes. 

III.  Phal-Chen  ^oi'às^'  (Sk.  5ia/c///arr(Ya-san^/(aJ,  ou  a  communauté 
bouddhique  »,  en  6  volumes. 

IV.  Wion-seks  \'^\^^:i\^\'  (Sk.  Rainn-kûl>i),  on  «  amas  de  joyaux  », 
en  (j  volumes. 

V.  Do-de  ^\~^  (Sk.  Sûh-anta),  a  a]ihorismos  »  ou  traités,  en  30  vo- 
lumes. 

VI.  'Nang-das  ^■z^-a\^\-  (Sk.  Nirvana),  «  délivrance  de  la  peine  »,  en 
2  volumes. 

VII.  ^///(fi  ^S'  fSk.  Tantru) ,  «  doctrine  mystique,  charmes  »,  en 
22  volumes,  le  tout  formant  exactement  100  volumes. 

La  colli.'ction  du  Kd-gyur,  dans  son  ensemble,  est  souvent  désignée  sous 

'   Il  «'agit  (le  laSociHle  Asiatique  do  Halciilta.  (L.  F.) 
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lo  nom  de  Dé-not-sum  $j'^S'^  o'*^,en  sanscrit  Tripitaka,  «  les  trois  vaisseaux" 
ou  réceptacles  »  *,  désignation  qui  comprend  :  i  ie  Dul-va;  2°  le  Do  avec  le 
Phal-chen,  le  Kon-seks,  le  'Nang-das  et  le  Gi/ul  ;  3°  le  Çer-chin  avec  toutes 
les  divisions  ou  abréviations.  —  Cette  division  tripartite  est  aussi  exprimée 
parles  noms  suivants  :  1"  Dulva  fSk.  Vinaya);  2°  Do  fSk.  Sûtra);  3°  Chos- 
ngon~pa  fSk.  Abhidharma).  Ce  dernier  titre  a  pour  équivalents  tibétains 
Xgon-pa-dsot ,  Yum  et  Ma-mo.  C'est  une  opinion  commune  ou  vulgaire  que 
le  Duloa  est  un  remède  contre  la  cupidité  ou  la  convoitise;  que  le  Do  en  est 
un  contre  la  colère  ou  l'ardeur  des  passions;  et  que  le  CItos-ngon-pa  en  est 
un  contre  l'ignorance  ^. 


1  On  dit  aussi  «  la  triple  corbeille  ».  (L.  F.) 

•  C'est  une  adaptation  des  trois  divisioas  du  canon  bouddhique  aux  trois  péchés  de  la  pensée,  appelés 
aussi  les  trois  taches,  les  trois  souillures.  (L.  F.) 


A.^.^.  G.    -   Il  \.\> 


LE   DULVA 


PREMIERE  SECTIuX   DU  KANDJ"UR   KT  DU   TRIPITAKA 

LeDuL-VA  ax^m  q  (Sk.  Vina>/a)  traite  généralement  de  la  discipline  reli- 
gieuse ou  de  l'éclucation  des  personnes  qui  ont  adopté  l'état  religieux.  Voici 
les  subdivisions  de  cet  ouvrage  : 

i°Dul-va-]i,  a^^njq  ;i|^-  (Sk.  Vinaya-vastn),  «  la  base  de  la  discipline  on 
de  l'éducation  «,  en  4  volumes. 

2°  So-sor-thar-'pe-do ,  ''^■'^x,-  ^x.-  iio.-Zi\  (Sk.  Pratimoxa-sûtra),  «  sûtra 
sur  l'émancipation  i)  en  30  feuillets. 

3°  Dul-va-nam-par-jet-pa,v.\Ui-  q-  s^ôjci^  q  î;,:j-  (Sk.  Vinaya-mbhâ- 
(ja),  «  explication  de  l'éducation  »,  en  4  volumes. 

4"  Gé-long-me-so-sor-ihar-pe-do.  ^,q  "^l^Sja-^  ^i-i>g^-:ja-5jS-  (Sk. 
Bliixuin-pratimoxa-sûtra),(.(.  siîtrasui'  réuuincipation  pour  les  prêtresses  ou 
nonnes  »,  en  36  feuilles. 

5°  Gé-long-me-dul-va-rnam-pa-jet-pa,  :^^"^JTLé4a  a^oi  q^ôj  y^-  a 
5^^  (Sk.  Bhixunl-vinaija-vibhâgo),  «  explication  de  la  discipline  ou  de 
l'éducali  >n  des  prêtresses  ou  nonnes  »,  en  1  volume  ;ivec  le  traité  précédent. 

G"  Dulca  -p/iran-ts'efjs-Jnji-j  i,  ox^Oi  •  q  •  ^?^  «q^  •  .^  •  :i|q  ■  (Sic.  Vinaija  - 
ccudraha-vastu),  «  divers  détails  relatifs  à  la  disci|>liiie  religieuse  »,  en 
2  volumes. 

1"  Dul-rajung-lama,  a^ai  q  J](^'C  q^J    {Hk-Vinuga-uttara-grant/taJ, 


i 
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«  le  livre  du  texte  principal  (ou  bien  :  «  le  dernier  ouvrage  de  la  classe 
appelée  Dulva)  sur  l'éducatiou  ^ ,  en  2  volumes. 

Quelques-uns  ne  distinguent  dans  tout  le  Dulva  que  quatre  divisions,  qui 
sont  en  sanscrit  :  1"  Vinaya-vastu;'^.'' Pratimoxa-vastue\.vinaga-vibhàga; 
3°  yinaya-xudraka-vastu,e:iA°  Vinaya-uitco-a-grantha.  Et  cette  division 
est  appelée  Lting-de-vj  /,  Çj''^  "  -  '  ^^^  ' ,  «  les  quatre  classes  de  préceptes  » .  Mais 
dans  l'édition  de  la  Société  on  a  adopté  la  division  ci-dessus. 

Sous  ce  titre  Dul-va,  il  y  a  13  volumes  distingués  parles  13  premières 
lettres  de  l'alphabet  (de  K  à  P  •  "| — u).  Chaque  feuille,  sur  lamarge  de  gau- 
che où  les  lignes  commencent,  porte  la  mention  de  ce  titre,  suivie  de  la 
lettre  sous  laquelle  le  volume  est  enregistré,  accompagnée  elle-  même  du 
numéro  de  la  feuille  exprimé  en  lettres;  exemple  :  Dul-va.  K.  gcig ; 
oj^  q"]-:r|5:j]  c'est-à-dire:  classe  Dulva,  volume  K  (ou  premier),  feuille 

première. 

Sur  la  première  page,  on  voit  trois  images  représentant  Çâkya  avec  son  fils 
à  sa  gauche  et  un  de  ses  principaux  disciples  à  sa  droite.  Ces  trois  sentences 
ou  légendes  sont  placées  au-dessous  :  Thub-dvang-la-namo  (k  salutation 
au  prince  àe?,  Munis  »).  Çarilii-bu-la-namo  («  salutation  au  fils  de 
Çûrikâ  »  ) . Sgra-gchan~hdsi)i-la-7iamo  («  salutation  à  Gra-cen-dzin  »  ,sk. 
Ràhula). 

Les  titres  des  grandes  divisions  du  Kd-gyur  et  de  quelques  ouvrages  par- 
ticuliers sont  fréquemment  donnés  à  la  fois  en  sanscrit  et  en  tibétain  comme  le 
début  lui-même  en  ofire  l'exemple,  savoir:  Rgija-gar-akad-du  ^■^\z^-^x^--:^ 
(en  langue  de  l'Inde,  ou  du  Magadha,  ou  sanscrit  Vinaya-vastu)  ;  et  immé- 
diatement après,  Bod-skad~du%\-  ^\  S  (en  langue  du  Tibet)  Dul-va  gji 
P'^Oi'Q  :na  «  la  base  delà  discipline  religieuse.  » 

Après  le  titre  de  l'ouvrage  vient  la  «  salutation  aux  trois  joyaux  »  en  tibé- 
tain ,  en  ces  termes  :  Dkon-M.chog-Gsum-la-jihgag  Hts'al-lo,  exprimée 
ailleurs  en  sanscrit  par  les  mots  Namo  Ratnatraydya,  qui  signifient  exac- 
tement la  même  chose. 

Alors  suit  une  salutation  spéciale  à  Çâkya  en  un  çloka  dont  le  sens  est  : 
«  Celui  qui  a  coupé  entièrement  tous  les  liens  (de  l'affection  humaine) ,  qui  a 
surmonté  les  déterministes  ('Sk.  Tirthika,  tib.  Mu-stegs-canJ ,  et  a  réelle- 
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meut  subjugué  le  diable  avec  toutes  ses  armées,  celui-là  a  trouvé  la  perfec- 
tion suprême  (est  un  bodhisattva)  ;  je  l'adore.  » 

Je  passe  maintenant  à  la  revue  des  matières  formant  les  diverses  divisions 
de  la  classe  Dul-ra. 

La  première  (Rdul-v a-(yj i  en  tibétain.  Vinaya-vastu  en  sanscrit)  «  base 
de  l'éducation  »,  consiste  en  plusieurs  traités  sur  l'instruction  disciplinaire 
des  personnes  revêtues  d'un  caractère  religieux  qui  devinrent  des  sectateurs 
de  Çàkya  et  entrèrent  dans  l'ordre  religieux  de  ce  Buddha  ou  sage.  Il  y  a, 
sans  en  compter  plusieurs  autres,  dix-sept  traités  de  ce  genre  compris  dans 
les  quatre  premiers  volumes  de  la  classe  .Dw^ija.  Le  meilleur  arrangement 
qu'on  puisse  adopter  est  de  rapporter  les  divers  sujets  au  volume  de  la  classe 
et  au  feuillet  du  volume  où  ils  se  trouvent. 


VOLUME   I  —  (K)  1 

DE    LA    CLASSE    DULVA 

Au  second  feuillet,  les  sujets  traités  dans  cette  portion  sont  résumés  en 
deux  çlokas  *  dont  le  sens  peut  s'ox|irimor  ainsi  : 

I.  L'entrée  dans  l'ordre  religieux. 
II.  Confession  ou  supplication  générale. 
TH.  Prohibition  ou  censure  d'actions  immorales. 
IV.  L'habitude  de  passer  l'été  en  un  endroit  déterminé. 
V.  Cuir,  peau. 
VI.  Médicaments. 
VIL  Vêtements  ou  habits. 
VIII.  Nattes. 
IX.  Kauçambhi  (ville). 
X.  Œuvres  ou  actes. 
XL  Dmar-ser-can  '. 
XII.   L'homme  intérieur. 
XII 1.   Changement. 

<  fl'est-hdire  que  la  table  des  matières  est  dorniL*»  en  vers:  Ç/o/ta  est  le  nom  du  vers  sanscrit.  (L.  F.) 
'  c.  Qui  a  un  vêtement  jaune  rougeitre.  »  (L.  F-) 
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XIV.  L'oubli  ou  l'abandon  do  la  célébration  de  la  fête  de  la  confession. 
XV.   Literie  et  meubles. 
XVL  Discussions. 
XVn.  L'action  de  causer  des  divisions  parmi  les  prêtres. 

I.  L'ENTRÉE  DANS  L'ORDRE  RELIGIEUX.  Les  iiyitières  flu  premier  article  sont 
spécifiées  comme  suit  :  «  Çàrihibu  »,  ou  le  fils  de  Ç.\rikâ.  —  Mu-s/egs-can, 
ou  Tirthika  (un  déterministe  ?)  —  Doux  jeunes  prêtres  ou  moines.  —  Le  meur- 
trier d'un  Arhat.  —  Un  manchot,  etc.  — Toutes  ces  matières  S(>  réduisent 
à  ceci  :  le  fils  de  Çàrikà  ('Sk.  Çdriputra)  ;  ordre  sacré;  ordination  ou  consé- 
cration des  prêtres. 

Nes-de  (Sk.  Upasena)  et  d'autres  groupes  de  personnes  religieuses  adop- 
tent la  doctrine  de  Ç.Ikya,  deviennent  ses  disciples  et  le  suivent  partout  où 
il  va. 

Feuille  2  à  lO;  on  raconte  comment  les  rois  de  Anga  (ou  Angadha)  et  de 
Magadha  firent  des  incursions  sur  le  territoire  l'un  de  l'autre  avec  des 
troupes  composées  d'éléphants,  de  chevaux,  de  chariots  et  d'infanterie,  alors 
que  Gâkya  n'était  pas  encore  descendu  du  paradis  des  dieux. 

Le  roi  de  Anga  (dont  Campa  était  la  capitale)  triomphe  de  Padma-chen- 
po',  roi  de  Magadha  (dont  BAjagrha  était  la  capitale)  et  l'oblige  à  lui  payer 
triljut  ;  —  langage  hautain  du  roi  de  Anga  dans  sa  lettre  à  Padma-ghen-po. 
Les  officiers  de  ce  roi  lui  signifient  de  se  rendre  au  roi  de  A  nga  et  pronon- 
cent devant  lui  un  çloha  dont  le  sens  est  :  «  Quand  le  royaume  et  la  vie  sont 
en  danger  l'un  et  l'autre,  c'est  de  la  vie  {ju'il  faut  se  préoccuper  ;  car,  à  bien 
considérer  les  choses,  il  est  évident  qu'on  pourra  trouver  un  autre  royaume, 
mais  non  une  seconde  vie  )"> . 

•Ensuite  le  roi  de  J-W^fl occupe  le»  Magadha  pendant  plusieurs  années;  ses 
percepteurs  ou  collecteurs  d'impôts  y  exercent  de  grandes  exactions. 

Un  tremblement  de  terre  et  une  grande  clarté  signalent  la  descente  de 
Çàkya  pour  entrer  dans  le  sein  de  sa  mère  (feuille  4)  et  se  renouvellent  à 
sa  naissance.  Noms  des  quatre  rois  et  des  quatre  capitales  de  l'Inde  centrale, 
et  des  fils  de  ces  rois,  nés  en  même  temps  que  Ç.Ikya  ;  —  pourquoi  ces  noms 
furent  donnés  aux  jeunes  princes  (feuille  5). 

1  Sk.  Mahà-Padma  ("  graml  Lutiis.  »)  (I,.   F  ) 
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En  Magad/ia,  le  prince  né  à  Padma-ghen-po  s'appelle  eu  tibétain 
Qzugs-can  sning-po  (Sk.  Bimbasâra);  pourquoi  ce  nom  lui  fut  donné; 
Ses  huit  nourrices  (Sk.  Dhâtrî),  deux  pour  le  tenir  sur  leur  giron,  deux  pour 
l'allaiter,  deux  pour  le  laver,  deux  pour  jouer  avec  lui  '.  En  même  temps  que 
ce  prince,  les  fils  de  cinq  cents  officiers  naquirent  dans  le  Magadha. 

Bimbasâra  devenu  grand  excelle  dans  tous  les  arts,  d'où  son  surnom 
(feuille  5-6) tibétain  de  Bso-sbyangs  (sk.  Çrenika on  Çrenya).  Informé  des 
procédés  des  collecteurs  d'impôts  du  roi  d'.4  nga,  il  l^ur  défend  de  lever  désor- 
mais aucun  tribut  sur  le  Magadha.  Ceux-ci  eu  appellent  au  père  du  jeune 
prince,  qui  les  autorise  à  continuer,  comme  par  le  passé,  lalevée  des  taxes  ou 
tributs. Plus  tai'd  le  jeune  prince,  voyant  qu'ils  recommencent  à  lever  des  taxes, 
leur  ordonne  avec  menaces  de  cesser  absolument  toute  perception  de  taxes. 
Ils  vont  trouver  le  roi  à.ç  Anga,  lui  racontent  comment  ils  ont  été  traités  par 
le  jeune  prince  de  Magadha  et  lui  citent  un  çloka,  dont  le  sens  est  :  «  Tant 
qu'un  arbre  est  jeune,  on  peut  le  couper  avec  les  ongles  ;  quand  il  est  de- 
venu gros,  il  est  difficile  de  l'abattre  même  avec  cent  haches  » .  Le  roi  do 
Anga  expédie  ses  envoyés  ou  messagers  au  roi  de  Magadha  et  demande 
que  le  jeune  prince  lui  soit  amené  la  corde  au  cou.  Sur  la  réponse  qui  lui  est 
renvoyée,  les  deux  rois  font  leurs  préparatifs  de  guerre. 

Le  roi  de  Magadha  donne  à  son  fils  le  commandement  de  son  armée. 
Bimbasâra  convoque  les  cinq  cents  fils  d'officiers  nés  en  même  temps  que 
lui;  il  les  informe  de  sa  situation,  leur  dit  qu'il  est  décidé  à  faire  la  guerre 
au  roi  de  Anga,  et  les  prend  pour  ses  officiers.  Tous  ils  embrassent  chau- 
dement son  parti  et  déclarent  que  son  sort  sera  le  leur.  Le  prince  prononce 
un  çloka,  dont  le  sens  est  :  «  Quand  une  maison  possède  renom  et  gloire  (ou 
qu'il  s'y  trouve  une  personne  sacrée),  il  faut  employer  tous  les  moyens  pour 
ladéfendn'.  Quand  l'honneur  est  perdu,  tout  est  perdu;  de  même  que  lorsque 
le  moyeu  d'une  roue  est  détruit,  les  rais  deviciinout  inutiles.  »  Les  officiers 
lui  donnent  l'assurance  de  leur  attachement  à  sa  personne  en  disant  :  «  Où 
seront  vos  pieds,  là  seront  nos  têtes.  »  Il  assemble  les  quatre  corps  de 
troupes.  Le  porc  exprime  son  étonnement  en  voyant  combien  l'armée  de  son 
fils  est  nombreuse.  De  là  le  surnom  de  Bimbasâra  «  le  roi  aux  troupes  nom- 

'  Ce  détail  iréducution   n'est  pa«  npécini   nu  iiorsonnage  dont    il  s'agit:  il  reviiiil   trus   fi'équomniiMil 
(loDS  les  ditl'éreiils  textes  du  Kaii'ljunr.  (L.  F.) 
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breuses  ».  Gomuie  le  roi  de  Anga  avait  des  forces  encore  plus  considérables 
que  les  siennes,  il  le  fait  tuer  au  moyen  d'un  stratagème  ;  puis  il  occupe  tout 
le  pays  de  Ancja  et  établit  sa  résidence  à  Cam/ja  jusqu'à  la  mort  de  son  père  ; 
il  transporte  ensuite  sa  résidence  à  Rajugrha.  Ce  Bimbasâra  est  représenté 
comme  le  roi  de  Magadha  contemporain  de  Çàkya,  auquel  il  accorde  une 
grande  estime,  de  grands  honneurs  et  une  puissante  protection. 

Feuille  lo.  —  Un  jeune  brahmane  du  Magadha  en  Inde  centrale  fait  un 
voyage  au  sud  de  l'Inde  à  la  recherche  des  mystères  de  la  doctrine  tantrika. 
Il  se  rend  auprès  d'un  célèbre  brahmane;  il  en  est  bien  reçu  ;  réflexions  gé- 
nérales sur  le  caractère  des  peuples  à  l'est,  au  sud,  à  l'ouest  et  au  nord  de 
l'Inde.  Éloge  de  l'Inde  centrale  (feuille  10-11).  Beaucoup  désirent  la  voir. Un 
célèbre  brahmane  se  rend  avec  le  précédent  à  Râjagrha  ;i\Yen.diV\s\.ie  au  roi, 
exprime  le  désir  d'avoir  une  discussion  avec  un  des  brahmanes  du. Magadha; 
le  roi  s'adresse  à  im  certain  Gxas-lex-gyi-bv,  brahmane  de  A''a/a(ia,  savant 
qui  remporta  l'avantage  dans  une  dispute.  Lo  roi,  grandement  satisfait,  lui 
fuit  donation  cleNalada,  sa  ville  natale  (feuille  13).  Il  retourne  à  iVa/arfa, 
se  marie;  au  bout  de  neuf  mois  sa  femme  accouche  d'un  fils,  qu'on  appelle 
Stods-rings  ;  —  cause  de  ce  nom  ;  —  il  est  confié  à  huit  nourrices  (feuille  13)  ; 
devenu  grand,  il  est  instruit  avec  soin  dans  tous  les  arts  et  toutes  les  sciences 
(feuille  14),  dans  le  Rigveda,  le  Yajurveda,  le  Sâmaveda,  le  Atharvaveda, 
etc.  Plus  tard  sa  femme  accouche  d'une  tille,  qui  a  des  yeux  semblables  à 
ceiLx  de  l'oiseau  Çârikâ  ^,  et  est  appelée  Çàrikâ  ;  elle  est  instruite  dans  les 
lettres  et  triomphe  de  son  frère  dans  une  discussion. 

Un  autre  brahmane  désireux  d'être  initié  à  la  doctrine  tantrika  ou  aux 
mystères,  quitte  l'Inde  centrale  pour  voyager  au  sud,  y  reçoit  les  leçons  d'un 
savant  brahmane  Skar  rgyal  (sk.  Tnija)  sur  le  système  lohâyata.  Ré- 
flexions sur  le  caractère  des  peuples  des  quatre  points  cardinaux  de  l'Inde  et 
éloge  de  l'Inde  centrale  (dans  les  mêmes  termes  que  ci-dessus).  Ce  Skar- 
GYAL,  désirant  visiter  l'Inde  centrale,  finit  par  arriver  à  Râjagrha  ;  il  y 
rond  visiti'  au  roi,  réclame  sa  proti  ction,  et  exprime  le  désir  de  disputer  avec 
quelque  savant  brahmane.  Le  roi  s'adresse  à  Gnas-len-gyi-bu  de  Nalada 
(ou  Nalanda).  Skar-rgyal  triomphe  de  lui  dans  une  discussion,  en  sorte 

1  Nom  ilii  GracuUis  religiosa  et  du  Turdus  salica.  {P.  L. 
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qu'il  est  dépouillé  de  Nalada,  et  le  roi  donne  ce  village  à  son  heureux  ad- 
versaire. Profondément  attristé,  il  est  sur  le  point  de  quitter  Nalada  pour 
s'établir  ailleurs,  quand  -Skar-rgyal  lui  cède  la  moitié  de  son  revenu  pour 
le  faire  rester;  il  accepte,  demeure  et  donne  sa  fille  en  mariage  à  Skar- 

RGYAL. 

Feuille  18.  —  Stod-rings,  le  frère  de  Çàrikà,  voyage  au  sud  de  l'Inde 
pour  apprendre  le  s_ystème  philosophiquî  Lokdijala.  En  sa  qualité  de  laï- 
que, il  n'est  point  admis  à  entendre  enseigner  cette  philosophie  ;  il  entre  alors 
dans  l'ordre  religieux  des  Kim-tu-rgyu  (  «  allant  partout  »,  sk.  Pavitrû- 
jaka  avec  la  résolution  de  ne  pas  couper  ses  ongles  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
appris  cette  philosophie  ;  de  là  le  surnom  qu'il  eut  plus  tard,  Sen'-rings  (aux 
ongles  longs)  ^ 

Feuille  10.  —  G.à.rikâ  entre  en  dispute  avec  son  mari  Skar-rgyal  ;  elle  est 
vaincue.  Elle  devient  enceinte  d'un  enfant  d'un  caractère  merveilleux;  ses 
rêves;  explications  de  ces  rêves.  — Nouvelle  dispute  avec  son  mari;  cette 
fois  elle  l'emporte  ;  le  succès  est  attribué  à  l'enfant  merveilleux  qu'elle  porte 
dans  son  sein  :  elle  accouche  de  cet  enfant,  qui  a  sur  le  corps  plusieurs  si- 
gnes annonçant  des  qualités  extraordinaires.  D'après  le  nom  de  son  père, 
il  est  appelé  Ne-rgyal  (sk.  UpatisucC),  d'après  celui  de  sa  mère  «  fils  de 
Çàriiv.\  »  {s\i.Çdriputra;  tib.  Çùrild-bu)  (feuille  20).  Ses  capacités  dans 
toutes  les  branches  de  la  science  et  dans  les  pratiques  des  brahmanes.  Il 
surpasse  son  père  par  l'intelligence  qu'il  déploie  i)our  saisir  le  vrai  sens 
des  anciens  ouvrages  brahmanique  (fouille  21.) 

Feuille  22.  —  Histoire  de  Mohugal-gyi-ru  ou  Monga-gyi-bu  (sk.  Mau- 
yahjami)\  nom,  résidence  et  rang  de  son  père.  Celui-ci  se  marie;  —  son 
désir  d'avoir  un  fils;  —  il  adresse  ses  prières  à  tous  les  dieux  ;  —  à  la  fin  il 
obtient  un  fils  ;  —  liabileté  des  femmes  enceintes  pour  savoir  si  l'enfant  sera 
mâle  ou  femelle;  —  précautions  prises  par  li'  mari  pour  la  nourriture  de  sa 
feniuK.-  ;  — énumération  des  goûts  et  des  saveurs  des  mets  et  des  breuvages; 
—  enfin  elle  accouche  d'un  enfant  dont  le  corps  est  parfait''  :  on  donne  à  l'en- 
fant le  nuiu  di'  <(  no  du  giron  »  —  pourquoi,  —  et  aussi  celui  de  Momja- 
la>ia,  — p(jun[iiiii.  —  l).'  là  vient  qu'un  rapin'Ue  tantôt  en  tibétain  P(«uy  ■ 

1  sk.  Dirghanahha.  (I,.  I"'.) 

'  Encore  un  developpemenl  qui  revient  souvent  dans  des  termes  identiques,  ^L    !■'.) 
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Ski/es,  «  né  du  giron  »  (sk.  Kolita),  tantôt  Mohu-gal  gyi-bu  (sk  Monga- 
layan),  «  qui  est  de  famille  ou  race  mongole^.  —  Ses  nourrices,  son  édu- 
cation, ses  talents  dans  toutes  les  sciences  et  les  pratiques  des  brahmanes 
(feuille  24).  11  l'emporte  sur  son  père  dans  l'art  de  saisir  le  vrai  sens  des  an  - 
ciens  ouvrages.  On  lui  confie  cinq  cents  jeunes  brahmanes  pour  les  instruire 
jiar  la  lecture  des  écrits  brahmaniques.  —  Gomment  ils  passent  le  temps 
quand  ils  ne  lisent  pas. 

Les  deux  maîtres  ou  instituteurs  Ne-rgyal  (sk.  Z/paiis^a)  et  Pang-skyes 
(sk.  Kolita)  acquièrent  un  grand  renom  par  leurs  disciples;  ils  éprouvent 
le  désir  de  se  voir  l'un  l'autre.  Le  premier  est  très  ingénieux  ou  intelligent, 
le  dernier  très  riche.  Leurs  parents  ne  leur  permettent  pas  d'aller  se  visiter 
l'un  l'autre.  Ils  se  rencontrent  à  l'occasion  d'une  fête  à  Râjagrha  où  leurs 
parents  les  avaient  envoyés.  Ils  sont  asssis  côte  à  côte.  Leur  attitude  pendant 
les  divers  spectacles  qu'on  montre.  Discours  qu'ils  s'adressent  mutuellement 
à  la  suite  de  ces  représentations;  leurs  réponses,  renfermées  chacune  dans 
une  sentence  (feuille  28). 

Ils  éprouvent  de  l'affection  l'un  pour  l'autre;  jaloux  d'acquérir  des  con- 
naissances, ils  se  décident  à  entrer  dans  quelque  ordre  religieux.  Pancj-skyes 
demande  à  ses  parents  la  permission  d'adopter  l'état  religieux;  ils  refusent. 
Ses  parents  et  alliés,  ses  amis  et  ses  camarades  emploient  divers  arguments 
pour  le  dissuader  de  son  dessein;  ils  ne  peuvent  le  convaincre.  Il  refuse 
absolument  de  prendre  aucune  nourriture,  tant  que  la  permission  (pi'il  ré- 
clame ne  lui  sera  pas  accordée.  A  la  fin  il  obtient  la  permission  de  ses 
parents,  se  rend  à  Nâîada,  auprès  de  JN^e-rgyal  qui  obtient  avec  la  plus 
grande  facilité  de  ses  parents  la  permission  de  prendre  l'état  religieux.  — 
Réflexions  de  Pang-skyes  à  ce  sujet  (feuille  33.) 

11  se  rendent  ensemble  à  Râjagrha,  où  l'on  prétend  qu'il  y  a^ait  alors 
six  célèbres  docteurs  ^,  maîtres  de  six  écoles  de  principes  différents  (dont  les 
noms  ont  été  conservés  tant  en  sanscrit  qu'en  tibétain).  Ils  vont  les  trouver 
Fuu  après  l'autre  et  s'adressent  à  eux  en  ces  termes  :  «  Maître  {Çes-ldan, 
«  savant  »),  quelle  est  la  méthode  de  votre  enseignement?  quelle  instruction 


'  Étymologie  plus  que      u  euse.  (L.  F.) 

-  Il  est  %-i-i  souvent  question,  danstnites  les  pirties  du  ICandjoui-,  de  ces  six  docteui'S,  les  rivaux 
du  Buddha.  (L.  Y.) 

Ann.  g.  -  II  20 
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■doniiez-vous  à  vos  élèves?  Qdel  est  le  frait  truae  vie  hounète  (ou  d'une 
conduite  morale)  et  quels  avantages  eu  retire-ton?  »  Chaque  luaitre  s'a- 
dresse à  eux  eu  disant  :  «  Fils  de  brahmanes!  »  et  chacun  lui  dit  son  opi- 
nion ou  lui  développe  ses  principes.  Aucun  d'eux  ne  les  satisfait.  Ils  font 
leurs  réflexions  sur  chacun  d'eux  dans  les  mêmes  termes,  en  une  stance,  dont 
le  sens  est  :  «  C'est  uu  esprit  faux,  un  mauvais  docteur,  un  pauvre  sire, 
quoiqu'il  ait  la  réputation  d'un  maitre  ;  si  les  principes  qu'il  avoue  sont  tels, 
que  doivent  être  ceux  qu'il  n'avoue  pas  ?  »  Ils  les  quittent  donc  avec  dédain 
ou  mépris  à  cause  de  leurs  principes  grossièrement  athées.  (Les  noms  et  les 
principes  philosophiques  de  ces  six  docteurs  ou  maîtres  peuvent  se  lire  de  la 
feuille  33  à  la  feuille  40  du  K  "1,  ou  premier  volume  du  Dulva.) 

Feuille  w.  —  Ils  deviennent  ensuite  les  disciples  de  Yang-dag  royal-  va^ 
CAN,  qui  leur  confie  l'instruction  de  ses  cinq  cents  disciples.  Dans  sa  maladie, 
les  deux  jeunes  brahmanes  font  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  le  soulager.  L'un 
%eille  sur  sur  lui,  pendant  que  l'autre  va  chercher  des  médicaments.  —  Pour- 
quoi il  lui  arriva  une  fois  de  sourire.  — •  11  leur  annonce  la  naissance  de  Çâkya, 
qui  est  passé  à  l'état  de  saint  ou  Buddha.  Il  leur  conseille  de  devenir  ses  dis- 
ciples, de  taire  toutefois  le  nom  de  leur  caste  et  de  leur  famille,  et  do  renoncer 
à  tout  orgueil  pour  mener  une  bonne  conduite  sous  sa  direction,  s'ils  désirent 
trouver  le  breuvage  d'immortalité  (tib.  ]idad  vlbi,^\i..  Amrlci).  Feuille  41. 
Stance  sur  l'instabilité  des  choses  humaines  ^  «  Tous  les  trésors  accumulés 
finissent  par  épuisement  ;  tout  ce  qiu  est  élevé  finit  par  la  chute  ;  tout  ce  qui  est 
réuni  finit  par  la  séparation  ;  tout  ce  qui  vit  finit  par  la  mort.  »  Il  meurt  ;  ils 
brident  son  corps  selon  les  règles  et  mènent  deuil  sur  lui.  Ils  sont  convaincus 
que  leur  feu  maitre  a  été  un  sage,  qu'il  avait  trouvé  le  breuvage  d'immortalité. 
Ils  regrettent  beaucoup  qu'il  ne  le  leur  ait  pas  communiqué.  Ils  font  entre  eux 
cette  convention  que  celui  d'entre  eux  qui  trouvera  le  premier  VAmrta  le  com- 
muniquera à  l'autre.  Circonstances  dans  lesquelles  ils  devinr.Mit  pir  la  suite 
disciples  de  Çâkya*.  Celui-ci  déclare  qu'ils  sont  ses  d'ux  pn'niiiTs  disciples, 
S'ii-RGYAL  (ÇÀiuiii-nu  ou  Çàkauw  ATi),  ((  le  premier  dcs  iugénioux  ou  intelli- 
gents »,  et  Panq-skyes  (MoNOAL-uYi-BU  ouMuiiU(tAL-GYi  liu,  sk.  Moin/a- 


•  stance  qui  se  trouve  l-cproduilc  ailleurs  el  doit  l'être  assez  souvent.  (I..  F.) 

2  Voir  |ilu9  loin,  Duva  IV,  fulius  43  el  suivuuli,  le  récit  détuillé  Je:^  faits  rcsuii  l'^  i -i.         (.1  .  !■'.) 
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lyana,  «  le  chef  de  ceux  qui  font  des  miracles  ou  des  prodiges,  ou  des  scènes 
fantastiques.  » 

Feuille  42.  —  Çàyka  déclare  (jue  l'abstinence  et  les  macérations  qu'il  s'est 
imposées  pendant  six  ans  n'ont  eu  aucun  succès  ;  qu'il  n'a  pu  trouver  ce  qu'il 
cherchait.  Il  se  refoit  par  une  nourriture  substantielle,  reprend  des  forces,  se 
livre  à  la  méditation,  et  arrive  à  la  perfection,  c'est  à-dire  qu'il  devient 
Buddha.  A  la  demande  du  dieu  Brahma,  il  se  rend  à  Vârûnasi,  et  y  com- 
mence sa  carrière  religieuse  ;  il  enseigne  pour  la  première  fois  sa  doctrine  à 
cinq  individus  qui  avaient  été  antérieurement  ses  compagnons.  Ensuite  il  y 
convertit  cinquante  jeunes  gens  de  noble  origine,  les  ordonne  et  les  consacre 
(Feuille  43).  Dans  diverses  autres  localités ,  il  trouve  encore  plusieurs 
disciples  ;  puis  il  se  rend  à  Bdjagrha.  Le  roi  de  Magadha  (Bimbasàra  )  lui 
offre  un  lieu  de  résidence  dans  un  parc  appelé /;ocZ-5?m/;i  tsal-bya~kalanda- 
hahi-gnas.o.x^--i^-éui'!:i-'^-9\7\-\'^-^f\^\-  ('^k-  Venuvanam  halandaha 
nivdsa).  C'est  là  que  Ne -royal  et  Paxo-skyes  décrits  ci-dessus  deviennent 
ses  diciples . 

Feuilles  44-45.  —  Enuniération  de  plusieurs  facultés  de  Çàky'a  ;  il  voit  et 
connaît  tout.  Moyen  qu'il  emploie  pour.amener  à  sa  doctrine  ou  à  sa  foi  les 
deux  jeunes  brahmanes  mentionnés  ci-dessus  ;  conséquences  de  cet  événe- 
ment (feuilles  45-50). 

Informés  par  un  des  disciples  de  Gàkva  qu'il  li^s  instruit  sur  ce  thème  : 
«  Quelles  sont  les  choses  qui  naissent  de  causes,  et  quelles  sont  les  causes 
de  leur  existence  et  de  leur  cessation*  ?  »  les  deux  jeunes  brahmanes  en  sont 
grandement  satisfaits,  vont  à  lui  et  deviennent  ses  disciples  (feuille  50.) 
—  Effet  produit  dans  Râjagrha  par  la  nouvelle  que  les  deux  disciples  de 
Yang-dag-rgyal-va-can  sont  devenus  sectateurs  de  Çàkya. 

Feuille  51.  — KuN-Turavu  Sen-rings  (brahmane  versé  dans  le  système 
philosophique  LokàijaUi)  rend  visite  à  Çàkya;  il  commence  par  se  montrer 
très  rétif:  puis,  convaincu  par  Çâky'a  de  la  fausseté  de  ses  principes,  il  cède 


1  Ye  (Iharmà  hetu-prnhlinvà,  lietiiin  toxàin  Tatiiaqato  hyavadat  —  Tesàîïca  yo  nirodha,  evâm  vâdi 
niahà  Çramana:  —  Cette  formule  se  trouve  sur  la  plupart  des  iuuiges  de  Buddha  sorties  des  fonilles 
de  Benarés,  de  Tirliut,  etc.;  il  en  a  été  rendu  un  (-onipte  délaillo  dans  le  Journal  Asiatic  Society, 
vol.  IV,  p.  13:3  et  211.  (Note  de  Cs'.ima).  —  Bnrnouf  en  a  lait  une  savante  étude  dans  un  des  appen- 
dices du  Lotm  rlr  la  bonne  L')i.  —  Klle  est  généralement  reproduite  à  la  fin  des  manuscrits  sanscrits 
et  souvent  aussi  des  manuscrits  II  (Hains.  (I..  F.) 
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et  le  prie  de  le  recevoir  daas  son  ordre  (feuille  57).  Termes  employés  par  • 
l'initié  et  par  le  maître  à  l'entrée  et  à  la  réception  de  quelqu'un  dans  Tordro 
religieux. 

Feuilles  58-65.  —  Les  prêtres  ayant  demandé  comment  il  se  fait  que 
ÇÀRiHi-BU  possède  de  si  admirables  talents,  Çàkya  leur  dit  les  mérites  reli- 
"•ieux  et  moraux  acquis  par  lui  dans  de  précédentes  naissances  (feuille  65)  ; 
semblablement  il  raconte  ceux  de  Mohcgal-gyi-bu. 

Feuille  es.  —  Çàkya  confie  aux  prêtres  réunis  en  corps  le  pouvoir  de  re- 
cevoir des  néophytes  dans  sou  ordre  religieux,  et  d'ordonner  prêtres  ceux 
qui  sont  bien  qualifiés.  Divers  inconvénients  naissent  de  ce  qu'il  n"y  a  pas 
de  chef  ou  de  président  dans  lu  congrégation  des  prêtres  :  règles  pour  l'é- 
lection de  deux  Principaux  {^Ikhan-po)  et  de  cinq  sortes  de  Précepteurs  {Slob- 
Dpow,  vulgairement  Lobon.)  Règles  à  observer;  instructions  pour  l'ac- 
complissement des  rites  et  des  cérémonies  à  la  réception  et  à  l'ordination  des 
prêtres.  —  Expressions  employées  à  cette  occasion. 

Quelles  sortes  d'hommes  peuvent  être  reçus  dans  l'ordre  religieux  et  admis 
à  devenir  prêtres.  —  Questions  auxquelles  un  novice  doit  répondre  directe- 
ment. —  Noms  de  plusieurs  maladies  et  affections  (feuille  79).  Prohibition 
d'admettre  dans  l'ordre  des  personnes  atteintes  de  ces  maux  ou  qui  y  sont 
sujettes.  Plusieurs  règles  relatives  à  la  conduite  des  personnes  entrées  en 
religion. 

Feuille  91.  —  Un  prêtre  ne  doit  maltraiter  personne  (eu  paroles),  même 
quand  il  i^st  lui-nièin;  maltraité;  il  ne  doit  pas  S3  mettre  en  colère  quand 
on  l'irrite,  battre  quand  on  le  bat,  invectiver  quand  on  l'invective. 

Feuille  102.  -  Çàicya  ayant  passé  les  trois  mois  d'été  dans  h?  parc  vuisin 
de  Rdjafjrha,  veut  fair.-  un  ;  excursion  aux  colliuijs  dans  la  direction  du 
sud.  Il  fait  savoi-  aux  prêtres  que  ([uiconque  le  désire  peut  venir  avec  lui. 

—  Excuses  des  prêtres,  faut  viouxque  ji'unes,  hors  d'état  de  l'accompagner. 

—  Cause  ou    raisDU  [lour  laqiii'llcil  n'eut  aloi-s  avi'c  lui  i[u'uu  [letit  nombre 
de  disciples. 

Foiiill  ■  loi.  —  Comiuiint  nu  Ma-xtcfjs-can  (sk.  Tirlhika)  peut  être 
admis  dans  l'ordr."  religieux  de  ÇàRy a.  —  Règles  à  ce  sujet. 

Feuille  108.  —  Nul  prêtre  ne  peut  être  ordonné  s'il  a  moins  de  vingt  ans. 
Motifs  de  cette  disposition. 
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Feuille  loo.  —  Nul  ue  [x'ut  être  reçu  daus  Tordre  religieux  au-dessous  de 
quinze  ans.  Conduite  indécente  de  deux  jeunes  prêtres  ou  novices. 

Çàkya  à  Çrâvasti  en  Koçala.  Histoire  de  deux  esclaves  ou  serviteurs 
qui  ont  été  successivement  reçus  dans  l'ordre  religieux  de  Gakya.  (Feuilles 
HO-113.)  Les  esclaves  ne  peuvent  être  admis  dans  cet  ordre. 

Feuille  113-113.  —  Histoire  de  deux  personnes  qui,  aj^ant  des  dettes,  ont 
adopté  l'état  religieux.  Çàkya  interdit  l'entrée  dans  l'oi'dre  religieux  à  toute 
personne  ayant  des  dettes. 

Feuille  115.  —  Histoire  d'un  jeune  homme  qui  s'est  enfui  de  chez  ses  pa- 
rents et  est  entré  dans  l'ordre  religieux.  Ç.\ky.a  refuse  d'admettre  qui  que  ce 
soit  dans  cet  ordre,  sans  le  consentement  des  parents.  Réglementation  sur 
ce  point.  , 

Feuille  lie.  —  Histoire  d'un  jeune  homme  qui  avait  été  reçu  dans  l'ordre 
religieux  de  Gakya  par  un  prêtre  de  haut  rang.  Décision  :  nul  ne  peut  être 
admis  sans  le  consentement  de  la  congrégation  entière  des  prêtres. 

Feuille  118-121.  —  Histoire  d'une  personne  malade  ;  nul  malade  ne  peut 
être  reçu  dans  l'ordre  religieux.  Tout  nouveau  venu  doit  être  interrogé  sur 
son  état  de  santé. 

Feuille  1-,H.  —  Çàkya  dans  le  Nyagrodha-Vihar  i^vèa  Kapila  {Ser-ski/a 
en  tibétain).  Grande  lamentation  des  femmes  de  Kapila  voyant  leurs  pères, 
leurs  maris,  leurs  frères,  etc.,  adopter  l'état  religieux  et  quitter  leurs  mai- 
sons. Zas-gtsaxg-ma  (sk.  Ç uddhodana)  ,\e  père  de  Çàkya  se  plaint  à  Çàkya 
qui  renouvelle  la  prohibition  de  recevoir  qui  que  ce  soit  dans  l'ordre  religieux 
sans  le  consentement  des  parents,  et  ordonne  que  l'on  commencera  par  deman- 
der au  candidat  s'il  a  l'autorisation  de  ses  parents,  sauf  pour  ceux  qui  sont 
venus  d'un  pays  éloigné  (feuille  123). 

FeuiUe  123-127.  —  Histoire  des  deux  enfants  de  la  sœur  de  Kux-dgah-  \o 
(sk.  Axanda).  Gomment  ils  furent  encouragés  à  lire  et  à  étudier  avec 
ardeur. 

Feuilles  127-133.  —  Rapports  de  plusieurs  existences  anciennes  avec 
les  mérites  religieux  et  moraux  des  individus,  expliqués  par  ÇÀkYA,  qui 
en  fait  l'application  aux  étudiants  ou  jeunes  moines  cités  précédem- 
ment. 

Feuille  133.  —  Effets  merveilleux  du  sourire  de  Çàkya.  Raisons  de  ce  phé- 
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nomène'.  Commandement  pour  interdire  aux  moines  ou  prêtres  de  séduire 
les  nonnes  ou  prêtresses. 

Feuille  136.  —  Un  homme  séjourne  quelque  temps  clandestinement  parmi 
les  prêtres,  dont  la  doctrine  et  les  pratiques  religieuses  lui  deviennent  fa- 
milières. —  Réflexions  qu'il  fait  sur  ce  sujet.  — -Scandales  qui  en  résultent. 
—  Çàkya  donne  ordre  de  le  chasser  ou  expulser,  et  défend  qu'on  tolère 
désormais  la  cohabitation  secrète  de  qui  que  ce  soit  avec  les  prêtres  (feuillet 
138.) 

Feuilles  138-139.  —  Çàkya  à  Mnan  -yod  (sk.  Çrâvasti  en  KoçaJn)  Plusieurs 
espèces  d'hommes  dont  le  sexe  est  douteux,  ou  hermaphrodites  [ûh .  Ma-ning) . 
Défense  de  recevoir  dans  l'ordre  religieux  d<^s  individus  de  cette  nature.  Oa 
devra  toujours  demander  à  chaque  nouvel  arrivant  s'il  est  Ma-ning. 

Feuille  139.  —  Çàkya  à  Çrâvasti.  Histoire  d'un  serpent  transformé  (tib. 
/i7it;  sk.  Nûya.)  (Feuillet  142.)  Défense  de  recevoir  dans  l'ordre  religieux 
tout  homme  transformé  (sprul-pa)  ^.  Par  conséquent,  à  chaque  fois  qu'on 
reçoit  quelqu'un  dans  l'ordre  religieux,  on  doit  lui  demander  s'il  est  un 
Sprul-pa  .  Cinq  espèces  de  Nâgas  naturels  ;  les  autres  sont  tous  transformés 
(ou  fantastiques.) 

Feuilles  143-14.'3.  —  Bons  services  rendus  par  un  Ndga  transformé  à  plu- 
sieurs religieux.  Les  prêtres  doivent  distinguer  un  monastère  fantastique 
d'un  réel  et  éviter  d'aller  dans  de  tels  endroits. 

Feuille  Vu.  -  Çàkya  défend  de  donner  l'instruction  religieuse  à  qui  que 
ce  soit,  si  elle  n'est  demandée;  sauf  en  cas  d'invitation  à  une  réception  publi- 
que. 

Feuille  147-103.  —  Histoire  de  Dge-Hdux-Hts'o^.  Sa  naissance;  beauté  de 
son  corjis  ;  il  di'viiMit  l'assistant  de  Çàriiiibu.  — Ses  talents;  il  accompagne 
cinq  cents  marchands  à  la  mer.  — Grands  services  qu'il  rend  et  instructions 
religieuses  qu'il  (lniun'  à  ])lusii>ui'.s  [lorsonnes.  — Merveilleuses  histoires  de 
Ndgaa,  etc. 


'   Encore  un  développement  qui  revient  très  souvent.  (L.  P.) 

•  l.e  nuit  sanskrit  est  nii-mita    II  s'applique  A  des  êtrts  qui  ont  lo  pouvoir  île  clianjrer  île  forme.  Ces 

êtres  sont  presque  exclusivement  des  serpents  dits  yùfja.  (L.  F.) 

3  En    sanskrit  Sam'/lui-U'i  i:ila  :  cetti'  histoire  est   lii-ii  connue  par   la    trahiolion  que  liurnoul   en 

a  donnée  depuis,  d'après  le  tevlc  sanskrit  «lu   Dirya-Avdiiina  qui  correspond  bien  à   la  version  lilic- 

laine.  {Introd.  àl'hist.  du  Buddh.  inil.,  p.  liSO-iil*!)  de  la  réimpression). 
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Feuille  u;:;.  —  La  voie  des  anciens  sages  révélée  par  Gàkya,  expliquée 
à  l'aide  d'une  parabole.  Description  de  cette  voie  ou  méthode. 

Feuille  169.  —  Dge-Hdun  Hts'o  retourne  près  de  CvicYACt  lui  présente 
ses  convertis,  qui  sont  reçus  par  lui  dans  son  ordre  religieux  ;  grande  per- 
fection à  laquelle  ils  arrivent  ultérieurement  par  leur  assiduité  et  leur  sé- 
rieuse application. 

Feuille  IGS.  —  A  la  demande  de  Dge-Hdun-Hts'o,  Çàkya  raconte  quelles 
ont  été  dans  des  vies  antérieures  les  actions  de  plusieurs  individus  on  qui  il 
avait  reconnu  des  hommes  privés  de  vertus  et  des  monstres  d'iniquité. 

Feuille  170.  —  A  la  demande  des  prêtres  réunis  en  corps,  Gàky-a  raconte 
les  mérites  leligieux  et  moraux  de  Dge-Hdun-Hts'o. 

Feuille  172.  —  Histoire  de  Ku:-r/joN-NU-spRUL-PA-HOD -.vrung  (sk.  À7/- 
rijapay.  Un  ancien  BuddJi a,  \i\D.nt  à  Vdrânasi  enseigne  à  ses  disciples  com 
meut  ils  doivent  se  livrer  à  la  méditation,  et  leur  donne  le  conseil  de  m(.'ner 
une  vie  chaste  et  pure  dont  ils  n'aient  pas  à  se  repentir  plus  tard.  —  Les 
disciples  de  Çàkya  veulent  imiter  ceux  de  Kàçyapa  dans  l'exercice  de  la 
méditation.  Ils  se  livrent  à  plusieurs  excès.  Restrictions  et  prohibitions  à 
ce  sujet. 

Feuille  17.-).  —  Çàkya  à  Mnan-yod  (sk.  Çrâvasii).  Un  moine  Mu-stegs- 
can  (sk.  Tb-lhika)  cwivo  une  fois,  le  14  du  mois,  jour  de  la  confession 
des  bouddhistes,  dans  leur  Vihâr,  admire  leur  ameublement  et  leur  genre  de 
vie,  et  dit  :  «  Les  bouddhistes  nous  surpassent  pour  rameublement  et  le  bien- 
être  ;  mais  nous  les  surpassons  en  religion  et  en  moralité  ».  Afin  d'apprécier 
les  drux  religions  dans  les  résidences  qui  leur  sont  propres,  il  se  propose  de 
faire  profession  de  l'une  et  de  l'autre  ;  il  est  reconnu  et  expulsé.  — Il  est  établi 
comme  règle  que  désormais  nul  ne  sera  admis  dans  l'ordre,  s'il  a  été  primi- 
tivement un  Tir(Jn/;a  (tih.  Mu -stcffs-pa) ,  ou,  en  général,  un  brahmauisto. 

Feuille  177.  —  (IàivYa  àMr(ft»  ->/od  {Çrdvasti).  Le  meurtre  d'une  mère  ;  cir- 
constances qui  ont  iirécédé  et  suivi  le  crime.  — Divers  conseils  donnés  au  ma- 
tricide par  les  Ti)-tliHuts  (se  jeter  dans  le  feu,  prendre  ou  avaler  du  poison, 
se  précipiter  d'un  lieu  escarpé,  s'étrangler  avec  un(!  corde).  —  Tout 
Iroubli',  il  cluTche  un  refuge  dans  le  monastère  des  disciples  de  (jàkva  j  y 

'  Li;  nom  coni]jIft  eu  sanskrit  serait  Xiuja-kumàra-nirmita-Kà^i/apa.  (L.  t".) 
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entend  par  hasard  de  la  bouche  d'un  prêtre  faisant  la  lecture  que  «  celui  qui 
oppose  au  crime  qu'il  a  commis  de  bonnes  actions,  peut  briller  même  dans  ce 
monde  comme  le  soleil  et  la  lune  au  sortir  d'un  nuage.  »  Il  se  repent  et  pour 
eifacer  par  de  bonnes  actions  l'horreur  de  son  crime,  il  se  décide  à  embrasser 
la  vie  religieuse  ;  il  réalise  son  dessein,  et  eu  peu  de  temps,  par  une  sérieuse 
application,  il  arrive  à  une  grande  perfection.  Gâkya  est  informé  parles  prê- 
tres que  cet  homme  a  tué  sa  mère  ;  il  donne  ordre  de  l'expulser  et  pose  en 
règle  que  nul  matricide  ne  peut  être  admis  dans  l'ordre  ;  —  en  conséquence 
on  devra  toujours  demander  à  un  nouvel  entrant  s'il  n'a  pas  tué  sa  mère.  — 
Récit  des  aventures  ultérieures  de  ce  même  matricide  ;  sa  mort  et  sa  naissance, 
d'abord  eu  enfer  (feuille  179),  ensuite  dans  le  ciel  parmi  les  dieux. 

Feuilles  183-188.  — Le  meurtre  d'un  père,  circonstances  qui  ont  précédé  et 
ï^iiivi  le  crime  (récit  analogue  à  celui  qui  est  relatif  au  meurtre  d'une  mère 
et  reproduit  presque  dans  les  mêmes  termes) . 

Feuille  188.  —  Çâkya  à  Milan-yod  (sk.  Çrâvash)  Edits  des  rois  de  Ma- 
r/adha  et  de  Koçala,  après  leur  adoption  du  bouddhisme)  pour  interdire  le  vol 
dans  leurs  Etats.  Les  voleurs  qui  seront  découverts  seront  expulsés  du  pays,  et 
Ii'S  do.  images  seront  réparés  aux  frais  du  trésor  royal.  —  Vols  et  meurtres 
commis  sur  les  confins  du  Magadha  et  du  Koçala.  —  Quelques  marchands, 
ayant  échappé,  se  présentent  devant  le  roi  de  Koçala  (.'t  Finfornient  de  ce  qui 
s'est  passé.  Le  rui  envoie  ses  troupes  ;  les  voleurs  sont  défaits  ;  quelques-uns 
échappent,  d'autres  sont  tués  :  soixante  sont  pris  vivants  et  amenés  devant 
In  rui  avec  les  objets  et  les  effets  trouvés  sur  eux.  —  Interrogation  des  malfai 
ti'urs  par  le  r(ji  ;  leurs  réponses.  —  Ils  sont  misa  mort  ;  l'un  d'eux  s'échappe 
pendant  qu'on  les  conduit  au  lieu  de  l'exécution,  et  se  réfugie  dans  le  monas- 
tère des  disciples  de  Ç.\kya;  il  entre  dans  l'ordre  religieux.  On  découvre  par 
la  suite  qu'il  a  été  voleur  et  meurtrier  d'un  arhat  (saint).  Circonstances 
de  cette  découverte  ;  il  est  établi  comme  règle  que  désormais  nul  meurtrier 
d'un  arhat  ne  sera  reçu  dans  l'ordre  religieux,  et  on  devra  demandera  tout 
nouvel  arrivant  s'il  n'est  pas  meurtrier  d'un  arlint. 

Feuille  190.  —  ^Ïe-var  //khor  (sk  Upâli)  demande  à  Çàkya  si  une  per- 
sonne qui  a  causé  des  divisions  parmi  les  prêtres  peut  ("'(ri'  admise  dans  l'or- 
dre religiiMix.  —  Elle  ne  peut  pas  l'être  :  de  mr^me  on  ne  doit  pas  recevoir  dans 
l'itidr.;  quieonqui'  a  n'iKuidu  le  sang  dans  di-s  iutcntiuiis  mauvaises  envers  un 
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Tathâgata,  uoaplus  que  celui  qui  peut  avoir  été  précédemment  déchu  comme 
coupable  d'ua  des  quatre  grands  crimes. 

Feuille  101.  —  Il  est  défendu  d'admettre  dans  l'ordre  religieux  de  Çàkya 
les  personnes  qui  ont  quelque  défectuosité  dans  leur  corps  ou  dans  leurs 
membres.  Tels  sont  ceux  qui  ont  la  main  ou  le  pied  mutilé,  ceux  qui  n'ont 
pas  de  lèvres,  dont  le  corps  a  des  cicatrices,  ceux  qui  sont  trop  vieux  ou  tro[) 
jeunes,  les  boiteux  ou  impotents,  les  aveugles,  ceux  qui  ont  des  doigts  muti- 
lés, les  bossus,  les  nains,  ceux  qui  ont  un  goitre,  les  muets,  les  sourds,  ceux  qui 
ne  peuvent  marcher  qu'en  s'appuyant  sur  un  bâton,  ceux  qui  rampent  ou  se 
traînent  à  terre,  ceux  qui  ont  aux  pieds  des  grosseurs  purulentes,  les  effémi- 
nés, ceux  qui  sont  épuisés  par  les  fardeaux  qu'ils  ont  portés  etc.,  feuille  193. 

Ici  finit  la  section  relative  à  l'entrée  dans  l'ordre  religieux  de  Çàkya,  iati  - 
tulée  :  Rab  la-byung  ralti  G)ix.zi-Vj-^'^^'n.-'^(5^{^^  Pavrajita-vaslii). 

II.  La  partie  comprise  entre  les  feuilles  193  et  335  est  occupée  par  la  des- 
cription du  d]^-^^-  Gso-shyong,  «confession»  ou  «  correction  de  soi-mêm  < 
et  supplication  générale.»  Célébration  delà  confession  à  la  fin  de  chaque  demi- 
mois,  c'est-à-dire  à  chaque  nouvelle  et  chaque  pleine  lune. —  Ce  qui  a  donne 
lieu  à  cette  institution  ;  —  comment  on  se  prépare  à  cet  acte  ;  —  rites  et 
cérémonies  qui  le  caractérisent  ;  feuille  195. —  Explication  du  terme  lidiig-pa, 
rS^Izj  action  d'être  assis,  de  méditer,  ou  méditation  abstraiti^  {\-nal-\\byor 
^ryaq^,  ).  Les  prêtres  de  Çàkya  poussent  jusqu'à  l'excès  l'habitude  de  se 
livrera  la  méditation  abstraite. —  Feuille  201,  cinq  sortes  de  Ghaniis  (plaquo 
faite  d'un  alliage  de  métaux  qu'on  frappe  en  guise  de  sonnette)  ;  —  leur 
usage.  —  Feuille  202.  Prière  et  récitation  du  Pratimoxa-Sûtia(tïh.sO'S0)- 
ihar  palii  mdo). 

La  grande  cour  pour  la  célébration  de  la  fête  de  la  confession.  —  Kaimxa, 
brahmane;  —  ses  scrupules  ;  —  il  se  demande  s'il  doit,  ou  non,  aller  à  cette 
fête.  Il  s'}'  rend  sur  l'exhortation  de  Çàkya.  Désignation  du  limi  où  se  tiendra 
la  grande  réunion.  — ■  Le  prêtre  officiant.  —  Termes  dont  il  se  sert  en  s'adres- 
sant  à  l'ensemble  des  prêtres.  —  Costume  ou  vêtement  que  les  prêtres  ont  la 
permission  de  prendre  avec  eux  en  se  rendant  à  l'assemblée.  —  Descrijjtion 
delà  petite  cour  ou  enceinte,  feuille  219.  —  Instructions  pour  réciter  le 
Pratimoxa-sîilra  (ou  le  traité  sur  l'émancipation).  —  Comment  intervenir  en 

Ann.  g.  -  II  21 
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laveur  cruii  prêtre  qui  peut  avoir  été  arrêté  ou  pris  ce  jour-là  par  le  roi,  les 
voleurs,  ou  l'enuoini.  —  Suivent  plusieurs  instructions  sur  la  manière  de  célé- 
brer ce  grand  jour  delà  confession  en  d'autres  lieux  (feuille  335).  Ainsi  finit  la 
seconde  partie  du  Vimja-va'itK,  sur  la  Confession  ou  la  Supplication  générale. 
m.  Les  feuilles  385  à  357  comprennent  le  Dgag-dvyelii  Oyi.  s^:j]:i]  ^^'qf^ 
q^;-    «    Énumération   dos    Actions    immorales   ou    des   fautes  ;    —    leur 

CENSUPE.  » 

Condamnation  et  proliihiîiun  d"aeti(iiis  imniurales.  — Un  censeur  est  élu 
pour  remplir  cette  fonction.  —  Plusieurs  instructions  données  sur  la  manière 
de  remplir  l'oflice  de  censeur  des  mœurs  ;  —  rites  et  cérémonies. 

IV.  Les  feuilles  357  à  378  contiennent  le  Dv ijar-(j<ji  Gji  -z^'^:^-'7]i^r^-  Sur 
la  MANIERE  DE  PASSER  l'été.  — ÇÀKYA  à  Yinan-jod  (sk.  Çrdvasti) .  —  A  quelle 
occasion  fut  établi*^  la  coutume  de  faire  vœu  de  passer  les  trois  mois  d'été  en 
un  lieu  déterminé  sans  le  quitter  même  une  seule  nuit;  — pour  quel  but  elle 
fut  instituée.  — Plusieurs  instructions,  concessions,  restitutions  et  exceptions. 

—  De  quelle  manière  se  passait  cette  saison.  — Compliments  mutuels  après  le 
retour  des  absents  dans  leurs  collèges  ou  monastères  respectifs.  —  Plusieurs 
questions  et  réponses  sur  la  numièrc  dont  ils  ont  passé  rét(>. 

V.  Les  fouilles  378  à  480,  tin  de  ce  volume,  et  le  commencement  du  suivau 
(feuille  1  à  10)  renferment  le  KoApags-hiji  6?) /Jj'OjCIj^r'^-^i^'  ou  le  sujet  de 
la  PEAU  ou  du  CUIR. 

Histoire  de  Gro-Bjin-skyes  ;  sa  naissance,  sa  croissance;  son  voyage  sur 
mer;  il  est  reçu  dans  l'ordre  religieux  par  Katyàna  qui  réside  à  Rdo-can, 
ï  .51  ;  il  arrive  à  une  grandi'  perfection  (feuille  396).  —  Enumération  de 
plusieurs  sortes  de  peaux  et  de  cuirs.  —  lia  une  audience  privée  de  Ç.vky.\; 

—  compliment  adressé  à  Çàky.\  par  Kàtyàna;  —  réponse  deÇvYKA(/^405), 

—  Permission  accordée  aux  disciples  de  Çàkva  d<-'  faire  usage  de  voiture 
DU  de  chariot  ;  —  à  ([in'lle  occasion  ou  dans  quelle  circonstance  cette  permis  • 

sioii  l'ut  donnée  :  — abus  dans  l'emploi  des  cliariots  ;  — ils  sont  interdits 
excepté  aux  vieillards,  aux  inliiines  et  aux  malades. 

Feuille  'lOO.  —  Permission  acccordée  aux  disciples  do  Çàkva  d"appienilro 
à  nager;  —  à  quelle  occasion  fut  donnée  cette  permission;  —  abus  commis 
dans  cet  exercice.  —  Indécences  dunl  ils  se  rendent  coupables  ilans  la  rivièret 
AjirnuUi.  —  11  leur  est  défendu  de  touclicrui.c  l'emmu;  on  ne  peut  pas  mémo 
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on  sauver  une  qui  serait  tombée  dans  la  rivière  ;  —  modification  des  prohi- 
lii tiens  antérieures. 

Feuille  407.  —  Défense  de  saisir  une  vache  par  la  queue,  en  nageant  dans 
la  rivière  ;  —  à  quelle  occasion  cette  défense  fut  faite.  —  On  peut  saisir  la 
(|ii''Ui'd"tni  UA  éléphant,  d'un  beau  cheval,  d'un  taureau,  d'un  buftie  et  d'un 
yak,  mais  à  la  condition  défaire  usage  d'un  sac  (gant?)  de  peau.  —  Incon- 
venances commises  avec  des  sacs  de  peau.  —  Défense  de  porter  des  chaussures 
eu  bois  ((Hng-gi  mcliil  Vian})  ;  —  à  quelle  occasion  fut  faite  cette  défense.  — 
Néanmoins  il  est  permis  d'en  porter  chez  soi  ;  —  quelle  fut  la  raison  d..^  cette 
permission.  — Que  faire  des  chaussures  eu  bois  présentées  (ou  oflertes)  aux 
disciples?  (Feuille  401.) 

Ici  finit  le  premier  volumi'  du  Dulva. 

Les  épisodes  qu'il  renferme  et  même  ceux  de  tout  le  Dulva  sont  indiqués 
comme  s'étaut  tous  passés,  à  peu  d'exceptions  près,  à  Rdja/jrha  en  Maqadha 
et  à  Çrâvasti  en  Koçala,  ou,  pour  mieux  dire,  dans  des  parcs  voisins  de  ces 
deux  villes. 


VOLUME  II.  —  (Kha)  P 

Ce  volume  compte  563  feuilles.  Il  est  divisé  eu  30  parties  ou  livres 
[Barn-po]  ^SJ-^)  depuis  le  25°  jusqu'au  54Mivre  inclusivement. 

•  Du  feuillet  1  à  10,  il  renferme  la  continuation  du  A'o-l/ja^s-gyt,  fn-giq^i  :i](^ 
(lu  premier  volume,  ou  li  traité  sur  le  cuir  ou  la  peau,  ou,  eu  général,  ce  qui 
concerne  la  permission  accordée  aux  prêtres  de  porter  des  chaussures.  — 
Dans  l'Index,  les  médicaments  sont  indiqués  comme  étant  le  sujet  de  tout  le 
volume  ;  mais  il  y  est  fort  peu  question  de  cette  matière,  excepté  de  la  feuille 
10  à  la  feuille  40. 

Feuille  l-io.  —  Enumération  de  plusieurs  sortes  de  chaussures  (McJn'l- 
\ham)  de  la  confrérie  religieuse,  avec  accompagnement  de  i-écits  faisant  con- 
naître de  quelle  manière  elles  furent  mises  en  usage,  puis  ensuite  interdites 
par  Çàkya.  —  Telles  sont  celles  qui  sont  faites  de  feuilles  do  roseaux 
{smijitg-lo),  des  fibres  de  l'herbe  munja;àc  fil  ou  laine  filée  (Srad-bu.),  etc. 
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Feuilles  lo-io.  —  Çàkva  clans  le  parc  voisin  de  Çrâvasil.  — Il  est  question 
de  drogues*  extraites  des  racines,  tiges,  feuilles,  fleurs,  fruits  ou  noix,  jus 
ou  sèves  et  gommes  de  certaines  plantes  ou  de  certains  arbres.  — •  Noix  d'un 
goût  acre,  comme  celle  de  l'arbre  Am7~a,  de  l'Arura,  du  SJii/nrura,  du  Pa- 
ritra.  —  Espèces  de  sel.  —  Histoire  de  maladies  ou  aflections  spéciales.  — 
Quelle  sorte  de  remèdes  les  médecins  prescrivaient  pour  chaque  maladie  : 
—  Comment  Gàkya  autorisa  l'emploi  de  ces  médicaments.  Çàkya  donne  à  ses 
disciples  la  permision  d'avoir  toujours  avec  eux  une  certaine  quantité  de  médi- 
caments (préalablement  consacrés  ou  bénits).  Circonstances  dans  lesquelles 
cette  permission  fut  donné'.  — ^  Médicaments  à  employer  chaque  jour,  dans 
une  certaine  partie  de  la  journée,  pendant  sept  jours,  ])endant  toute  la  durée 
de  la  vie  ;  règles  à  observer  dans  le  boire  et  dans  le  manger.  —  {Feuille  15). 
Remèdes  pour  les  yeux.  —  Histoire  d'un  fui.  —  Histoire  de  certaine  nourri- 
ture ou  viande  dont  les  disciples  de  Çàkva  avaient  fait  usage  en  temps  de 
famine.  —  Il  interdit  de  semblables  pratiques. 

Feuille  19.  —  Gàkya  se  rend  de  Kdçi  à  Vardnati.  — Histoire  de  la  femme 
d'un  tribun  (chef)  de  cette  localité.  —  Piété  et  mérites  moraux  antérieurs  de 
cette  femme. 

Feuille  27.  —  Le  roi  d'  Mnf/allia  (Çrenika  Bimbasâra)  rend  visite  à 
CÀKYA  dans  un  parc  prés  de  Bàjagrlta  et  l(?  prie  d'accepter  son  hospitalité 
pour  truis  mois  pendant  lesquels  il  subviendra  à  tous  ses  besoins  et  à  ceux 
de  sa  suite-. 

Feuille  ;».  —  Ilistoin^  (Tun  [irctrc  atteint  d'hémorroïdes.  —  Ton  hautain  et 
malveillant  du  médcx'in  du  roi  à  l'égai'd  de  ce  personnage,  quoique  le  roi 
l'c.'ùt  envoyé  vers  lui  pour  le  soigner  ;  il  traite  en  outre  Çàkya  de  «  fils  d'es- 
clave ».  Sa  punition. 

Feuille  .33-3'i.  — Noms  six  villes  remarquables  ou  capitales-'  dans  l'Inde 
centrale,  savoir  : 

'  C'est  ici  que  commence  la  sccliou  VI  qui  est  celle  des  méclicamenls.  L'observation  faite  par  Cson;a 
qu'il  n'en  est  presque  jamais  question  lians  ce  volume  est  juste;  et  cela  peut  être  atlribm?  en  partie  à 
un  défaut  d'ordre  dans  la  compilation  libétaine.  Mais  le  texte  revient  souvent  à  des  cas  de  maladie 
qui  appartiejinent  bien  an  j-ujet.  (I<.  K.) 

'  Ce  f,'erire  d'invitation  trimestrielle  fait  au  Buddlia  et  h  sa  suite  par  un  roi  ou  un  grau  I  personnage 
est  très  fri^queiitc  dans  le  Kandjour.  (L.  F.) 

'  Il  est  aussi  très  M>uvcnl  question  des  sif  villes,  soit  qu'on  le^;  ènumère,  soit  "qu'on  ne  les  énumure 
pas.  (L.  F.) 
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1 .  ^Inan-yod  (Sk.  Çrihasti);  2.  Gnas-Bcas  (Sk.  Saketana);  3.  Wrrâ- 
nasi.-Â.  Yangs-pa-can  (Sk.  Vaiçâli)  :  5.  Campa;  6.  Rg>jal-poki-kliab 
(Sk.)  Râjagrha. 

Feuilles  34-35. —  Quelle  sorte  de  médicaments  employa  Kux-dgah-vo* 
(Ananda)  en  soignant  Gàkya  dans  une  maladie.  —  Histoire  de  Gang-Po  *. 
(feuille,  40.) 

Feuille  80-87.  —  Le  roi  de  Magadha  (Lus-Hphags-mahi-bu-Ma  Skyes- 
Dgra)  ^,  invite  Çàky'a  à  Rdjngrha.  Il  lui  fait  une  réception  solennelle.  Le 
sage  s'avance  vers  lui  avec  sa  suite  ;  — ■  ordre  du  cortège  ;  —  à  quelles 
choses  on  peut  le  comparer^.  — Divers  miracles  ou  prodiges  qui  apparaissent 
au  moment  de  son  entrée  dans  cette  ville. 

Feuille  88.  —  Le  roi  de  Magadha  rend  ensuite  visite  à  Çâky'a  et  le  prie 
d'accepter  l'hospitalité  qu'il  lui  offre  à  lui  et  à  sa  suite  pendant  les  trois 
mois  d'hiver  avec  tout  ce  dont  ils  auront  besoin  (vêtements,  habits  religieux, 
manger  et  boire,  Uts,  médicaments,  ustensiles)  *. 

Feuille  88.  ^  —  Gàkya  est  ensuite  invité  k  so  rendre  à  Yangs-pa-can 
(sk.  Vaïçdli,  aujourd'hui  AUahabad.)  ^.  Un  grand  de  cette  ville  est 
averti  en  songe  par  les  dieux  que  la  ville  doit  implorer  l'aide  de  Gautama. 
—  Après  délibération,  on  lui  envoie  une  ambassade.  —  A  la  requête  des 
envoyés  de  Vaïçdli,  le  roi  de  Magadha  consent  à  ce  que  Çàky'a  visite 
leur  ville,  pourvu  qu'on  l'y  traite  de  la  même  manièi-e  qu'il  a  été  traité  à 
Râjagrha.  Formes  de  salutations  ou  de  compliments  employés  par  les 
envoyés  de  Vo/içâli. 

Feuille  120-132. —  .arrivée  à  Yangs-pa-can;  GÀKY'Aest  tout  d'abord  in- 
vité et  hébergé  par  Asira-Sky'ong,  riche  courtisane,  dont  la  résidence  était 
dans  un  parc,  hors  de  la  ville.  Ensuite  il  est  hébergé  par  les  citoj'ens  qui 
étaient  de  la  race  des  Licavyi  (c'étaient,  semble-t-il,  des  républicains).  — 


'  Le  sanski  it  est  Pûrna  :  Bui-nouf  a  Iraduit  cette  histoire  tl'aprés  le  texte  sanskrit  du  Divya-.iva- 
ddiia  (Introd.  à  l'hist.du  Buddh.  ind.,pp.  2<9-2S5.  réimpressiou).  —  U  faut  seulement  faire  atteution 
que  plusieurs  individus  fort  distincts  portent  \e  nomde  Pur  nn  dans  la  littérature  bouddhique.  (L.  F.) 

2  Fils  lie  Bimbasàra;  son  nom  sanskrit  est  ^'atdeha-Ajdta^alru.  (L.  F.) 

3  Développement  souvent  répété,  toujours  dans  les  mêmes  termes.  (L.  F.) 
*  Voir  ci-dessus,  p.  34  note  2. 

»  En  tête  de  cet  alinéa  comme  du  précédent,  le  recueil  anglais  porte  l'indication  du  feuillet  83,  ce 
qui  est  une  faute  d'imjiression  évidente;  je  Id  corrige  en  mettant  S8. 

<>  L'identification  de  l'ancienne  Vaioàli  avec  AU  ihabad  n'a  pas  été  confirmée  et  n'est  plus  admise.  (L.  F.) 


166  annai.es  du  musée  guimet 

Magnificence  de  leurs  vêtements  ;  —  leurs  chevaux  et  le  harnachement  de 
ceux-ci;  —  leurs  voitures  et  leurs  chariots  etc.,  etc.  — Çàkya  compare  sou- 
vent cette  ville  à  la  résidence  des  dieux  présidés  par  Indra.  —  Par  l'ordre  de 
Çàkya,  Kun-dgah-vo  (Ananda)  s'avance  jusqu'à  la  porte  de  la  ville,  pro- 
nonce solennellement  plusieurs  mantras  ou  séries  de  formules  magiques  (en 
sanskrit)  pour  purifier  la  ville  de  tous  mauvais  esprits  et  faire  cesser  l'épi- 
démie. Les  incantations  commencent  ainsi:  Visaraia  (4  ibis)  —  Muùcafa 
(3  fois)  —  Nirgacchata  (4  fois)  etc.;  elles  sont  suivies  de  vers  de  bénédic- 
tion pour  la  prospérité  de  la  ville*. 

Feuille  132.  —  Parti  de  cette  ville,  Ç.\kva  passe,  dans  le  trajet,  par  plu- 
sieurs localités  dont  il  raconte  à  Kun-dgah-vo  isk.  Ananda)  l'ancienne 
histoire  ;  —  il  fait  diverses  réflexions  à  ce  sujet,  et,  en  plusieurs  endroits, 
il  donne  des  enseignements  à  ceux  qui  viennent  le  visiter. 

Les  feuilles  155-192  contiennent  le  récit  de  l'entrevue  de  Padma-Sning-Po 
et  de  Ç.\KYA.  —  Ce  célèbre  brahmane,  apprenant  que  le  voyage  de  G.\KYAl'a 
conduit  dans  les  environs,  lui  envoie  un  de  ses'principaux  disciples  (Ma-Sdug) 
qui  a  de  grandes  connaissances,  accompagné  de  plusieurs  vieux  brahmanes 
d'un  caractère  respectable,  pour  apprendre  par  eux  la  vérité  ou  la  fausseté 
des  bruits  qui  courent  sur  L^s  talents  de  G.vutama,  et  pour  savoir  s'il  a  réelle- 
ment les  signes  caractéristiques  d'un  sage.  —  Attitude  deM.A-SouG  ;  sa  con- 
versation avec  Çâkya  ou  Gautama.II  traite  ceux  de  la  race  de  Çâkya  de  par- 
venus ou  de  gens  connus  depuis  peu  (Da-hyung).  ^-g^' 

Feuille  im.  —  Çâkya  lui  exphque  l'origine  de  la  race  Ç.\kya  et  aussi  celle 
de  la  famille  de  Ma-sdug.  Celui-ci  est  tout  confus  et  ne  peut  rien  répondre 
à  Ç.\KYA,  qui  le  remonte,  en  sorte  qu'il  demande  à  être  instruit.  —  .Mors  le 
docteur  lui  explique  tout  au  long  la  doctrine  d'un  Buddha,  et  les  divers  devoirs 
moraux  que  brahmanes  et  prêtres  bouddhistes  doivent  également  observer 
et  accomplir  religieusement.  11  relate  en.suiti'  phisieurs  coutumes  supersti- 
tieuses et  déclare  que  tout  vrai  brahmane  ou  prêtre  bouddhiste  doit  reiiuncer 
à  de  telles  pratiques. 

Au  retour  de  Ma-suuo,  Padma-sning-po,  apprenant  (\\w  son  disciple  n'a 
pu  répondre  à  Gautama,  eut  un  si    grand  déplaisir  de  ce  ([ue  Gautama  lui 

'  Cet  épisode  e«l  riyHc  dniis  le  M(/«  (xxvi,  11")  et  h-  Wt/ijud  (ti  W. 
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avait  posé  ses  semelles  sur  la  tr>t-',  qu'il  serait  allé  li'  trouver  eu  personne 
immédiatement,  si  riieuri'  n'avait  pas  été  trop  avancée.  Le  lendemain  il 
meute  en  voiture,  prend  avec  lui -des  vivres,  et  rend  visite  à  Gautam.v.  I)  est 
très  satisfait  de  sa  conversation  et  compose  un  arrangement  de  salutations  et 
de  réponses  à  employer  chaque  fois  qu'ils  se  rencontreraient  dans  la  rue. 
La  raison  qu'il  en  donne  est  que  les  formes  courtoises  et  cérémonieuses  sont 
un  moyen  de  maintenir  le  respect  et  la  bonne  renommée  parmi  leurs  secta  - 
teurs. 

Feuille  Iw,'.  —  Termes  d"  salutation  :  ceux  dont  se  servent  les  hommes  de 
qualité  ou  d^  haut  rang,  quand  ils  envoient  leurs  compliments  et  s'informent 
})ar  rinterni(kliaire  de  messagers  ou  de  servants  de  la  santé  d'un  ami.  — 
Enumération  comi)lète  des  termes  dans  lesquels  le  roi  de  KoçaLa  Gs.\l- 
Rgyai,  envoie  ses  compliments  à  Gautama.  (Cette  liste  se  rencontre  plus  d'une 
fois  dans  le  Ka-gyur,  et  elle  a  été  introduite  dans  le  vocabulaire  sanscrit  ■ 
tibétain.) 

Feuille  lu3.  —  Lo  roi  de  Koçala  Gsal-Rgyai,  rend  visite  à  Gautama  : 
il  le  questionne  sur  plusieurs  points;  —  quelle  diftërence  y  a-t-il  entre 
les  quatre  castes  ?  —  Gaitajia  répond  au  roi  de  manière  à  l'amener  à  cette 
conclusion  qu'il  n'y  a  point,  en  réalité,  de  différence  entre  les  quatre  castes. 
Le  roi  demande  ensuite  s'il  y  a  des  dieux,  si  le  dieu  Br.vuma  existe  réel- 
lement; la  réponse  contient  plusimn-s  distinctions,  et  cette  déclaration  que  si 
le  roi  entend  parler  de  dieux  animés  de  passions  charnelles  et  se  plaisant 
à  faire  du  mal  et  à  nuire,  il  n'en  existe  point  de  tels. 

Feuille  2ui .  —  X.  Rdjayrha  et  dans  plusieurs  autres  lieux,  en  did'érentes 
circonstances,  Çàky'a  donne  des  instructions  morales,  accompagnées  d'exem- 
ples et  de  paraboles. 

Feuilles  214  et  suivante-.  — ^  llisliire  d'Yi;L-/iKoR-sKYOX(>^  — ^  Comment 
il  entre  dans  l'ordre  religieux,  — ses  réflexions,  — enseigiiem  uit  moral  à  ses 
parents. 

Feuille  240.  — Çàkya,  accompagné  de  Gnod-sby'in  lag-na-Rdj-rdjk-, 
opère  diverses  conversions  dans  le  nord  de  l'Inde. 


'  Le  iimi  »jiiscrit  esk  lîàs'rop  da.  (L.  l'' 

^  Lt  nom  sanscrit  doitétri  Yac  i-Vaji  aiiaiH.  (L.  K.) 
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Feuille  290.  —  Histoire  de  Dgah-vo,  pâtre  de  vaches,  qui  entre  avec  ciuc| 
cents  autres  dans  l'ordre  i-eligieux. 

Feuille  302.  —  Çàkya,  visitant  plusieurs  localités,  en  raconte  àKuN-DaAH- 
vo  l'ancienne  histoire  ainsi  que  Forigine  des  noms  qu'elles  portent. 

Feuille  303.  —  Le  roi  Gso-Sbygng  -Hphags  (sk.  Utphosadha),  né  à  Gnas  • 
BCAS  (sk.  Saketana). 

Feuille  306.  —Termes  pour  exprimer  une  grande  joie  (par  comparaison). 

Feuilles  327  à  390.  — Fragments  d'histoire  de  plusieurs  monarques  univer- 
sels (sk.  Cah)-avartii). 

Feuille  30fi.  —  Histoire  de  Nor-Bzangs,  prince  royal,  et  de  Yid-Hphrog- 
MA  (ravissant  le  cœur*),  sa  maitresse.  Episode  où  se  trouvent  plusieurs  des- 
criptions poétiques  et  des  vers  ingénieux  exprimant  la  passion:  c'est  une  sorte 
de  roman  ou  de  conte  de  fées. 

Feuilles  408  et  suivantes.  —  Çàkya  raconte  jîlusieurs  anecdotes  pour  montrer 
les  fruits  et  les  conséquences  des  mérites  et  des  démérites  de  plusieurs  indi  - 
vidusdans  de  précédentes  naissances.  Il  raconte  au  roi  de  Koç  da  ses  propres 
actes  ;  comment  il  arriva  à  (être)  Bodhisattva  et  les  nombreux  bienfaits  dont 
il  s'efforça  depuis  de  combler  les  êtres  animés.  Cette  section  abonde  en  sen 
tences  judicieuses  et  en  maximes  morales,  en  apologues  et  contes  moraux  ; 
—  application  qui  on  estfaiti/.  — -La  vertu  et  le  vice  sont  dépeints  avec  de 
vives  Couleurs. 

Feuilles  490  et  suivantes.  —  Sur  la  demande  qui  lui  imi  est  faite  en  vers  par 
KuN-DGAH-vo  (Axanda),  le  premier  de  sa  suite,  Çvkya  raconte  (en  vers 
également)  les  actes  accomplis  pnr  lui,  dans  un  temps  très  reculé,  pour  arriver 
à  l'état  de  Bodhisattoa. 

Feuille  ôO-j. — Çàky'a,  avec  cinq  cents  .i/V/a^s,  visite  d'une  nr.miere  mira 
culeuse,  le  grand  lac  Ma-dros  (Manasxorovdra)  ^  au  nord. 

Feuille  50t;.  —  Les  quatre  grandes  ri viéi\'s  (jui  y  [)renneut  naissance  :  Gan  ■ 
y  a,  Sindhu,  Paxu  et  Sita. 

Feuilles  508  à  563,  c'est-à-dire  la  tin  (hivoluni  '  l't  aussi  losuivant  on."}"'  vol., 
(feuilles  1  à  2(1).  —  Sur  les  l)or(is  du  Vac  Ma-dros  ;  —  Çàky'a  et  3G  de  ses 


■  Km  sanskrit  :  ^^/<(llo/luru,  (1..  V.) 

*  Manassarovara  est  le  nom  moderne  ;  l'aiicieii  nom  sansoiit  ilout  lo  nom  tibétain  n'est  que  la  traduc- 
tion est  ylnora/o^Xa.  (l..  !•'.) 
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principaux  disciples  racontent  eu  vers  le  cours  de  leur  vie  dans  de  précédentes 
existences,  ou  exposent  les  conséquences  des  bonnes  et  des  mauvaises  actions. 


VOLUME  III.  —  (Ga)  q 

Ce  volume  comprend  478  feuilles,  depuis  le  55"=  jusqu'au  82'  livre  ou 
section,  inclusivement. 

Résumé  du  contenu.  —  Dernière  partie  de  la  s'^ction  «  Médicaments  » 
du  second  volume  :  —  «  costume  ou  vêtements  »  :  —  «  nattes,  étoffes  à  éten- 
dre »;  —  Kançambhi,  «  actes  ou  actions  morales.  »  — Dmar-ser  can, 
«  l'homme  intérieur  )),oule«  changement  do  l'homme  (régénération).  »  — 
«Négligence  ou  abandon  delà  célébration  de  la  confession  ou  supplication 
générale  »  ;  «  dispute  ou  querelle  »  ;  —  première  partie  de  la  section  : 
«  Action  de  causer  des  divisions  parmi  les  prêtres  » . 

Feuille  1-20.  —  Çàkya  continue  le  récit  de  ses  naissances  antérieures.  His- 
toire de  BzANG-Mo  et  Padxia  -Rtsa-Lag.  une  courtisane  et  son  amant,  au 
temps  du  roi  Ts'ang-Sbyin  (sk.  Brakmndatta)  de  Bénarès,  citée  par 
Çàky"a,  qui  se  l'applique  à  lui-même.  —  Il  explique  à  ses  disciples  comment 
il  a  mortifié  son  corps  pendant  six  ans  ;  —  quelle  fut,  dans  ses  existences 
antérieures,  la  cause  de  ces  mortifications.  —  Ses  disciples  lui  demandent 
plusieurs  choses,  d'où  vient  telle  ou  telle  tache  ou  infortune  dans  sa  vie 
présente;  il  leur  raconte  ses  actions  immorales  du  temps  passé,  et  dit  que  ces 
défectuosités  eu  sont  la  conséquence.  — Histoire  de  Duaii-sky'ong,  ascète 
et  bon  moraliste  (folio  14). 

Feuille  20.  —  Çàkya  revenu  du  lac  Ma  dros  avec  cinq  cents  ar/ials  à 
Çrdvasii  est  invité  et  hébergé  par  Sa-Gta  (Ri-dags-hdzix-gy'i-Ma),  une 
dame^  —  Enseignement  qu'il  lui  donne  à  cette  occasion. 

Folio  21.  —  Dans  son  voyage  en  Koçala,  Çàkya  est  invité  par  les  brah- 
manes et  les  maîtres  de  maison  de  la  ville  de  Thigs-pa-can.  Requète~qui  lui 
est  faite  par  cinq  cents  Yi-Dags^  (êtres  imaginaires re[irésentés comme  étant 


'   Il  sera  question  d'ellu  plus  loin  (folio  111). 
^  Le  terme  sanscrit  est  Prêta. 

Ann.  0.  —  II  2i 
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dans  un  état   misérable).  —  Réponse  qu'il  leur  fait;  leurs  excuses;  ses  ré- 
flexions (eu  vers)  sur  les  faux  jugements  des  hommes;  par  exemple:  «  les 
hommes  ont  honte  de  ce  dont  ils  ne  devraient  pas  avoir  honte  et  vice  versa  ». 
nies  prend  avec  lui  pour  leur  foire  partager  l'hospitalité  dont  il  jouit,  et  eu 
partant  il  bénit  ses  hôtes  pour  la  prospérité  et  le  bonheur  de  ces  Yi-Daqs. 

Feuille  23.  —  Discussion  parmi  les  citoyens  de  cette  ville  sur  la  question  de 
savoir  si  Gautama  et  ses  disciples  sont,  ou  non,  entachés  de  cupidité.  On  les 
les  reçoit  pour  les  éprouver,  et  on  reconnaît  qu'ils  sont  modérés  dans  leurs 
désirs  et  retenus  dans  leur  manière  de  vivre.  Api'ès  quoi,  la  même  personne 
invite  les  brahmanes  pour  les  éprouver;  mais  on  constate  qu'ils  sont  le  con- 
traire des  premiers. 

Feuille  24.  — L'emploi  du  Pui-ant  ou  Buvam  (mélasse)  est  permis  aux  dis- 
ciples. Gomment  SMRA-Hrx)D-KYi-SENG-GE  fut  éclairé  et  devint  arhat.  Gàkya 
le  déclare  le  clief  de  ceux  qui  sont  éclairés  par  l'emploi  de  clioses  agréables. 

Feuille  25.  — De  S,pong-bijed,  Gàkya  serendà  Yangs-pa-can  (sk.  Vaïçûlï) 
et  s'installe  hors  de  la  ville  dans  une  maison  située  sur  le  bord  de  Y  Etang  du 
Singe  (tib.  Spréhu-vdaing-gi-IIgram.')  Les  citoyens  établissent  cette  loi 
que  nul  n'invitera  en  particulier  Gàkya  à  dîner,  mais  qu'ils  le  traiteront 
publiquement,  atti'ndu  qu'il  ne  restera  pas  assez  longtemps  parmi  eux  pour 
pouvoir  être  invité  successivement  par  tous.  Noii-ca\,  m\  riche  citoyen, 
n'ayant  pas  connaissance  de  cette  loi,  adresse  à  Çàkya  une  invitation  par- 
ticulière. Autant  en  font  sa  femme,  son  fils,  et  sa  belle -fille  dans  les 
trois  jours  qui  suivent  (folios  2(5  à  31).  —  Les  citoyens  veulent  le  punir. 
—  Gomment  il  obtient  son  pardon;  sa  richesse.  — 11  prend  refuge  en  Bud- 
dha  avec  toute  sa  famille  (ou  adopte  le  bouddhisme).  —  Leurs  mérites  reli  - 
gieux  et  moraux  antérieurs  (folio  32).  —  L'histoire  de  Mk-too-piirkno- 
ROYUD-MKHAN,  à  Vih'ânasî,  appliquée  àNoR-CANetà  sa  famille. 

Feuille  35.  —  A  l'occasion  d'une  famine,  les  prêtres  de  Çàkya  obtieinuMit 
la  permission  de  cuire  pour  eux-mêmes  ;  — diffirultés  sur  le  choix  du  lieu  où 
il  convient  de  cuire.  —  Les  dix  endroits  où  il  leur  est  int  i-dit  de  préparer 
leurs  aliments.  —  Ce  (pie  les  médecins  prescrivent  à  un  prêtre^  malade.  — 
G)mment  la  peruiissiun  est  obtenue  di^  Gàkya,  et  de  (pu'lle  manière  ils  appli 
quent  le  médicament  (félin  .3(3-37).  —  Moyen  de  choisir  un  l'udniit  eonve- 
nabli' et  de  rap[UMpriei' à  la  cuisine  d'un  piètres 
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i^euille  37-38.  —  ÇÀKYA  à  Yangs-pa-can.  —  De  l'emploi  delà  viande, 
avec  quelle  restriction  il  le  permet  à  ses  disciples. 

Feuille  38.  —  A  Çrâvasli,  pendant  une  famine,  les  prêtres^bouddhistes 
souffrent  de  la  faim  et  sont  très  découragés.  ÇÂkya  leur  accorde  plusieurs 
concessions. 

Feuille  40.  —  A  Mnmi-yod  (sk.  Çrâvasli)  les  brahmanes  et  les  laïques 
se  plaignent  de  ce  que  les  prêtres  de  ÇAkya  ne  veident  pas  accepter  plusieurs 
choses  qu'ils  désirent  leur  offrir  afin  d'acquérir  des  mérites  moraux  pour 
leur  bonheur  futur.  —  Gàkya  donne  la  permission  demandée. 

Feuille  40-41.  —  Maladie  deÇÀRiHi-Bu.  Prescription  d'un  médecin.  Efforts 
de  Maugal-gyi-bu  pour  obtenir  le  médicament  ordonné. 

Feuille  42  45. — Histoire  de  Luo  et  de  Bzan'G-Byed;  leur  bonheur  ;  leur 
familli^;  leurs  grandes  qualités  ;  Ç.\kya  se  met  en  marche  pour  leur  rendre 
visite  ;  malice  de  la  secte  Mu  -stegs-can  (sk.  Tirlhika),  ennemie  de  Ç.à.kya,  qui 
cherche  à  l'empêcher  d'entrer;  par  qnel  moven  il  s'introduit  cliez  ceux  qu'il 
veut  voir. 

Feuille  48.  —  Gomment  un  prêtre  peut  donner  la  bénédiction  aune  quantité 
quelconque  de  remèdes  pour  sept  jours,  de  manière  que  toute  personne  dont 
la  vie  est  pure  en  puisse  faire  usage.  Plusieurs  concessions  faites  par  Ç.Ikya 
à  des  malades  pour  le  régime  qu'ils  ont  à  suivre. 

Feuille  50.  —  Plusieurs  anecdotes  sur  la  famine  de  Vârânasi,  famine  qu'on 
avait  annoncé  devoir  durer  douze  ans,  à  cause  du  manque  de  pluie. 

Feuille  53.  —  Merveilleux  effets  de  l'aumône  accordée  à  un  saint  homme,  ou 
Bsi,  ou  conséquence  des  mérites  religieux  et  moraux  dans  des  existences 
antérieures.  Çàkya  est"  dans  un  lieu  appelé  Uduma.  Ses  leçons  aux  quatre 
grands  rois  (fabuleux)  qui  résident  sur  le  Ri-rab  (sk.  Suméruoii  Mérn).  11 
confie  sa  doctrine  à  la  garde  de  ces  quatre  grands  rois  ou  dieux  et  à  celle  de 
Hod-Srun//,  pour  la  défendre  après  sa  uiovt.  Tous  lui  promettent  de  la  dé- 
fendre. 

Feuille  57.  —  Il  explique  à  ces  disciples  les  mérites  moraux  antérieurs  de 
ces  quatre  grands  rois  ou  dieux. 

Feuille  59-60.  — Le  Rsi  Kenahibu(«  fils  de  Kena  »)  présente  huit  sortes 
de  liqueurs  ou  de  breuvages  à  Ç.\kya  (pii  eu  l'xpliquc  à  ses  disciples  l'emploi 
et  les  vertus  médicinales.  Ri-vo,  un  iran-xromj  ou  ermite  (sk.  Rsi)  avec  ses 
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cinq  cents  élèves,  devient  le  disciple  de  Gàkya.  Le  fils  de  Kexa,  lui  aussi, 
après  avoir  donné  à  dîner  à  Gàkya  et  à  ses  disciples,  entre  dans  leur  oindre  reli  - 
gieus  avec  ses  élèves.  —  A  qui  Gàkya  confie  la  garde  de  ces  jeunes  élèves 
pour  leur  instruction  ;  qualités  qu'ils  obtiennent  en  peu  de  temps  (folio  62). 

Feuille  64  à  "l.  —  Eloge  des  qualités  de  Çàkya  par  Kenahi-bu  (folio  71). 
Histoire  de  deux  moines  (ou  religieux)  le  père  et  le  fils,  anciennement  bar- 
biers, à  Kdçi. 

Feuille  72.  —  Gàkya  va  de  Gyad-yul  à  Sdig-cati  ;  il  est  invité  et  hébergé 
publiquement  conformément  aux  mesures  adoptées  préalablement  à  son  égard 
par  les  citoyens. 

Feuille  74-75.  —  Récit  de  plusieurs  réceptions  faites  à  Gàkya  et  à  ses  dis- 
ciples (folio  76).  Histoire  d'un  homme  mordu  par  un  serpent  ;  comment  il  es^ 
guéri.  Le  Vidua-Mantra  est  aussi  appliqué,  (il  semble  cousister  en  mots 
sanscrits  significatifs)  ;  il  occupe  trois  lignes;  récit  de  fables  anciennes  ap- 
pliquées aux  circonstances  présentes. 

Feuille  78.  —  Ici  finit  le  sujet  des  médicaments  et  commence  celui  des  vête- 
ments des  prêtres. 

VII.  Histoire  de  Dum-bu,  ministre  (d'Etat)  et  de  son  roi  Hphaqs  Sky'es-po  à 
Lits-Hpharjf;  (sk.  Videha).  Dum-bu  s'enfuit  à  Yangs-pa~can  (Yaiçâlï)  et  s'y 
établit.  Il  commence  par  refuser  de  donner  son  avis  dans  l'assemblée  du 
peuple,  mais  ensuite  il  rend  de  grands  services  par  ses  sages  conseils. 

Feuille  80  à  83.  —  Trois  tribus  do  Licavi/i  à  Yàngs-pa-can;  interdiction 
de  mariage  entre  les  diverses  tribus.  Dum-bu,  dont  il  vient  d'être  question,  y 
devient  le  tribun  principal  {Sde-Dpon),  et  à  sa  mort  son  second  fils  lui 
succède;  —  Tainé  se  retire  à  Rdjayrlta  en  Magadha,-pvès  de  Bimbasàra. 
Le  roi  ép  jusc,  sur  sa  recommandation,  la  fille  de  son  frère  à  Yangs-pa-can  *. 

Feuille  87. —  Histoire  de  Amra-  skyong-ma,  célèbre  fille  publique  de  Yangs- 
pacan  (folio  90  à  92).  Amours  de  bimbas.àra  avec  elle  ;  il  en  nuit  un  fils 
qui  est  plus  tard  envoyé  au  roi  à /îî/ayr/ift;  lia  lui  donne  le  nom  Gjon-nu 
Hjigs  MED  (((  L'intrépide  jeune  homme  »). 

Folio  87.  ^  Bimbasàra  coinmct  adultèr."  avec  la  fi'inin  ■  d'un  do-;  princi- 
paux marchands  de  Rdjagrha.  Girconstances  de  cet  adultère  ;  il  en  naît  un 

'  C'est-à-dire  que  lo  roi  de  Ma^'adua  épouse  la  ûlle  du  second  fils  de  UuMiiu.  (L,  F.) 
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fils  qui  est  envoyé  au  roi  :  lui  lui  donne  le  nom  de  Hts'o-byed-Gj'ox-nus- 
Gsos  (folio  94).  Education  des  deux  âls  naturels  de  Bimbasâra.  Ils  désirent 
apprendre  un  art  nu  métier.  Hjigs-med  apprend  l'état  de  charpentier,  et 
Hts'o-byed  étudie  la  médecine.  Celui  ci,  après  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  cet  art,  se  rend  à  Rdo-Hjor/  (sk.  Taxaçila,  le  Taxila  de  Ptolémée  ?)  * 
pour  y  apprendre  rouvertur(^  du  crâne  (klad-  pahi-thod-pa  \ibye-pahi- 
dpyad,  ^\'^o.'é\'^-o'^-%o.'!^x^\)  à  l'école  d'un  célèbre  médecin.  Son 
intelligence  et  ses  hautes  capacités.  Preuves  diverses  qu'il  donne  de  son 
habileté  et  de  sa  science.  Son  intégrité;  grande  expérience  qu'il  acquiert 
dans  l'art  de  la  médecine  (folio  104).  Il  se  fait  une  grande  ré])Utation  par 
plusieurs  cures  successives  ;  —  à  trois  reprises  le  roi  de  Magadha  le  déclare 
prince  des  médecins  (folios  107-108).  Science  médicale;  —  sa  rencontre 
avec  Çàkya  ;  perfectionnement  qu'il  apporte  au  traitement  des  maladies  tant 
du  corps  que  de  l'esprit  ^. 

Feuille  111-11 1.  —  Les  disciples  de  Çàkva  obtiennent  la  permission  de  por- 
ter trois  sortes  d'habits  religieux  d"uue  couleur  rouge  foncé,  pour  se  faire 
reconnaître  ;  —  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  permission  ;  —  instructions  sur 
la  manière  de  préparer  ces  vêtements . 

Feuille  114  —  Histoire  de  Sa-ga-ma,  jeune  tille  de  Campa,  mariée  par  la 
suite  au  fils  d'un  des  principaux  dignitaires  de  Çrdoasti  en  Koçala.  Sa  mo- 
destie et  sa  prudence  ;  —  description  d'une  femme  réservée  et  d'une  femme 
éhontée  ;  elle  est  représentée  comme  le  modèle  des  femmes  réservées,  pru 
dentés,  sages,  sobres,  et  accomplies  tic  toutes  les  manières.  — •  Instructions 
énigmatiques  que  sa  mère  lui  adresse  sur  la  conduite  qu'elL?  aura  à  tenir, 
lorsqu'elle  est  sur  le  point  de  se  marier  (folios  124-125).  Explication  de  ces 
termes  énigmatiques.  Son  beau-père  lui  parle  ainsi  :  «  Votre  mère  a  été  sage 
en  vous  donnant  ces  instructions  énigmatiques,  mais  vous  avez  été  plus  sage 
encore  en  comprenant  et  pratiquant  ses  conseils  donnés  sous  forme  d'énigme.  » 

Feuille  126.  —  Sa-ga-ma  est  déclaréa  la  mère  de  Ri-dags-hdzin  '  et  la 
sœur  de  Gsal  -Rgyal,  roi  de  Koçala.  Uu  Vikar  est  fondé  en  sju    nom  ;  elle 

•  L'iJeiililioatioii  est  admise;  il  est  très  souvent  questioQ  di  Taxa-oita  dans  les  livres  bouddhiques 
tant  du  Sud  que  du  Nord.  n_  p\ 

'  Toute  cette  histoire,  intercalée  dans  la  section  du  vêtement,  devrait,  ce  semble,  appartenir  au  cha- 
pitre des  médicaments;  —  il  semble  qu'il  y  ait  eu  ici  un  déplacement  de  textes.  (L.  F). 

■3  Voir  folio  20  de  ce  volume  du  Kandjour  (p.  39  ci-dessus).  (L.  F.) 
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accouche  de  trente-  deux  œufs,  desquels  sortent  trente- doux  jeunes  garçons  ; 

—  leurs  aventures  ;  —  ils  sont  détruits  par  le  roi  de  Koçala  et  leurs  tètes 
sont  envoyées  dans  un  panier  à  Sa-ga-ma  leur  mère. 

Feuille  129  à  131.  Leçon  de  Gàkya  au  roi  de  Koçala  à  ce  sujet.  G.\kya 
raconte  les  mérites  religieux  et  moraux  acquis  par  Sa-ga-ma  dans  le  passé 
et  aussi  les  démérites  de  ses  trente-deux  fils  ;  ^iL  eu  fait  l'application. 

Feuille  133.  — Histoire  de  Ri-dags-mo,  astrologue.  —  Ses  pronostics  mal 
fondés  ;  —  il  devient  disciple  de  Gàkya  ;  —  l'absurdité  de  ses  prédictions 
astrologiques  lui  est  démontrée. 

Feuille  i'Xi.  —  Sa-ga-ma  à  Çrâvasti  invite  et  héberge  G.\kya  avec  sa  suit'  ■ 
Entre  autres  présents,  elle  lui  olfre  quelques  pièces  d'étoffe  en  coton  pour 
les  moines  et  les  nonnes  (ou  pour  les  religieux  de  l'un  et  de  l'autre  sexe)  afin 
qu'ils  se  fassent  des  costumes  de  bain,  car  elle  a  appris  qu'ils  se  baignaient 
nus.  Gàkya  à  Yangs-jpa-can  ;  il  recommande  à  ses  disciples  de  tenir  leur 
literie  et  leurs  vêtements  bien  propres  et  de  faire  un  emploi  convenable  des 
objets  qui  leur  sont  offerts  par  leurs  sectateurs  ou  auditeurs  croyants. 

Feuille  141.  — Recommandation  leur  est  faite  de  tenir  leurs  matelas  (ou 
ce  qui  leur  sert  pour  se  coucher  et  s'asseoir)  bien  propres  ;  —  abus,  restric- 
tions. —  Gale,  lèpre  ;  —  comment  traiter  les  prêtres  infectés  par  ces  maladies. 

Feuille  143.   —  Quelle  sorte  de  vêtements  Gàkya  permet  à  ses  disciples. 

—  Quelques-uns  désirent  porter  tels  et  tels  habits,  de  telles  et  telles  couleurs, 
avoir  (les  turbans  ;  d'autres  veulent  aller  nus.  Gàkya  leur  expose  riuconvc - 
nance  et  l'indécence  de  ce  dernier  système  et  rintordit  absolument  ;  puis, 
les  tançant,  il  ajoute  que  tel  et  tel  costume  ou  la  nudité  sont  le  signe  carac- 
téristique d'un  Mn-stegs-can  (Tlrlliika). 

Fouilles  143-147.  —  Gonto  moral  sur  riuqiudicité  ;  iilusieurs  i)roliibitions 
relatives  à  la  tenue  des  prêtres  ;  —  les  présents  doivent  être  partagés  entre  eux 
d'une  manière  égale  ;  —  exceptions;  —  diverses  impostures  commises. 

Folios  147-152.  — Histoire  de  deux  moines  inconsidérés  :  comiudit  ils  furent 
séduits  par  un  certain  Ne-Dgaii  (sk.  Upa-nancla).  dont  le  caractère  (^st 
expliqué  par  un  conte  moral  dans  lequel  le  iii;iis  et  le  rusé  ou  riui|iostenr  sont 
caractérisés. 

Feuille  1.j3.  —  Autres  histoii-es  d'impostures  de  Upa-nanda. 

i-'eiiillê   UM.    — Miu't    lie   Ni;-Dgaii    (sic.    Upa  nand(C),    ses   iinmeuses 
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richesses.  —  Mesures  prises  par  le  rui  p  jiir  s'assurer  une  partie  de  ce  trésor. 
—  Il  renonce  ensuite  à  toute  prétention  après  avoir  entendu  les  représenta- 
tions qui  lui  sont  faites  par  Ivux-DGAH-vo'(sk.  Ananda).  — Toute  la  fortune 
(30,000  Srang  ou  fol  t  d'or)  fut  d'abord  partagée  entre  tout  le  corps  des  prè- 
ti-es  de  Çrdvasii  ;  mais  ensuite  les  prêtres  des  cinq  autres  villes  de  l'Indo 
centrale  (soit  de  Sâkekhia,  Vuvâna'^),  Vaiçdli,  Campa  eiRâjagrha),  avant 
fait  valoir  leurs  droits,  furent  admis  au  partage. 

Feuille  104.  —  Avec  quelle  cérémonie  il  est  procédé  à  ce  partage. 

Feuille  165,  —  Goûte  moral  sur  la  convoitise  narré  par  Gàkya.  qui  en  fait 
l'application  à  Xe-Dgah,  dont  le  caractèi-e  est  ci-dessus  décrit. 

Feuille  106.  —  Manière  de  faire  le  partage  des  etfetsdes  religieux  décédés  ; 
plusieurs  histoires  sur  ce  sujet,  entremêlées  de  contes  moraux  ;  arrivées  pour 
la  plupart  à  Çravasti. 

Feuille  185.  —  Ici  finit  la  partie  intitulée  :  «  Costume  ou  vêtements  des  reli- 
gieux »  (Gos-kyi-gji).  Elle  est  suivie  de  celle  qui  a  pour  titre:  «  Nattes 

ET  ÉTOFFES   A  ÉTENDRE  PAR  TERRE   »   (Sra-hvki/ang). 

Mil.  Fouille  186.  —  Plusieurs  religieux,  ayant  passé  les  trois  mois  d'été  à 
Sdkeidna  (Tib.  Gnas-Bcas)  se  rendent  à  Çrdva>^ti  ]}0\\v  présenter  leurs 
hommages  à  Gàkya  qui  y  a  demeuré  tout  l'été.  Ils  arrivent  très  fatigués  du 
vovage  à  cause  des  jongles,  des  marécages  qui  se  sont  trouvés  sur  leur  route, 
de  la  grande  chaleur,  et  tout  couverts  de  poussière.  Gàkya  permet  l'emploi  de 
fiim-hvkyang  (toute  étoffe  ou  chose  qu'on  peut  étendre  sur  le  sol  pour  s'as- 
seoir ou  se  coucher,  une  natte).  —  Plusieurs  cérémonies;  —  matière  qu'on 
peut  employer  pour  ces  objets;  manière  de  les  préparer  et  de  s'en  servir. 

IX.  Feuille  200-219.  —  Kauçambhi  (ville)  ;  Gàkya  dans  le  Dcyangs-ldan- 
giji'kun-dgah-ra-va  (sk.  Go^avatyârdma)  ;  plusieurs  prêtres  de  Yangs-pa- 
can  qui  ont  beaucoup  lu  et  sont  versés  dans  le  Hdul-va,  le  Mdo  et  le  Ma- 
mOf  vont  à  Kauçambhi  et  soutiennent  des  discussions  avec  les  prêtres  de 
cette  ville  familiarisés  eux  aussi  avec  ces  mêmes  écrits  ;  de  là  des  disputes  et 
des  querelles  sur  différents  sujets  pondant  douze  ans.  Les  gens  de  la  ville 
les  repoussent  à  cause  de  leur  conduite,  et  refusent  de  leur  donner  plus  long- 
temps l'aumône.  Ils  ont  recours  à  Gàkya,  à  Çravasti  ;  mais  il  les  reçoit  mal  et 
refuse  de  les  admettre,  tant  qu'ils  ne  se  seront  pas  repentis,  n'aunmt  pas  con- 
fessé leurs  fautes  ctdomandé  pardon. 
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X.  Feuilles  219-229.  —  Histoires  delà  mauvaise  conduite  de  quelques  reli- 
gieux :  discussions  sur  ce  qui,  dans  les  pratiques  habituelles  des  prêtres,  est 
LÉGAL  ou  ILLÉGAL,  c'est-à-dire  contraire  à  la  discipline. 

XI.  Feuilles  229-272.  — Histoires  de  plusieurs  pi-êtres,  qui  ont  violé  les 
règles  établies  de  la  discipline  ;  — comment  l'assemblée  des  prêtres  procède 
contre  eux;  —  plusieurs  prêtres  de  la  bande  Dmarser-can  à  Çrâvaslï.  Ce 
qui  est  cause  de  diverses  querelles  et  disputes  parmi  les  prêtres.  Ordres  donnés 
par  Çàkya  pour  que  la  communauté  fasse  à  toutes  personnes  ainsi  com- 
promises des  admonitions  sur  leur  mauvaise  conduite  et  prenne  une  décision 
à  leur  égard. 

Feuilles  235-239.  —  Le  prêtre  Legs-ldan  est  solennellement  réprimandé 
dans  l'assemblée  pour  plusieurs  fautes  commises  :  il  demande  son  pardon  et 
l'obtient;  circonstances  de  ces  faits. 

Feuille  239.  —  Euumération  desfautes  de  deux  autres  prêtres  Hgro-Mgy -■ 
OGS  et  Nap-so  ;  ils  sont  expulsés  de  la  communauté  ;  sous  quelles  conditions 
ils  peuvent  y  être  reçus  de  nouveau.  Histoire  de  Hchar-ka,  prêtre  dissolu'. 

Xn.  Le  Gany-zay-gi  Gji  ou  l'homme  intérieur  sur  le  devoir  de  se 
rappeler  toute  faute  ou  péché  qu'on  a  commis,  et  de  le  confesser  à  quelque 
prêtre.  —  Changement  et  amendement  de  soi-même.  —  Délai  accordé  par 
la  congrégation  des  prêtres  pour  le  repentir.  ~  Rites  et  cérémonies  pour 
obtenir  le  pardon  des  péchés  ou  des  fautes  plus  petites.  —  Plusieurs  exem- 
ples de  fautes  ou  de  péchés  commis,  puis  confessés. 

XIII.  Feuilles  29i-29S.  —  Le  Spo-vahi-Gji  sur  «  le  changement  dk  soi- 
MKME  »  après  qu'on  a  commis  des  fautes  ou  des  péchés,  ou  sur  le  repentir  ; 
comment  on  doit  demander  le  pardon  des  prêtres. 

XIV.  Feuilles  298-300.  — Le  Gso  sb>/ony-GJay  pa,\'Mi\un  di'  nkgliger 
ou  d'AB.\NDONNER  la  FÊTE  DE  LA  CONFESSION.  (La  dégénération  cL  la  cuiriqi- 
tion  générales  des  prêtres  sont  décriti's  dans  plusieurs  passages). 

XV.  Feuilles  306  305.  — ■  Le  Gnas-mnl  yyi-Gji  sur  la  manière  ue  se 
LOUKK  ET  DE  SE  COUCHER  (licux  d'habitatinus,  ustentiles,  meubles  etc.l;  — 
dans  quelles  circonstances  plusieurs  établissements  appelés  on  tibétain  Gisay- 
lay - K/iany  ifik.  Vihar  ou  Bi/inr)  furent  faits  pour  (^IÀicva  et  ses  disciples,  eu 

'   Le  nom  sanscrit  usl   Vililiji.  Voir  ci-dessous  vol.  IV  el  V. 
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particulier  le  grand  établissement  qui  lui  fut  donné  à  ÇrâvastienKoçalaT^ar 
un  riche  propriétaire  * .  —  Diverses  règles  et  instructions  relatives  à  la  disci- 
pline religieuse. 

XVI.  Feuille  365-418.  —  Le  Risod-jpali  GJi  mt  les  disputes  et  que- 
relles DE  moines  ;  —  on  en  cite  plusieurs  exemples  avec  les  détails. 

XVII.  FeuiUes  418-478.  —  La  fin  du  volume  est  le  Dge-hdun-dvyen  pahi. 
G]  t,  l'action  de  causer  des  divisions  parmi  les  prêtres  (tel  est  du  niuins  le 
sujet  général  indiqué  feuille  418;  mais  on  n'y  trouve  rien  de  pareil). 

Feuilles  418-410.  —  Indication  des  noms  des  personnes  dont  Tiiistoire 
va  être  rapportée.  Noms  de  plusieurs  monai'ques  universels  (Cakravar- 
iins)  fabideux  de  l'Inde  ancienne. 

Feuilles  419-44G  —  Mauoaltana  raconte  l'histoire  (fabuleuse)  de  la  race 
Çàkya.  Dans  quelles  circonstances  fut  fait  ce  récit  (Gàkya  étant  une  fois  dans 
le  Nyagrodha-Vihar  près  Kapila-vastu,  les  habitants  de  cette  ville  qui 
étaient  de  race  Çâkya,  désireux  de  connaître  l'origine  et  l'histoire  de  leur 
nation,  vont  le  trouver  en  grand  nombre,  et  le  prient  de  leur  apprendre  l'his- 
toire de  leur  origine,  afin  qu'ils  puissent  communiquer  leurs  connaissances 
à  d'autres.  Çàkya  charge  Maugaly^ana,  un  de  ses  principaux  disciples,  do 
leur  dire  leur  origine  de  manière  à  les  instruire,  et  lui-même  s'endort  pen- 
dant le  récit).  Maugalyana  interpelle  les  habitants  de  Kapila-vastu  par  cjs 
mots  :  «  Descendants  de  Gautama  !  (tib.  Gautama-dag)  »  et  commence  son 
récit  en  leur  disant  comment  le  monde  fut  renouvelé  après  sa  précédente  des- 
truction; —  comment  les  êtres  animés  furent  successivement  produits;  l'ori- 
gine et  les  causes  des  différentes  espèces,  sexes,  couleurs,  qualités; — leur 
dégénération;  —  l'origine  de  la  propriété,  des  luis,  de  la  magistrature,  delà 
monarchie  universelle,  la  série  de  ceux  qui  l'ont  détenue  jusqu'au  temps  de 
Sengehi-AGraji,  legrand-père  de  Çàkya.  —  Ici  finit  le  récit  de  Maugalya>-a 
—  Çàkya  lapprouve  et  recommande  aux  auditeurs  d'en  bien  garder  le  sou- 
venir. 

Le  reste  du  volume  (folio  446-478)  contient  les  détails  de  la  naissance  et 
de  l'éducation  di-  Çàkya.  — Ses  perfections  physiques  et  intellectuelles  ;  ses 

'  Ce  riche  propriétaire  est  .i/ujf/ia^t/tt/iw/tt  et  l'élablisseuijut  qu'il  donne  à  Gàkya  est  Jetacana. 
Ces  noms,  qui  reviennent  à  chaque  instant  dans  le  Kandjour,  sont  maintenant  pnrtaitement  connus. 

Ann.  0    -   h  23 
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divers  faits  et  gestes;  ses  mariages;  comment  il  laissa  la  maison  de  sou  père 
pour  mener  la  vie  d'ascèt;.  —  Ici  finit  le  troisième  volume  de  Dulva. 


VOLUME  IV    —  (Nga)  ^ 

Ce  volume  contient  470  feuilles,  27  parties  ou  livres  depuis  le  83"'"  jus- 
qu'au 108™°  livre,  inclusivement. 

Sujet  :  —  Feuilles  1-22.  Continuation  des  circonstances  qui  ont  poussé  (jàky.\ 
à  adopter  la  vie  religieuse.  Ses  réflexions  sur  la  vieillesse,  la  maladie,  la  mort 
et  l'état  religieux.  Il  voit  la  condition  misérable  des  agriculteurs  ou  des  clas- 
ses laborieuses.  Miracle  de  l'ombre  d'un  arbre  (y&vbvejambu).  Ses  mariages 
avec  Sa-Ats'o-Ma  ',  Grags-Adzix-Ma-,  et  Ri-dags-Skyes  ^  Détails  sur  ces 
mariages.  Son  ardent  désir  d'adopter  la  vie  religieuse.  Précautions  prises  par 
son  père  pour  l'empêcher  de  quitter  la  cour  :  songes  de  sa  femme  et  d'autres 
personnes.  Indra,  Brahma  et  d'autres  dieux  l'exhortent  en  vers  à  renoncer 
au  monde;  —  sa  réponse.  —  Sa  sortie  ou  son  départ;  — ■  détails  sur  cet  évé- 
nement. Son  entretien  avec  son  serviteur  (^Hdun-Pa).  —  Son  beau  cheval 
{Rta-mchog-Bsnags-ldanJ,  feuille  22. 

Feuille  23.  —  Il  commence  sa  vie  ascétique.  —  Feuille  24.  11  arrive  à  Rd- 
jagrlia.  Le  roi  Bimbasâra  observe  sa  démarche,  en  est  fort  satisfait;  il 
eavoie  quelques-uns  de  ses  gens  voir  qui  il  e-t,  quelle  sorte  d'homme  c'est; 
—  rapport  des  envoyés.  Alors  le  roi  en  personne  accompagné  de  ses  officiers 
lui  rend  visite  ;  —  h^ur  entretien  (en  vers).  —  Çâkya  lui  dit  ([u'il  y  a  dans  le 
voisinage  de  V Himalaya  (ou  Kaildça,  Tib.  Ganc/s-ri)  une  contrée  appelée 
Koçala,  riche  en  grains,  habitée  parles  Çàkyas,  descendants  de  Puram-Çing- 
PA  (sk.  IxvAKU  du  SAnja-vamça''  on  Anr/irdsa)  ;  qu'il  est  de  la  famille 
royale,  et  qu'il  a  renoncé  à  tous  les  désirs  mondains  (feuille  25). 

Feuille  20.  —  Il  quitte  Rdjagrlia,  va  à  la  ci)lliue  de  Grd/irakàta,  et  visite 
successivement  plusieurs  ermites   qui   professent  d  's  [U'iiici[i('s  dillerents. 


'  Kii  sanscrit  Gopd.  (L.  K.) 

'  Ëii  sanscrit  liiihtiln-uultd  (nivro  de  H;ihiila);  Sun  nom  est  Yiti;oUhard.                              (L.  l'\) 

■'•  Kn  sanscrit  Mn/ojà  {()  (L.  1'". 

'  n  Kainillt'  du  soleil  ».  (L,.  V.) 
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Il  reçoit  de  tous  un  bon  accueil  ;  mais  choqué  de  l'absurdité  de  leurs  théories 
et  do  leurs  pratiques,  il  ne  tarde  pas  à  les  quitter  et  les  surpasse  tous  dans 
leurs  mortifications:  de  là  vient  qu'on  l'appelle  Dfje-s,byong  chen- 2^0  on  le 
«  grand  prêtre  «  *  (sk.  Mahâ- Çramana) . 

Folio  29.  —  De  quelle  manière  il  se  livre  à  la  méditation  et  acccomplit  ses 
mortifications  sur  les  bords  de  la  rivière  Nairanjana  (folios  33-39) .  Il  trouve 
un  grand  plaisir  dans  la  méditation  ;  mais  s'apercevant  que  l'abstinence  est 
nuisible  à  ses  facultés  mentales,  il  se  décide  à  prendre  de  la  nourriture,  et 
deux  jeunes  filles  lui  apportent  une  excellente  soupe  au  lait.  En  le  voyant 
adopter  ce  nouveau  régime,  ses  cinq  compagnons  l'abandonnent. 

FeuiUe  43.  —  Il  se  rend  à  Rdo-rje~Gdan{sk.  Vajrâsana)  près  le  moderne 
Gai/d^,  se  livre  à  la  méditation,  surmonte  le  diable,  et  trouve  la  suprême 
sagesse  ;  il  devient  un  saint  ou  un  Buddha  :  —  grande  joie  à  la  cour  de  son 
père  lorsqu'y  parvient  la  nouvelle  de  son  élévation  ;  —  pour  quoi  les 
noms  de  Râhula  et  Anaxua  furent  donnés  à  son  fils  et  à  son  cousin  qui 
naquirent  à  Tùq}>la~i-astu,  la  nuit  même  où  il  devint  un  saint  (fouilles 
51-52). 

Feuille  59.  — A  la  suite  des  exhortations  de  Brahma,  le  dieu  de  l'univers, 
il  se  décide  à  faire  part  de  sa  doctrine  aux  autres  selon  leurs  capacités.  Il  se 
rend  à  Vârânasi.  Ces  cinq  compagnons  qui  l'avaient  quitté  naguère,  appre- 
nant ses  succès,  et  convaincus  de  ses  perfections,  sont  les  premiers  à  devenir 
ses  disciples^.  A  partir  de  ce  moment  le  nombre  de  ses  disciples  croît  rapi- 
dement. —  Ascètes  de  tout  genre;  —  des  hommes  de  diverses  tribus  et 
professions  viennent  à  lui  et  adoptent  la  doctrine  bouddhique.  On  raconte 
d'une  manière  détaillée  dans  ce  volume  comment  telles  et  telles  personnes, 
en  tel  et  tel  endroit  ont  adopté  ses  doctrines.  —  Enseignement.  —  Com- 
pliments. —  Les  quatre  vérités. 

Feuille  loo.  — Lieu  de  naissance  de  G.\kya  près  de  V Himalaya  sur  le  bord 


*  Ou  plutôt  «  le  grand  ascète  ».  (L   F  ) 

^  Moderne  et  ancien  tout  à  la  fois;  car  le  nom  Gni/l  se  trouve  dans  les  textes  bouddhiques  et  il  a 
sulisisté  à  travers  les  siècles  jusqu'à  nos  Jours.  (L.  F  ) 

3  Toute  cette  histoire  est  rejjroduite  |ilns  uu  moinsabrégée  dans  d'autres  'portions  du  Uulva  ou  d'au- 
trfs  se-tions  du  Kand]our.  Le  siltra  \ntHu\é  Abliiniskramnna  (.Ifr/oxxvi  1°)  n'est  guère  que  la  rf'pé- 
lilion  textuelle  de  toute  celte  partie  du  Dulva.  —  Le  L<((î{ar)'.s(ari(  (Af</o  ii  1")  est  une  rédaction  diffé- 
rente de  tous  les  faits  racontés  ici.  (L.   F  ) 
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de  la  Bliâgirathi  (tib.  Skal-Xdaa  çinr/^rla)  uni  loin  de  Kapila-vastu  (tib. 
Sey  Shya-Gji). 

Feuilles  107- s.  —  Le  roi  de  MagadJia  Vtmbasâra-Çrenika  offre  à  Çâky 
et  à  ses  disciples  de  leur  fournir  tout  ce  dont  ils  auront  besoin,  tant  qu'il 
vivra . 

Feuille  109.  —  Les  insignes  rovaux  (de  BimbasÀr  v)  :  1°  Coussin  ou  trône 
orné;  2°  ombrelle  ou  parasol  ;  3°  épée;  4°  chasse-mouches  ou  queue  de  yak, 
à  manche  garni  de  pierreries  ;  5°  chaussures  de  nuances  diverses. 

Feuille  1-2:3.  —  Termes  pour  faire  venir  ou  appeler  les  domestiques  et  leur 
doiuier  des  ordi*es  afin  de  préparer  le  déjeuner. 

Feuille  128.  —  Histoire  de  la  fondation  religieuse  de  plusieurs  grandes  cons- 
tructions (til).  Gtsug-lag-khang ,  sk.  Vihar  ou  BiJinr)  dans  un  parc  voisin 
de  Çrâvastl  en  Koçala,  par  un  riche  propriétaire*  (feuille  137).  Çàkya  y  est 
invité  ;  —  son  voyage  ;  — •  miracles  qui  se  produisent  à  son  arrivée. 

Feuille  142.  — Le  roi  de  Koçala  Gsal-rgyal  écrit  au  roi  Zas- Gtsang-ma 
(sk.  Çuddhodaxa),  pèi'e  de  Çàkya,  pour  lui  dire  que  son  fils  a  trouvé  le  breu- 
vage d'immortalité,  avec  lequel  il  refait  tous  les  hommes.  Le  père,  désireux 
de  le  voir,  lui  envoie  plusieurs  messagers  pour  le  faire  venir;  tous  entrent 
dans  l'ordre  religienx:  nul  m-  prend  même  la  peine  de  lui  rapporter  des  nou- 
velles. A  la  tin,  Char  ka",  s  m  ministre,  demande  à  y  aUi'r  lui-même  pour  lui 
en  rapporter  de  certaines;  il  lui  promet  de  revenir  dans  tous  les  cas.  Muni 
d'une  lettre  du  roi,  il  se  rend  auprès  de  Çàkya,  à  Çrdcasti.  Il  ne  tarde  pas 
à  se  convertir  au  bouddhisme,  mais  obtient  la  pernîission  de  retourner,  eu 
qualité  de  prêtre,  pour  informer  le  roi  de  ce  qui  est  arrivé  et  lui  annoncer 
que,  dans  sept  jours,  il  viuni  son  (ils  à  KapUa-oantu.  Instruction  de  Çàkya 
à  CiiAR-KA  sur  l'attitudi'  qu'il  devra  avoir  à  KapUa-imstti  et  les  réponses 
qu'il  devra  fain'  aux  quêtions  du  roi  (feuille  144).  —  Comparaison  des 
grandes  et  des  petites  chos(.>s.  —  Préparatifs  pour  la  réception  di"  Çàkya. 

l'i'uill.' lin.  -  t)i-di"o  du  roi  à  ses  officiers,  pour  bâtir,  dans  le  pare  du 
Nyagrodilo ,  KJ  gr.indes  salles  et  GO  petites.  Çàkya  part  avec  plusi<'urs  de 
ses  discijjles  pour  se  rencontrer-  avec  son  père  à  Kapilu-  nts/i' . 

'  Noua  avons  déjà  ilit  que  <'e  p.ii'C  ost  Jetaoanu.el  ce  riche  propi'iélaiie  Aii,ttlitipiitd(tdii.  Voir  ci- 
des.'us  vol.  III,  folios  30l)-:W)  (page  17,  noie)  (L.M-'.) 

2  Voir  ci  dessus  vol.  III,  folio  839  (page  -l  i).  (L.  1'".) 
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Feuille  149.  —  Description  de  leur  rencontre;  —  leurs  compliments 
mutuels  et  leur  conversation  (en  vers) . 

Feuilles  ioO-Vri.  —  Enseignement  religieux;  la  race  Çdkya  adopte  le 
douddhisme,  et  il  n'est  pas  de  famille  ou  de  maison  dont  un  membre  n'entre 
dans  la  vie  religieuse  ^  Histoire  de  plusieurs  individus  de  la  famille  de  Çâkya. 

Feuille  164.  —  Ne-  Var-Hkhor  ^,  barbier  des  Çàkyas,  entre  dans  l'ordre; 
—  il  acquiei't  une  une  grande  perfection  ;  —  c'est  à  lui  qu'on  attribue  la  com- 
pilation du  Dul-va.  . 

Feuille  171 .  —  Histoire  de  Kohudixya,  un  des  principaux  disciples  de  Çàkya 
et  aussi  de  quelques  autres  personnages'''. 

Feuilles  242-3.  —  Kun-dgah-vh  isk.  Anauda)  est  déclaré  le  premier 
disciple  de  Ç.\kya. 

Feuille  341.  — Lus-HpHAGS-iUHi-BuMA-SKYES-DGRA*  cause  la  mort  de 
son  père  Bimbasàra':  —  qui  le  console  dans  ses  grands  troubles  et  son 
anxiété. 

Feuille  34',».  —  Lhas-Sbvin  ou  Lhas-byix,  un  des  cousins  de  C.ucya.  — 
Sa  grande  baiue  et  méchanceté  envers  Gàkya.  —  Çàky'a  cite  plusieurs  exem- 
ples et  raconte  plusieurs  apologues  moraux  en  les  appliquant  à  lui-même  et 
et  à  ce  Lhas-sbyin  ou  à  quelque  autre  individu,  car  le  nom  de  Lhas-sby'in 
(sk.  Dev.\d.a.tta  °)  désigne  fréquemment  tout  caractère  méchant  ou  tout  homme 
pervers. 

P'euille  392.  —  Détails  sur  les  moyens  employés  par  Liias-sbyix  pour 
causer  des  divisions  parmi  les  disciples  de  Gàkya",  qui  raconte  plusieurs 
histoires  et  les  applique  tant  àLHAS-SBi'ix  qu'à  Ma-sky'ES- Dgra,  le  roi  de 
Magadha,  pour  montrer  les  mauvaises  conséquences  de  l'immoralité. 


1  Tout  ce  quon  vient  de  lire  est  répété  clans  les  mêmes  termes  ou  avec  de  très  légères  variantes  au 
volume  VI.  (L.  F.) 

2  En  sanscrit:  Upâli.  (L.  F.) 

3  Cette  partie  de  l'analyse  est  malheureusement  trop  sommaire.  (L.  F.) 
••  En  sanscrit  Vaïdeha  Ajâtaratru. 

^  Est-ce  euphémisme  ou  ignorance  ?  Ajdta'^atfii  a  été  le  meurtrier  de  son  père.  (L.  F.) 

"  «  Donné  par  un  dieu(Deva)ou  par  les  Devas  »;  c'est  réquivalent  de  •  Uieudonné  ». 
"  C'est  pour  en  Mrriver  là  qu'on  a  raconté  toute  l'histoire  de  Çàkyamuni,  de  ses  ancêtres  et  des  ori- 
gines du  monde  depuis  le  folio  418  du  volume  III  ;  car  nous  sommes  toujours  dans  la  section  XVI  re- 
lative au  crime  consistant  à  «  causer  des  divisions  paimi  les  prêtres  »,  laquelle  commence  Dulva  III, 
folio  m.  Csoma  a  remarqué  qu'il  n'en  est  pas  dit  un  mot  à  li  fin  du  volume;  en  effet  li  fin  du  vo- 
lume III  et  les  301  premiers  feuillets  du  volume  IV  ne  sont  qu'un  préambule,  une  introduction  à  cette 
section  d'ailleurs  très  important*.  (L.  F.) 
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Feuilles  417-449.  —  Instructious  morales  de  Çàkya  au  roi  de  Magaclha 
MA-SK"i'ES-DGRA.  (La  plus  grande  partie  n'est  que  la  répétition  des  paroles 
adressées  plus  haut  dans  le  deuxième  volume  du  Dulva  à  Ma-sdug)  *. 

Feuille  449.  —  Complots  ultérieurs  de  Lhas-sbyin  pour  nuire  à  Gautama 
(Çàkya). 

Feuille  470.  —  Ici  finit  la  section  qui  a  pour  titre  :  «  L'action  de  causer  des 
divisions  parmi  les  prêtres.  «  Avec  elle  finit  également  la  partie  qui  a  pour 
titre  général  :  «  La  discipline  religieuse  p.  tib.  E.dul-vahi  -Gji  (sk.  Vinaya^ 
vasiu) . 

Ces  quatre  volumes  de  la  collection  Dulva  ont  été  traduits  de  la  langue 
indienne  ou  sanscrite  dans  le  ix""'  siècle  de  notre  ère  par  Sarvajnâ-deva 
ViDYA-KARA-PRABHA,  et  Dharmakaro,  savants  pandits,  le  premier  et  le  troi- 
sième de  Kâçmir,  le  deuxième  de  l'Inde;  et  par  le  Lotsava  tibétain  Bandé 
Di-al-CtYI-Lhi-n-po.  Plus  tard,  ils  ont  été  corrigés  et  mis  en  ordre  par  le 
pandit  indien  Vidya-'ÎC^ara-Prabha  et  le  Lotsava  tibétain  Bandé  Dpal- 

BRTSEGS. 

Dans  les  quatre  volumes  suivants  du  Duh-a  (depuis  le  cinquième  jusqu'au 
huitième  inclusivement),  désignés  par  les  lettres GA,GHA,JA,NA,  3-cB-s:-'^ 
se  trouve  une  énumération  des  diverses  lois  ou  règles  (AVirî'wzs),  au  nombre 
de  253,  relatives  à  la  conduite  des  prêtres  (Dge-slong) ,  et  une  explication 
de  ces  règles  au  moyen  de  plusieurs  histoires  ou  paraboles  racontées  tout 
au  long. 


VOLUME  Y  —  (Cua)  S 

Le  commencement  du  cinquième  volume,  du  folio  1  à  30,  contient  le  traité 
sur  l'émancipation  (sk.  Pratimoxa-Sûlra,  tib.  ^o-sor-tliarpalii-Mdo). 

CôNTENl'    nu    TKAITK    SUlî    l'k  M  A  N  0  1 1' A  T  1  0  N  * 

Adoration  à  celui   (jui  sait  tout,    ou  salutation   an  Buddha. — Eloge  et 
iiiiiHirfancc  dcccSiUra.  — Bénrilictidus  diverses  qui  naissent  dv  la  [iratiqui> 

1  Pour  l'hisloire  de  Ma-sdio.  Voir  ci-dessus  page  36  (feuillets  155  et  suivants  du  volume  11.  (L.  F.) 

2  Ce  règlement  commun  à  tous  les  lioucMliistes  existe  en  pâli  et  en  chinois.    Le  texte  pâli   énumere 
seulement  227  règles.  —  l,a  Société  Asiatiiiue  de  Ijoiid-(s  a  publié,  en    ISli?,  dans  son  Journat  (,\u\. 
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de  la  morale.  —  Célébration  de  la  confession  {Gi^o-sbyonj)  à  chaque  nouvelle 
et  chaque  pleine  lune.  —  Répétition  des  règles  ou  préceptes  établis  faites  par 
le  chef  des  prêtres  (ou  quelque  autre  officiant).  —  Exhortation  aux  prêtres 
à  s'examiner  eux-  mêmes  et  à  confesser  à  haiite  voix  leurs  péchés,  s'il  en  ont 
commis.  —  Abrégé  ou  résumé  de  la  doctrine  bouddhique,  contenu  dans  le 
Çloha  suivant  : 

><e  vous  abandonnez  pas  au  vice;  pratiquez  parfaitement  la  vertu  ; 
Subjuguez  complètement  toutes  vos  pensées;  li'Ile  est  la  doctrine  du  Buddha. 


^;i]vloUJs.cJ'^'^i  I  Sdig-pa  ciyang  mi  bya  ste 

S  7 

^^•ï]'ÎJ5^'5;jobCI]^i<R'^]  Bye-va  phun-su»i-is'offs~par  bya 

■^^■^"^5J'^'^'UJ<;'^'^'CI]£fll  I        Rang-gi sems  ni yongs-s  i  gdul 

n,ï;>'5i''^^^'5'^'<!^!5j'sl-UJ?j  I         Hdi-ni  sangs-rgyas  hstan-pa  yin  ' 


Au  folio  30,  la  foi  bouddhique  est  recommandée  dans  deux  Çlokas  (vol.  \ , 
folio  30  )  dont  le  sens  est  : 

Levez -vous,  commencez  une  vie  nouvelle; 

Tournez-vous  vers  la  religion  du  Buddha. 

Triomphez  de  l'armée  du  seigneur  de  la  mort  (les  passions)  qui  est 
comme  l'éléphant  dans  cette  demeure  de  boue  (le  corps)  ;  — ou  bien  :  rendez- 
vous  maiti'e  de  vos  passions  comme  un  éléphant  subjugue  tout  ce  qui  S3 
trouve  sous  ses  pieds,  dans  un  lac  fangeux; 

Quiconque  a  mené  une  vie  pure  ou  chaste,  conformément  aux  préceptes 
de  ce  Duloa,  sera  affranchi  de  la  transmigration,  et  mettra  un  terme  à 
toutes  ses  misères^. 


XlX)  les  trailuctioiis  anglaises  du  Pratimoxa  chinois  (par  Beal)  et  du  Pratimoxipàli  (par  Gugerlj). 
Le  Pratimo  c  t  tibétain  n'a  pas  été  traduit  et  n'est  connu  que  par  l'analyse  de  Gsoma.  Le  texte  sanscrit 
est  inconnu  et  probablement  perdu.  (L.  p.) 

*  Cette  stauce  dont  le  texte  .sanscrit  est  bien  connu  se  trouve  quelquefois  à  la  un  des  textes  bouddhiques 
sanskrits  du  Népal,  à  la  suite  de  la  formule  Ye  d'iarmd,  etc.  (Voir  ci-dessus  p.  25  note.)  —  Elle  est 
fréquemment  répétée.  ([,.  F.) 

2  Ces  deux  Çlokas  sont  aussi  répétés  très  souvent  ;  Burnouf  les  a  étudiés  et  traduits  de  nouveau 
d'après  le  texte  sanscrit  maintenant  fjrt  connu  ;  il  a  en  même  temps  redressé  la  traduction  de  Csoina 
(Voir  les  appendices  au  Lotus  delà  bonnr  Loi.)  (L.  F.) 
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ivi  c!anp:t,-q-:c^q-<siî:^i-5(^  |  ^iq-q^ia]-£!-5j^-qî;^-iy-x,-a^^  II* 

A]n-ès  quoi  vient  l'assertion  que  le  Pratinioxa-sùtra  a  été  recommandé  par 
chacun  des  sept  derniers  SMj(i/t«s,  qui  sont  appelés  ici  les  sept«  champions  » 
bouddhiques  (tib.  Dpah-vo;  sk.  Vira,  «  champion  ou  héros  n).  Les  noms  de 
ces  sîpt  buddhns  sont  ainsi  reproduits  en  tibétain  au  trente-troisième  folio: 

1.  Rnam  par   Gzigs.  4.  Hkhor-va  Hjig.  0.  Hod-srung. 

2.  Gtsug-tor-can  5.  Gser-thub.  7.  Gàkya-tlmb-pa. 

3.  Thams-cad-ikyob. 

Ils  répondent  au  sanscrit  : 

1.  Vipaçyi.  -4.  Kakutsamla.  6.  Kàçyapa. 

2.  Sikhi.  5.  Kanakamuni.  7.  Çâkyam'.uii. 
ri.  Vievàbliu. 

Tout  le  reste  de  ce5''  XiAmni^  (Ca),  et  les  suivants  depuis  le  folio  ;30  jusqu'à 
la  fin  du  8"  (Na),  renferment  a  l'explication  de  la  discipline  religieuse  »  (sk. 
Vinaya-viblianga ,  ou  mieux  Vibluk/a  ."tib.  Hdul-va'Vnain-prv-hbi/cd-pa). 

Dans  ces  quatre  volunn's,  il  y  a  nu  certain  nombre  d-^  récits  d'actions 
immorales  commises  par  quelques-uns  des  religieux,  disciples  de  Çàkya. 
Eu  général  la  connaissance  du  crime  se  répand  parmi  \o  peu[il<>,  qui  blàm,) 
la  conduite  des  prêtres.  Çakya  est  ensuite  inforim'  du  fait.  L'  coupable  est 
cité  devant  l'assemblée  ;  il  confesse  sa  faute.  (/mvVaIc  réprimande,  puis  expli- 
({ue  rimnioralité  de  l'acl'',  fait  une  h)i  à  ce  sujet  et  déclare  que  quiciuqu  '  la 
violera  sera  traité  comme  un  transgresseur. 

Les  histoires  sont  do  peu  d'impdrtance  en  général,  et  quelques -uui's  trop 
indécentes  pour  être  rapportées  ici. 

'  \'uici  In  traiisri'iplioii  ilo  ces  tlfiix  (Jlu/tas! 

brtsam-par  bya-jiag  h'jyuttg-rar  bya  \    Sangs-tgyas  hitan-la  hjug-pur  bya  | 
\\diiin-h\thi  gyim-na  glau/'Clicn  hjin  j    llrlU  b  lag  sdo  ni  gjO'npdr  bya  \ 
Gnng-'jig  rab-lu  bitg-yod-par  |    CItos  Mul  lirfi  la  spyod  gyw-pa  | 
Skye-vaki  li/i/ioi'-un  rah  spiiijs-iias  |    Hiluj-bviyal  t.'if  inr  byed-pi  hyytir  j 
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Les  deux  cent  cinquante-trois  règles  que  les  jyrètves  (Dge-slonc/)  doivent 
observer  strictement  sont  de  cinq  espèces.  —  En  d'autres  termes,  il  y"a  cinq 
classes  de  péchés  ou  de  manquements  contre  lesquels  il  a  été  pris  des  dispo- 
sitions au  moyen  desdites  règles. 

1.  Il  y  en  a  dont  la  violation  entraîne  l'expulsion  de  l'ordre.  Telles  sont  les 
lois  ou  règles  contre  l'adultère  ou,  en  général,  contre  la  fornication;  —  le 
vol  ou  le  détournement  ;  —  le  meurtre  ou  la  destruction  de  la  vie  animale  ;  — 
l'action  de  livrer  (ou  do  vendre)  une  doctrine  humaine  comme  si  elle  était 
une  révélation  divine. 

2.  Ceux  qui  violent  la  seconde  classe  de  préceptes  sont  déchus  de  la  prê- 
trise ou  dégradés.  Ces  crimes  sont  par  exemple,  l'émission  spermatique  ;  les 
gestes  indécents  ;  les  discours  immodestes  ;  l'action  de  causer  des  divisions 
parmi  les  prêtres  ;  le  blâme  de  l'état  séculier,  etc. 

3.  La  troisième  classe  comprend  trente  fautes,  par  exemple,  —  l'action 
de  prendre  ou  porter  plus  de  vêtements  qu'il  n'est  permis  ;  —  colle  de  négli- 
ger le  port  des  vêtements  religieux,  ou  de  les  déposer  à  telle  ou  telle  place, 
etc.;  — celle  d'employer  pour  étoffes  des  matières  prohibées  etc. 

4.  Dans  la  4°  classe  on  compte  quatre-vingt-dix  fautes. 

5.  Les  fautes  ou  péchés  de  la  5°  classe  sont  de  nature  à  être  confessés. 
Outre  ces  règles,  il  y  a  un  grand  nombre  d'instructions,    concernant  la 

décence  de  la  tenue  et  du  costume,  —  l'attitude  ou  la  posture  du  corps,  — 
la  manière  de  manger  et  de  boire  ;  — celle  de  se  tenir  en  donnant  aux  autres 
l'instruction  religieuse. 

Feuilles  30  à  32.  — Éloge  do  la  discipline  religieuse  en  général  (vei'sifié). 

Feuilles  33  à  74.  —  Plusieurs  histoires  de  fornication  ou  d'adultère^ .  Adultère 
commis  parle  prêtre  Bzang-byix.  — ÇÀKYAost  informé  du  fait;  le  coupiiblo 
est  appelé,  réprimandé,  expulsé.  — •  11  est  établi  conim'  loi  qm^  dosormais 
tout  coupable  d'adultère  sera  expulsé. —  On  trouv(U'a  (  ii'uill('3.3  à  40)  tous 
les  détails  do  cette  histoire  avec  les  tcrmos  dans  lesquels  Gàkva  a  répri- 
mandé le  coupable. 

Feuilles  74  et  suivantes.  —  Détournements  et  vols. — •Anecdotes.  —  Espè- 
ces et  variétés  de  vols.  —  Divers  exemples  de  tromperie,  de  tours  et  de  frau- 
des pour  éviter  de  payer  les  droits  à  la  douane. 

Feuille  105.  —  Ici  encore  sj   trouvent  plusieurs  exemples  des  moyens 
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employés  par  les  marchands  pour  frauder  à  la  douane,  en  mettant  dans  les 
sacs  des  moines  quelques-uns  de  leurs  objets  précieux. 

Feuilles  155-166.  —  Conséquences  de  la  cupidité  et  du  vol.  —  Histoire 
fabuleuse  de  l'origine  du  mal  dans  le  monde. 

Feuilles  162-239.  —  Plusieurs  histoires  de  suicide  et  d'empoisonnement 
parmi  les  prêtres,  ou  de  moyens  employés  par  plusieurs  pour  se  tuer  ou 
s'ôter  la  vie,  par  suite  du  chagrin  ou  du  désespoir  ressenti  en  entendant 
pai'ler  des  divers  genres  de  misères  ou  de  calamités  de  l'existence.  Gàkya 
défend  qu'on  discoure  sur  les  misères  de  la  vie  au  point  d'amener  par  là  les 
autres  au  désespoir*. 

Feuilles  270-274.  —  Prétendue  connaissance  surnaturelle  attribuée  à  la 
communication  ou  à  l'inspiration  de  quelque  divinité.  Termes  emploj'és 
pour  blâmer  ceux  qui  ont  de  semblables  prétentions. 

Feuille  306.  —  Plusieurs  femmes  appartenant  à  des  familles  respectables  de 
Çravâsti,  visitent  les  vihars  (collèges  et  salles)  dans  un  jardin  voisin  do  cette 
ville,  sous  la  conduite  du  prêtre  Ghar-ka-,  qui  leur  donne  des  explications 
sur  les  vihars  et  les  salles,  avec  des  détails  biographiques.  Il  a  une  tenue 
inconvenante.  Histoire  de  plusieurs  actes  immoraux  qui  font  perdre  à  un 
prêtre  son  caractère  ou  son  rang,  et  le  font  déchoir  de  la  dignité  de  prêtre. 
—  Sur  l'action  de  causer  des  dissensions  parn)i  les  prêtres. 

Il  y  a  ainsi  dans  ce  volume,  439  feuilles  dont  les  30  première  sont  occupées 
par  le  Traite  sur  l'Emancipation,  en  deux  livres  et  700  rlokas.  Le  reste  du 
volume  contient  les  premiers  livres  de  l'explication  de  la  discipline  religieuse  '  • 


VOLUME  YI  —  (Cha)  éô 

Ce  volume  renferme  22  livres  et  -ijl  ieuilk'S. 

Continuation  du  sujet  (commencé  vers  la  fin  du  cincpiiome  voluiui')  intitulé  ; 


1  Voir  une  liisloire  semblable  dans  leclirCiDnnaire  (rAinsworth  au  mot  Ilt'gcsids  ilans  VfnUf.v  nom. 
jirop.  «  lIiioKaïAS,  philosophe  de  dyiént',  qui  décrivait  les  misères  de  la  vie  avec  tant  d'éloquence  que 
plusieurs  se  tuèrent  eux-mêmes  pour  en  être  affranchis;  à  cause  de  quoi  Ptolémoe  lui  ordonna  do  ni' 
plu»  discourir  sur  ce  sujet  ».  (Note  de  Csoma  ) 

2  Vi>ir  ci  dessus  volume  III  feuille  2.TO(pa;,'e  •10).  il  .  K.) 

'  Le  reste  du  volume  et  même  les  volumes  suivants  peuvent  èlre  considért's  conimc  un  développe- 
meut,  un  cotninenlaire  du  «  Traité  sur  l'Ùmaucipaliou  »,  c'est  A-dircdu  Pratimojlix.  C'est  une  question 


ANALYSE    DU    KANDJOUR  187 

«  Action  de  causer  des  divisions  parmi  les  prêtres.  »  —  Efforts  de  Lhas-by».' 
pour  entraîner  les  disciples  de  Gâkya  dans  son  parti. 

Feuille  34.  —  Gâkya  visite  KauçambJti  et  s'installe  dans  le  Gdangs-can- 
gi/i  kim-dgah-ra  -va  (sk.  Ghosavatyârâinci).  —  Histoires  de  mécontente-- 
ment.  — Les  disciples  de  Çàkya,  parce  qu'ils  suut  de  différentes  tribus,  famil- 
les, maisons  etc. ,  sont  assimilés  à  un  ramassis  de  feuilles  de  toute  espèce  tom- 
bées des  arbres  pendant  l'automne  et  emportées  ensemble  par  le  vent . 

Feuilles  57-ci.  —  On  prétend  que  les  prêtres  deÇÂKYA  ont  tant  d'habits 
que,  pour  chaque  occupation  ils  font  usage  d'un  costume  différent,  et  qu'ils 
prennent  tant  de  temps  pour  s'habiller  et  se  déshabiller  qu'à  peine  leur 
en  reste-t-il  pour  lire  et  étudier.  Défense  leur  est  faite  d'avoir  plus  d'habits 
ou  de  vêtements  qu'il  n'est  nécessaire.  Règles  diverses  relatives  au  luxe  des 
vêtements  et  des  autres  objets  nécessaires  aux  prêtres,  et  aussi  règles  rela- 
tives au  port  et  à  l'abandon  des  vêtements  religieux,  de  même  qu'à  l'action 
de  les  déposer  en  quelque  lieu. 

Feuilles  93  à  143.  —  Régies  relatives  au  lavage  des  habits.  —  Relation 
do  [ilusieurs  histoii-es  de  la  malpropreté  des  prêtres.  —  Naissance  de  Çàkya 
—  Correspondance  entre  Gsal-Rgy^al,  roi  de  Koçala,  et  ZAS-GiSANa,  père 
de  Gâkya. 

Feuille  102.  —  Lettre  de  Zas-GtTSAng  à  Çâkym  ;  sa  vie;  —  il  est  invité;  — 
il  visite  son  père.  —  Dialogue  (versifié)  entre  eux. 

Folio  110-111.  —  Description  delà  manière  dont  la  race  Çàkya  adopta  le 
bouddhisme'^. 

Feuille  131.  — Gomment  cinq  cents  parents  de  Çàkya  expriment  leur 
enthousiasme,  leur  dévotion  et  leur  joie  quand  ils  reçoivent  l'enseignement 
religieux. 

Du  folio  375  au  431,  qui  finit  le  volume,  il  y  a  plusieurs  histoires  sur 
l'action  d'amasser  ou  d'entasser  des  provisions;  sur  le  mensonge  et  la  faus- 
seté; sur  l'action  de  mépriser  les  autres  et  de  les  tourner  en  ridicule. 


non  résolue  de  s  ivoir  si  le  Pr.itimox;i  est  un  teKte  dont  les  i-écits  qui  viennent  ensuite  sont  le  commen- 
taire, OH  s'il  est  un  résumé,  um'  nomenclature  des  transgressions  diverses  exposées  dans  les  divers 
cas  ou  Espèces  q\i\  lout  l'olijet  des  récits  placés  à  sa  suite.  (L.  F.) 

1  Répétition  de  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  vol.  IV.  (Voir  p.  51  ci -dessus,  note  i.'>  (L.  F.) 
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VOLUME  VII  —  (Ja)  h; 

Ce  volume  contient  20  livres  (du  43""°  au  63°"'')  et  446  feuilles. 

Il  présente  la  suite  des  histoires  de  plusieurs  fautes  ou  crimes  légers 
commis  par  les  prêtres  (4""  classe) .  —  On  compte  quatre-vingt-dix  fautes 
de  cette  espèce.  Les  noms  en  sont  reproduits  dans  les  dictionnaires  tibétains 
et  sanscrits;  mais  comme  elles  sont  de  peu  d'importance,  il  est  inutile  de  les 
spécifier  ici.  En  sanscrit,  le  nom  générique  pour  cette  classe  de  fautes  est 
■  Çuddha-frûyaçcittaka,  tib.,  Ltung-byed-hbah-jig,  «  simples  fautes  ou 
fautes  vénielles.  »  Le  volume  commence  par  des  histoires  sur  les  paroles 
injurieuses  ou  grossières  {Hpliya-va)  et  finit  par  des  récits  relatifs  à  dos 
prêtres  coupables,  qui  ont  été  ordonnés  (ou  faits  Gélongs)  avant  d'avoir 
atteint  l'âge  de  vingt  ans. 


VOLUME  VIII  —  (Na)  'Pj 

Ce  volume  contient  21  livres  (du  63""°  au  83"*^)  inclusivement  et  417 
feuilles. 

Il  est  occupé  dans  son  entier  par  la  continuation  des  histoires  de  fautes 
ou  de  crimes  légers  du  même  ordre  que  ceux  qui  sont  rapportés  dans  le 
volume  précédent  ;  il  commence  par  le  récit  d'une  faute  commise  en  creusant 
le  sol  et  finit  par  des  anecdotes  sur  l'accord  et  l'apaisement  dos  querelles  et 
des  disputes. 

VOLUME  IX  —  (Ta)  ^ 

Volume  du  483  fcuiiios. 

Il  conciTue  les  nonnes  ou  roligiouses  di>  la  loi  bouddhique.  Les  sujets 
sont  les  mêmes  que  ceux  des  quatre  dornicrs  volumes,  pour  les  prêtres,  et  les 
histoires  sont  ra[)portées  dans  les  mêmes  termes,  sauf  (piolques  additions  et 
api)licatious. 
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Les  feuilles  1  à  36  coutiemieut,  eu  deux  livres,  le  traité  de  l' émancipation 
pour  les  prêtresses('G^e/onr/-m«j;  eu  sanscrit:  Bhixuni-pratimoxa-sûtra  ;  en 
tibétain:  Dge~dong-mahi-so -sor-thar-pahi  mrfo  (vers  le  commencement 
du  cinquième  volume). 

Le  reste  du  volume  (du  folio  36  jusqu'au  483  qui  est  le  dernier)  renferme, 
eu  28  livres,  «  l'explication  de  la  discipline  religieuse  des  prêtresses  «  ; 
sk.  Bhixuni-Vinaya~Vibhanga{o\\  Vibhdga)Aih.  Dge  dong  maki-hdid- 
va-vnam-  par-hbi/ed-pa,  de  la  même  manière,  dans  le  même  ordre  et  dans 
les  mêmes  termes  que  celui  qui  se  trouve  dans  les  quatre  volumes  précé- 
dents, à  l'exception  de  quelques  histoires  et  d'un  petit  nombre  de  cas  qui 
n'y  étaient  pas  cités. 

FeuiEe  61.  —  Ma-skyes-Dgra  (sk.  AjÀtaçatru),  roi  de  Marjadha.  Gom- 
ment et  par  qui  il  est  consolé  après  avoir  causé  la  mort  de  son  père  Bni- 
BASÂRA  * . 

Feuilles  78  à  87.  —  Histoires  de  plusieurs  l'eligieux  ou  religieuses  qui  ont 

mis  fin  à  leur  vie,  par  désespoir.  Feuille  8b,  plusieui's  espèces  de  voleurs. 

Feuilles  108  à  109.  —  Sbom-dgah-mo,  prêtresse  ou  nonne,  modèle  des 

femmes  lascives,  artificieuses  et  perverses.  Il  y  a,  dans  ce  volume,  plusieurs 

histoires  dont  elle  est  l'héroïne. 

Feuille  193.  —  Lhas-byin,  ua  des  cousins  de  Çàkya^,  modèle  de  méchan- 
ceté et  d'envie  ;  ses  efforts  pour  acquérir  la  connaissance  de  l'art  magique,  le 
pouvoir  de  faire  des  prodiges.  Il  s'adresse  à  G.Ikya  et,  sur  son  refus,  à  ses 
principaux  disciples.  Tous  refusent  de  l'instruire.  Chacun  d'eux  lui  conseille 
d'acquérir  tout  d'abord  les  connaissances  vraies  et  utiles.  Il  s'efforce  de  faire 
naître  des  discussions  et  de  provoquer  des  divisions  parmi  les  prêtres  et  aussi 
parmi  les  prêtresses,  avec  l'aide  de  SboiM-dgah-mo. 

Feuille  216.  —  Histoires  sur  la  multiplicité  des  habits  et  vêtements  des  reli- 
gieuses. —  Prohibition  de  cet  abus  par  Çàkya. 

FeuiUc;  -^li.  —  Le  roi  de  Kalinga  envoie  en  présenta  Gsal-Rgyal,  roi  de 
Koçala  une  pièce  d'étoffe  de  fia  lin.  Cette  pièce  tombe  ensuite  entre  les  mains 
de  GrTsuG-DGAH-Mo,  prêtressô  lascive  ou  pervertie,  qui  s'en  revêt  puis  se 

'  Voir  ci-dessus  vol.  IV,  p.  51.  (I,.  F.) 

2  C'est  ce  Devadatta  déjà  ci'é,  vol.  IV  feuillet  349.  (Voir  ci-dessus  page  51,  note  6).  —  Il  est  fort 
souvent  question  de  lui.  (L,  F. 
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montre  eu  public  ;  la  ténuité  du  tissu  est  telle  qu'elle  semble  nue.  Défense  est 
faite  aux  prêtresses  d'accepter  ou  de  porter  des  étoffes  aussi  fines. 

Feuille  282.  — Mention  des  4  Vedaf;  des  brahmanes. 

Feuilles  284-5.  —  Énumération  de  plusieurs  termes  spéciaux  à  différents  arts 
mécaniques.  —  Défauts  dans  le  cr^rps  d'une  nonne.  —  Censure  d'autres 
(nonnes). 

Feuille  280.  —  Contes  moraux  sur  la  médisance  secrète. 

Feuille  302.  —  Énumération  de  plusieurs  parties  de  la  classe  Ditl-va. 

Feuille  331.  —  Kun~tu-  rgyii,  «  allant  partout  »  (sk.  Parivrajaka) ,  donné 
comme  identique  à  Grangs-can  (Sk.  Sâhkhya). 

Feuille  362.  —  Noms  de  plusieurs  'maladies.  —  Le  reste  du  volume  est 
rempli  par  des  histoires  relatives  à  la  conduite  des  nonues.  —  Plusieurs 
règles  qu'il  faut  apprendre  et  observer.  —  La  scène  de  tous  ces  récits  est,  en 
général,  Milan-yod  (Sk.  Çrdvasti  en  Koçala). 

Les  cinq  derniers  volumes  (marqués  des  lettres  Ca,  CHa,  Ja,  Nft  et  Ta 
5coH;c^^  de  l'alphabet  tibétain)  ont  été  traduits  du  sanscrit  en  tibétain,  pre- 
mièrement (dans  le  ix°  sièclej  par  Jinamitra,  pandit  de  Kdçmir,àii  la  secte 
l)hilosophiquc  Vutbluisika,  et  par  Kluhi-rgyal-Mts'an  Loùsara,  ou  inter- 
prète tibétain. 

D'autres  traducteurs  sont  aussi  mentionnés. 


VOLUMliS  X  ET  XI  —  (Tha  et    Da)   a&> 

GO  livre&,  desquels  leX.'"°  volume  en  contient  17  en'à'M  feuilles  et  le 
XI'%  33  en  708  feuilles. 

Ces  volumes  ont  pour  titre  en  tibétain:  lldul~ca  phran-ts'egs-hyi-  Gji 
sk.   Vinaya  Xndraka  Vashi).  «  Menus  détails  sui  la  discipliiu^  religieuse*.  » 

VOLUME  X  —  (Tua) 

Aussitôt  après  l'intitulé  de  ces  deux  volumes,  lo  dixiè/ne,  coii'.nouce  ainsi  : 
«  Adoration  a  crlui  (|uisiil  loul  ».  Le  sujet  est  alort,  exposé  >'n  trois  stances 

'    On  jioiir'i'jiil  lr;i(luirt*  ;  c  le  [ii-lit  VinaMi  ».  (L.   F.) 
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annonçant  qu'il  s'agit  de  choses  relatives  à  la  discipline  et  à  la  conduite  des 
religieux  ou  religieuses  de  la  secte  bouddhique,  ainsi  qu'aux  mœurs  et  coutu- 
mes des  peuples  de  l'Inde  centrale,  théâtre  des  diverses  actions  rapportées 
dans  le  Duha. 

Feuille  2.  —  Sangs  ^TtYas-jBchom  /dax-^das*  (Çàkya)  à  Yangs-pa-can 
(Sk.  Vaiçdli  ou  Viçdli,  Prai/dga  des  anciens,  la  moderne  AUahabad)  ''. 
(]ette  ville  est  habitée  par  la  race  Licabyi.  —  Description  de  ses  jardins  ou  ver- 
gers, musique,  exercices  gvmnastiques,  bains.  Les  disciples  de  Çàkya  cau- 
sent du  scandale  en  se  frottant  avec  des  tuiles  ou  dos  briques  d'une  façon  trop 
bruyante.  Çàkya  leur  déTend  de  se  frotter  avec  des  tuiles,  excepté  les  pieds. 

Feuille  5.  —  Çàkya  à  Mnan-yod  (Sk.  Çrâvasii).  Défense  de  se  frotter 
avec  des  ouïes  de  poisson  en  guise  de  tuiles  ou  briques  ;  de  s'oindre  avec  des 
substances  odoriférantes,  à  moins  d'ordonnance  du  médecin.  Ce  qu'il  faut 
faire  des  substances  odoriférantes  offertes  par  de  pieux  sectateurs. 

Feuille  7.  —  Mention  de  quelques  petits  temples  ou  chapelles  (Sk.  Caïtija, 
tib.  'islchod-vtcn)  où  les  cheveux  et  les  ongles  du  Buddha  sont  déposés  et 
respectés  comme  des  objets  sacrés. 

Feuille  Id.  —  Il  est  permis  aux  prêtres  d'avoir  des  sceaux  :  abus  à  l'occa- 
sion des  anneaux  à  cachet.  (Tib.  Soi--Gdub-rgi/a.)  Défense  d'avoir  des 
cachets  en  or,  argent  ou  pierres  précieuses.  Défense  déporter  des  anneaux. 
Permission  d'avoir  des  sceaux  ou  cachets  en  cuivre,  airain,  métal  de  cloche, 
ivoire,  corne.  —  Abus  r.'lativement  aux  figures  gravées  sur  ces  cachets. 

Fcuilli'  k'.  —  Un  inciubre  de  l'ordre  religieux  doit  avuir  sur  son  sceau  ou 
cachet  un  cercle  avec  deux  daims  se  faisant  vis-à-vis  et  au-dessous  le  nom 
du  fondateur  du  Vihd?'a  (tib.  Gtsug-lag-kliang) .  — -Un  la'ique  peut  avuir 
l'image  d'une  ligure  humaine  en  pied  ou  d'une  tète  gravée  sur  son  cachet. 

Feuille  25.  —  Prédictions  par  Çàkya  et  par  un  gymosophiste  au  sujet  d'un 
enfant  à  naître.  —  Sa  naissance  miraculeuse.  —  On  lui  donne  le  nom  de  «  né 
du  feu  »  Çsle-?,kyes)  ;  —  son  éducation  et  ses  aventures. 

Feuille  28.  —  La  véracité  du  Buddha  est  caractérisée  en  ces  termes  :  «  La 
lime  avec  l'arniée  des  étoiles  peut  tomber  ;  la  terre  avec  ses  montagnes  et  ses 

•  En  sanscrit:  Bhngavat  Ihiddhn.  (I,.  p.) 

S  L'identification  de  Pi'aydgn  .ivec  AHahahnd  est  a  Imise.  —  Nous  avons  iléjà  dit  que  celle  de  Vaï- 
ç(i/t  avec  AUahabad  ne  l'est  pas;  e'.  par  couséiiuent  celle  de  Vaïçdli  avec  Prjy  i/a  doit  et  -c  repoussée. 

(L.  F.) 
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forêts  peut  s'élever  dans  les  régions  supérieures  ;  le  vaste  océan  peut  se  des- 
sécher; mais  il  est  impossible  que  le  grand  Ermite  {Mahâ-Çramana)  dise 
une  fausseté  » . 

Feuilles  58  à  01.  —  Plusieurs  fausses  accusations  ou  calomnies  débitées  à 
Yangs-pa-can,  spécialement  de  la  part  de  Licabiji-chen-po.  Les  prêtres  de 
Gàkya,  quand  ils  mettaient  une  personne  ou  une  famille  en  interdit,  obser- 
vaient la  cérémonie  suivante  :  réunis  en  assemblée,  ils  commençaient  par 
prendre  connaissance  des  faits,  puis  retournaient  un  vase  à  aumônes  ou  un 
gobelet  l'ouverture  en  bas;  déclarant  par  cet  acte  que  nul  ne  devait  avoir 
communication  avec  cette  personne  ou  sa  maison  (d'après  le  texte,  nul  ne  devait 
entrer  chez  elle,  ni  s'y  asseoir,  ni  accepter  d'elle  des  aumônes,  ni  lui  donner 
l'instruction  religieuse).  La  réconciliation  une  fois  faite,  pour  lever  l'interdit 
on  replaçait  le  vase  à  aumône  dans  sa  position  naturelle. 

Feuilles  64  à  66.  —  Ç.îkya  défend  à  ses  disciples  d'apprendre  la  musique, 
la  danse  et  le  chant,  ou  de  se  rendre  dans  les  endroits  où  on  se  livre  à  ces 
exercices.  — Récit  de  plusieurs  histoires  relatives  aux  pratiques  des  religieux 
et  des  religieuses. 

Feuille  105.  —  Défense  de  faire  usage  de  l'ail,  si  ce  n'est  comme  médica- 
ment ordonné.  ^  Gomment  on  doit  l'employer  dans  ce  cas. 

Feuille  111.  — Permission  d'avoir  des  parasols.  —  Abus  résultant  de  co 
qu'on  emploie  des  étoffes  coûteuses,  —  de  ce  qu'on  y  met  trop  de  garnitures, 
—  ou  de  ce  qu'on  crue  les  manches  de  pierreries,  do  perles  et  de  métaux 
précieux. 

Feuilles  141-144.  —  Le  roi  de  Koçala  GsAL-roYAL,  détrôné  par  son  tils, 
HpHAGS-sKYES-ro,  va  à  Râjagrha  prèsdeMA-sKYES  dgra,  roi  de  Mcu/ndha. 
descend  dans  un  parc  ou  jardin  voisin  de  cette  ville  et  appartenant  au  roi, 
puis  l'informe  de  son  arrivée.  Le  roi  de  Mar/adha  donne  ordre  de  faire  des 
préparatifs  pour  le  recevoir  solcnin'llt'iui'iit.  Mais,  dans  rintorvallo,  il  niciut 
subitement  dans  le  j;n-(liii  d'une  indigestion  causée  juir  un  usage  immodéré 
de  nav(!t3  et  d'eau  fraîche.  —  Ses  lunérailles.  —  Instructions  de  Çàkva  au  roi 
de  Mngadha. 

Feuilles  145-16i).  —  ni'ii.vas-sKYKS-i'O,  roi  do  /fo^^a^a,  poussé  par  Mala 
Gnoi),  attaque  h  plusieurs  reprises  la  race  (/«Vc^a  à  Ser-Skva  (sk.  Kapiln).  A 
la  (in  il  prend  l-nv  ville  et  l'ii  fait  un  grand  massacre.  Ceux  qui  échaiipent 
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se  dispersent  dans  les  collines  ;  on  prétend  que  beaucoup  d'entre  eux  se  réfu- 
gièrent au  Xèjjdl.  Durant  cette  guerre,  un  certain  Çûkya,  du  nom  de  Çam- 
PAKA,  est  banni  de  Kapila.  En  partant,  il  demande  à  Çakya,  qui  les  lui  accorde 
d"une  façon  magique,  des  cheveux  de  sa  tète,  des  rognures  de  ses  ongles  et 
des  dents.  11  se  rend  au  pays  A.e  Bagud  ou  Vagud  :  on  l'y  fait  roi,  et  il  bâtit 
pour  ces  reliques  sacrées  un  petit  temple  ou  chapelle  (sk.  CaHya,  tib.  Isichod- 
rten),  appelé  depuis  «  le  temple  ou  la  chapelle  de  Çampaka  »  (Feuilles  149 
150). 

Feuille  160.  — Mort  do  Hphags-Skyes-po  dans  uu  incendie.  Relation  des 
circonstances  qui  ont  pi'écédé  cet  événement. 

Feuilles  182-183.  —  Mort  de  Gautami  (SKYE-dGUHi-BDAG-MO-GHEx-Mo)  et 
de  cinq  cents  autres  noimes.  —  Tremblements  de  terre  et  autres  miracles 
qui  accompagnèrent  cet  événement.  —  Conte  moral  sur  leurs  mérites  reli  - 
gieux  antérieurs  par  Ç.\kya.  Feuille  185. 

Feuilles  202-248.  —  Çàkya  donne  à  Dgah-vo  (Sk.  Nanda)  des  instructions 
et  des  leçons  sur  plusieurs  sujets,  notamment  sur  les  condition-;  d'existence 
dans  la  matrice  et  sur  la  formation  graduelle  du  corps  humain. 

Feuille  273.  —  Instructions  sur  la  manière  de  construire  et  de  couvrir  une 
belle  maison.  —  A  partir  de  là  jusqu'à  la  tin,  ou  feuille  324,  il  y  a  plusieurs 
courtes  histoires  relatives  à  la  conduite,  à  rhabillement,  à  la  nourriture  des 
religieux  ou  des  religieuses. 


Volume  xi  —  (Da)  > 

Ce  volume  contient  708  feuilles  et  33  livres  du  18'""  au  60""'  inclusi- 
V  ornent. 

Sujet  :  Le  titre  de  ce  vnlume  <'t  du[)récédi'ut  (Menus  détails  sur  la  discipline) 
indique  clairement  la  nature  des  matières  qui  s'y  truuvent.  Elles  sont  de  peu 
d'importance,  si  l'on  excepte  un  [)etit  nombre  il'allusious  à  des  événements, 
des  personnes,  des  coutumes,  des  moeurs,  des  villes  ou  pays.  Ces  volumes 
sont  remplis  [irincipalement  d'instructions  religieuses,  de  règles  pour  la  con- 
duite des  prêtres  et  leurs  diverses  transgressions.  Xe-var-Akhor  (Sk.  Upà 
Ann.  g    —  II  2ô 
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u),  le  prétendu  compilateur  de  la  collection  Dulva,  pose  des  questionsà  Gàkya 
sur  la  uianière  d'agir  dans  tel  ou  tel  cas  et  de  recevoir  ses  insti'uctious  à  ce 
sujet*. 

Feuilles  22.  —  Dg.yh-vo  (Sk.  Nanda),  prêtre  qui  se  trouve  avec  Çàkva 
à  Çrdvasti,  reçoit  de  son  ancienne  épouse  Bzang-mo,  de  Ser-skya  (Sk.  Krt- 
pila)  plusieurs  étoffes  calendrées  ou  glacées  à  l'ivoire. 

Feuille  53.  —  Quand  on  ne  peut  pas  se  procurer  du  bois  pour  brûler  un 
corps  mort  et  qu'il  n'y  a  pas  de  rivière  pour  l'y  jeter,  on  peut  l'enterrer. 

Feuille  61.  — Mort  de  Çarihi-bu.  Réflexions  qu'il  inspireà  Çàkya.  Un  riche 
propriétaire  de  Çrâvasti  élève  un  Mchod-rten  (sk.  Caltt/a)  sur  ses  restes, 
et  institue  une  fête  annuelle  en  souvenir  de  lui.  Le  roi  de  Koçala  décide  que 
les  marchands  qui  viendront  des  pa^'s  étrangers  pour  assister  à  la  célébra- 
tion de  fêtes  de  ce  genre  seront  exempts  de  droits  ou  de  taxes  (folio  68). 

Feuilles  1-26-127.  —  Katvaiii~Bu  (sk.  Katyàyana)  devient  disciple  de 
Çàkya  qui  lui  explique  conmient  d'autres  philosophes  sont  dans  deux  extrê- 
mes, tandis  que  lui  (Çàkya)  tient  la  voie  moyenne  ;  il  l'instruit  de  quelques- 
uns  de  ses  principes,  spécialement  des  quatre  grandes  vérités  et  de  l'en- 
chaînement des  douze  causes  '. 

Feuille  130.  —  Katyàyana,  avec  cinq  cents  autres  prêtres,  est  envoyé  par 
Çàkya  jiour  convertii'  à  sa  doctrine  le  roi  de  Hpliags-vgyal  ""  Gtum-po-rab- 
8.NANG  *  avec  ses  épouses,  son  fils  et  ses  officiers.  Dans  lé  trajet,  il  passe  i)ar 
Kanya-hi'.bja  onihivjit  uih'ci  innaissance,  un  Brahuin ne,  alors  décédé.  Histoire 
de  la  fille  de  ce  Brahmane,  qui  avait  une  magnitiqm'  chcvi'hue.  —  Arrivée 
de  Katyàyana;  —  réce})tion  qui  lui  est  faiti'  par  le  roi.  —  Succès  qu'il 
obtient.  —  Gomment  le  roi  épousa  la  donzi.'Uc.  —  Anecdotes  à  ce  sujet. 
{Feuille  194.)  Le  i-oi  élève  des  Vihars  et  fait  plusieurs  donations  aux  compa- 
gnons de  Katyàyana.  (Folio  197  à  207)  Divers  dictons  ingénieux  en  vers. 
(Folio  207  à  209)  Li?s  dix  forces  d'un  Buddha. 

Feuille  22T.  — Eimmératinu  versifiée  de  jilusicurs  défectuosités  ilu  corps 
humain.  Défen.sc  de  recevoir  dans  l'ordre  religieux  de  Çàkya  ceux  (paies ont. 


'  \m  texte  M'  20  <lu  volume  \'  du  Kun-lsegs  (secliou  III)  est  intitulé  .  Questions  tl'Vpùli.    (L.  F.) 

''  Voir  ci-dessous  la  II'  division  <\u--phyin.  (I„  F.) 

'  Ujiiii/ani  ou  Oujein  eu  Miilufa.  — (Note  de  Csonin.)     ■ 

'  Il  ija  Prutbjodt  (A\^\yAé  «  le  passionné  »  on  «  cruel  »).  —  (Note  de  l'.soma.) 
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Feuilles  230  253.  —  Récit  des  gramls  prodiges  faits  par  Çàkva  à  ÇrdvasH 
en  Koçala.  Les  six  docteurs  Mu-stégs-can  (sk.  Tirthika),  mécontents  de 
la  façon  dont  ils  sont  traités  par  le  roi,  les  officiers,  les  Brahmanes  et  le 
peuple  en  général,  qui  se  montrent  tous  très  favorables  à  Gautajia  et  à  ses  sec- 
tateurs, tellement  qu'il  réussissent  à  peine  à  gagner  leur  vie,  s'efforcent  de 
rivaliser  avec  Gautama  en  faisant  des  prodiges  qui  témoignent  de  leur  habi- 
leté et  de  leur  force.  Ils  sont  défaits  :  de  honte,  quelques-uns  mettent  fin  à 
leur  existence,  d'autres  se  retirent  dans  les  montagnes  au  nord  de  l'Inde.  — 
(Feuille  248.)  Grand  et  universel  étounement  causé  par  les  miracles  de  Gau- 
tama: applaiidisements  qu'ils  excitent. 

Feuilles  253  à  307.  —  Histoire  de  Bskykd  -i-a,  roi  dans  le  Lus-HpJia//s  (sk. 
VideJnt)  et  autres  contes  rapportés  par  Çàkya:  —  intrigues  politiques.  — 
Histoire  ultérieure  des  six  docteurs  sus -mentionnés. 

Feuille  276.  —  Histoire  de  Smax-Ghex,  fils  de  Gang-po,  de  la  ville  di' 
Purnakaclia ,  dans  une  contrée  montagneuse. 

Feuilles  321  à  32.5.  —  Ço-Çim-Pa,  femim'  rusée.  Histoires  ingénieuses 
d'adresse  féminine.  ÇFeuil/e  320.)  Mention  de  la  vWieveHbal-gumata  sur  les 
bords  de  laquelle  les  prêtres  de  Çàkya  faisaient  habituellement  leurs  exercices. 

Fi'uille  32fl.  — ■  GÀKYA  dans  le  parc  du  Nyagrodlia  (près  8er-skya.  Sk.  Ka- 
pila).  Gautanii  avec  cinq  cents  autres  femmes  de  race  Çâk>/a,  se  rend  près  de 
Çàkya  et  lui  demande  de  les  recevoir  dans  rordr(^  religieux.  11  refuse  et  les 
engage  à  rester  dans  l'état  séculier  en  portant  des  habits  bien  propres.  Elles 
ne  renoncent  pourtant  pas  ;  elles  le  suivent  dans  son  voyage  à  travers  le  pays 
de  ^ry  a  jusqu'à  Naclika.  Elles  renouvellent  leur  demande  à  plusieurs  repri- 
ses. A  la  fin,  à  la  prière  de  Kun-dgah-vo  (sk.  Ananda),  il  leur  permet  d'adop- 
ter la  vie  religieuse.  — •  Plusieurs  règles  et  instructions  relatives  à  l'ordre 
des  nonnes.  —  Plusieurs  histoires  de  ces  femmes,  arrivées  pour  la  plupart  à 
Mrian-yod{sk.  Çrâvastï). 

Feuilles  488  à  524.  —  Histoire  dePAUMA-SNiNG-Po,  célèbre  Brahmane,  à 
Ildod-pa-lillnin-pa  en  Koçala;  répétition  de  ce  qui  se  trouve  dans  le 
deuxiènn»  volume  (Klia)  du  D'ilra  (^feuille  155  à  192)  et  dont  on  a  donné 
ci  -dessus  le  résumé  ^ . 

'  Voir  ci-dessus  pp.  36-37.  (L.  F.i 
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Feuille  5S1.  —  Gàky.v,  étant  eu  voyage,  se  read  à  Gyad-yul  «  le  pays  des 
champions  »  et  à  Rtm-can  (  «  l'herbeuse  »,  nom  qui  vient  de  Therbe  liuca) 
la  moderne  Kumrii  ou  Kdmarupa ,  en  Assam-,  jadis  résidence  du  grand 
roi  Kuça-can;  il  s'arrête  quelque  temps  sous  deux  arbres  Cala. 

Feuille  591.  —  Circonstances  qui  précédèrent  la  mort  de  Gàky.v. 

Feuilles  633-636.  —  Mort  de  Gàkya.  Les  principaux  actes  de  sa  vie  énu- 
mérés  par  Hgd-Ssun'g  à  Vyar-Byed,  officier  du  l'oi  de  Magadha  :  il  lui 
enseigne  le  moyen  d'informer  le  roi  de  son  décès  (ce  moyen  consiste  à  repré- 
senter, par  la  peinture,  les  différentes  scènes  de  sa  vie).  —  Réflexions  sur  la 
vie  par  plusieurs  dieux.  —  Les  funérailles  font  naître  des  contestations  entre 
huit  tribus  ou  cités  à  propos  des  reliques  (Sku-Gdung)  de  Ç.Ikya.  On  les 
apaise  en  donnant  une  part  à  chacune.  Caiti/as  construits  pour  ces  reliques. 

Feuille  667.  —  Après  la  mort  deÇÀKYA,  Hod-Srung  (sIv.Kâçyapa)  devient 
le  chef  de  la  si.'cte  ;  sous  sa  direction  cinq  cents  prêtres  accomplis  (sk.  Arhal, 
tib.  Dgra-hcom-pa)  se  réunissent  en  un  lieu  appelé  la  grotte  de  Tarbre  Nya- 
grodlia,  près  de  Rdjagrha  et  font  la  première  compilation  de  la  doctrine 
enseignée  par  Ç.\KYA.  Li'  Mdo-sde  ou  classe  du.  Sûtra  est  compilé  par  Kux  ■ 
Dgah-vo  (sk.  .\xanda)  Le  Didra  (sk.  Vinaya)  l'est  par  Ne-var-Hkhor 
(sk.  Up.\li),1c  Ma-wo  ou  Chos-mngon-par  Mdsod  (&k.  Abliidharma)  l'est 
par  HoD-sRUNG  (sk.  Kâçy.vpa).  Il  préside  la  secte  pendant  plusieurs  années, 
nomme  Kun-Dgah-vo  son  successeui-,  et  meurt  sur  la  colline  de  Bija-gag- 
vkang  près  de  Rdjagrha  (folio  6TÎ)). 

Feuille  684. —  Kux-dgah-vo  (sk.  Ananda),  ai)rès  avoir  été  pendant  plu- 
sieurs années  le  chef  de  la  secte  bouddhiste,  confie  la  doctrine  de  Gâkya  à 
Ç.\NAHi-GOS-CAN,  le  désigne  comme  son  successeur  et  meurt  au  milieu  du 
Gange  (dans  une  ile  imaginaire)  entrt^  Yangs-pa-can  et  ^lagadha.  Son  corps 
est  divisé  en  deux  parties  ;  l'une  est  prise  par  les  Licabyi  de  Yangs-pa-can 
qui  élèvent  un  C'ca^ya  pour  l'y  déposer;  l'autre  par  le  roi  de  Magal/ia  qui 
bâtit,  lui  aussi,  waCaitya  à  Skya-snar-bu  (sk.  Pdtaliputra)  sur  sa  part  de 
rcli({ues. 


«  Idenlifii"ation  géographique  iriexa^'le.  Getltf  localité  n'étaitpas  du  tout  dans  TAssam.  (1-.  K.) 

I  Caiima  renvoie  ici  à  la  traduction  de  la  ^nort  de  Çak\  a  qui  se  trouve  dans  lo  même  volume  des 
Asi'itir  Ilr.ii'arch<:i.il{,  p.  iJ^.'ivUÎ) ,  —  M.  Poiicauxa  reprnluit  ces  dé'.ails  à  la  sui'e  de  son  nHisloiri: 
(lu  Jlouddha  Sakya-ilouni,  traduit  du  liliétnin,  Paris.  ISoO,  in. 4".  (L.  F.) 
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Folio  687.  —  Ni-MAMi-GuNO  est  reçu  dans  dans  l'ordre  religieux  par 
Kt;\-dgah-vo  qui  lui  ordonui^  d'introduire  la  foi  dans  le  Iv?f»i?Vet  lai  ensei- 
gne les  moyens  de  le  faire,  selon  la  prédiction  de  Gàkya  (folio  688)  —  Gom- 
ment il  civilisa  la  race  des  serpents  et  leur  chef  Huluïa;  —  comment  il  y 
planta  et  bénit  le  safran  et  comment  il  posa  les  fondements  de  la  religion 
bouddhique  dans  le  pays  de  Kâçrnir,  cent  ans  après  la  mort  de  Gàkya 
qui  avait  cité  ce  pays  comme  un  lieu  convenable  pour  y  habiter  et  s'y  livrer 
à  la  contemplation. 

Feuille  690.  —  Gaxaiii-gos-can  coutie  la  doctrine  bouddhique  à  Ne-Sbas; 
celui-ci  à  Dhitika  ;  celui-ci  à  Nag-po  ;  celui-ci  à  Legs-mthong. 

Cent  dix  ans  après  la  mort  de  Gàkya,  les  prêtres  de  Yangs-pa-can  violent 
ses  préceptes  de  maintes  manières.  —  Discussions  diverses  sur  des  bagatel- 
les. —  A  la  fin,  sept  cents  prêtres  accomplis  (sk.  Arhat,i\h.  Df/ra-hcom-pa) 
font  une  nouvelle  compilation  des  ouvrages  bouddhiques  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  (quelque  peu  analogue  à  celui  de  nos  Septante)  de  Bdim-hvgyas- 
yang-dag-par-hvjod-pa  («  ce  qui  a  été  clairement  exprimé  par  les  sept 
cents  ))  prêtres  accomplis). 

Ainsi  finit  le  onzième  volume  traduit  (au  ix''  siècle)  par  \^nYA  -kara- 
PRABHA  etDHARMA-Gai-PRABHA,  paudits  de  l'Iude  et  par  le  Z,o/sffiî.-a  (inter- 
prète) tibétain  Baxdk-Dpal-Hbyor.  Les  trois  dernières  feuilles  (de  706  à 
708)  renferment  quelques  remarques  d'iin  Lama,  Nam-Mkhaii-grags  du 
monastère  de  Snar-lliang,  non  loin  de  Teçi-lhiin  po,  sur  les  imperfections 
de  ces  deux  volumes,  telles  que  termes  vieillis,  inexactitudes  de  traduction, 
incorrections  du  texte,  répétition  d'histoires  racontées  précédemment,  etc. 
11  met  en  avant  plusieurs  raisons  pour  expliquer  comment  les  anciens  révi- 
seurs ont  laissé  les  volumes  sacrés  dans  cet  état. 


VOLUMES  XII  ET  XIII  —  (Na  et  Pa)  ^  ^ 

Le  premier  a  458  feuilles,  le  second  473.  Il  y  a  dans  les  doux  volumes 
64  livres. 

Titre:  (Sk.  Vmaga-uttara-granthn  [ùh.  Hdul-va  Gjung-bla-ma,  «  le 
principal  texte  {ou  le  dernier  ouvrage)  di"  la  discipline  religieuse.  » 
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Sujet  :  Xe-var-hkhor  (sk.  Upâli),  lo  prétendu  compilateur  de  la  collec- 
tion du  Duh-a  soumet  à  Çàkya  plusieurs  cas  spéciaux,  pour  savoir  à  quelle 
classe  de  transgressions  doivent  être  rapportés  des  fautes  ou  des  péchés 
particuliers;  ou  bien  si  la  loi  permet  de  faire  telle  et  telle  chose.  Çàkya 
répond  à  chacune  de" ces  questions.  En  s' adressant  à  Çàkya,  Upàli  se  sert 
du  terme  Btsun-pa,  «  vénérable  !  » 

Dans  ces  derniers  volumes,  Ne-var  Hkhor  est  toujours  mentionné  par 
sou  nom  indien  UpÀi.i,  excepté  dans  les  onze  premiers  livres  qui  forment  un 
ouvrage  distinct.  A  la  fin  de  ces  volumes  sont  les  mots  :  Upalis  kun  dris- 
pa  vdzogs-so,  a  toutes  les  questions  d'Upâli  sont  finies  ou  achevées.  » 

Les  noms  des  pandits  traducteurs  de  ces  deux  volumes  ne  sont  i)as  men- 
tionnés. Il  est  simplement  constaté  qu'ils  furent  traduits  du  temps  de  Klthi 
Rgyal-Mts'an,  célèbre  interprète. 
Calcutta,  4  septembre  1831. 


Nota.  —  Une  bonne  partie  des  récits  englobés  dans  le  Sulva  se  retrouve,  soit  reproduite  textuel- 
lement ou  en  d'autres  ternies,  soit  rappelée  par  une  simple  mention,  dans  la  section  Mrfo.  Nous  avons 
signalé,  dans  les  notes,  un  ou  deux  seulement  de  ces  rapproche:neuts:  on  ne  pouvait  les  iLidiquer  tous 
sans  grossir  outre  mesure  le  nombre  des  notes:  mais  la  table  alphabétique  des  noms  projires  qu'on 
trouvera  plus  loin,  suppléera  avant  igeusement  à  cette  lacune.  Elle  ofl'rira,  sous  chaque  uom  propre 
les  rapprochements  que  nous  n'avons  pu  indiquer  ici.  L,  F. 


II.    CER-CHIX 


Selnii  Tiiulex,  Ja  deuxioun'  i^r;iii(li'  divisinu  du  V)l{aJi-\\(jur  est  le  Çes-rab- 
kyi-2Jha-rol'tit-2:)hi/in-2X(^^r  =^z}-'^' zj-Kq\-'^^5{ ii{coniracté  en  ^^ 
phijin   que  roii  pruiiouce  Chcr-ichhiu  :  Sk.  Prajùâ-pâramità,  «  sagesse 
transcendante  )>).  Sous  ce  titre,  il  y  a,  dans  le  WmhA\gtjur,  vingt  et  un 
volumes  classés  sous  les  subdivisions  ou  distinctions  suivantes  : 

1.  Ç('s-7-ab- kyi-pha-rol-tu phyin-pa-stong  phrag-hrgya-pa  (ou  hbiim) 
^5M'-^q'^'^'i!ra'5'§5i'^'n'v'îj:i]'q|\':j  ou  n^ïJ,  Sk.  Çata-sahas)ikd- 
prajnâ^pâramitâ,  «  sagesse  transcendante  en  cent  raille  Çlohas  »,  en  douze 
volumes  contenant  soixante- quinze  chapitres  (tib.  lehii)  (H  trois  cent  trois 
divisions  artificielles  (tib.  Bdm  po)  composées  cliacnnede  trois  cents  Çlokas 
eu  vers  ou  de  l'équivalent  en  prose;  :  chaque  Bam-po  occuj)e  en  général 
vingt  et  un  feuillets  du  Bkah-ligyur.  Le  nombre  total  des  Çlokas  est  de  cent 
mille,  le  tout  en  pruse. 

La  Pj-ajnd-pdrann/à  est  traitée  tout  au  hniii-  dans  ces  douze  volumes, 
dont  li's  antres  subdivisions  ne  sont  qiu,'  des  abrégés.  Ils  furent  traduits 
du  sanscrit  m  tibétain,  pnui-  la  pi-i'iuién'  fuis,  au  ix''  siècle,  par  les  Pandits 
indiens  Jixa-mitr.v  et  SuRKNDRA-Boniii  l'I  par  le  Lntsava  (Sk.  Locchara) 
tibétain  Yk-Çes  sde.  Depuis  ils  mit  l'ti-  nnus  et  mis  en  ordre  i)ar  d'autres. 
2.   Çes-rah-kyi-pha-rol- lu   pJiijhi-pa-atong  phran-Hi-fu   \nga-pa 
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(ou  en  nombre  rond N/-Mrî, 20,000)^^ — l3^'^'S^'ïj^'^'-F|"J;,'^ouyp, 
Sk.  Panca-vimçati-sahasrikâ-prajnâ-pdramitd,  «  sagesse  transcendante 
en  vingt-cinq  mille  Çlokas  »  :  trois  volumes.  On  y  compte  soixant-seize 
chapitres,  soixante-dix-huit  bam-po,  et  vingt-cinq  mille  Çlokas.  C'est  un 
abrégé  des  douze  volumes  décrits  ci-dessus.  Nul  traducteur  n'est  nommé. 
3  Çes-rab-h>/i-pha-rol-iu  phyin-pa-khri  hvgyad-stou^-pa  ^^  —  %^' 
:y'S'^Tjî:'?':;'Z!  Sk.  Asta  daça  sahasrikâ  prajnd  pâramitd ,  «  sagesse 
transcendante  en  18,000  Çlohasf)  :  trois  volumes  contenant  quatre-vingt 
sept  chapitres  (lehu),  cinquante  petites  divisions  (i?a?7J-po)  et  dix-huit  mille 
Çlokas.  Ces  trois  volumes  sont  un  abrégé  encore  plus  resserré  des  douze 
volumes  spécifiés  plus  haut.  Nul  traducteur  n'est  mentionné. 

4.  Çes-rab -kyi-pha-rol-l u-phyin-pa-liliri -pu  (ou par  contraction  Çes- 
/i/' ; v)  Ji ^1  ••■  § 5  '  q ■  ^  '  :y  ou ^ 5^  ' p  ',  Sk .  Z^iara  -sali asrihd  prajùd-pdramitd,  «  la 
sagesse  transcendante  en  dix  mille  Çlokas  »,  un  volume  de  six  cent  treize 
feuilles,  contenant  trente-trois  chapitres  et  trente-quatre  bam-po,  ou  petites 
divisions.  Ce  volume  est  un  nbrégé  du  YmnAibrinu  ou  des  trois  volumes 
en  vingt- chu[  mille  Çlokas  ci  dessus  spécifiés;  il  a  été  traduit  par  Jina- 
MiTRA,  rRA.iNÀ' Varma  et  le  Lotsava  tibétain  Bande  Yé-Çes. 

5.  Çes-rah-kyi-plia -rol-tu -pJiuin-pa -hvgijad-stong~pn  (o\\  sim- 
plemont  hvgyad  stongpa)  S\^"-'^ê\"-i"^^\'^':^"^'  ou  q^^'^czj,  Sk. 
Asta  saJuisrikd-prajùd-pdramild ,  a  la  sagesse  transcendant(,'  en  huit 
mille  Çlokas  »,  un  volume  de  quatre  cent  soixante-deux  feuillets,  vingt - 
quatre  bani-po,  et  trente-deux  hhit.  Ce  volume  contient  également  un 
abrégé  des  divers  dharmas  contenus  dans  les  volumes  énumérés  ci-  dessus. 
(jC  qu'il  renferme  fut  proclamé,  aussi  bien  (pie  ce  que  coutieinient  les  divi- 
sions précédentes,  par  Bcom  Idan-Iidas^  (Çàkya)  résidant  sur  le  Bya- 
vgod-phung-pohi  ri,  ^•:^•z^•ziQ•ïjTi'%'  (Sk.  Grdhra  kùta-parrata),  près 
de  RAjagrhn  en  Magadlni.  C'est  un  des  vnlumes  favoris  des  Tibétains  qui  lui 
témoignent  un  respect  tout  particulier  ;  aussi  les  exemplaires  tant  manuscrits 
qu'imprimés  s'en  rencontrent-ils  en  fort  grand  nombre. 

(■).  l'n  Volume  intitulé  î'rF-djT^r  Sna-ls^ogs,  a  mélanges  »  de  tentes  sortes 

1  Sk.  lihayovat.  (L.    F.) 
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d'apliorisuies  de  la  Prajna-paramiïà.  Il  y  a  dans  ce  volume  dix-huit  traités 
ou  aphorismes  différents  dont  voici  les  titres  : 

1.  Bab  vlsal-gijis~vnam-par  -  '^non-]ias  -  JUS-  pa  ^cj'S^w^^'g^sj'q-^' 
^f^^i'^^'f^^^r^î  Sk.  Suvikrdnta-vdhramî  pariprccha  {prajùâ-pûramitu) 
par  Bcom-Idan-Iidas),  à  la  requête  deSuviKRAXXA-viKRAMi  (un  Bodhisaitrci) 
du  folio  1  à  130.  Cet  aphorisme  et  les  suivants  appartiennent  tous  à  la  Pra- 
jnâpdrainitâ  et  contiennent  soit  des  répétitions  abrégées,  des  explications 
de  certains  termes,  soit  des  recommandations  de  retenir  et  de  lire  la  Prajnà- 
pdramitd. 

\\.Bdun-hr(jija-pa.  z^t^^- z;,^- zi  Sk.  Siqj/araiihà.  Ld  Prajnn-puramiid 
en  sept  cents  Glokas  (Nota  :  pour  abréger  on  supi^rinie  souvent,  dans  les  titres, 
les  mots  Çes-rah-liyi-plia-ivl-tu  phyiii-pa  (uu  Çer-pJu/iit)  et  Prajnd- 
pdramitd') 

111.  hnga-hvgya  pa.    ^l'^^'zj  Sk.  P«??c«rrti(7."(/;la  mèmeeiiSOU  Çlokas. 

W .  Ço'  pJii/in-sdiiii-pa-ts'igs-su  hcad-po.  ''^:^''iys^'\\":i.  Sk.  Prajnd- 
pdramitd-sancaya- gàlhd ,  vers  où  sont  résumées  les  matières  de  la 
Prajnd-pdramitd . 

\.  Ixdo  -rje-gcod-pa  ii'§'-S]^x^'Zi  Sk.  Vajracchcdika,  «  le  coupeur  de 
diamant  »  (ou  «  Si'd/-a  aux  ellets  merveilleux  »  ).  Cet  aphorisme  occupe  dix-liuit 
feuilles  {222  à  240).  Bcom-Idan-Iidas  iÇàkv.v)  s'entretenant  avec  Hab- 
hBYOR  (Sk.  ScBiini),  un  de  ses  principaux  disciples,  lui  enseigne  le  véritable 
sens  de  la  Prajnd-pdfaiiiiid.  Les  Tibétains  ont  pour  ce  Sûtra  un  grand  res- 
pect ;  aussi  eu  truuve-t-on  des  exempliires  en  aliondanc"  '. 

VI.  7Vid -hvgga -Inga -hcii-pa  œ.n}"ziy\' œ- zj's.'Zi ^  «  c.'ut  ciiujunntc  ré- 
gies uu  procédés.  » 

VII.  Çes-rab-Jiiji' ji/ia  roi -in-ii/igin -jxd/i-nds'iiii  hvggu  \isa-\)vgijad- 
pa  ^^i""§?;^'cjn."5Jro?j'::j^'3''^Tj;;^'q,  Sk.  Prajnd-pdramiid  ndn\a-asfu- 
ralaha,  «  les  cent  huit  noms  ou  termes  de  la  Pvajnâ- pdramitâ^ .   » 

\'11I.   BcomAdan-hdas    ma- res-i'ah-hi/i-ji/Ki-fol-d'-j^/it/in-pa-lnga- 


'  I.e  texte  sanscrit  de  ce  sùtra  célétire  a  été  conservé. —  Les  éditions  de  la  version  chinoise  sont  1res 
niultiiiliée.s,  pent  être  aussi  répandues  qr.e  la  tibétaine,  —  M.  Real  en  a  puliiié  une  traduction  anglaise 
d'après  la  version  chinoise,  dans  le  Journal  asiatique  de  Londres,  ISiiô.  L.-F. 

2  Ce  texte  est  reproduit  dans  la  VII''  section  (Pgyud  XI.  19").  L-  I''. 

An.n.  g.   -    Il  ÎO 
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hcu-im  q5!ê4'n'ê^■^^^^!'5J'^^^l'^:j■5'^■•^ra■^■^5•:;:•,Sk.  B/iagai.mti  pra  ■ 
jnd  pdramità  (inUia-çataka;  —  a  La  Prajud-pûramitil  eu  cinquante 
Glokas.  )' 

IX.  Hphags-ma-çes-rab-kiji-phu-rol-tu  phyia  -pa-de-hj  ingçegs-pa  - 
thams~cad-kiiiy>nn-i/i-ge-gcig'ma    QK'^^'c^'^^'-^^'^'ij'^ry'T^'Çiq'iy"^' 

^^?^n^.^^^i'^'9ôJvN'5s^'2'i^5J'Si'5]'n]S7l'ëJ',  Sk. Bhagavati pi'ajnâ-pdravii- 
id  sarva-tallidgate  eha  axarl,  «  sagesse  transcendante,  comprise  dans  la 
lettre  A,  la  mère  de  tous  les  TatJirXgatas  owBuddhas.  »  Dans  les  ouvrages 
bouddhiques,  la  lettre  A  est  considérée  comme  la  mère  de  toute  sagesse  : 
aussi  dit-on  que  tous  les  hommes  de  génie,  tous  les  Bodhif-altvas  et  Buddhas 
ont  été  produits  par  A,  jiuisque  c'est  le  premier  élément  qui  serve  à  former 
des  syllabes,  des  mots,  des  phrases,  un  discours  entier,  et  donne  le  moyen  d'ac- 
quérir la  cijnnaissance  et  la  sagesse.  Ici  la  Pi-ajnd-pdfamitd  tout  entière  est 
renfermée  dans  la  lettre  A.  C'est  le  Si\l)-a  le  plus  abrégé  de  la  sagesse  trans- 
cendante, puisqu'ils  se  réduit  à  une  S'ente  lettre  (folio  256  de  ce  volume). 

X.  Kohurika  '^njl"]'  (^k-  Kauçiha),  nom  d'Indra.  Dans  ce  Sûtra 
(j.\kya  lui  enseigne  la  Prajiiô-pdj'itmild,  d'où  le  titre  de  ce  Sùtra  *. 

XI.  Çer-pinjin-yige-nuiig  du  'i^:^'r4^'^'^''?jZi'\,  Sk.  Alpa-arara , 
('  la  sagesse  transcendante  en  peu  de  lettre.s.  » 

V-  _^ 

XII.  Çer  pliyin-?,go-ni-i'u-rtsa-higa-pa  }\^'%K'^'^'^'^'0!i'ii  (  Sk. 
Panca-praJHÙ-p'ïramitd  muhhcî),(.i  les  vingt-cinq  portes  ou  commence- 
ment de  la  sagesse  transcendante  »;  il  s'y  trouve  autant  de  Vijamantras. 

XIII.  Bcoin-\dan-hdas-ma- rer-phyin- sùi iig-po  q5,5J■^5j■a^^^^?J'^•^^' 
k!S*5':;'Ïj  (Sk.  Bliagm^Ul  prajnd-pdramitâ-hrdaga),  «l'essence  delà 
sagesse  transci'udante".  » 

es. 

Xl\'.  ('cr-pligin-ni-nialii-sning-po  if].î>'Ki?H'^'5ja'S^ 'ïj  (Sk.  Prajùd  ■ 
pàramild  si'o'gn-g'irfjlni). 

XV.  Zla-vahi-sning-po  (çer-pinjin)  a'qa'^z:'y  {Sk.  Caudra-garbha 
Pi'ajnd-pdramitd) . 

'  C«  lexle  esl  i'é|iele  dans  le  Uji/uil  (st'rtioii  Vll^  ^"l-  X'.  2t>.  I,.-1''. 

'  Ce  ti'xlc  repi-odiiil  dans  le  Ugyud  (VU"  section  XI,  i3*)  existe  cii  sanscrit;  on  en  a  des  éditions 
pi.'ntiigloltes  (s.inscrit,  tiliélain,  mongol,  ninndchou  chinois.  M.  Beal  l'n  traduit  en  anglais  d'après  lu 
version  chinoise,  (youinai  asiat.de  Londres,  1865.)  (L.-F.) 
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XVI.  Çerpltyin-kun-tu-hcang-po  ^^'Isj-^lJj'T^'qatïj   (^k.Pvajncr 

^'  so  so 

pdramiid-samantabhadra) . 

XVII.  Çer-pliyhi-ïafi-na-vdo-vje  ^■^'Ki?('ai-T]'?j"^'E  (Sk.  Prajùd-pd- 
ramiid  Vajrapdn  i) . 

XVIII.  Çer-pliijni-i-do-\je-V(jyal-u\isUii  ^^•Çijj'^'Ë'fini'SJœê;;  (  Sk. 
Prajnd-pdramiid  Vajrakeiu).  —  Ces  cinq  derniers  aphorisraes  sont  ainsi 
appelés  à  caUse  des  noms  des  BodhùaUras  qui  y  figurent  s' entretenant  avec 
Çàkya  sur  la  Prajnâ-pdramitd. 


MATIÈRES  DE   L'ENSEMBLE   DE     LA   PRAJSA     PABAMITA 

Les  vingt  et  uu  volumes  duÇer-p/ii/m  traitent  de  spéculations,  ou  théories 
philosophiques,  c'est -à-dire  qu'ils  contiennent  la  terminologie  psychologique, 
logique  et  métaphysique  des  bouddhistes,  sans  aborder  la  discussion  d'aucun 
sujet  déterminé.  On  compte  cent  huit  de  ces  sujets  (Dharmas)  termes  ou  phra- 
ses avec  plusieurs  subdivisions  ou  distinctinns  ;  il  suffit  d'y  ajouter  un  attri- 
but quelconque,  pour  former  dos  propositions  affirmatives  ou  négatives.  La 
lilupart  de  ces  termes  ont  été  introduits  dans  le  dictionnaire  sanscrit  et  tibé- 
tain, qui  a  été  préparé  par  d'anciens  pandits  indiens  et  interprètes  ti])étains 
et  qui  se  trouve  dans  le  Bstcin-hgi/vr  (classe  Mdo,  volume  Go). 

Voici  quelques  exemples  des  termes  ou  sujets  de  la  Prajùd-pdraiiiitd. 

1.  Phung-po  :yv'ïi  (Sk.  Skandlui),  agrégat  ou  corps;  ces  agrégats 
sont   au  nombre  de  cinq,  savoir  : 


1. 

2. 

?,. 

4. 

5. 

Corp  . 

Perception. 

Représentation 
on  conscience. 

Composition 
ou  notion. 

Connaissance. 

Tib.  Gzv.ys. 

7's'or-ra. 

Hdu-çes. 

Hdii-byed. 

^nam-par-çes-pa 

T|aq^' 

œ^"^ 

%3 

^5.1':y^'.fj^-:j 

Sk.  Rûpa. 

Vedand. 

Sanjnà. 

Sanskdra. 

Vijndna. 

2.  Skyc'uuhed-druy,  ^'^s>\^:i\,  «  les  six  sens  »,  savoir  :  la  vue,  l'ouïe, 
l'odorat,  le  goût,  le  toui  lier  et  Ir^i  ns  moral. 
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3.  SJii/e-mcJaxl'hcu  puis,  ^•  ^&\- ^^- :!\^''^\- ,  éuumérationa.'s  six  organes 
et  objets  dos  sens. 

4.  Khams-hco-hiyi/cul,  p^^V^'i-^^\-  les  dix- huit  régions  ou  royau- 
mes des  sens  relativement  aux  opérations  de  l'esprit  agissant  par  les  six  or- 
ganes en  rapport  avec  les  six  objets  des  sens. 

5. 1{]iams-drufj-m,  p?y^i'5,:iT^',  les  six  éléments. qui  sont  :  la  terre,  l'eau, 
le  feu,  l'air,  l'étlier  (ou  espace  vide),  Tesprit  i.jurinti'UectK  En  tibétain  Sa, 
chu,  me,  rlunfi,  nam-mlidh,  vn)iiii-par-(:es-p't. 

0.  R/(?»  Aihrel-hcU'S:)^^,  £^^'".^™'^l,'-"^^^'^  connexion  dépendante  ou 
enchaîiit'ment  causal  (de  dmize  choses)  ^ 

•1.  Ignorance  Ma-fifj'po     ?4'^:i]'q  Avidijd 

2.  Composition  ou  nntiiiu  lldu-bije'l      vx\'h.\  Samshnni 

3.  Gonnaissancp  \\, u i m-par  çe!i~pa'7\U- zi^^^w-i  Vijnânn 

A.  Nom  et  corps  }rnuj-dang-'^ZHgRl\'--:y:.-:^^:^^\Ndn)nri'i'pa 

5.  Les  six  sens  S/i>/i'-m':-hed-drii//    ^'Ssiro^'^^    Saddijdtana 

fi.  Le  toucher  Reg-pa   S;a]  •  zi  Sparva 

7.  La  perception  Tsor-va  kK' '^  Vedand 

8.  L'afl'ectiort  Sred-pa  ^x^-'-i  Trmâ 

il.  Le  retrait  Len-pa  mô^' z\  Aprklmm 

in.  i;,'xisti'nci-  Srid-pa  §iy-zi  Hliur.a 

11.  1/1  naissance  S'%<?-rrt  Sj'^'  •'«"'» 

12.  Lavicillcssi' rt  hiiiiort  /?r/rr-r/    ^■,^'  Jarihnarana 

L'existence  de  toutes  choses,  mais  spécialement  celle  de  l'àuK^  humaine,  dé- 
pend de  Ci't  enchaîucmi'iit  ile  causes.  Il  v  a  dans  le  BfstanAigi/i'r  iiiusieurs 
connui'utaires  sur  ce  thème. 


'  C'est  ce  qu'oïl  nohime  en  saiisi  rit  Xidutut,  et  rémunération  s'appelle  «  les  dou;e  Siiiinn,  »  quoiqu'il 
soit  plus  correct  de  ilire  «  le  yidàna  des  douie  choses  ou  le  Siddna  duodrcitnul.  «  Hurnouf  s'est 
occupé  (le  ce  point  iuipirtaiit  île  la  métaphysique  bouddhique,  qui  est  parfaileuient  connu,  s'il  n'est  pas 
parfaitement  compris  ni  parfaitement  clair  (Voir  Iiitrod.  à  t'hist.  du,  lliiddk.  ind  .  pp.  i'M  et  501  de 
la  liéitnpre.inion,  et  7.0(i(.«  de  la  linnne  Loi). 
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T.  Pha  -rol~ tu-nln/in-pa  drug-ni,  les  six  choses  transcendantes  (ou  ver- 
tus cardinales)  sont  : 

1.  Charité  Sbijin-pa  ^ô^' zi  Dana 

2.  Moi-alité  Ts'iil-kfirims  éonj'^sj^i  Çila 

3.  Patience  B:^od-pa  qâ>,'^  Xânti 

4.  Activité  ou  application 

sérieuse  Bvtso}i-hgr>'.s    ^■g^-oTi^         Virya 

5.  Méditation  Bsam-ptere  q^i5j':i|^è^'  Dltyâna 
G.  Habileté  ou  sagesse         Çes-rah    ^^^yz^Vi                     Prajnd 

Aux  termes  ci-dessus  on  en  ajoute  quelquefois  quatre  autres  : 

T.  Méthode  ou  manière         Thabs  gq^  Upâi/a 

S.  Souhait  ou  prière  S/non-lam  H^-pi^  Pranidhâna 

9.  Force  d'âme  Stohs^z^^  Bala 

7 

10.  Prescience  ou  science       re-Ç(?s  g[!'3|^^  Dhyuna 

8.  Siong -pa-nid .  J' ^'^l'^s^,  'Sk.Çûnyatd.  Le  vide,  la  vacuité,  notion  abs- 
traite. On  distinii'ue  dix-huit  variétés  du  Çv.nyalâ. 

Telle  est  la  nature  du  contenu  de  la  Prajnâ-pâramitâ.  Il  ne  s'y  trouve 
rien  d'historique.  Tout  y  est  spéculation;  les  termes  abstraits  et  les  définitions 
y  abondent,  et  il  est  nécessaire  de  les  conunaitre  pour  bien  comprendre  le 
système  bouddhique,  principalement  celui  de  la  philosophie  madhydmihd. 
Mais  je  suis  hors  d'état  de  pousser  plus  loin  l'esquisse  de  la  Prajnd- pdramitâ , 
à  moins  d'éuumérer  des  termes  abstraits  tels  que  ceux  qui  précèdent.  Gomme 
ce  serait  fastidieux  pour  le  lecteur  et  peu  propre  à  augmenter  la  somme  des 
renseignements,  je  demande  la  permission  de  ne  pas  pousser  plus  loin  les 
éclaircissements. 

Toute  la  doctrine,  dans  ces  vingt  et  un  volumes,  est  attribuée  à  Bcom  /dan 
/(UAS  (Çàkya).  Il  donna  cet  enseignement  sur  bi  Prajnd  -pdramitâ  (seize  ans 
après  ètredevenu  Buddha,  ou  dans  sa  cinquante  etunième  année,  selon  les  écrits 
tibétains),  étant  sur  la  montagne  voisine  de  Râjagrha  en  Magadha,  qni  porte 
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eu  tibétain  le  nom  de  bya-Tgod-phimfi-poM-ri  {$k.Grdfii'a-knta-parvata), 
«  la  montagne  où  se  rassemblent  les  vautours*  ».  Ses  auditeurs  étaient,  outre 
un  grand  nombre  de  Bodliisattvas  (parmi  lesquels  Byams-pa  (sk.  Maitreya) 
et  de  dieux  (parmi  lesquels  Kauçika  ou  Indra),  sespropresdisciples,  au  nom- 
bre de  cinq  mille  prêtres) ,  dont  les  principaux  étaient  Çarihi-bu  ou  Garadvati- 
HiBU,  RAB-hBYOR,  HoD-SRUXG  et  KUN-dGAH-  vo).  C'est  en  général  Bcom- 
LDAN-HDAS  (Gàkya)  qui  a  la  parole;  il  s'adresse  d'abord  à  Çaradvatihibu, 
ensuite  à  RAB-hBYOR,  ses  disciples.  Ceux-ci  posent  à  plusieurs  reprises  une 
question  à  Çâkya,  qui  ne  donne  pas  une  réponse  directe,  mais  formule  des 
propositions  telles  qu'ils  sont  amenés  à  trouver  eux-mêmes  la  solution.  C'est 
en  général  avec  Rab-1ibyor  (sk.  Subhùti)  que  Çàkya  s'entretient  dans  tous 
ces  volumes. 

Le  premier  compilateur  de  la  Prajnâ-pâramita  fut  Kâçyapa  (tib.  Hod- 
srung),  que  Çàkya  désigna  pour  être  son  successeur  quand  il  ne  serait 
plus. 

Dans  le'QstaaAujyar,  les  seize  premiers  volumes  de  la  classe  M(io  sont  tous 
des  commentaires  sur  la  Prajnâ-pâramitâ.  Ensuite  viennent  plusieurs 
volumes  où  l'on  expose  la  philosophie  Madhyâmikâ ,  qui  est  fondée  sur  la 
Prajnâ-pûramitâ .  On  dit  (jui'  la  Prajûd-pârainitâ  a  été  enseignée  par 
Çàkya,  et  que  le  système  Madhyâmikd  l'a  été  par  Nàgarjina  (tib.  A'lu- 
sgrub),  lequel  aurait  vécu  400  ans  après  la  mort  de  Çàkya.  qui  avait  prédit 
que  ce  personnage  naîtrait  après  ce  délai  pour  développer  les  principes  les 
plus  élevés  posés  dans  la  Prajnd-pâramitd.  Avec  Nàgarjuna  commence  le 
système  philosophique  Mac//j»/rf>;«7i«.  Avant  lui  les  philosophes  de  l'Inde  se 
jetaient  dans  deux  extrêmes,  annonçant  ou  Lieu  la  durée  perpétuelle  ou  bien 
l'anéantissement  complet  de  l'âme.  Il  adopta  une  voie  moyenne,  d"où  vient 
le  nom  de  cette  secte  philosophique.  Il  y  a  dans  le  Bsta)i-hffyui'  plusieurs 
ouvrages  de  lui,  et  aussi  doses  successeurs,  où  la  doctrine  de  V  école  Madhyd 
mikâ  est  expliquée. 

Entre  autres  objets  de  spéculation,  on  discute  et  on  analyse  dans  le  système 
Madliydmikâ  les  vingt-sept  sujets  suivants  : 


*  «  La  inoiilagne  dont  le  s<iiiiiiiel  ii  la   furinc  ilu  bec   du  viiulour»,  selon   l'explication  donnée  par   le 
voyageur  chinois  Hiouen-Tlisaug.  (L.  F.) 
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1.  Cause  efficiente  (accessoire  OU  secondaire)  .  Rki/en. 

2.  La  venue  (dans  le  monde)  et  le  départ.   .     .  Hong-va  danghgro-va. 

3.  Les  organes  (des  sens) Dvang-po. 

4.  Agrégat  ou  corps •  .  Phung-po. 

5.  Province  ou  région  (des  sens) Khanis. 

6.  Passion  et  affection Hdod-chags. 

T.  Naitre,  durer,  cesser Skye-va,gnas-pa,dang 

hgag-pa. 

8.  L'agent  et  Tacte Byed-pa-podang  las. 

9.  Existence  antérieure Sngarol-na-gnas-pa. 

10.  Le  feu  et  le  bois  qui  brûle Mt?  dang  bud  çing. 

1 1 .  Limites  antérieures  et  postérieures  de  l'exis-  Sngoii-dang-pliyi  mahi 

t  en  ce  du  monde mthah. 

12.  Fait  par  soi-même  et  fait  par  un  autre.     .  Vdag-gis  bi/as-pa'dang 

gjan-gi/is  byas-pa. 

13.  Composition  ou  formation  des  notions.  .     .  Hdu-bi/ed, 

14.  La  rencontre Hphrad-pa. 

15.  Existence  propre  ou  nature Rang-yjin. 

1().  Lié  et  délivré Bcings-padangthat'-pa 

17.  L'acte  et  son  fruit Las  dang  hbras- bu . 

18.  Moi  ou  Ego Bdag. 

10.   Temps Dus. 

20.  Union  (delà  cause  et  des  causes  efficientes).  Ts'ogs-pa  [rgi/u  dang 

vkyen.) 

21.  Origine  ou  commencement  et  destruction.  .  libyuiig-va-dang-hjig-pa 

22.  Tafhâgala  ou  Buddha De-vjin-gçegs-pa. 

23.  Tort,  erreur  ou  fausseté PJn/in  ci-log. 

24.  Vérité  sublime Rjihags-pahi-vden-pa. 

2b.  Délivrance  ou  délivré  de  la  douleur.    .      .  Mya-ngan'las-hdas-paK 

26.  Connexion  dépendante  ou  enchaînement  des 

causes Rlcn-hbrel-. 

27.  Critique  des  théories LisL-ca  hvlag-pa. 

'  C'est  ce  qu'on  appelle  en  sansorit  Xiridna.  [(L,  I',) 

*  Niddna,  /L.  i.\\ 
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Tels  sont  les  principaux  lieux  communs  de  la  philosophie  'b.iadhyâmikd. 
J'ai  cru  utile  de  les  énumérer  ici  à  cause  de  leur  similitude  avec  les  sujets  de 
la  Prajnd-pdramitd . 


111.    PHAL-CHEN 

La  S"  division  du  Ka/t-f/ynr  est  appelée  en  tibotain  :-^ruif/s-vgi/as-phal-po- 
f//<?  ou  par  contraction  :  P//'ï/-c//t'>K  ^^f^rfi^rzjnj^i'roou  ^lOl'S^?^  (Sk.  Btid- 
dharatang  sangha  ou,  comme  il  y  a  ici,  Buddha  avaiang  saha)  ^  «  Asso- 
ciation de  Buddhas  ou  de  ceux  qui  sont  devenus  sages  n.  On  rappelle 
«  un  Sùtra  de  grande  étendue  »,  Sk.  Malid-vaipidya-sûtra  ;  tib.  Çln-fu 
rgijas-pa-chen-pohi-uu/o.  11  occupe  six  volumes,  distingués  par  les  six 
premières  lettres  de  ral[ihahet  tibétain.  Le  numbro  des  feuilles  de  chacun 
d'eux  est  comme  suit  : 

I.  T  384  111.  ^  391  V.    %   397. 

II.  p   385  IV.  ^  375  \1.  A  340. 

GeSîHtra  est  aussi  ait ribué  cm  rjp[M)rti'à  Çàkva.  quiiicpu'li's  (irateurs soient 
générali'iu:'nt  des  Bod/iisnttvds  ou  autres  saints  de  grande  perfection. 

Le  sujet  de  ce  recueil  est  l'enseignement  de  la  morale  et  de  la  métaphy- 
sique. On  y  trouve  des  descriptions  de  plusieurs  Talhdgatn;^  ou  Budd/iCfs, 
de  leurs  provinces,  de  leurs  ^randes  qualités,  le  récit  d(>  Lmu's  anciens  ex- 
ploits poiu'  procurer  b'  bien  de  luus  les  êtres  animés,  leurs  éloges  et  plusieui's 
légendes.  Énumératinn  de  [>bisienrs  Bodlnsallras;  leurs  divei's  degrés  do 
perfection;  Il 'urs  pratifpies  nu  leur  manière  de  vivre;  leurs  souliails,  prières 
et  efforts  |iMUr  le  bdulieur  de  tnus  les  êtres  animés.  (lÀKVA  se  niiuili'e,  d'une 
manière  miraculeus(>,  sur  le  sdinmel  d\\'Ri-rab  (Sk.  Mmi).  la  nidiitauiie  l-diu- 
hMi.se,  et  aussi,  à  un  autre  mnment,  dans  (uddan  (tib.  DgnJi-  Idiui,  sk. 
TiisUn),  u  le  séjoui-  de  la  jnie  mi  le  pjuailis  des  dieux  ".  En  ce  dernier  lieu 

'  La  vraie  leron  scinil  llinlillm  aiatinnçu/ui.  (L.  F.) 
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25.  Tib.  Vadsalahi-Tgyal-po-hchar-byed-kyis-JKS-pa  q^'^'ain.'ïiw 
ïj'acc^'^s,^^l'(q^r  vj-  Sk.  Udnyâna  vadsa-râja-pariprccha.  «  Sûtra  à  b 
requête  de  Udayàna-  vadsa-rÀja  *.  » 

26.  Tib.  Bu-mo-hlo-gros-hzang-7nos-jus-pa,  q'^j'^  TJ^'qgc'oJ^I'f^^l'îy. 
Sk.  Smnatidârikâ  pnprccJia.  «  Sûtra  à  la  demande  de  SumatidÂrikà 
(jeune  fille).  » 

27.  Tib.  Ba-mo  gang-gâhi-mchog- gis-jus-pa,  q'6j':r]c:' Tin'5Jœ:Tj''q^' 
f?^^'^,  Sk.  Gangottarâ-pariprccha.  «  Sûtra  à  la  demande  de  Gaxgottarà 
(jeune  fille).  » 

28.  Tib.  Mya-ngan-med-kyis-byin-pa-lung-bstaa-pa,  5J' cs^'â*;^'^^' 
^ë^'zj'mc'q^ë^'zj.  Sk.  Açohadatta-vyâkarana.a  L'annonce  de  Açokadatta 
(ou  une  prophétie  sur  lui).   » 

29.  Tib.  Dri-ma-med  kyis-byin-pa-j us-pa  s|'5j'?]s^'9^^'§5j'ij^'(^^r:j. 
'^k.Viinaladatta-pariprccha.  n  Sûtra  à  la  requête  de  Vimaladattâ  (jeune 
fille).  » 

30.  Tib.  Yon-lan-rin-po -che- me~tog-kun-tu-Ygyas  pas-jus-pa,  ûjs -ns  • 
^q'ïj'ro''p)'^q'^ê^T^'7i^' vi^'fï^^i'zj.  Sk.  Guna-ratna  sankusumita-pa- 
riprccha,  «  question  de  Guna-Ratxa,  etc.  » 

.31 .  SangS'Vgyas-kyi-yul-hsam-gyis-mi-khyab-pa-hstan-pa,  ^;;^'T|^ 
5'!;Mra'q^!^'§^'lî'p]::]'zj'^?ë^'zj .  Sk.  Aci ni ya  Buddha-visaya- nirdeça , 
«  description  des  inconci'vables  provinces  du  Buddlia.  » 


VOLUME  VI.  —  (Cha) 

32 .  Tib .  B/o  gros-rab-gnas-kyis-'j us-pa  ^'^^'.^sq'Tiôj^'^^rf^^'zjSk. 
Susthitamali-pariprccha,  «  questions  de  Susthitamati .  » 

33.  Tïh.  Seng-ges-)t'.s-p)a,     ^c'iri^'fJ^^r?.  Sk.    SiTnlia-parip'ycha, 
«  question  de  Simha.  »   - 

34.  Tib.  Byang-chub-se))is-dpah-yc-çesda)n-pas-j  l'.s-pa,  ^^'(îiC!'^^^ 


»  Voir  Mrfo  XVI,  1Ô-.  (L.  F.; 

Ann.  g.  —  11  ?î 
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■^'ùi'il^r>,5J' ^^l'Rî^r -I  •  'i\i.  Jùdiwllard-BodiscUtva-pariprccha,  (<.  ques- 
tion du  Bodhisatca  J.^ânottara. 

35.  Tib.  Ts'ong-àpon-hzang-skyong-gis-im-im,  roc  ' ■;;^ïj?^'  qg::: ■  ^^  'q^ ' 
(^^l'zj .  Sk.  Bhadrapâla-çresthi pariprccha,  «questions  de  ce  marchand'.  » 

36.  Tib.  Maitreya-pariprccha,  «  questiousde  MAiTREYA.ngsj^'zj^-f^^zj. 

37.  Tib.  Bijams-  us  c/ioshvgi/ad.  q^^i'f^^'roîN'qTiz:,  Sk.  Mailreya 
pariprccha  dharma  asta,  questions  de  Maitreya  sur  huit  dharnios  (ou 
Enseignement  de  ces  liuit  dhannas  jiar  (jàkya,  à  sa  demande). 

38.  Tib.  Ilod-srung-gi-lehu.  n.-z^''^\':^''r\'a\n.  .Sk.  Kâçyapa-parwcirta. 
Chapitre  dans  lequel  Gàkya  instruit  Hod-srung  (Kàçyapa),  un  de  ses  prin- 
cipaux disciples  et  son  successeur  conim>'  hiérarqui\ 

39.  Tib.  Rin-po-chehi-phung- po,  2;?j"ïj'roa'^î:; 'ïj.  ^k.  Raina -paràçi, 
u  tas  de  pierres  précieuses  (ou  instructions  murales).  » 

40.  Yïh.  hlo- gros  mi-zad  -pas- jns-pa,  ^'^^ 'Sj' gïi'zj^i'fqsM  •  y .  Sk. 
A.iaijronali puriprccini,  «  demandes  d' Axa yamati.  » 

41.  Tib.  Çes-rab-ki/i-pka-rol-tu  phijin-pa.  hduH-hvgya- pa,  ^^■^^' 
5i'ij'X,ra"^'5?^'^' <!^?i'^^'^  .  Sk.  Saptaçatakd-prajnâ-pàramità,  «  le 
Çerchin  en  soixante-dix  clokas.  » 

42.  Tib.  Crlsug'na-riii-po-cht's-jus-pa,  rri^-ri-^-X^^'^'ér^-f^^i-Z!.  Sk. 

sa 

Ralnaciida  pariprccha,  «  questions  de  Ratxa-cuda.  » 

43.  Tib.  Lha-mo- dpal-hphreng  -gi  seng-gehi-sgra  BJ-^r-:;;^ziara§c;'-TJ' 
^c'?|a'^'.  Sk.  Çrl-mâlâ  devl  nmhandda,  la  vuix  d'  lion  de  cette  Devi". 

44.  Tib.  Drang-srong-Yggas-pn<i- ju^-pa  vc:'^:;'^^':yv'^i'r;^^'y.  Sk. 
Vgâsa-pariprcc/i a ,  «  questions  de  Vyasa,  le  Rsi.  »  Bchom  ldan-hdas  lui 
enseigne,  dans  ce  traité,  la  nature  et  les  diverses  sortes  de  la  charité  et  du 
dr)n  des  aumônes''. 


'  C'fsUà-Ji  l'île   JiJtii    i-'ii:ilii.  ^l,.  t'.). 

ï  Ç,-i  mdld  detî.  (L.  F.1 

■'  Ces  quarante  quatre  divisions  ne  sont  en  quelque  sorte  que  Jes  i  liapilres  du  Koudsegs  considéré 
coinine  un  seul  et  même  ouvrage.  Vassilief  (le  Bouddhisme,  etc.,  pa{j:es  lôS-iOO)  a  donné  une  analyse 
lissez  détaillée  du  Kon-tsej,'s;  elle  est  niidlieureusemcut  trop  longue  pour  que  nous  puissions  la  reproduire 
ici.  .Sa  désigjiation  des  sulidivisions  ne  coïncide  pas  toujours  avec  celle  do  fisoina.  Il  compte  quarante- 
neulde  ces  sul)divi>ions,  (I,.  l'M. 
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V.    MDO 

La  cinquième  grande  section  du  KaJi-hrjyur  s'appelle  Mc7o-sc/f  (Sk.Si?- 
tranta)  ou  simplement  McZo  (Sk.  Sûùvn,  mot  qui  signifie  «  traité  »  ou  «  apho- 
risme »  sur  un  sujet  quelconque.  Dans  un  sens  'général,  quand  on  divise  le 
Kah-gyiir  tout  entier  eu  deux  parties,  'Sldo  et  'Rgyud,  toutes  les  autres  divi- 
sions, à  l'exception  du  Yxgyud,  sont  comprises  dans  la  classe  Mt/o.  Mais 
dans  un  sens  particulier,  il  y  a  divers  traités  qui  nnt  été  arrangés  ou  mis 
sous  ce  titre.  Ils  s'élèvent  au  nombre  de  deux  cent  soixante- dix  et  occupent 
trente  volumes,  distingués  par  les  trente  lettres  de  l'alphabet  tibétain.  Le 
sujet  des  ouvrages  compris  dans  ces  trente  volumes  est  varié.  Ils  sont,  en 
général,  attribués  à  Çàkya  et  ont  été  compilés  immédiatement  après  la  mort 
de  ce  sage  par  Ananda  (tib.  Kun-dga-vo),  un  de  ses  principaux  disciples,  son 
cousin  et  son  compagnon  préféré.  La  plus  grande  portion  consiste  en  exposé 
de  la  morale  et  de  la  métaphysique  du  système  bouddhique  ;  en  récit  légen- 
daires de  la  vie  de  plusieurs  individus,  avec  des  allusions  aux  soixante  ou 
soixante-quatre  arts,  à  la  médecine,  l'astronomie  et  l'astrologie.  On  y  trouve 
beaucoup  d'histoires  destinées  à  montrer  par  des  exemples  les  conséquences 
des  actions  accomplies  dans  des  transmigrations  précédentes  ;  des  exposés  de 
théories  orthodoxes  et  hétérodoxes  ;  des  lois  morales  et  civiles;  l'énumération 
des  six  sortes  d'êtres  vivants,  des  lieux  oîi  ils  habitent  et  des  causes  pour  les- 
quelles ils  y  sont  nés  ;  la  cosmogonie  et  la  cosmographie  conformément  aux 
notions  bouddhiques;  la  description  des  provinces  de  plusieurs  Baddhas,'  le 
tableau  de  la  vie  exemplaire  d'un  Bod/nsaltva  ou  saint  *;  et  en  général  des 
spécimens  des  douze  espèces  d'écritures  bouddhiques.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
traités  exposés  à  la  demande  spéciale  de  quelques  individus  réels  ou  imagi- 
naires. C'est  chez  les  bouddhistes,  la  manière  généralement  employée  pour 
expliquer  ou  démontrer  un  dogme  établi,  les  coutumes  ou  les  mœurs. 

^'|)ici  11'  contenu  de  cette  section,  suivant  l'ordre  des  trente  volumes  : 

*  Csoma  traduit  toujoni  s  bodhisattva  par»  saint».  Un  bodhisativa  est  un  individu  appelé  dores  et 
<le;à  à  être  Buddba  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné  ;  —  C'est  un  futur  Buddha.  (L.  F.) 
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VOLUME  I.  —  (Ka) 

Il  a  pour  titre  Bskal-hzang ,  ^^iryciac;,  «  le  bou  ou  heui'eux  âge  » ,  ou 
plus  complètement,  eu  tib.  Hpliags-pahskal-pa-hzang-po-pa  jes-bya-va 

5j^(Sk.  Ari/a-bhadra-kalpika-nâma-mahâi/âna-sûtra).  «Le  vénérable  Su- 
tra  »  du  grand  Véhicule  intitulé  :  «  l'âge  excellent  et  heureux.  »  Il  y  a  sur 
la  première  page  deux  figures  représentant  Çàkya  et  Maitreya.  La 
salutation  est  en  ces  termes  :  «  Adoration  à  tous  les  Buddhas  et  Bodhi- 
sattvas.  »  (Tib.  Sangs  vgyas  dang  bgang-chub-sems-àpah  Ihams-cad  la 
phgag-hts'al-lo) 

BcHOM  /da\  /iDAS  (Çàkya)  prononça  ce  Sâh-a  au  lieu  appelé  Ts'al  c/ien 
po,  «  le  grand  parc  »,  en  allant  de  Çrâvasti  (tib.  Mnan-yod)  à  Vaiçali  (tib. 
Yangs-pa-can,  la  moderne  Allahabad),  à  la  demande  d'un  BodJiisattvd  (ap  - 
pelé  eu  tibétain  Mchog-du-Z)gah-vahi  iÎGYAL-PO)  Il  avait  pour  auditeurs  un 
nombre  immense  de  religieux  et  de  laïques  des  deux  sexes,  de  Bodhisattvas, 
de  dieux  et  de  démons  de  plusieurs  catégories. 

Après  quelques  instructions  dogmatiques  et  morales  sur  la  perfection  et 
la  conduite  du  Buduiia  ou  Jina  données  par  Gàkya  (folios  4-150) ,  à  la  demande 
du  Bodhisattva  sus-mentionné,  d'abord  en  prose  et  ensuite  en  vers  repétant 
la  prose,  le  sujet  consiste  dans  l'énumération  de  mille  Buddhas  dont  quatre 
oût  déjà  paru,  et  le  reste  à  partir  de  Maitreya  doit  apparaître  ultérieurement. 
La  liste  de  ces  Tathâgaias  commence  par  Kakutsanda  (tib.  Hkiior- 
VA-hjio)  et  spécifie  quinze  particularité-;  sur  chacun  d'eux  de  la  manière 
suivante  : 

1.  Son  nom  10.  Le  |)lus  habile  de  ses  disciples  pour  faii-o  des  mi- 

2.  Son  lieu  de  naissance  racles  ou  des  prodiges 

3.  Sn  tribu  ou  sa  race  li.  Le  nombre  de  ses  disciples  formés  en  assemblée 

4.  L'étendue  ou  la  sphère  de  ses  rayons  lumineux  12.  1  a  mesure  ou  l'étendue  de  sa  vie  dans  cet  âge 

5.  Son  pore  1:!.  La  durée  de  son  établissement  religieux 
().  Sa  mère  14.  Ses  reliques 

T.  Son  (ils  l'i.  Lemonumeiit  ou  reli(Iuaire(sk.cal7//a,tib.mcAo(/• 

8.  Son  acolyte  Tten)  construit  pour  ses  reliques. 

V.  Le  plus  perspicace  de  .ses  disciples 
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Gomme  ce  sujet  est  entièrement  imagiuaii-e  ou  fantastique,  il  est  bien 
inutile  de  traduire  la  totalité;  il  suffira  de  reproduire  les  cinq  premiers 
noms  avec  leurs  quinze  attributs  depuis  Kakutsanda  jusqu'à  Maître ya.  Ces. 
détails  sont  donnés  dans  le  tibétain  sous  forme  de  réponse  à  autant  de  ques- 
tions posées  à  propos  des  quinze  articles  sus-indiqués  : 


Kakutsanda 

K.INAKAMU.NI 

Kaçyapa 

Cakïa 

Maitreya 

1.  Ukhor-va-hjig 

Gser  thvb 

Hod-srung 

Çdkya-thub-pa 

Byams-pa 
{cam-bà) 

2.  Rgyal-pohi  pho- 

grong-khycv 

ts'etanu 

ser-skyahi 

vgyal-pohi 

brang-grong  khyej 

Inga-pa 

gnas 

plio-brang 

hsang-po 

(Sk.  hapila) 

grong  khyer 

tog-gi  hlo-gros. 

3.  Çdkj/a-pa 

hrôhmane 

brahmane 

vgyal-rigs 

brahmane 

(de  race  (Jàkya) 

(Xatriya.  descen- 
dant de  Gotama) 

4.  T>pag  ts'ad  gcig 

Dpag  ts'ad  phyed 

500  brasses 

1  brasse 

4000  brasses 

(4000  brasses) 

(2000  brasses) 

o>i  2  yards 

5,  mckod  spyiii 

mes-byin 

ts'angs  byhi 

zas-gtsang-ma 

ts'angs-b;ung 

(sk.  Brahmadatta) 

6.  ts'cmgs-rgyal 

hla-ma 

nor-hdag-m,a 

Sgyu-hph)-ul 

Ts'angs-bdag  -  ma 

7.  hla-ma 

rnam-par 
rgyal-vahi 
sde 

ded-dpon 

sgra-gcan-hdcin 

bsod -  noms  •  stobs 

8.  hlo-"d:ogs 

hkra'çis-ldan 

kun-gyi 
bçes  gnen 

kun-dyah-io 

rgya-mts'o 

9.  dge-slong 

meJiog-mri 

bharadwaja 

ne-tgyal 

ye-çes-hod 

mkhas-pa 

10.  bsnen-pa 

rgyal 

skar-vgyal 

pa  ng-nas-skyes 

brtsoH-hgrus 

11.  40,000 

70,000 

20,000 

1250 

900.000,000 

12.  40,000  années 

30,000 

20,000 

lOÛ 

84,000 

13.  SO.OOO  années 

;,ooo 

70,000 

5,000  (1) 

?0,000 

14.  en  une  masse 

en  une  masse 

en  une  raasst 

en  grande 

en  une  masse 

globuleus' 

globuleuse 

globuleuse 

abondance 

globuleuse 

15.  déposées  dans  un 

déposées  dans 

déposées  dans  ui 

déposées  dans  plu- 

déposées dans 

seul  mchod- 

un  seul 

seul  caitya 

sieurs    caityas  ; 

un  seul  caitya. 

vten  ou  caitya 

caitya 

ou 

mais  ce  point  n'est 

mchod-rten  pas  noté  dans  l'ori- 

ginal. 

L'énumération  de  ces  Ta/Z^a^a^rts  fantastiques  et  la  détermination  des  attri- 
buts exposés  ci-dessus  occupent  300  feuilles  de  ce  volume.  De  la  feuille  150 
à  158,  on  n'onumore  que  les  noms  dos  Tathâgalas  et  ensuite  (folios  159-459) 

'  11  y  a  ."00  ans  dans  le  leKto  anglais;  il  est  certain  qu'on  a  oublié  un  zéro. —  Le  lecteur  peut  remarquer 
combien  les  nombres  appliqués  h  Çàkyamuni  sont  raisonnables,  comparés  à  l'extravagance  des  autres. 

■  (L.  V.) 
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leurs  noms  et  les  autres  points.  Leurs  noms  sont,  en  général,  des  mots  qui 
ont  une  signification  et  désignent  soit  une  veitu  ou  une  bonne  qualité,  soit  un 
objet  naturel,  beau,  agréable,  grand,  précieux,  etc. 

Voici  les  noms  de  quelques  autres  Tathûgatas  postérieurs  à  Maitreya,  re- 
produits d'après  le  tibétain  et  accompagnés  d'une  traduction. 


6. 

Senge-gk 

le  lion 

24. 

Hod-bzang 

bonne  lumière 

~ 

Rab-osal 

le  très  clair  ou  pui- 

■25. 

Mya-ngan-med 

exempt  de  chagrin 

b. 

Thub-pa 

le  puissant 

26. 

Skak-boyal 

prince  des  étoiles 

9. 

Me-too 

Klour 

27. 

Rab-gsal 

le  très  clair 

10. 

Metog-gnis-pa 

Fleur  II 

58. 

Phbkno-thogs 

qui  porte  un  chapelet 

11. 

Spyan-legs 

liel-œil 

29. 

Yon-tan-hod 

lumière  des  i  bonnes)  qua- 
lités 

M. 

Ded-dpon 

conducteur  en  chef 

30. 

DoN-GZIGS 

qui  conçoit  le  sens 

13. 

Lag-cben 

grande  main 

31. 

Mar-me 

Lampe 

14. 

Stobs-chen 

grande  force 

32. 

MT::r-LDAN 

puissant 

15. 

Rgyu-skar-boya[.-po  Prince  des  étoiles  iiioii- 

33. 

Sman-pa 

qui  guérit  l>s  maladies 

vantes 

lii. 

Rtsi-smax 

essence  médicinale 

34. 

Des-pa 

brave 

n. 

Snanpa-tog 

Le  principal    ornement 
de  la  célébrité 

.35. 

Mdzod-spv 

cheveu  de  trésor 

18. 

HOD-CHEN  PO 

grande  lumière 

i«. 

Gkol-vahi-puno-po 

corps  affranchi 

36. 

Bbtan  ldan 

permanent 

îO. 

RnaM  -par-snang- 

I/éclaireur 

37. 

Lbaui  dpai. 

prospérité  divine 

MDZAD 

21.  Ni  mahi-snino  pu        L'essence  du  soleil 

22.  Zi.A-VA  La  lune 


23.  HoD-ni'BBO 


répandnnt  I.t  lumière 


38.  Gdl'i.-dkau  dil'ricile  à  snhjuger 

39.  YoN- TAN -ROYAL-       étendard  de(lionnes)qua- 

niTs'AN  lités 

■'lO.  SoBA-CAN  (sK.  liiihii)  nom  d'une  planète 


et  ainsi  de  suite 

Du  folio  459  ;i  la  lin  dti  volume,  Ç.'vkya  n'dit,  à  la  demaudc  du  Bodhisattva 
ci-dessus  mentionné,  quand  ces  Tai/idr/atnx  éprouvèrent  les  dispositions  d'es  - 
prit  qui  les  firent  arriver  à  la  suprême  sagesse,  ou  devenir  Bod/iisati-as  et 
ce  qu'ils  offrin^iit  aux  Tnt/idf/ata^  eu  présence  desquels  ils  llfi'ut  leurs  v(eux 
et  formulèrent  mie  prièiepouf  nlitenir  t^i  (•()iisé(piiMice  del<Mirs  mérites  moraux 
la  délivrance  linole  ou  arriver  à  la  perfection. 

Ce  VI  lin  me  renferme  Tj-IT  fnilleset  vingt-. six  6rt';i2)a'?i  m  divisions  arlirtcielles. 
Lf'Snlt^a  a  été  traduit  par  le  l'audit  indien  Viuy.vkara  Siddha  et  le  Lotsava 
H.\NiiF,  Dpal-ovi  DvYANr.s:  il  fut  i-evii  ef  arrangé  di'puis  par  Di'al  hrTSKOS*. 


•   Le  texte  sanscrit  du  Bhadrii-Kalpika  existe;  on    en  counait  aussi  une  traduction  chinoise,  ou  du 
moins  on  tni-ive  dani  la  littérature  l.ouddhique  de  la  Chine  la  liste  des  noms  îles  mille  Uuddhas. 
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VOLUME   II.   -    (     HAi 


Il  y  a  dans  ce  voluiut',  <{uuti"e  SiHras  ou  ouvrages,  sous  quatre  titres  dis- 
tincts. Le  premier  est  fort  étendu  (folios  1-329).  Il  est  appelé  en  tibétain  Rgya  - 
cher-rol-pa  j]'ro^'^a]'Zj  (Sk.  Lalita -vistara) .  C'est  un  récit  de  la  vie  et 
un  exposé  de  la  dnctrine  de  (Iàkva,  le  tondati'ur  d;'  la  religion  bouddhique 
dans  rindt>  ancienne.  L'iiuvrage  est  divisé  en  vingt-sept  chapitres  dont  voici 
le  contenu  : 

Chapitre  I  (folios  i  h),  «  introduction  «  :  cg  Sidra  fut  prononcé  par  Çàkya 
I  qui  ]iarli'  d<  ■  lui  -même  en  se  qualifiant  de  Bodhisallva) ,  à  la  demande  spéciale 
de  plusieurs  dieux  et  Bodhisattvas,  et  de  ses  principaux  disciples,  étant  dans 
un  parc  près  de  Çràvasti  en  Koçala.  On  y  cite  les  noms  de  trente-quatre  d  ; 
ses  principaux  disciples,  de  huit  Bodhisattvas  et  aussi  de  plusieurs  Biiddhas 
ou  Tathagutas  qui  avaient  apparu  dans  les  âges  antérieurs  et  enseigné  leur 
doctrine,  (jàkya  est  prié  de  communiquer  maintenant  son  enseignem  :.f 
comme  les  autres  l'ont  fait. 

Chapitre  II  (f)lios  8-10,  titre  du  chapitre:  «  Grande  allégresse  ou  réjouis- 
sance ».  Inqiurtanci'  de  ce  Sùtra.  Enuniération  de  plusieurs  vertus  dont  la 
l)ratique  est  recommandée.  Description  de  la  ,Lirand(^  lete  dans  le  superbe 
palais  des  dieux  en  G^rtWrt/MTil).  Di/ah-lilnii.  Sk.  Tii^iffi).  N'its  à  Càkya 
pour  l'exhorter  à  enseigner  sa  doctrine. 

Chapitre  III  (folios  14-30),  titre  :  u  L;i  race  ou  la  Iribu  lu  plus  pure,  n  In- 
signes d'un  monarque  universel;  son  installation  au  moven  de  cl's  insignes; 
sa  visite  aux  dilférents  royaumes  de  son  empire;  son  injonction  aux  chefs  et 
aux  sujets  d'observer  la  justice  et  d^'  pratii[uer  les  dix  vertus  canlinales. 
Folio  'l,  un  Bodhisattva  qui  va  devenir  Buddlia  ne  [irend  jamais  naissance 
dans  un  pays  barbare,  mais  dans  un  pays  civilisé,  ni  dans  une  famille  de 
basse  condition,  mais  dans  la  nutison  soit  d'un  hrnhinfinf,  i^oil  d'un  .ratriija 
(tribu  militairi'  ou  race  royah'),  pouri|uiii  il  en  est  ainsi.  Càkva  a  lionoré  la 
seconde  tribu  i-n  y  prenant  naissance.  I-'oliu  ii-i'i;  délibération  des  dieux  au 
sujet  du  lieu  ui'i  le  Bodhisattva  (Çàkva)  devra  naître.  On  dit  qu'il  ^^  avait 
alors  seize  tribus  principales  ou  familles  dumiuantes  dans  le  Jainhadv'ipn  (ou 
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dans  l'Inde),  dont  plusieurs  sont  énumérées  par  quelques-uns  des  dieux  qui 
les  recommandent  à  cause  de  leurs  bonnes  qualités,  et  sont  d'opinion  que  telle 
et  telle  famille  est  propre  à  devenir  celle  où  le  BodhisaUva  s'incarnera.  Mais 
quelques  autres  trouvent  qu'il  y  a  en  elles  tel  ou  tel  défaut,  et  signalent  plu- 
sieurs défectuosités  dans  chacune  de  ces  tribus  ou  familles.  Les  familles  do- 
minantes énumérées  sont  : 

1.  La  famille  royale  de  Mcif/ad/ia  (Sk.  Videkula.  Tib.  Lus-\iphags  rigs); 

2.  La  famille  royale  de  Koçala; 

3.  La  famille  royale  de  Vadsa; 

4.  La  ville  de  Yangs-pa-cati  (Sk.  Vaiçali  o\xPrayàga,  aujourd'hui  Alla- 
habad; 

5.  La  famille  de  Rab  snang  en  Hphags-rggal  (Sk.  Ujagan!,  Ujen  en 
Mo'fert)  ; 

6.  La  villiMlo  lîcoM-bri.AG  (Sk.  Mathura)  ; 

7.  Le  Skyahseng-gi-rigs  (Sk.  La  race  Pandavak  Hastinapura). 

Aucune  d'elles  n'est  reconnue  propre  à  l'incarnation  du  Bod/nsativa,  et  la 
race  Çâkya  est  préférée  à  toutes  les  autres.  On  demande  à  Çàkva  lui-même 
oixnn  Bodd/mattca  prend  son  incarnation  à  sa  dernière  naissance;  il  énu- 
mère  alors  soi.xante-quatre  bonnes  qualités  requises  de  la  race  où  un  Bodhi- 
saltca  doit  naître  dans  de  telles  circonstances.  Folio  -'O  ;  les  trente-deux 
qualités  ou  caractéristiques  de  la  femme  propre  à  en  être  la  mère.  Folio  il] 
caractère  et  fortune  de  Zas  -gTSANa-MA  (Sk.  ÇuddhodamC)  Bonnes  qualités 
de  sa  femme.  (Tib.  Lha-nio-sggu-hph)'ul-7n(i,Sk.  Mayàdev'i).  Folios  28-29; 
éloge  versifié  de  la  race  Çàkya,  en  général,  et  en  particulier,  des  perfections 

de  LllA-MO-S(JYU   hpHRUL-.MA. 

Chapitre  W  (fnlios  3u-:!7),  titre  :  u  Porte  ou  CDmiueucomcnt  de  la  himièro 
de  la  religion  ».  Dernière  leçon  du  Bodhisatlca  (Çàkya)  aux  di(nix  et  aux 
déesses.  Décoration  du  grand  i)alais  de  G(dd(in.  Obligation  d'enseigner  aux 
dieux  les  cent  huit  articles  du  Chos-snang-vuhi-sgo  chaque  fus  qu'un  Bod/ii~ 
satlva  quitte  Galduii  (Sk.  Tusita),  pour  changer  de  vie.  (Ce  sont  des  titres 
de  traités  religieux  ou  les  noms  de  certains  dogmes  et  do  certaines  maximes 
morales). 

Cliapiti'c  V  (folios  37-''iSi).  «  Au  moment  de  (luiltcr  Oaldan  »,  (j.vkya  y  ius- 
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se  rassemblent  aussi  plusieurs  Bodliisattras,  venus  de  diverses  régions  du 
monde,  pour  ofi'rir  leurs  salutations  à  Bcom-Idax-Iidas  (Çàkya)  et.  en  sa 
présence,  par  son  influence  bienfaisante  ou  miraculeuse,  chacun  d'eux  pro 
nonce  successivement  plusieurs  vers  pour  exprimer  son  opinion  relativement 
à  l'àme  ou  à  Tètre  suprême.  Ainsi  se  développe  le  contenu  du  Phalchen  eu 
général.  Les  titres  dos  cliaiiitres  n'ont  pns  élé  exprimés  en  sanscrit  :  les  voici 
en  tibétain,  transcrits  en  caractères  romains  et  traduits  : 

1.  Yijig-vten-(jiji  àvani^-po-tlMms-cad-kiji  vfiyan-gi/i-ts'id,  nt^j'ès 
■^•î;^qt'ij'g5J^'5s^'^'fl5j'Sl'rrni.  manière  d'agir  du  /jt«cW/m,rornementde 
tous  les  seigneurs  du  monde. 

2.  De-hjiii  'iiçef/>'-pa.    ^ ':? e; ?,':!].?] .7] ^r  ^  ,     Tatliâgcda  ow  Bu ddha. 

3.  Kun-ii(-h:ang~p(jlii-thi;i  -ijcAidzin  -dang-viuiin-ijar-hpltiml  -pa.  ^x 
'T^'qa'^'ïja''^ v'5.'al;?('>^c  ôj^rx^^'a^^ai'^i.  la  méditation  profonde  (ou 
extase)  de  Ku.N-xu-bzAxa-po  (un  Bodhimtiva  ou  Buddhd)  et  ses  change- 
ments miraculeux  ou  transformations. 

4.  Ejig-vfeii-ggi-Idianis  vgga  ni^^^'o,  at:i]'^5;'|'p!54^1'|l-5J5)'  ,  la  région 
du  monde  appelée  Océan.  » 

5.  G;'*  dang  sniiig-po-r/)p-tn'/-f/l~Vf/i/<n>-r/gishrgj/(iii-pidii  i/on-lnn, 
71^'>^C,^'c;.'ï;r^-^:7]'§]'||3('|i^'<!7i?;j'zjR'iXi?j'T^?j.  ((les  qualités  du  sol  et 
l'essence  de  cette  région  (sus- -mentionnée)  ». 

0.  \\ji(j-\-lcn-ggi-ldia)iix-\-gi/-A -mliolii  l'hor  ijiig-gi  vgij(i>i  ly/i/d-mls'o 
hstan-pa,  r2,t:J]'^f^'5^•p35J'^'|l'5Jron,•f^:s'l^.^|'5]'5Tô^l  j'ï^^SI'Z],  «  description 
di'  la  mer.  rornenuMif  du  mur  <le  la  région  du  monde  appelée  vgga  mis'o, 
«  l'Océan.  11 

7.  Sa-^-ji/ii-vggcni-hsUdi-pa  (dedito).c^rT|(^a'^?^' ^n'?^'^,  «  description 
des  ornements  de  la  ti^'m-  (de  dito).  « 

f^.  .iing-gi'i'ggi(d-hsi((n-~p((.  t^:-^'y\x^' -Q^^-zi,  ((  descripiinu  de  l'ori- 
gine ou  de  l;i  nature  do  cette  province.  » 

9.  lîjlg-vfi'u-ggi-vgijud-dgod-pa,  n%:^^f■^^^•^■z^•^z^^x^^zi,  «  descrip- 
tion des  séries  de  diverses  régions  du  moudo  (comme  provinces  di^  plusieurs 
Buddhax)  ». 

10.  Yxiiam  puf-i>iiajig-iiuL-ad,   5SJ■:J^^'T'~'y^■^^•   \<^Biidd/ia  vaikocana. 

Ann.  g.  -  11  28 
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11.  Dehjin  gçeffs-pa-phal-po  -che,  ^'q^JH'zii^q^r^'^m'^'œ,  «le  7a- 
thâ(/aiaPu\h-PO  cuK,  Buddha.  » 

12.  Sam/  Tfjyds-kyi-mtsan-çin-tu-hatan-'pa,  ^ic^r^^'R'ôjroJ^'^Si"^' 
:^??;'^i.  Énumération  de  plusieurs  attributs  (ou  noms)  de  Buddha. 

13.  llphags-pahi-hden-pa,   a^yTj^M'^ja'^ï^q'^i,  «  la  vérité  sublime.  » 

14.  Dc-h'jl>!-gçegs-pahi-hod-cer-las-viiam-par-mni/s-vi/i/as-pa.  %,'^^ë\ 
':n^-^^['Zi'ri'fi-^''^=^'K^B^5i'^=s'^^'^^'^\^y'^  «  ractiou  dedevenir  pur  ou  saint 
par  les  rayons  de  lumière  d'un  Tathâgata.  » 

ib.Bi/ang-chub-sems-dpa-dris-pa-snangi-va,  pc'sq'^SJ^'s^ij^'^^'^N' 
:3',  «  explication  donnée  à  la  requête  d'un  Bodhisatlvas.  » 

16.  Spyod-yul-yongs-su-dag-pa,  q'^^'i^al.ÙL|t;^'^'^^:T|■ZJ ,  «  la  conduite  ou 
la  manière  de  vivre  très  pure.  » 

17.  Bsaiig-jJohi-àjMl ,  ^B'^^'zin's^zjm' ,  «  la  prospérité  (ou  gloire)  du 
bien.  » 

18.  De-hjin-gçegs-pa-7'i-rab-kyi-vtse-)nor-gçegs-pa,  ^' q^s^'q^:i|^' X]' 
2;i>q'"i'^''oj^':j]^^^r^i,  «  l'arrivée  du  Tat/idgata  (Çâkya)  au  sommet  du 
Ri-rab  (Sk.  Meru).  ;) 

19.  Ri-rnb-kyi-rtse-mor-de-hjin-gçegs-pahi-vnam-pa7'-hphrid-pa-daiig- 
byang-chiib-sems-  ûpah  i-Wogs—hyi-  (s'igsi-hcad,     X'=s^^'^^^'^^'s^"^^(\' 

«  Vers  prononcés  par  les  Bodlnsatlvas  assemblés  et  par  la  persuimc  magique 
du  Tathâgata  (Çàkya)  sur  le  sommet  du  Ri-rab. 

20.  Byang-chuh-sems-dpnh i-vnam-par-àgod-pa  hcti-hstan-jm ,  5^*5 <! ' 
S|êJ^'^^^.'^54'Z]■I^'ï;^^^^'ZJ' vi^'qî'ffj'U,  «  la  manifostation  des  dix  artitices 
(ïnn  Bod/tisaflva.  » 

2i.Ts'angs-par-spyod-pa,    œc^'^'^-îj::;^'^) ,  «  pureté  de  vie,  uu  bonne 
conduite  morale.  » 

22.  Sems  dang-po  hskyed-pa/n-hsod-nams-slon-pa,  ^Si^'-^z.-zi'z;n[-^' 
un.'q^l^'^iy^rc3i'*J,  «  e.\i)licatii)u  du  b(jnheur  do  celui  ipii  a  assujetti  son 
esprit  aux  exigences  d'une  vie  ]iarfaite.  » 

23.  Clios-matig-va,   œ^^i'î'^'ci.  «  lumière  de  la  région  (ou  de  la  vertu.) 
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24.  '\Us'e-ma/n-gi2(ix,  ^eè' Sifx' ïï\e^^\  .  —  Ts'e-uia,  (noia  d'une  région  ou 
ciel  des  dieux) . 

25.  Der  bi/anf/  cJiiib-sems-dpas-is'ir/s-hcad-hsian - pa ,  X^'<iii'&zj' 
^SJ^'Sj^j^'œOj^'^Ss^'^T^èij'zj ,  «  vers  qui  j  sont  prononcés  par  un  Bodhi- 
saltva.  » 

26.  Byan[/chiib-se/i>s-àpahi-.sp_ijO(l-pii  hstan-pti,  <i.vi's^zi'^\^^'Xy^o. 
%\"^' ^^S'^.   «  dc'scriptiiin  di'  la  conduite  d'un  saint  ou  Bodhisaltva.  » 

27.  (jiler  mi-zad-pa  hcii-hstan-pa,  :i]t;^'|j'as^':^'q^'qngj'ij  «  instruc- 
tion sur  les  dix  trésors  (ou  vertus)  qui  ne  manquentjaraais  (ou  inépuisables).  » 

28.De-hjin-gçegs-pahi-gçegs-hju</s-h'jud-gsum-si(i)i-p'(.  ^' ^^?;^'  ^n^i^r 
ya'25f5(^^'î5(^>,':j]^?J'q^2H'vl,  «  la  démonstration  de  trois  choses  :  la  venue, 
le  séjour,  et  le  dépai't  d'un  Tathâgata.  » 

29.  Df/ah-ldan-du-bi/ang  sems-hdus-pa,  TyT\n"^S^'\^ci'^\ôi'^'n.i:^^'zj. 
«  Bodhisattvas  assemblés  dans  Galdan  (Sk.  Tusila).  « 

SO.'Rdo-rje-r(/yal-mts'anffyi  hsngo-va,  ?'|'Tiru'5Jro5,'STq^l''^)  «la  bé- 
nédiction de  DoRJE-GYAL-TSAX  {Bodhùuttva).  >> 

31 .  Sa-hcu-pa,  ^r  qs  '  ^ ,  «  les  dix  Bhiimis  »  (provinces  ou  degrés  de  per- 
fection des  Bodhisattvas). 

32.  Kun-tu -hzang- pohi-spijod-pa-hsia n-pa ,     ^?^'T^' qat::'ïjn,'^î;^' v]' 

^Hâ'^-   «  OÙ  l'on  montre  la  conduite  de  Sa.manta-buadra  (un  Bodhisattva 
du  premier  rang)  on,  la  meilleure  conduite.  » 

es. 

33.  Ting-ge-hdsin-hcu,  ^ix' t'a^'S^'^^^,  «  les  dix  méditations  profondes 
(ou  extases).  » 

34.  Mngon-çes,    ?jc?H',qî^i,  «  connaissance  spéciale.  » 

35.  Bcod-pa.   ^B\zi,  «  patience.  » 

3().  Grangs-la-hjng-pta,  ^s^rwnETi':^,  «  manière  d'exprimer  de 
grands  nombres.  y> 

37.  Ts'('  tsad,  m'cr'Z^'  «  mesure  de  la  vie.  » 

38.  Bgaiig-scnis  Jn/i-g)ias,  z}z.'^Si^'^':^^^\,  «  demeure  d'un  Bod/ii- 
saitva.  » 

39.  îiangs-vggas-/;gi  c/ios-hsam  mi-ldri/db-jxi  \)st<(u  pu,  ^it^l'Ti^'^' 
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œ^!'5^6J'li'R^"y'^'^ô'^-   '^  OÙ  Tdii  moutri' que  Tespiit  ne  peut  concevoir 
les  vertus  d'un  Buddlia.  » 

40.  Sangs  vfpjasi  hyi-mtsun-vgya  mis'o-hstnn-pa,  ^t^'fi^'^'SJ^q' 
Fh'SjOT'^T^p'^,  '<  explication  du  terme  Océan,  une  des  épithètes  ou  un  des 
noms  du  Buddha.  » 

41.  Dpe  -byad-hyi-hod  '~er .  x^Ti'-^-\'^'n.\'^^,  «  rayons  brillants  de 
t  lUs  les  signes  de  beauté  (sur  le  corps  d'un  BmltUia)  ". 

'i2.  De  hjin-grefjs-pa-skye-va-ihiny-hbyuiiy-vti,  \'  ^^E^^ :!\^^^^ Zi'^'  q 
•:;^c:'aq:z  "  q,  «  la  naissance  et  ra[iparitiun  d'un  Tuthâyata  ou  Buddha.  » 

43.  HJiy -vieil  las  -hdas-pa,  o.%:j\'f-^'Pi'^\'n'^^'Zi.(.i  son  départ  du  monde 
(./u  sa  délivrance  de  la  peine,  sa  mort).» 

44.  'àdony-pos-hryyan-pa,  î'c:''5^i' qfij^'zj  (Fcndroit).  «  orné  d'arbres 
plantés  »  (nom  d'un  traité  sur  des  sujets  de  morale). 

45.  Bcaiiy-pos-sjjyod-paln-srtioii-lam,  qac;'ïj"|}>^':ua'^2^'(2!cJ  «laprière 
de  celui  qui  fait  le  bien  »,  ou  «  une  prière  pour  faire  le  bien.  » 

Telles  sont  les  matières  contenues  dans  les  six  volumes,  comme  elles  sont 
indiquées  d'après  la  division  en  quarante-cinq  chapitres.  Il  y  a  une  autre 
division artiflcii'll(3 des  six  volumes  encMit  quinze  sections (tib.  Bcon- po),  mais 
on  n'en  indique  pas  le  contenu. 

Ces  six  volumes  ont  été  traduits  au  ix"  siècle  par  le  Pandit  indien  Surendra 
BuDHi  et  le  Lotsava  tibétain  Baiuoisana  Raxita. 


IV.    KON-TS'EGS 

La  4"  gi'andi' division  (lu  Knh  nyio-  est  ap[)<'lé('  Dhon  iwlioy  Inisfy^-pa 
ou  par  contraction  \J/;oîi-\i\isci/s  ([H'ouoncé  Kon-tseys).  en  sanscrit'  Ratna- 
kûla,  «  sommi.'t  di' joyaux  »  ou  u  amas  île  choses  précieuses  «  (ou  encore  a  énu- 
mération  de  diver.ses  qualitéset  perfections  du  Buddha  avec  ses  instructions»). 
Comme  dans  la  division  précédente,  ou  y  traite  de  morale  et  de  métaphy- 
siqui-  entremêlées  d(^  légendes  et  de  résumés  des  principes  du  bouddhisme. 
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Quelques  traités  sont  <'u  furul^3  de  dialogue  entre  Gàkya  et  ses  disciples  ;  mais, 
outre  Gàkya,  plusieurs  autres  orateurs  prennent  la  parole.  Gouiuie  dans  la 
division  précédente  aussi  ,1e  style  est  eu  prose  et  en  vers.  Gette  classe  compte 
six  volumes  distingués  par  les  six  premières  lettres  de  l'alphabet  tibétain 
dont  voici  l'indication  avec  mention  du  nombre  des  feuilles  de  chaque  vo- 
lume : 


I.  (Ka) 

•r,|  448 

III. 

iGa)   MT  477 

V.  (Ga)  -5  473 

II.  (Khal 

•p  402 

IV. 

iNga)  x  478 

VI.  (Gha)  -œ   489 

Gette  collection  consiste  en  un  certain  nombre  d'ouvrages  séparés  ou  de 
petits  traités  attribués  eu  général  à  Gàkya  ;  et,  au  commencement  du  premier 
volume  de  cette  classe,  il  est  dit  qu'il  eu  fit  l'exposé  à  ses  auditeurs,  étant 
sur  la  montagne  voisine  de  RâjagrlM,  eu  Muf/adhu,  appelée  en  tib.  B[fa- 
ri/od-phui>f/-poJn-i'i  (eu  sanskrit  Grdhra-kûUa-parvata).  Ges  livres  ont  été 
traduits  au  ix''  siècle  par  plusieurs  Pandits  indiens  et  interprètes  tibétains 
(Lotsavas).  L3s  Pandits  indiens  étaient  Jina-mitra,  Surexdr.v-Bodhi,  Dà- 
NAÇiLA,  Mt-ne-varma,  Gilenra-Bodhi,  Prajnà-varma.  Kaioiavarma  et 
Kamala-çila.  Les  Lotsavas    tibétains  étaient  Vairotsana  (autrement    dit 

Ye  GeS-SDe)  (>t  DPAL-.Si?TSEGS. 

Voici  les  titres  des  divers  ouvrages,  de  ces  six  volumes  reproduits  en  tibé- 
tain et  en  sanskrit  (ou  caractères  latins). 


VOLUME    I.  —  (Ka) 

1.  Tib.  U.p/tatjs-pa  Xikon-ïachoij-hvtaefjs  pa-clien-polii-chos  kyi-vnain- 
ffrait</s-stong-p/i?^ai^-hvffi/a-pa-las~sdom-pa~gsum-hstaH-pahi-le/iu-'jes- 
bya-vatheg-pa-chen-poM  Mdo.   aNi:Ti^':y-î;,^?(-ëJœJi'q|q^-œê^'ya'â>^l 

ro5^'5a.'ôj^.  Sk.  Arya-niahd-ratna-kuia  dhai-rna  parydya  cala  sahastnka 
rjranllte  «  Trisambat-a  »  nirdera  parivarla  ndnta  rna/id-ydna-siUra. 
Gliajiitre  du  «  vénérable  grand  amas  de  joyaux  »  ou  «  de  l'énumération  de 
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cent  mille  dharmas  »  (ou  «  instructions  religieuses  »)  sur  «les  trois  obligations 
ou  devoirs  »,  Sûtra  de  grand  véhicule  *. 

2.  Tib.  Sgo-mihah-i/as^a-rnam-par-sbyonff-va-hstan-pa  îCi'^gQ,'ujv^i' 
cj'^êJ'îj-^'^::;'^'<!n'?j'^' Sk.  Ananic-mukha-viniçodhananirdera,  «  ins- 
truction pour  la  purification  des  portes  infinies  (ou  pour  la  bonne  conduite 
morale)  ». 

3.  Tïb.  De-hj  in-gçeffs-pahi-gsang-va-hsam-gyis  mi  Khyab-pa-bsian-pa, 
^  '  q^  Si  '  ^^:!]^  ■  ïja  '  :i]^c:  '  q  '  q^iSJ  ■§^' '  li' p  q  ■  îJ  ■  ^n  êi  ■  ^.  Sk.  ?'«^/«'Vff^«  C'V;i(/a 
guhya  nirdeça,  «  démonstration  des  secrets  inconcevables  du  Tathâgalâ.  » 

4.  Tib.  'Rmi-lam-hslan-pa,  |j'(i!ê4'<!?5j'<].  Sk.Svapana-nirdeça,  a  ex-- 
plication  ou  récit  de  songes.  » 

5.  Hod-dpag-med-kgi-hkod-pa  n.'^'s^'^'r\'îi\^":3^'Z^"^  Sk.  Amitâbha- 
vyûha,  «  description  de  la  résidence  (ou  province)  d'AMiTÀBHA  (vm  Bud~ 
dha  ^) .  » 


VOLUME  II.  —  (Kha) 

6.  Tib.  Dc-h^in- gçegs-pa-iiiiAihhrugs-pahi~hkod-pa,  ^'cj^S'^l^T^^'ij' 

|j'nPq^l':ja'q']î;^':u.Sk.  .4.^oô/i(/rtSî/a  Tathdgatasya-vgûha,  «  description 
de  la  résidence  ou  province  d'AxoBHYA.  » 

T.  Tib.  Chos-kgi-àvt/mgs-kgi-rang-hjin-àvger-med-par-hstan-pa  &^' 
^■^^C^v'^  •■*,[:;  ■q^c^'>,^^'5Js^'^'^'qn'?\'^     ^1<^-    Dluinna- dhdtu-p'rakrti 


'  Pour  abréger  les  titres,  le  mot  initial  Ari/a  (tib.  Hphugs-pa)  qui  signifie  «  vénérable  o  et  l'expres- 
sion finale  Ndma  Màhâ-ydna  SUtra  (tib.  jes(ou  ces)  bya-ra  theg-pa  chen-pohi  Mdo  seront  omis,  et 
on  ne  citera  que  ce  qui  fait  nécessairement  partie  du  titre  (Csoma). 

L'expression  Mahàyûna  se  trouve  non  seulement  ici,  mais  encore,  dans  la  section  V  (Mrfo),  dans  une 
foule  de  tilres  ou  Csoma  ne  l'a  pas  indiquée.  Cela  est  fâcheux,  parce  que  ce  terme  désifçne  une  école 
particulière  relativement  récente.  Mais  il  serait  difficile  et  surtout  fort  long  de  compléler  Csoma  sur  ce 
point  aussi  bien  que  sur  d'autres.  —  A  la  traduction  de  «  hauts  principes  »  ou  de  «  spéculation  »  qu'il 
emploie  toujours,  nous  substituons  celle  de  «  grand  Véhicule  »  qui  a  été  délinitivement  adoptée  pour 
rendre  le  terme  sanscrit  Mahd-yuna.  (L.  !•'.) 

*  L'orii-'inal  sans  Tit  existe;  il  porte  le  titre:  Si(A/i((i-afî-T')/û/i«  ,- le  correspondant  chinois  est  inti- 
tule grand  Ami li'tbha  sùtra  {Ta-O-mi-to-fo  king)  pour  le  distinguer  de  VAmitdbha  sùtra.  {()■ 
mi-to-l'oking)  texte  plus  court  qui  correspond  au  texte  3  de  Mdo  Vil.  —  Burnouf  a  donné  une  analyse 
de  ce  sùtra  d'après  le  texte  sanscrit.  {Introduction  à  l'histoire  du  liuddh.  ind.,  p.  88  de  la  réimpres- 
sion). (L.  P.) 
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asambhe-nirdeça.  «  Démonstration  de  l'indivisibilité  de  la  racine  du  premier 
être  moral.  » 

S.T'ih.  Chos-hcu-pa,  oB'^'q'S.'Z).    S.  Daça-dharmaka  «instruction  sur 
les  dix  Dharmas  ou  vertus.  » 

9.  Tib.  Kun-nas-sgo  'nj^'q^r^i.  Sk.  Samanta-mukha,  «  porte  (ou  entrée) 
de  tous  les  côtés.  » 

10.  T\h.  Hod-zer -hsgruh-pa    a^'â^'q;i]  q'i:j.  Sk.  Prabhâ-sddhand, 

«  la  pruductiou  (ou  la  cause)  de  la  lumière.  » 


VOLUiME  III.   —  (Ga) 

1 1 .  Tib.  Bijang-ch ub-sems-dpahi-sde-snod,  qfœ^'^ôj^r^^UQ'î'T^. 
Sk.  Bodhisatva-pitaka,  a  le  vaisseau  ou  le  réceptacle  d'un  Bodhisaifra  (ou 
la  conduite  du  parfait  ou  sage).  » 


VOLUME   IV.  —  (Xga) 

12.  Tib.  Hjam-àpal-gyi-sangs  vgyas- Ivji-jing  giyon-tanhJiod-pa, 
aH;5J">,<ja]'§'^i:;'M'|l^'5''^c'^'ùjô^'^5^'qT^';j  Sk.  Manjuçri  Buddha 
xetraguna-vyùha,(k  description  des  bonnes  qualités  de  la  province  de  Manju- 
Çri-Buddha.  » 

13.  Tib.  Yab-dany-sras-mjal-va  ujq'-s^:;'5.<^'ëJ=:wq.  Sk.  Pita-putra- 
samagamaiiam,  «  la  rencontre  du  père  et  du  fils  »  (Çàkya  et  son  père  Çud 

DHODAXA^'). 

14.  Tib.  Gany-pos-jus-pa  ïï\^-ziT^\-f^!^\- zi.  Sk.  Pihvia-  pariprccha, 
«  question  de  Purna  »  ((ju  Sûti^a  prononcé  par  G.îkya,  à  la  demande  de 
PcRNA,  un  de  ses  disciples). 


*  Ce  texte  est  le  développement  d'un  sujet  qui  revient  plusieurs  fois  dans  le  Dulva  (IV  149  et  VI  110- 
Ail-)  (L.  Fj 
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15.  Tib.  Yul-h.lihor-shyong-gis-jiii>-pa  iMr!i'np^'5|c'5)^'(SÇ?^'q.  Sk.^ris- 
trapâlena  paripricchn,  «  question  de  Ràstrapàla  »  (démon)  '. 


VOLUME  V.  —  (Ca) 

16.  Tib.  Drag-rul-can-ni/is-jus-pa  -^:^' S\Vi'^c\'^^'^^"^.  Sk.Ugrajia- 
i-iprccha,   «  question  d'UiiRA.  >i 

17.  Tib.  ^[igii -ma-s.khan-h/Mng  po-htng-h!itnn  pa  ^l'sj'ôjpë^'^a:; '^i' 
a;;;':i??:^'Z!.  Sk.  T>hadrd-mayah('ira-vyàkarana,  «  propliétii'  sur  Bhadra 
màyak.Ika  »  (nu  jongleur)  par  Çàkya. 

is.  Tib.  ChuAiphrul  clien-po  h-lan-pa  œ'nzi-X'-œ^'Zi'zj'ij^-ziSk.  MuJià 
pralihnrga  npadcca,  a  manifestation  do  urands  miracles  et  prodiges  »  (par 
Çàkya  I. 

ly.  Tib.  Bgcun^-paIii-sedgclii-^ji-a---hcii-po  qsj^l'^a'^^ 'à]a' ji'Sê^'ti. 
Sk.  Madreya-malin-slmJM-nà'lana,  «  la  grande  voix  de  lion  deM.\iTREYA  n 
(le  saint  qui  doit  paraître  le  premier  dans  l'avenir  et  devenir  Buddlia). 

20.  \\(Jid-r(i-\uif(in-pai'-gtaii-h('Arah-pa-ne-rnr-\\hhor-gyis-jus-paçx\n},' 
? 'giSJ ' ::i^'7l^ô^'ry"^^^'y''^'^^'n! p-^ 'TI^ '(^^ ' zj .  Sk.  Vina ya-ânircaya 
Upàli pnrip)-cclia,  «  rarrangt-ment  du  Wdul-va  »  (enseigné  par  (j.vkya)  à 
la  requête  d'Up.Vi.i  ([n-étiiidu  i'.)mpilatenr  ib'  la  rlassi'  Dulva".) 

21.  Tib.  L/ia;/'paIii-hsam-p((-hskul-r((,  :^n^'qQ'ci^!?4'ZJ'q^ai'q.  Sk. 
Adhyi'ifnya-mncoda,  a  exhortation  à  l'nlr.'iircndr.' davantage-'.  » 

21  Lag  h:ang  gi'^jt's  ^w  aiîj'ciat'Tj^'Rî-'^ry.  Sk.  Subdlia-pariprccha. 
((  Questions  de  Sui3.\nu.  » 

23.  Til).  \)es-pax-'/ us -pri .  %^^\' ii^\- q^\' zi.  Sk.  Sitrala-pariprccha. 
((  Questions  d'un  chef'du  d'un  brave,  i>u  de  Si;r.vta.  » 

24.  Tib.  Dpo.h'bi/in  gyls-jus-jm,  x^Zin.-%?^'^^-  ^\'Zi .  Sk.  Vimdalla  pari 
pi'Ccha.  «  Sutra  ju'ononci'' à  la  di-mandi'  de  Viuadatta.  » 


1  Vuir  Mtli'  Mil.  '•',  1111  Sulfii  lie  iiuiiic  liiit?.  1,1,.  K.) 

2  1.69  ilcrnieri  volumes  du  Diilva  (XI-XII-XUI)  se  comjiosent  des  questions U'£/p<i/i,  (1,.  V.) 
:'  Il  faut  lire  :  Ati/açut/n,  eU\                                                                                           (L.  !•'.) 
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talle  comme  son  lieutenant  Camba  (écrit  en  tib.  Byams-ixi,  Sk.  Maitreya) 
et  l'investit  solennellement  en  mettant  son  propre  diadème  sur  la  tète  de  ce 
BodMsattva .  C'est  le  saint  (|ni  doit  paraître  et  devenir  Buddha  après  lui.  Dé- 
libération sur  la  forme  que  Gàkya  doit  revêtir  pour  descendre  dans  le  sein 
ou  le  corps  de  la  femme  qu'il  choisit  pour  mère.  Il  s'ari^ète  à  celle  d'un  jeune 
éléphant  qui,  dans  des  ouvrages  brahmaniques,  a  été  jugée  convenable.  Ci- 
tation d'un  certain  nombre  de  vers  aux  pensées  ingénieuses  pour  exhorter  à 
l'acquisition  de  la  science  et  à  la  pratique  de  la  vertu.  11  quitte  Galdan  ou  le 
paradis  des  dieux. 

Chapitre  VI  (folio  49-04).  «  Son  incarnatinn  ».  Sous  la  forme  d'un  jeune 
éléphant,  il  entre  par  le  côté  droit  dans  la  matrice  ou  le  sein  de  MÀvÀ  Deyi. 
Songe  de  celle-ci  relativement  à  l'éléphant  qui  est  venu  résider  dans  son 
corps.  Jamais  elle  n'a  ressenti  un  plaisir  aussi  grand  qu'à  ce  moment.  Le 
lendemain  matin  elle  raconte  le  songe  au  roi  qui  mande  les  brahmanes  et  les 
interprètes  de  songes.  Ceux-ci  disent  qu'elle  accouchera  d'un  tils  qui  deviendra 
ou  un  monarqu(>  universel  ou  un  Buddha.  Distributions  d'aumônes  à  Ser-skya 
(Sk.  Kapiki).  Offrandes  faites  en  faveur  du  BodhisaUva.  Bons  offices  des 
dieux  envers  LiiA-MO-sCxYU-hPHRUL-MA,  et  grand  soin  que  le  roi  prend  pour 
sa  satisfaction  et  son  bien-être.  La  nature  entière  est  favorablement' disposée 
pour  l'enfant  qui  va  naître. 

Cliapitre  VII  (folios  64-93).  —  «  Naissance  de  Gàkva  ».  Description  des 
grands  préparatifs  faits  pnur  li'  transport  de  Mày'À  Devi  au  jardin  d("  Lum- 
bini.  Détail  sur  la  manière  dont  elle  y  accouche  après  dix  mois  de  grossesse. 
L'enfant  sort  par  le  côté  droit  sans  blesser  aucunement  sa  mère.  Miracles 
divers  qui  se  produisirent  à  sa  naissance  (folios  70-71).  Le  monde  entier  illu- 
miné par  une  grande  clarté.  La  terre  tremble  ou  est  ébranlée  à  plusieurs 
reprises.  Combien  d'hommes  et  de  bêtes  naquirent  ou  vinrent  au  jour  à/iTrtp- 
lavastu,  aumoini'iit  de  la  naissance  de  Gâkva.  Les  vcenxde  ZAS-gTSANG  étant 
comblés  de  toutes  les  manières,  il  donna  à  son  tils  1(^  nom  de  Don-orub  ou 
Don  Tn'AMS-CAD-gRiB-PA  (Sk.  Siddhârtha  ou  Sarrârthasiddha).  Il  est 
confié  à  Gautami  (sa  tante)  qui,  ;ivec  trente-deux  nourrices,  prend  soin  de  lui. 

Nag-po  (appelé  ailleurs  Nox-monos-mkd),  ermite  ou  sage,  avec  son  neveu 
Mis-byix  (Sk.  Narada,  appelé  de]»uis   Kntijâjjana),  averti  par  la  grande 
clarté  ou  lueur,  se  rend  à  Ser-aki/a  pour  saluer  l'enfant  nouveau-né.  Sa 
ann.  o.  -  11  sy 
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conversation  avec  ZAS-gTSANG.  Il  observe  les  signes  caractéristiques  qm^ 
l'enfant  porte  sur  son  corps  et  prédit  que  cet  enfant  deviendra  un  Biiddha.  11 
se  lamente  de  ce  que  son  âge  avancé  ne  lui  permette  pas  de  vivre  jusqu'au 
moment  où  l'enfant  arrivera  à  l'état  de  Biiddha.  Folio  87,  il  recommande  à 
Mis-BYiN  de  devenir  son  disciple  quand  il  commencera  à  enseigner  sa  doc 
trine. 

Chapitre  Mil,  lulios  93-95.  —  «  On  le  porte  au  temple  ».  Cérémonies  et 
décorations  pour  la  circonstancl^  Il  est  seigneur  des  seigneurs  (tib.  Lhahi  ■ 
/ha).  11  demande  à  Gautamî  sa  nourrice  où  on  le  porte;  elle  lui  répond  que 
c'est  au  temple;  il  dit  en  vers  combien  il  est  supérieur  à  tous  li^s  dieux.  — 
Comment  Indra,  Brahma  et  d'autres  dieux  et  demi-dieux  lui  tirent  leurs  ado- 
rations à  sa  naissance. 

Chapitre  IX  (folios  95-97).  «  Les  ornements  »  (pour  Çàkya).  Description 
de  toutes  sortes  d'ornements  que  le  roi  ordonna  de  préparer  et  d'apporter  |iour 
le  jeune  prince  (Çàkya),  à  un  certain  jour  heureux  ou  de  bon  augure. 

Chapitre  X  (folios  97  loi).  —  «  Il  fait  voir  plusieurs  sortes  de  lettres  ou 
de  caractères.  »  Quand  on  veut  ensuite  lui  faire  apprendre  des  lettres  à  l'é- 
cole, il  montre  (lui  Ç.\kya)  qu(.',  sans  avoir  reçu  aucune  instruction,  il  les 
connait  toutes;  il  éiuuaère  lui-même  soixante-quatre  al[ihabets  (parmi  les- 
quels on  cite  ceux  des  Yavana  et  des  Hûna)  l't  <ui  ainntre  les  signes.  Le 
maître  est  confondu  de  sa  sagesse,  et  prononce  plusieurs  Çlokasà  sa  louange. 

Chapitre  XI  (folios  tOi-tOô).  Il  visite  un  village  d'agriculteurs.  Sa  médita 
lion  à  l'ombre  ou  à  l'abri  d'un  arbre  (appeli»  l'arbre  Jambu).  Miracle    qui  se 
produisit  à  l'occasion  de  l'ombre  de  cet  arbre.  ' 

Chapitre  XII  (folios  105-121).  Il  (Çâkya")  se  livre  à  divers  exercices  gyni  - 
na.stiques  <,'t  à  d'autres  arts.  Un  jour  que  ciiKj  (•ciits  jeunes  gens  de  la  race 
Çàhija  à  Sf'/'-'s/ii/a  luttaiiMit  l'iisi'inbli»  [lour  iiiMuti-iT  leur  halùli'té  dans  les 
arts  et  les  exercices  gymnastiqui's,  aussi  bien  ([uc  dans  les  lettres,  rarithmé- 
tii[iie,la  nalaliiiu,  rtc,  (lÀKYA  les  surpasse  tous;  il  obtient  ainsi  SA-hTs'o-&iA , 
la  lilli'  lie  Lau  -NA  liKc.oN  CAN,  Miassicr  (Slv.  Dandika).  (Jualités  que  Çàkya 
exige  tle  la  f 'mnie  (pi'il  veut  prendre  pour  épouse.  L(;s  diverses  qualités  de 
SA-hï'so-MA  (Sk.  (ioi'À).  11  se  prononce  en  vers  conti'e  l'usage  de  cacher  avec 
un  voile  la  fij'ure  des  femmes. 


« 


Chapitre  Xlll    (folios  l.vl-1'.l). 


Exiioilati<ins    >i   ipie  les   dieux    lui 
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adressent.  Plusieiu's  dieux  le  pressent  vivement  de  quitter  la  cour  et  de  faire 
ses  efforts  pour  devenir  Buddha,  vu  qu'il  a  aspiré  à  cette  dignité  pendant 
plusieurs  longues  périodes,  et  acquis  de  nombreuses  qualités  pour  la 
mériter. 

Chapitre  XIV  (folios  141-148).  «  Songe».  ZAS-gTSANG-siA,  pèrede  GAkya, 
fait  un  songe  ;  il  croit  voir  son  fils  quitter  la  maison  et  adopter  la  vie  religieuse 
en  mettant  sur  lui  un  vêtement  de  couleur  rouge  foncé.  Il  prend  désormais 
toutes  sortes  de  précautions  pour  l'empêclier  de  quitter  la  cour,  et  donne 
ordre  qu'on  exécute  toute  sorte  de  musique  pour  amuser  sou  fils. 

Gâkya  ordonne  à  son  serviteur  de  préparer  son  char  pour  aller  au  parc  se 
récréer.  Sur  le  chemin,  il  remarque  un  vieillard  ;  il  demande  à  son  serviteur 
de  faire  retourner  le  char,  il  rentre  et  se  livre  à  la  méditation  sur  la  vieillesse. 

Nota.  —  Dans  tous  ces  discours  ou  conversations  de  Çakya  avec  son  valet  ou 
Cocher,  il  v  a  plusieurs  exemples  de  termes  employés  par  les  intérieurs  parlant  à 
leurs  supérieurs,  et  différents  de  ceux  du  langage  ordinaire.  C'est  là  une  particularilé 
propre  à  la  langue  du  Tibet. 

Ensuite,  de  la  même  manière  que  ci-dessus,  il  lui  arrive  successivement 
d.'  remarquer  un  malade,  de  voir  un  mort,  de  rencontrer  un  homme  vêtu  de 
l'habit  reUgieux,  et  chaque  fois  il  se  livre  à  la  méditation  sur  la  maladie, 
sur  la  mort  et  sur  l'état  religieux. 

Ce  sont  là  les  circonstances  qui  le  déterminent  à  adopter  la  vie  religieuse. 
ZAS-gTSANG,  pour  l'empêcher  de  quitter  la  cour,  fait  édifier  plusieurs  murs  et 
creuser  plusieurs  fossés,  installer  des  gardes  et  poser  des  sentinelles.  Songe 
de  mauvais  augure  fait  par  SA-hT"so-MA  (folios  146  7). 

Chapitre  XV  (folios  i4s-i74).  —  «  Sa  sortie,  ou  son  apiiarition  dans  le 
monde  »  (son  entrée  en  religion).  Eu  dépit  de  toute  la  vigilance  de  son  père 
et  de  ses  parents,  il  trouve  moyen  de  quitter  la  résidence  royale.  A  minuit, 
monté  sur  son  cheval  appelé  «  digne  d'éloge  »  [h^ngags-ldan),  il  parcourt  six 
milles  ;  puis,  descendant,  il  renvoie,  par  le  serviteur,  le  cheval  et  tous  les 
ornements  (|u"il  portait,  lui  recommandant  di'  diri'  à  ses  parents  de  ne  point 
s'afdiger  de  son  départ;  car,  lorsqu'il  aura  trouvé  la  suprême  sagesse,  il 
reviendra  et  les  consolera.  Grande  lamentation  à  la  cour  de  ZAS-gxsAXG.  —  Il 
coupe  sa  chevelure  avec  son  propre  glaive,  change  ses  habits  de  fin  lin  contre 
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des  vêtements  grossiers  de  couleur  rouge  foncé,  et  commence  ses  pérégri- 
nations. Le  premier  lieu  où  il  se  rend  est  Râjagrha  en  Magadha. 

Chapitre  XVI  (folios  174-178).  —  «  Visite  de  Gzugs-gan-sning-P(i  »  k 
Ç.À.KYA.  Le  roi  Bimbasàra  (tib.  Gsugs-can-sùînff-po) ,  l'ayant  aperçu  de  son 
palais,  fort  satisfait  de  son  maintien,  foit  prendre  des  renseignements  sur  lui 
par  les  gens  de  sa  maison,  lui  rend  visite,  a  une  longue  conversation  avec  lui 
et  lui  offre  les  moyens  de  vivre  à  sa  guise.  Mais  il  refuse.  A  la  demande  du 
roi,  il  dit  qu'il  est  de  la  race  Çâkya,  qu'il  habite  Ser-ski/a-g://.  iSk.  Kapiln- 
ntstit)  en  Koçala,  non  loin  du  mont  Kaihiça  ou  de  l'Himalaya  en  général, 
sur  le  bord  de  la  rivière  BJidgirath!  :  qu'il  est  de  la  famille  royale,  le  fils  du 
roi  ZAS-gTSANG(Sk..  ÇuDDHODAN.v).  foUo  178;  i|u"il  a  renoncé  au  monde,  et 
qu"il  est  à  la  recherche  de  la  suprême  sagesse,  son  Lut  nuiquc 

Chapitre  XVII  (folios  178-192)  —  «  Les  exercices  difficiles  »  ou  austérités 
auxquelles  Çâkya  se  soumit  pendant  six  ans.  Folio  182-3;  les  religieux  de  tout 
genre  qui  pullulaient  au  temps  de  G.\kya  dans  le  Jambudvipa  mortifiaient  leur 
corps  de  diverses  manières.  Tous,  dans  son  opinion,  se  faisaient  une  idée 
fausse  des  moyens  d'arriver  à  la  liberté  ou  délivrance  ;  ce  n'est  pas  par  de 
telles  pratiques  qu'on  peut  y  atteindni.  Folio  183.  Il  commence  sa  vie  ascé- 
tique. De  quelle  manière  il  se  livre  à  la  méditation,  et  les  divers  exercices 
difficiles  auxquels  il  se  soumet  volontairement  durant  six  ans. 

Chapitre  XVIII  (folios  192-200).  —  La  «  rivière  Xairanjana.  »  C'est  sur 
les  bords  de  cette  rivière  que  Çâkya  accomplit  ses  pénitences,  se  soumettant 
de  lui-même  à  de  grandes  austérités.  Mais  s'apercevaut  plus  tard  que  l'abs- 
tinence est  dangereuse  pour  ses  facultés  mentales,  il  prend  la  nourriture  qui  lui 
est  nécessaire  pour  se  soutenir,  l.cs  deux  filles  d'mi  clief  lui  présentent  une 
excellente  soupe  au  lait,  et  il  se  restaure.  Les  ciu(i  cumpagnons  le  quittent 
aussitôt,  se  disant  les  uns  aux  autres  :  «  Un  gourmand,  un  débauché  comme 
Gaktama  l'est  désormais  n'arrivera  jamais  à  la  suprême  sagesse  »  (ou  ne 
deviendra  janutis  un  linddha).  Ils  se  rendent  à  Vàn'uias'i  et  continuent  dans 
nn  parc  voisin  de  cette  ville  le  cours  de  leur  vie  ascétique. 

Ciiapitre  XIX  (folios  200-214).  —  Après  s'être  baigné  dans  la  rivière  Nai- 
raûjana,  il  recouvre  ses  forces  j)hysiques  et  se  propose  de  \isiter  le  lieu 
sacré.  Grande  joie  des  dieux  e|  ileini-dicux  de  ((nites  sortes,  — leurs  offrandes 

à    CÀKYA. 
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Chapitre  XX  (folios  214-221).  —  Sa  marche  vers  le  lieu  sacré  appelé  en 
sanscrit  BodJtimanda  (la  moelle,  l'énergie,  l'essence  sacrée  où  est  main- 
tenant Gai/â);  il  s'y  livre  à  mie  méditation  profonde,  afin  de  pouvoir  trouver 
la  sagesse  suprême. 

Chapitre  XXI  (folios  221-248).  —  «  11  surmonte  le  diable.  »  Description 
de  la  manière  dont  il  fut  tenté  par  le  diable  (Sk.  Mdra  ou  Kâma  Deva),  sa 
victoire  sur  les  armées  du  seigneur  de  la  cupidité.  (]hant  des  dieux  sur  son 
triomphe. 

Cliapitre  XXII  (folios  248-259).  —  Manière  dont  il  acc(jmplit  ses  médita- 
tions et  trouva  à  la  fin  la  suprême  sagesse. 

Chapitre  XXIII  (folios  259-267).  —  Quand  il  a  trouvé  la  suprême  sagesse, 
les  dieux  de  divers  cieux  lui  présentent  successivement  leurs  offrandes  et 
prononcent  plusieurs  vers  à  la  louange  de  ses  bonnes  qualités  et  des  grands 
exploits  qu'il  avait  accomplis  eu  surmontant  le  démon. 

Chapitre  XXI\'  (folios  267-282).  —  Deux  marchands,  Gagon  et  Bzang-po, 
donnent  à  dîner  à  Çakya  et  écoutent  les  enseignements  qu'il  leur  donne  sur  sa 
doctrine.  Ils  sont  si  fermes  dans  leur  foi  que  Gàkya  dit  d'eux  qu'ils  devien- 
dront des  Bod/iisattvas. 

Chapitre  XXV (folios  282-291).  —  A[>rès  avoir  trouvé  la  suprême  sagesse, 
Ç.Ikya,  pensant  que  les  hommes  ne  peuvent  entendre  sa  profonde  doctrine, 
décide  de  ne  point  la  leur  enseigner  à  moins  d'être  sollicité  à  le  faire  par 
Br.ui.ma  et  d'autres  dieux.  Ceux-ci  apparaissent;  à  leur  demande,  il  com- 
mence à  enseigner  sa  doctrine. 

Chapitre  XXM  (folio  291-323).  —  Cours  de  sa  carrière  religieuse.  Réca- 
pitulation de  sus  principaux  actifs.  Les  grandes  qualités  qu'il  a  acquises. 
A  qui  devait-il  enseigner  premièrement  sa  doctrine?  Plusieurs  de  ceux  qu'il 
jugeait  capabli'S  df  la  comprendre  sont  morts.  11  se  rentl  à  Vàrânaù.  Les 
cinq  individus  qui  avaient  jadis  été  ses  compagnons,  convaincus  maintenant 
qu'il  a  bien  trouvé  la  suprême  sagesse,  lui  présentent  leurs  liommages  ou 
leurs  respects  et  dtwiennent  ses  disciples.  Folios  295-312  ;  il  leur  enseigne  sa 
doctrine  et  leur  e.xpliquc  les  quatre  vérités  excellentes  : 

1°  Le  chagrin  (ou  la  misère)  existe; 
2°  Il  en  sera  ainsi  à  chaque  naissance; 
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3°  Mais  on  peut  la  fairo  cesser  ; 

4°  La  voie  ou  le  muven  de  mettre  un  terme  à  toutes  les  misères. 

Folio  307.  —  Origine  de  l'épilhète  ou  nom  du  Buddha  «  Tathâgata  « 
(tib.  De-hjm-gçegs-pa)  ;  elle  vient  de  ce  qu'il  a  parcouru  sa  carrière  reli- 
gieuse do  la  même  façon  que  ses  prédécesseurs.  Il  y  a  une  éuuraération  de 
plusieurs  épithètes  ou  noms  de  chaque  Buddha. 

Chapitre  XXVII  (folios  32.3-329").  —  Conclusion.  Çàkya  recommande  ce 
Sûtra  à  ses  auditeurs,  les  dieux,  afin  qu'ils  le  retiennent  et  le  répètent  sou- 
vent. Divers  avantages  et  bénédictions  résultant  d<'  l'audition  de  ce  Sùtra. 

Cet  ouvrage  a  été  pour  la  première  fois  traduit  dans  le  quatrième  siècle, 
par  les  Pandits  indiens,  JixA  Mitra,  D.Â.na(ila.  Mlnkvarma  et  le  Lotsava 
ou  interprète  tibétain  Bande -yje- ces- sde'. 

Le  reste  de  ce  volume  ffolio  320  à  426  et  dernier)  est  occupé  par  des  traités 
du  grand  Véhicule  {Mahâ-yâ)ta-sûtra) .  Ils  sont  attribués  également  à  Gàkya  , 
qui  les  adressa  à  ses  auditeurs  (un  nombre  immense  de  prêtres,  Bodhisai  - 
tvas,  dieux  et  démons)  en  trois  endroits  différents  :  le  premier  sur  une 
montagne  près  de  Râjarjrha,  le  second  daus  un  parc  près  de  Çrâvasti:ei 
11'  troisième  sur  la  iiioiitagne  de  Gru-\\dzin  (Sk.  Potala).  On  y  traite  en 
général  de  raorale,de  métaphysique,  de  mysticisme. — Discussions  sur  la  nature 
du  corps  et  de  rfunc. — ■  Plusieurs  des  disciples  de  Çâkya  tigurent  dans  ces  dis- 
cussions, mais  les  principaux  orateurs,  outre  Ç.àkya.  sont  Man.iuçrîKumàra- 
bhuta  et  Avalokiteçvara.  Voici  les  titres  de  ces  traités  : 

1.  Sk.  Arya-Manjuçrt-vikridlta-nâmn-mahâyâna-sûti'ii.  tib.  Hpluif/^- 
pa-h)(i m  (Xpal-rnam -par- rol-pa-'jcs - b;/a - ra - ther/ -pa  ch en  poli i  indu , 
rxi4T\^rzi-n.Z5i-x^iini-^^i'Zi:^-Xo\-zi'^^'i^--Q''^^-zj-è\^fi'^\  «  Vénéi'a - 
ble  Sûtra  de  grand  Véhicule  sur  les  jeux  ou  amusements  de  Manjuçri  *.  » 


*  I.' ne  note  explique  qu'on  a  cru  devoir  conserver  ce  résume  du  Lalita-vistnrn ,  quoique  le  même 
Iruvail  plus  développé  eut  été  déjà  imprimé  dans  le  volume  .\X  des  Asiatic  Rt:senrches.  Nous  aussi 
nous  conservons  le  même  résumé,  quoique  le  Lalita  7-istara  ait  été  traduit  depuis  en  fran(;ais,et  que 
cette  traduction  soit  réimprimée  dans  la  collection  même  où  figure  lu  présente  traduction  de  l'Analyse 
du  Kandjour  par  (^soma.  (L.  F.) 

»  Maftjuçri  prit  la  forme  d'un  beau  jeune  homme,  s'enveloppa  d'étoffes  brillantes  et  convertit  une 
femme  lascive;  —  celle-ci,  après  avoir  obtenu  la  patience,  prit  la  forme  d'un  malade  et  d'un  mourant 
et  convertit  un  (jrand  personnage  (Vassiln-l.  p.  Itîi). —  l.c  même  auteur  (p.  321)  attribue  citou\rat'e  ù 
l'école  Praianga  (des  MndhvAniikas).  (L.  K.) 
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2.  Sk.  Manjuçri  Vikurvâna,  tib.  Kjam-dpal-vnain-par-h.phrul-va, 
aEêJ"^54ai'^5J'^^'a5ja]'q.  «  La  transformation  de  Mauju-çrî.  » 

3.  Sk.  Sarva  thatJtdgatâdhisthana-sattvâvalokena  Buddhaxetranirde- 
çana-vi/uha,  tib.  De-vjin-gçeffs-pa-thams-cad-kyi-byin-gyis  hvlabs- 
sems-can-la-gziqs-çing-sangs-Tgyas-kyi  jhig-gi-hkod-pa-kun-tH-sfon- 
pa,  ^'qq?^--fi;^ii'^i'^'g5j^'5,^'^-5?^-§^'qgjq^'^i5j^r5,?;'nj-ïïiaq^r^^- 

^t^'Il^'T'KcTJ'qTI^'^'^s'^'^gj'^j.  «  Description  de  la  province  sur 
laquelle  tous  les  Tatluigathas  ont  répandu  leurs  bénédictions  pour  le  bien 
des  êtres  animés.  »  Il  y  a  dans  ce  Sûtra  un  enseignement  moral  et  mystique. 
On  y  trouve  aussi  [ilusieurs  Dhdranis  en  sanscrit,  auxquelles  on  attribue 
une  efficacité  merveilleuse. 

Ces  trois  Sùtras  ont  été  traduits  par  les  Pandits  indiens  Surendra-Bodhi, 
ÇiLEXDRA-BoDiii  et  JiNA-MiïRA,  et  par  le  Lotsava  tibétain  Bande-ye-çes-sde. 


VOLUME  III.  —  (Ga) 

Sk.  Arydnisthatan  Bhagavan-jnâiia-mpalana--sâ{ra  )'ahta.  (inanta 
ndma  inahdydna-sûtra ,  tib.  Ylpliags-pa-hcoin  -Ida»  -hdas-kyi -ye-çes- 
vgyas  pahi-mdo-ade-rin-po-che-mtlKili  yns-pa-mthar-p/iyin~pa  j'es-bya- 
iri^Hieg-pa-cheH    poJn    mdo,    n^i]^'Zi--:}^^--s^^-n-z^^-yui'^^-^^-zjn- 


■3-^:z-Y 


m- 


mense  joyau  » ,  Sùtra  de  grand  \'éhicule  sm-  la  connaissance  ou  la  sagesse 
développée  du  vénérable  et  excellent  Buddh a.  »  La  salutation  est  :  Adoration 
au  BuuDHA  et  à  tous  les  Bodhisattras.  Ç.\kya  à  Munn-yod  (Sk.  Çrâoastï) 
avec  mille  deux  cent  cinquante  prêtres.  Sujet  général  :  instruction  sur  la 
connaissance  ou  sagesse  développée  du  Buddha. 

Dans  une  ville  (imaginaire)  appelée  «  excellente  vertu»  [Dge-vahi-pha- 
rol-\ujro),  un  certain  maître  de  maison  [Kliyiin-hday),  diseur  de  bonne 
aventure  {PItya-mkJtan),  ayant  l'intentiun  d'acquérir  des  mérites  religieux 
et  moraux  pour  son  bonheur  à  venir,  construit,  sous  la  surveillance  de  Gang- 
po,  un  des  disciples  de  Çàkya,  une  belle  maison  {Klmmj-byang),  avec  une 


232  ANNALES    DU    MUSEE    GUIMET 

galerie  eu  bois  de  sandal  pour  Biiagavat.  Gang  -po  lui  dit  à  cette  occasion 
que,  parmi  les  créatures  et  les  dieux,  il  n'eu  est  pas  uu  seul  qui  puisse  donner 
à  un  édifice  sacré  comme  celui-ci  une  autre  destination  que  celle  de  lieu  de 
culte  (tib.  Mcliod-rteu;  Sk.  Caitya),  attendu  que,  parmi  les  êtres  animés, 
nul  ne  possède  les  qualités  dont  Bhagavat  (tib.BcoM-lDAX-hDAs)  est  pourvu. 
Gano-po,  l'appelant  plusieurs  ibis  maitre  de  maison  (sk.  GrJiapatl),  lui 
donne  un  enseignement  long  et  détaillé  sur  la  connaissance  développée  ou 
Tomniscience  de  Bhagavat  ou  Tathagutd,  et  ses  perfections  ou  attributs. 
Il  lui  dit  que  la  science  de  Bhagavat  est  immense,  infinie  :  il  connaît  chaque 
lieu,  tous  les  temps,  passé,  présent  et  futur  (on  fait  iei  plusieurs  tlistinctions  de 
sa  connaissance  et  de  ses  facultés)  ;  il  connaît  les  pensées  et  les  voies  de  tous 
les  êtres,  toutes  1  •.;  œuvres  ou  actions,  bonnes  et  mauvaises,  faites  (ou  com- 
mises) à  la  fois  par  le  corps,  la  parole  et  l'esprit,  av(^c  leurs  causes  et  leurs 
conséquences.  Alors  viennent  des  contes  moraux  — avec  des  détails  spéciaux 
sur  la  science  du  Tathâgata  relativement  aux  provinces  des  organes  et  des 
sons  du  corps,  —  sur  des  sujets  psychologiquess  et  moraux,  —  un  exposé  de 
quatre  vérités.  — Folio  128.  Énumération  de  plusieurs  endroits  où  l'on  renaît, 
depuis  l'enfer  le  plus  bas  jusqu'au  ciel  le  plus  élevé;  le  Tathâgata  les  connaît 
tous. 

Fulid  170.  —  Le  maître  d(>  maison  susmimnié  invite  Çàkya  à  une  récep- 
tion chez  lui  dans  cette  ville  imaginaire  ;  ÇàivYA  s'y  rend  avec  quekpies-uns 
de  ses  disciples  d'une  façon  mirâculruso  (eu  voLint  chins  l'air).  Folîn  l7'i.  A  la 
requête  d'un  ascètt>,  Mes-hyin,  Çàkya  hiissc  sur  une  iiicn'(^  jilato  l'iMnpreinte 
de  la  plante  de  son  pied.  Puis,  avec  Maungalyana  et  quelques  autres  dis- 
ciples, il  fait  plusieurs  visites  miraculeuses,  après  avoir  quitté  le  parc  près  de 
Çrdrasti.  Folio  17.").  Miracles  arrivés  à  Ç.Irihibi;  et  Maungalvana  (les  mêmes 
dont  il  est  question  dans  le  Di'lra,a  propos  di>  L^'.u'  visite  au  lac  Mmlros.) 

Folio  17 'i  i'.i7.  —  MDZKS-doAii  (Nni/iirâjd- (\f  la  mer)  et  plusieurs  autres 
ydf/ardjds  iuissl  ndorenl  \c  'ftii/u'n/d/n  ((jàkva).  l'un  ajires  l'autre;  ils  s'a- 
dressent à  lui  jinur  eluuiler  (li's  \ers  à  sa  louange  il  le  prier  de  leur  donner 
l'enseigurMiient  religieux  sur  plusieurs  sujets.  Ils  admirent  ses  perfections  et 
les  divers  actes  qu'il  :i  ;ieeoiiiiili<,  eoulessanl  leur  l'Ial  inallieureux  el  leur 
ignorance,  et  le  prient  de  l'ur  enseigner  les  moyens  d'airÎNcr  au  bonheur  et 
à  la  perfei-tion.  Il  n'^pond  à   chacun  d'eux.  Il  y  a  di\ers  passagi's  oi'i  sont  iM- 
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ractéi'isés  les  attributs  ou  perfections  des  Tathâgatas,  les  pensées,  les  désirs 
et  les  œuvres  des  hommes.  Il  ja  plusieurs  instructions  et  maximes  morales. 

Folio  200  à  416  jusqu'à  la  fin  du  Sûfra,  Çâkya,  s'adressant  à  Maungalyaxa 
(qui  lui  fait  encore  plusieurs  questions),  lui  dit  les  histoires  de  plusieurs  indi- 
vidus <l;uis  des  âges  très  reculés  et  se  les  applique  toutes  à  lui-même  ;  il 
dit  qui'  c'est  lui  qui  agissait  et  raisonnait  ainsi  eu  ce  temps-là.  Au  milieu  de 
ces  histoires  se  trouvent  plusieurs  éloges  et  hymnes  adressés  aux  Tathâgatas  ; 
il  y  a  des  descriptions  de  la  conduite  du  sage  ;  on  y  parle  des  misères  de  la 
vie,  du  désir  du  bonheur,  des  offrandes,  des  sacrifices,  de  l'adoration;  ou 
affirme  qu'il  n'y  a  de  réalité  en  aucune  chose.  Folio  212.  Sur  l'état  de  capti 
vite  et  de  délivrance.  Cet  exposé  sert  à  faire  voir  qu'un  Tathâgata  sait  tout; 
il  connaît  la  place  et  l'oi'igiue  de  chaque  chose,  quelles  seront  les  consé  - 
quences  de  telles  et  telles  œuvres  accomplies  dans  les  âges  et  les  vies  anté- 
rieures. Folio  416.  Il  y  a  plusieurs  termes  sj'nonymes  pour  exprimer  l'im- 
mensité delà  sagesse  ou  de  la  connaissance  d'un  Tathâgata.  Maungalyana. 
ayant  pris  grand  plaisir  à  cet  enseignement,  l'approuve  et  le  loue. 

Ce  SiUra  fut  traduit  pour  la  première  fois  par  le  Pandit  indien  Prajna- 
varma  et  le  Lotsava  (interprète)  tibétain  Bande-ye-ces-  sning-po  ;  plus  tard 
il  fut  corrigé  et  mis  en  ordre  par  les  Pandits  indiens  Visuddha-siddha  rt 
Sarvajna-deva  et  le  Lotsava  tibétain,  DpAL-brTSEGS. 

Folio  416  à  466,  fin  du  volume.  —  H  y  a  un  autre  Sûtra  intitulé  Arya- 
sarva-buddha-visaya  avatâra  jnâna  âloka  alankara-ndma  mahâyâna- 
siitra.  Tib.  Uphags-pa-sangs-rgyas-thams- cad-hyi-yitl-la-lyi>g-pahi- 
ye- çes-s,na ng-rahi-  rggan  -j es-  hya-rn-theg-pa-chen- pohi -mdo .  a^  J]^ '  ^  ' 

à5^'ï;ja'?J^.  «  Ornement  de  lumière  intellectuelle  pour  entrer  dans  la  province 
de  tout  Bi'ddha  ;  vénérable  Sûtra  de  Mahàyâna  » .  BcOM-lDAN-hoAS  le  prononra 
pendant  qu'il  se  trouvait  sur  une  montagne  près  de  Ràjagrha  ;  vingt-cinq 
mille  prêtres  y  étaient  assemblés  sans  compter  huit  de  ses  principaux  dis- 
ciples, et  beaucouj)  de  Bodliisattras,  l'un  desquels  était  HjAM-dpAL-gJON- 
NUR-GYtJR-i'A  (Sk.  Manjîiçri-kuniûra- b/tûta),  qui,  conformément  au.\ 
souhaits  d'autres  Bodhisattvas  présents  et  désireux  d'acquérir  la  connais- 
sance, priiiit  ÇÂKYA  di,'  leur  expliquer  le  sens  de  cette  proposition  :  S/igc  ra- 
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ma-mchis- pa  dang  \\(jag-pa  ma-mchis  -pa.  5|''  q'ôJ'ôJœ^'  :j's^:^  'aq:!!'  y 
cJ'Slœ^'v)  :  «Il  n'y  a  pas  d'apparition  ni  d'arrêt  (ow  ni  naissance  ni  mort) 
pour  un  Tatliâgata.  ».  Tel  est  le  sujet  du  traité  :  l'explication  est  donnée  en 
forme  d'entretien,  la  spéculation  métaphysique  étant  mêlée  à  l'enseignement 
moral*.  Au  folio  416,  il  est  dit  que  les  corps  des  Talhàgatas  sont  comme 
l'étendue  des  cieux. 


VOLUME  IV.  —  (Nga) 

Dans  ce  volume  de  444  feuillets,  il  y  a  cinq  traités  séparés  ou  Sûtras;  mais 
ils  sont  tous  de  peu  d'importance  et  aucun  n'est  de  nature  à  exciter  la  curio- 
sité littéraire. 

1.  Le  premier  a  pour  titre  sanskrit  :  Anja  u  Kitçalu  màla  paridiiara  » 
nnma  maliâyâna-sûtra.  Tib.  l\p)hag!>-pa  n  dge- cahi-iim-vd-ijougs-sii 
hdsin-pa  »  jes  bya-ra-theg-pa-clien  pohi  mdo  ami\'^"^'s^\"^o.'^ ''::!' 
ùjc;^'^^ra^?i'^'^^'2''^'^^'^'ro?i'ïjR'5J^  :  «Compréhension  do  racines 
(ou  éléments)  de  vertu  »,  vénérable  Sùtra  de  grand  Véhicule. 

Il  fut  prononcé  [lar  BcoM-ldAN-hoAS  (Çàkya)  dans  un  parc  voisin  do  R(ya- 
(jrlta  (appelé  en  tlhéiâin. Ilod-uialii  Is'al ,  etc.,  Sk.  Veiiuvanam,  «  bois  do 
bambous  ».  Il  y  a  nue  longue  ônumoration  de  ses  disciples  arrivant  de  tous 
cùtés  et  de  leurs  sidutations.  Le  sujet  est  un  ens(ngnement  moral  i^t  meta- 
l)hysique.  L'ensemble  est  incohérent,  abstrait,  mélangé;  aussi  n'en  lunit-on 
rien  dire  avec  précision.  Les  organes,  les  sens,  les  opérations  do  l'esprit  et 
II'  vide  (Çânyald)  sont  los  lieux  comnums  de  ce  Sàlra  aussi  h'ww  (juc  des 
suivants.  (jÀKYA  s";nlresso  fréquemnii'nt  à  (jÀRAi>VAïinii>r  (un  de  ses  prinoi- 
[laux  disciples)  qui  lui  demande  à  plusieurs  reprises  d'expliquer  la  significa- 
tion di-  t''l  l'i  ti'l  tonne  ou  phrase.  Go  Sàlra  occupe  los  folios  1-340.  11  est 
divisé  en  dix:  huit  p  irtiitiis  arlilicioUos  ('Tj^o/;  pi)  ot  quinze  olia[iitros.  lia  été 


<  On  explique  dans  ce  sùtra  que  l'expression  «  la  non  disparition  et  la  renaissance  »  n'est  qu'une 
expression  cmiiplémentairc  (ou  réunie),  cl  cela  est  expliqué  ù  l'aide  de  plusieurs  allégories  (Wiissilief,  le 
/loi'(l'lliismc,\).  161.)CcUe  note  de  VassilieC  se  réfère  i\u  SiMra  \i\lihi\é  Sarcabudtlliai'isui/a-a'utiira . 
l'ii  pi-u  auparavant,  il  avdt  analysé  le  JAàna-iiialoka  n'.amfiiira.  Ainsi  ces  deux  portions  du  litre 
<run  méine  Sùtra  du  Kaniljour  désifuent,  d'après  \'a53iliel',  deux  ouvrages  distincts,  tl,.   K.) 
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traduit  par  le  Pandit  indiiii  I'ha-ina-varma  et  par  Ye-çes-sde,  corrigé  et 
arrangé  depuis  par  Pra.jnà-varma,  Jnàna-garbha  et  Ye-çes-sde. 

2.  Le  second  Siitra  de  ce  volume  (folio  34G-421), intitulé  en  sanskrit  Arya- 
sangg]idtî-st(t)-a  dlutruia  parijâ;/a,  Wh.'UplMQS-pa-zang-gi  mdohichoski/i- 
rnani-grangs,  n^'^r^'^'Zi' S'--^'^%n.-&^''^'^5i"^^^,  «  recueil  d'énuniéra- 
tions  de  plusieurs  choses  relatives  à  la  religion  ou  à  la  doctrine  morale  » , 
fut  prononcé  par  Gâkya  sur  le  mont  Grdlirahuta  (tib.  B;/a-rgod-phung-po) 
près  Râjâgrha,  où  étaient  rassemblés  trente  deux  mille  prêtres,  parmi  les- 
quels ses  principaux  disciples  Kux-çES  Kondinya,  Maungalyan'a,  Gàrthibu, 
HOD-SRUXG-CHEN-PO,  etc,  bcaucoup  de  Bodhisattvas,  de  Deras  et  de  Nâ- 
gas,  pour  présenter  leurs  respects  à  Bcom-Idan-Iidas.  Sujet  :  un  Bod/iisattva 
appelé  en  tib.  Kux-TU-dPAH-VA  prie  GÀiCYAde  les  instruire  de  telle  sorte  que, 
en  entendant  sa  leçon,  les  vieux  puissent  être  purifiés  des  souillures  de  leurs 
œuvres  et  les  jeunes  s'évertuer  désormais  pour  exceller  dans  la  vertu.  Défé- 
rant à  cette  demande,  il  les  instruit  en  discourant  avec  ce  BodJiisatfva  et 
deux  autres,  en  prose  et  en  vers. 

Ce  Siitra  a  été  traduit  par  les  Pandits  indiens  Jina-mitra  et  DÀNA-riLA,et 
l'interprète  tibétain  Ye-çes-sde. 

3.  Le  troisième  Sûtra  de  ce  volume  (folios  421-438)  a  pour  titre  sanskrit  : 
Arijâcintya  prahhâsa  mrdcça-nâina  diurrma paryâya .^^ïh.  :  Hphags- 

pu  (Khyehn)  %nang-va-hsaiii-gyi:<~ini~kliyab~pa>i-hstan-p)a-jes-hya-va- 
cJios-kyi-vnam-grangs.      nzi:^^\-Xi'  (prî)  ?(C  '^J'^^lôy'^^'lj'ftjci'^J^l' q?  5^' 

vl'(^^'2'q'«'\"^'^5J'qt5M.  Instruction  par  (l'enfant); inconcevable  lumière, 
c'est-à-dire  énumération  de  plusieurs  matières  appartenant  à  l'enseignement 
religieux. 

Il  fut  iininoncéà  Mnan-yod  (Sk.  Çrdras/i  en  Kucala).  Les  orateurs  sont 
(l.ÀKYA  et  un  petit  enfant  qui  riuterpell(^  parle  nom  de  Gautama.  Auditeurs  : 
mille  deux  cent  cinquante  Gelongs  cmi  prêtres  et  cinq  cents  Bodhisattvas. 
Sujet  :  l'histoire  de  cet  enfant;  comment  il  fut  trouvé  seul  dans  une  maison 
vide  et  solitaire.  Gonversation  de  Çâkya  a\ec  lui  (en  vers).  Lieux  communs 
moraux  et  spéculatifs.  L'âme  ((ju  le  L'go  et  Meum).  Çihiyalâ  ou  la  vacuité 
le  vide.  Les  ornements  d'un  Bodhisattva  sont  ses  bonnes  qualités  et  perfec- 
tions. Traduit  par  Slrenda-bodhi  et  Ye-çes-sde. 
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4.  Le  quatrième  Siitra  de  c-.^  voluuio  (fulios  438-441)  est  intitulé  Anja-Ta- 
thàgata-nâma  Bi(ddha-xetra-guHohta-dhanna-paryâija.  Tib.  liphays- 
pa-d('-h'iin-gçegs-pa-vnams-kyi-jiny-gi-ijon~tan-hvjod-paln  cTios-kyi 
vnam-grangs.  n.^:r\^^^:i^%^■^^E^^^'^^^'^y'^"ê\^^^'^'^z.■^•^^'^^^^^Zs,^va• 

œ^"^'^5j':i]c:^.  «  Éuumération  di'  choses  ou  de  matières  religieuses  rela- 
tives aux  qualités  ou  perfections  de  la  province  de  Buddha  des  vénérables 
Tathàgatas.  »  Un  des  Bodlihattcas,  s'adressant  aux  autres  par  des  excla- 
mations, leur  dit  les  noms  de  plusieurs  provinces  de  Buddha  en  ajoutant 
toujours  que  dans  chaque  nouvelle  province  un  jour  est  égal  à  un  Kulpa  de 
la  précédente.  Telle  est  la  substance  de  cet  ouvrage. 

Le  suivant  qui  occupe  quatre  feuilles  et  ne  porte  que  le  titre  tibétain  de 
Yikyil  hkhu}'-hrggad-2M^ ,  x^^oi' nf^s^'  zst^-^' zi,  c<  les  huit  cercles  »(ou  Man- 
dalas),  se  réduit  à  p(m  près  à  cette  déclaration  que  quiconque  aspire  à  la 
prospérité  ou  au  bonheur  doit  décrire  ces  huits  cercles. 


VOLUME  V.  —  (Ga) 

Il  y  a  dans  ce  volume  trois  traités  sous  trois  chefs  distincts.  Li?  premier 
(folio  l-8l)  a  pour  titre  sanskrit  : 

1.  Arya-sandhi-ninnocana-nLDtia  mahàyànu  Sùtra,  l'ib.  ilp/xtgs-pa 
d(jong!f-p%nges-pa-hgrel~va-jes~bya-va  thcg  pa  clien  pohlmdo.  o.m\-!\' 

«  Explication  des  pensées  de  quelqu'un  (ou  solution  vraie  de  plusieurs 
questions)^.  ÇÀKVAfst  représenté  comme  étant  dans  mi  immense  et  supi'rbe 


'  Le  litre  sanscrit  serait  :  ust/itnandalaha  qui  est  l'intilnlé  ihi  texte  II  de  Mi/o,  vol.  XXII. 

*  «  Kclaircissemeiit  de  la  volonté  »  (littéralement  «  relâchement  du  lien  »).  C'est  en  'ore  au  de  ces 
livres  qui  énoncent  unju;,'ement  bur  l'ensemble  de  l'enseignement  si  varié  attribué  au  Buddha.  lequel 
se  trouve  maintenant  au  delà  des  limites  du  monde.  Il  est  également  attribué  aux  Ymjdciiryas,  mais 
les  Madhyamikaf  l'ont  pris  pour  eux. 

<  Tout  composé  n'est  ni  composé  ni  sii«l)le  ;  de  même  aussi  tout  ce  qui  est  simple  n'esi  pas  simple  ; 
mais  tout  cela  n'est  qu'une  hypothèse,  une  expression  admise,  semijlable  à  un  fantôme,  etc.  L'idée  absolue 
(et  ce  qui  est  d  ins  l'idée  absolue)  dépasse  toute  notion  subjective  et  toute  conception  de  l'unité  ou 
de  la  variété  de  l'être.  Tout  a  des  signes  généraux  ».  —  Enseignement  de  l'Alman  cl  de  l'Alaya, 
d'après  les  Ir.iis  signes.  Dans  l'ùme  du  Talliàgala  il  n'y  a  point  de  convictions  nouvelles  ;  le  véri- 
table  réveil  (c'est-à-dire  l'acquisition  de  la  Bodhi).  l'action  de  tourner  II  roue   de    la  loi,  l'absorpliou 
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palais  (imaginaire)  fait  de  toutes  sortes  de  pierres  précieuses,  avec  uue  nom- 
breuse assemblée  de  Bodhisattvas  du  premier  rang  et  doués  des  plus  grandes 
perfections.  Les  sujets  de  leurs  discussions  sont  diverses  subtilités  métaphysi- 
ques (folio  4)  comme  celles-ci  :  Quelle  est  la  chose  qui  estinexpressible,  indi- 
visible et  simple?  et  qu'est  ce  qui  est  simple,  qu'est-ce  qui  est  composé? 
Après  quoi,  dix  d'entre  eux  posent  successivement  à  Gàkya  des  questions 
pour  lesquelles  ils  sollicitent  des  réponses.  Il  y  a  pour  chaque  Bodhisattva 
un  chapitre  spécial.  Dans  le  neuvième,  c'est  Avalokiteçyara  (tib.  Spyan- 
ras-Qziys-àvang-phyug ,  ^^?^•^^^^^l\^^^z^^^^^^^)  qui  demande  à  Gàkya 
une  explication  sur  les  dix  bhûnik  (ou  degrés  de  perfection)  des  Bodhisattvas, 
comme  aussi  de  ceux  d'un  Baddhn  ;  la  réponse  occupe  quelques  feuillets.  Dans 
le  dixième  chapitre,  c'est  Manju.ri  (tib.  M^am-àpal)  o.Zii'\'^'^\  qui  demande 
l'explication  de  ce  terme  c/*fw/y<//-s/iM  (Sk.  Dharma-kâi/a ,  le  premier  être 
moral)  appliqué  au  Tnihùyata.  Suit  une  longue  discussion  sur  ce  sujet. 
2.  Le  second  traité  ou  Sûtra  (folios  81-298)  a  pour  titre  sanskrit  : 
Arya  Lankâvatâra-mahâyàna-sûtra,  Tib.  ïlphags-pa  Langkar-gçegs- 
pa  /heg-pa  chen  pohi  'Mdo.  a:;j3]^'Z]'riic;'"]^':i]^T]^'U''â:i]'^'ro5;'ïia'5J^ 
«  Vénérable  Sûtra  de  grand  Véhiciùe  sur  la  visite  à  Lanka.  » 
Sûtra  prononcé  à  la  demande  du  seigneur  de  Lanka  (appelé  en  tibétain 
(jnod-%byin-\\bod-?.grogs)  par  BcoM-lDAN-hoAS  (Gàky'a)  étant  dans  la  cité  * 
de  Lanka,  au  sommet  du  mont  Malaya,  sur  le  bord  de  la  mer,  avec  un  grand 
nombre  de  prêtres  et  de  Bodhisaflvas.  C'est  d'une  façon  miraculeuse  que 
Çâkya  visita  Lanka.  Il  résulte  évidemment  du  texte  que  les  visiteurs  et  le 
prétendu  maître  de  LMiika  sont  fictifs  ;  mais  il  y  a  dans  l'  Lankâvatâra- 


dans  le  Nirvana,  rien  de  tout  cela  n'a  deux  caractéristiques  (ce  qui  veut  dire  que  c'est  une  seule  et 
même  chose).  —  Le  passage  le  plus  important  de  tout  le  Sùtra  est  toutefois  le  suivant,  dont  les  Yoga- 
râryas  seserveut  pour  justifier  leur  système  ; 

Chapitre  V.  .■V  l'époque  où  le  Buddha  Juns  le  bois  des  Gazelles  tit  tourner  la  roue  de  la  doctrine  des 
quatre  vérités,  cette  doctrine,  quoique  admirable,  n'était  pas  compréhensible  (c'est-à-dire  qu'elle  était 
fausse).  Plus  tard  lorsqu'il  fit  tourner  la  roue  de  la  doctrine  sur  les  signes  secrets  et  cachés,  s'appuyanl 
sur  le  principe  que  nul  objet  n'est  indépendant,  cette  doctrine  (celle  de  hi  Prajnà  pdramitd)  était 
également  incompréhensible.  Mainteniint  il  lait  tourner  pour  la  troisième  Ibis  la  roue  de  la  loi  véritable 
surlessign?s  publics  et  compréhensibles,  et  cette  loi  est  véritablement  compréhensible  (Vassilief,  152-3). 

1  II  faulr.iit  dire  «  l'île  d;  il  s'agit  de  Geyiun.  — LinkdKat  ira,  titre  du  traité,  siguiiie  a  la  descente  à 
Geyiau  ».  Cegrand  Sùtra  est  un  des  neuf  Z>/ittr»nas  dos  Népalais.  Burnouf  en  adonné  l'analyse  et  tra- 
duit quelques  fragments  dans  son  Introduction  à  l'hist.  du  liud.  i/id.,  pp.  iDS-tjy  de  la  réimpression. 

Voici  ce  que  dit  Wassilief  sur  cet  ouvrage  : 

i<  L'nrrivée  à  Lmkd  ou  Ceylan  :  ce\Ae  déuomiaation  donne  lieu  de  supposer  que  ce  livre,  qui  repie- 
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sùtra  un  exposé  détaillé  des  théories  de  la  métaphysique  bouddhique  en  même 
temps  que  de  celles  de  quelques  sectes  hétérodoxes,  notamment  de  la  secte 
Lokâyata  (tib.  B/'ig-rteti  rçi/ang  hpJien-pa)  n.%^:^' ^?\'^c,-n^?^' z]. 
Gàkya,  s'entretenant  avec  un  Bodhisaitxa  (appelé  en  sanskrit  Mahà-maii, 
tib.  Blo-rf/'os-clirti-joa),  énumère  les  lieux  communs  de  la  métaphysique 
bouddhique,  en  accompagnant  chacun  d'eux  d'une  discussion.  Du  folio  298 
au  456,  il  y  a  une  nouvelle  explication  du  Lcmkâvatâra-sûtra  contenant, 
selon  ce  qui  est  formellement  déclaré,  l'essence  d(^  la  ductrhie  do  tous  les 
Tathâgatas. 

Le  Lanka  r((làr(i  ^ùlra  a  été  traduit  par  ordre  du  roi  tibétain  Dpal-Iha- 
bTSAN-PO  {Kri  de-sfoiuf-hisan  ou  Ral-pa  eau)  dans  le  neuvième  siècle- 
Nul  Pandit  indien  n'est  mentionné.  Il  est  dit  seulement  qu'il  fut  traduit  ]iar 
le  Lotsava  Geloxg  (Hffos-chos-c/rub).  qui  ajouta  le  commentaire  d'im  pro- 
fesseur ou  docteur  chinois  appelé  Wen-hi;  ce  commentaire  doit  être  la  der- 
nière partie  du  SiU/ri  décrit  ci-dessus. 

3.  Le  troisième  traité  (folio  456-468  et  dernier)  a  pour  titre  sanskrit  : 

A/>/((  gayû  cirsa  nâma  mahdyâna  sv.b-a ,  tib.  Hphar/s-pa  [/ai/â~nu/ohi- 
ri,  n:jqîv':j'ïïj'uj'?j^n'£; ,  «  la  colline  de  Gayâ-cirsa  »,  court  traité  de 
grand  \'élii(nli'  sur  les  tliéories  et  les  pratiques  dos  Bodhisattvas. 

Peu  après  être  devonn  IhuldJui,  Çàkya  se  trouvant  avec  un  millier  de 
Gf^longs  et  beaucoup  de  Bodliisallras  au  Cailyn  (  tib.  incJind-iien)  de  Gaya, 
lieu  d'adoration  sur  la  cdlline  de  Gayd,  H.iAM-di>AL  (Sk.  Mauj/t-rrl),  lui  de- 
mande rexplicatimi  du  terme  Bodhixa/lra,  i'X|ilicatinn  qui  lui  est  (lnuuée; 
c'est  tout  lesui(>t  de  ce  traité. 


I 


fente  les  idées  des  MaljàyaiiUtes  méridionijux,  aurait  été  composé  dans  celte  ile  où  serait  né  Arvadeva 
Il  remue  les  questions  les  ]ilus  abstrailes  et  les  plus  importantes  de  la  philosophie  houddhique  et  tend 
en  môme  temps  à  détruire  les  théories  hérétiques  qui  avaient  également  cours,  comme  nous  l'apprenons 
par  cet  ouvrage,  sur  les  Niddnas,  le  Nirvana  et  la  non-éternite.  1!  y  est  dit  que  les  noms  ne  sont  pas 
des  noms,  qu'il  y  a  pour  la  nature  se(il  laçons  d'existence  indé|iendaule  ;  on  y  trouve  des  considér.itions 
sur  les  trois  caractères  de  la  raison  la  (ilns  haute  et  la  plus  sape,  sur  le  réveil  par  soi-même,  sur  la 
fausseté  et  la  vanité  des  idées.  Le  Tathà^'ata  est  créé  et  n'est  pas  créé,  il  csl  non-éleriul  et  n'est  pas 
non-éternel;  son  cœur  (Tsang,  àlaya)  est  le  fondement  du  hien  et  de  ce  qui  n'est  pas  le  bien.  Tous  les 
objets  (extérieurs)  existent  dans  l'instantanéité  (sont  momentanés).  —  U  y  a  deux  espèces  de  non-moi  n 
151-2). 
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VOLUME  VI.  —  (Cha) 


Il  y  a  dans  ce  volume  trois  traités. 

Le  premier  (folios  1-76)  a  pour  titre  sanskrit  : 

Ari/a  r/hana  ryûlui  wlinn  inahà-i/âna-siitrn.  T'ih.  Yipliags-pa-vgi/an- 
sfng- pf)-hJiod-pa-'/es-b_i/a-i'a-thcg-pa  chen-pohi  mdo.  niy7|^'tj'Ti5^'^:r|' 
^'C!'lï;^'zj'q^'g'q'^7]'v;i'a3('ïjn;'5J^.  «Vénérable /Sîî^ra  de  grand  Véhicule, 
appelé  :  l'ornement  ou  le  système,  la  construction  épaisse  ou  dense  ^.  » 

Discussion  entre  Bec ji-1dax-1idas  (Gàkya)  et  plusieurs  Bodhisaltcas  sur 
divers  sujets  métaphysiques  relatifs  kBuddha,  à  ses  attributs,  à  sa  résidence 
et  à  l'àme  en  général  ;  distinction  entre  le  corps  et  l'âme  rationnelle  ;  quels 
moyens  ont,  pour  arriver  à  la  délivrance  finale,  ceux  qui  ont  commis  beaucoup 
d'actes  immoraux  (folios  11-13).  L'ignorance  est  la  cause  de  tous  les  liens  par 
lesquels  l'àme  est  enchaînée  (folio  3?).  —  Gomment  elle  peut  être  délivrée  de 
ces  chaînes.  Exacte  distinction  des  choses.  —  La  plus  grande  partie  de  ce 
texte  est  en  vers;  il  y  est  traité  de  l'âme  en  général. 

2.  Le  second  traité  (folios  76-18?)  a  pour  titre  sanskrit  :  Ari/a-nia/ul 
Karunâ-pundarika-nâma  mahâ-yâna-sûtra.  Tib.  lip/iags-pa  sùiug-vje- 
clien-po-pad--iiia--àh(i--po-jeii-bija-i-a-iheg-pa  c/icn-pohi-mdo.  rxti:r\^'Zi' 
.jL'c;'Ê:'œ5('ïj'y>^'?j":;^'i:s'5j'R^^l'q'q''à7]'^'è5('5a'5J^.  «  Vénérable  Sûlra 
de  grand  Véhicule  appelé  Pundarika,  le  grand  miséricordieux.  » 

Prononcé  par  Çàkya  dans  un  bois  d'arbres  Çdla  près  la  ville  de  Kurjct 
{Kâma-rupd  en  Assam),  le  soir  de  sa  ia(jrt.  S'adressant  à  Kux  d(TAii-vo 
(Sk.  Anandd)  il  lui  ordonne  de  préparer  le  lit  où  il  doit  mourir,  il  lui  raconte 

'  n  Mom  U'iiii  Ciiipire  situé  au  delà  des  limites  des  trois  mondes  existants  (quelque  cliose  comme  un 
domaine  pur).  —  L'enseignement  principal  y  est  celui  de  l'AIàya  :  il  y  est  exposé  iiu  moyen  de  conver- 
sations euti-eBodhisattvas:  en  quoi  consiste  la  substance  ou  lapins  haute  idée  de  l'enseignement  (Para- 
mdrthay.  —  Puisque  le  cœur  (1 1  substance)  du  Tathàgata  n'est  pas  né  et  ue  périt  pas,  il  se  réflecbit  en 
toute  chose  comme  la  lune  dans  l'eau.  —  Qui  a  créé  le  monde?  L'Alaya  peut  tout  produire ,  le  Tathà- 
gata est  en  état  de  bien  expliquer  tout  ;  les  cinq  Skindhas  ne  sont  pas  véritables;  rien  n'existe  que  dans 
la  pensée;  pour  naître  dans  le  pur  domaine  du  Buddha,  il  est  indispensable  et  nécessaire  de  se  lornier 
la  vraie  notion  (des  choses).  L'Alaya  se  trouve  en  rappoit  avec  les  objets  purs  et  les  objets  olisourcis, 
mais  il  n'y  a  que  les  hérétiques  qui  identifient  l'Alaya  avec  le»!o/;  le  Nom  repose  sur  des  signes  dis- 
tinctifs  et  ne  forme  rien  de  substantiel;  en  jugeant  d'après  cela,  un  se  trompe  ou  l'on  juge  druitement, 
on  est  «n  être  vulgaire  ou  un  saint.  (Vassilief,  liJO-l.) 
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ce  qu'il  a  fait  de  grand  et  lui  expose  la  substance  de  sa  doctrine.  Son  entre- 
tien avec  Ananda.  Miracles  qui  se  produisent  pendant  qu'il  est  couché  (entre 
deux  arbres  Çâla)  sur  le  côté  droit  comme  un  lion.  Tous  les  arbres,  arbris- 
seaux et  herbes  s'inclinent  de  son  côté  ;  tous  les  fleuves  et  cours  d'eaux  s'ar- 
rêtent ;  toutes  les  bètes,  les  oiseaux  restent  tranquilles  et  ne  se  mettent  plus 
eu  quête  de  nourriture  :  tous  les  corps  luisants  et  brillants  sont  obscurcis  ; 
toutes  les  souifrances  des  enfers  sont  adoucies  ;  tous  ceux  qui  sont  dans  la 
peine  sont  soulagés  ;  tous  les  dieux  éprouvent  du  malaise  dans  leur  résidence. 
Ts'angs-pa  (Sk.  Bralunâ),  éoc^i'^j,  avec  toute  sa  suite,  vient  rendre  hom- 
mage à  BcoM-lDAN-bDAs.  Conversation  entre  eux  (folios  81-90)  au  sujet  de  la 
création,  pour  savoir  qui  a  fait  le  monde.  Çàkya  pose  à  Brahm.à.  plusieurs 
questions  :  si  c'est  lui  qui  a  fait  ou  produit  telle  et  telle  chose,  l'a  bénie  ou 
douée  de  telle  et  telle  vertu  ou  }iropriété  ;  si  c'est  lui  qui  a  causé  les  diverses 
révolutions  par  lesquelles  le  monde  a  été  détruit  et  reconstitué.  Brahmâ  nie 
avoir  jamais  rien  fait  pour  cela.  A  la  fin  il  demande  lui-même  à  ÇÂkya  com- 
ment le  monde  a  été  fait  et  par  qui. —  La  réponse  est  que  tous  les  changements 
du  monde  doivent  être  attribués  aux  actes  moraux  des  êtres  animés,  et  il  y  est 
établi  que,  dans  le  monde,  tout  est  illusion,  qu'il  n'y  a  point  de  réalité  dans 
les  choses  ;  tout  est  vidi\  Brahmâ,  bien  instruit  dans  cette  doctrine,  devient 
son  adhérent.  Çâkya,  réclamant  pour  lui  l'Univers,  le  confie  aux  soins  do 
Brahmâ,  et  lui  prescrit  ce  qu'il  doit  faire  pour  accroître  la  vertu  et  le  bonheur 
dans  le  monde  (folio  90). 

Conversation  de  Çâkya  avec  DED-di'ON,  fils  de  Kàma-dkva;  ^:^'7;;^^?^: 
instructions  qu'il  lui  adresse,  conférence  avec  Indra  (tib.  Bvgi/a  biji») 
qTl'qSj  et  avec  les  quatre  grands  l'ois  des  géants  (tib.  L/iamai/in).  11 
donne  plusieurs  leçons  à  ces  quatr(!  grands  rois  et  Imu'  recommande  de  vivre 
contents,  sans  faire  la  guerre  à  Indra.  Ils  promettent  d'obéir  à  ses  injonctions. 
Folio  100,  lamentation  d'iNDRA  à  l'apiiruche  de  la  mort  de  Çâkya. 

Folio  109. —  KuN-dGAH-vo  est  consolé  par  Çâkya  ([iii  hii  presciùt  ce  qu'il 
faudra  faire  après samort  (fnlios  iin  n^).  Mod-srung  (Sk.  Kdçi/apa),  succes- 
seur immédiat  de  Çâkya.  Ses  qualités.  Çâkya  annonci'  à  Ananda  raccroisse- 
iiient  du  nombre  de  ceux  qui  croiront  à  sa  tloctrinc,  il  la  grande  vénération 
dont  les  lieux  où  l'on  aura  déposé  ses  reliques  seront  Tobjct.  Folio  1^4,  grandes 
qualités  de  KuN-duAii- vo  ou  Ananda.  Inslructiotis  que  Çàkva  lui  ;idi'esse. 
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Folio  181.  —  A  ladeiuaude  de  KiN-dGAH-vo,  Gàkya  prescrit  ce  qu'il  faudra 
l'aire  pour  compiler  sa  doctrine.  Euumération  des  douze  espèces  d'écritures 
bouddhiques.  Quaud  les  iirètres  ou  Gelongs  demanderont  où  telle  parole  a 
été  prononcée,  il  faudra  répondre  ainsi  :  lïdi-xkad-\dag  -gis-tlios-pa  dits- 
gciy-iia. . .  :  «  Voici  ce  que  j"ai  entendu  de  mes  oreilles  dans  un  certain  temps, 
Bgom-Idax-Iidas  étant  en  tel  et  tel  endroit,  ses  auditeurs  étant  tels  et  tels»; 
—  la  leçon  finie,  il  faut  ajouter  que  tous  les  assistants  en  furent  grandement 
réjouis  et  approuvèrent  sa  doctrine. 

Les  principaux  endroits  où  G.vkya  a  prononcé  le  Sâtra  y  sont  énumérés. 
Ce  sont  : 

Byaiifj-cluib-sning-vo  z^c^'^vi'S't'ïj  (Sk.  BodJtimanda  ou  Gai/d  en 
Magadha),  sous  un  arbre  Nyagt'odha; 

Vdrânasi  dans  le  parc  appelé  Drang-s/ •oiig-lJticng-ra-ii-dags-kgl-nags  : 
z;^t  •  Kit '^f  c! 'S;  •  ::;^:I|5^J•5' F^q^. 

Bdjagrha  et  les  lieux  voisins  Ega-i^god-plmiig  poln-ri  et  le  Ilod-uta/ci 
ts'al;  n,;;^'5ja'œn]; 

Mùan-yod  sjc^ë^'uj^   (^Sk.  Çravcisti); 

Yangs-pa-can  Uic;^'îJ'5,c^    (Sk..   Vaiçûli    ou  Pragdga  ,   AUahabad) 

Campa,  sur  le  bord  de  l'étang'  creusé  par  Garga)  ; 

KauçambJii  ; 

Vaketana  (tib.  \xnas-\Kiisj  ;  q?^^i"  q5  m  -. 

Patalipulra  ou  Pal, ta  (Tib.  Skgu-nar-ggi-biOi    5{'?(^'5î' ti; 

MalJii'ra  (tib.  Bc(,i>i-r/ag);    zjz,?^'^:ï\  : 

Kvçanagara^  etc. 

Ensuite  il  lui  est  ordmiué  de  Caire  um'  inlr./ductiun  aux  Si'dras^  (re.\pli(piir 
le  sujet  en  d(';veloppant  les  causes  et  les  ellets,  avec  exactitude,  en  enqibn  ant 
des  termes  ou  mots  ap])roi>riés,  et  en  arrangeant  le  tout  de  telle  et  telle  ui;i  - 
niôre. 

Ce  SiUra  compte  six  bam-po  et  treize  cbapitrcs.  11  a  été  traduit  par  les 
An.n.  g.  -  H  31 
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paudits  indiens  Jina  Mitra  et  Surendra  Bodhi  et  h'  Lutsova  tibétîiin  Baxhe 

YE  ^I!;8-SDE^ 

3.  Le  troisième  traité  (folios  187-443  et  dernier)  a  pour  titre  sanskrit  Ari/a- 
\\.ariMiu  puiidariha  nqnia-maliâ-i/cuia-sûtra  (tib.  Yiphags-pa-sning-vje- 
paihna-àkar-po-'jes-bi/a-ra  iliog-pa  clien  poJ/i  inda).      a^T|^I"y'3'^' =!  ' 

«  Le  miséricordieux  pundarika  {Çùkga)  sur  le  Bga-vgod-pliuiig-pohi-ri 
eu  présence  de  soixante-deux  mille  prêtres,  etc.,  etc.  Le  sujet  est  :  chanté, 
moralité,  patience  et  autres  vertus  transcendantes.  —  Provinces  ou  champs 
de  plusieurs  Tathagataf'  ou  Bmhlhda;  leurs  perfections.  —  Bodhkallvn^:  — 
leurs  prières  et  vœux  pour  la  [irospérité  de  tous  les  êtres  animés.  Le  tout 
foriiK;  un  mélange  de  sujets  variés.  11  y  a  beaucoup  de  salutations  et  d'éloges  à 
plusieurs  Tatliâgnlas.  11  y  a  aussi  des  Dhm-anis  et  des  M'i>)/rri^. 

Traduit  par  les  pandits  indiens  Jina-Mitra,  Surexdra-Bodhi  et  Pra.jnà 
VARMA  et  le  Lotsava  tibétain  Bande-ye-ces-sde. 


VOLUME   VII   —   (Ja) 

Il  y  a  dans  ce  volume  six  ouvra.ucs  du  Sii/r/i<  lUstincts.  Eu  voici  les  titres 
en  sanscrit  et  en  tiltétaiii  : 

1.  f^tid  tZ/iariiKi  Puiidardid,  [\\).:\)ii  m  -prilii  rhus  pud  utn-àluw-pn.     ZSJ' 
Uri'cc5^r^^'^i'^"|^'Ï!  :  "  I  11  li;tus  blanc  i»u  la  vraie  religion.  » 

2.  Siirr(i^dli(ir,ii<i-gi'n(i~r(/iilia-)-(îja,    tib.    C/io^~l/i(i)its-c(ld  /;gi-gnn 

inii-hh>ii/-p/dn-\ygii/-po.  s^^\-Q?^:s\\'^-^-'i^-\ii^-x^^-z}'^x^-z]?x-7\'yi''^'  :  «  Des- 
cription capifalo  d"-  bonnes  qualités  ilo  tniitcs  b^s  lois  morales  «, 


'  J'ai  donné  la  traductinii  intégiale  du  piemier  eliajiilre  de  er  suira,  chaiiitri?  <l(>;it  nous  devons  à 
r.somaunc  analyse  si  complcle  et  si  exacte.  (Séam-e  du  premier  coni^Tès  des  Orientalistes,  Paris). 

(L.  !••.) 

'  Le  texte  sanscrit  de  ce  sutrn  etiste,  tandis  que  celui  du  Mahd-Karunl  semlile  perdu.  —  lans  le 
h'irunapuiirliiri/ia  «  on  parle  iieaucoup  <les  formules  mystiques;  otx  y  raconte  de»  lèffcudes  relatives 
aux  mille  Buddhaset  on  explique  comment  il  est  possible  de  devenir  Biiddlia.  Dans  le  0'  chapitre,  tous 
II»  liuddhas  des  dix  royaumes  sont  représentés  comme  une  création  magique  de  Càkyamuni  et  lui 
envoient  des  Bodhisaltvas  »,  (Vassilic-f.  p.  lui).  iL.  F.) 
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3.  Siikhavafî-ri/û/ia,  tiln  Bdc-m-  en ti -(/ i/l-hkocl-pa .  r:^' -q- ^^^-  ■^^■^•z] 
«  Description  de  l'iieureuse  résidence  »  (celle  cV Ami/ dbha). 

4.  Karanda- c  i/ûha,  \ih.  Zn  -Hin--/nf/-bkod-p(i.  B'Si'^^'zj^x^-z.i  ;  «Le 
vaisseau  préparé  ». 

5.  Ratna-Iùd'dHdd.  til).  D/mi/  nichog  ':(t-iii(i-l(i</.  ^"jj^'ryèTl'a'êy'uq: 
«  Le  précieux  vaisseau  o»  dépôt  ». 

6.  Ratna-Kotm,  fib.  Biii-pn-rlichi-'infhdh.  S;r^'5'rca'?>iga  :  «  La  pré- 
cieuse limite  » . 

Tous  ces  Sû//'as,  en  général,  roulmit  sur  des  sujets  inoraux  et  contiennent 
plusieurs  enseignements  sur  la  doctrine  bouddhique. 

1 .  Le  premier,  intitulé  :  S^ad-dhaniiu  pundar'dia,  occupe  les  feuillets  1--281. 
Contenu  :  Bcom-ldaiiA\da><  ou  Bhagavat  (ÇàkyaI  prononça  ce  Sùtra  étant 
sur  le  B ya-vgod-pJiuitg-pnli i-rl  {^\..  Grd/ira-kida-jMrcatd)  près  Bujagrha 
eu  Mitf/adJia,  en  présence  de  douze  mille  prêtres  aux  grandes  perfections 
(voir  folio  2).  Parmi  ceux  ci  ses  principaux  disciples  sont  énumérés  ;  en  tète 
viennent  les  noms  des  cinq  qui  devinn-nt  à  ]'t'u'diiast  les  premiers  disciples 
de  Gàkya,  savoir:  1°  AjNÂNA-KArMuxYA  (tib.  Kun-çe&-Kaundiii  iju  ;  ^5j' 
>|^'"î^5j);  2°ArvA.iiT  (tib.  Rif«-7//('/  ^'gni);  3°  P.uya  ;    (tilj.  WhdH/a-pa ; 

^c^i'^);  4"  MAnÀ-NÀ.MA(tib.  Ming-clien,  ?:\z.'è);  .o^Buaduika  (tib.B;^?/;;/- 

po  :^3z'^)-  Katyàyana,  Kai^I'iuna,  Buaradhvaja  y  sont  aussi  mention- 
nés. —  Folios  2-0,  énumération  de  toutes  sortes  d'auditeurs,  par  exemple  :  des 
BodJiisatlvas  parmi  lesquels  Maxjuçri-kumàra-bhuta,  Avalokiteçvara  et 
Maitreya  :  a=;jys,^ry7i^?;'5,^'2^':jj  ?{?;j':^v-^i':j]3a]^r's^^:^'yT|y  ^sj^-y | 
dos  dieux  de  rangs  divers  et  de  différents  cieux,  toutes  sortes  de  demi -dieux 
et  de  dénions  et  MA-SKYES-d(UîA  sj'î{vM"s,Tl  (Sk.  Ajnlara/rii),  roi  de  Ma- 
f/ndha.  —  Méditation  profuide  et  extase  de  (Iàkya.  —  Effets  merveilleux 
d'un  ravon  de  soleil  (pii  sort  du  milieu  de  s(Ui  fnmt.  (Trand  ('■tnnnement 
(|ue  jirij\(ique  ci;'  jilii''nnnièii(,'  chez  tniis  les  auditeurs  assiMiiblés.  Mai- 
trkya  (tib.  Iii/ai/i^-j^ii)  qui'stienin',  en  \its,  Mdnjwri  (tib.  lljnin  àpnl) 
sur  la  signification  et  lu  iMisim  di.'  ces  niiiacles.  Ivur  entretien  sur  les  six 
vertus  transcendantes,  la  charité,  la  moralité,  la  putienee.  rappliculinn  et  l'iie  ■ 
tivité,  la  méditatien  et  riialiileté,  oure^pi-it,  ainsi  tpn'  sur  les  [iriie(''(l(''s  ilunt 
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plusieurs  Tathdgafas  se  sont  servis  pour  enseigner  le  même  Silfra  à  toutes 
sortes  d'êtres  animés.  Cette  introduction  (Gf/m^-g;?  tIcti^)  finit  à  la  feuille 
dix-neuvième.  Alors  G.\kya,  s'adressant  à  Çârihi-bt'.  un  de  ses  principaux 
disciples,  le  chef  de  ceux  qui  ont  l'esprit  pénétrant,  lui  explique  combien  il 
est  difficile  pour  eux  de  comprendre  et  d'apprécier  la  sagesse  du  Buddlia,  de 
même  que  les  diverses  qualités  et  propriétés  des  choses  en  général.  Gàrihi- 
Bi;  admire  beaucoup  l'excellence  de  cette  doctrine;  il  prononce  plusieurs 
vers  à  sa  louansre  et  le  prie  de  leur  donner  une  instruction  plus  étendue.  Plu- 
sieurs de  ses  principaux  disciples  prennent  la  parole,  ce  sont  :  Hod-srung, 
Gaxg-po.  KATYÂYAN.4.,qui,  entendant  Çàkya  parler  des  grandes  perfections 
et  des  procédés  habiles  des  Tathâgatas,  font  leur  éloge  en  vers.  Folios  80-87. 
Càkya  prédit  que  cinq  de  ses  principaux  disciples  seront  des  Bodhisattvas  de 
premier  ordre.  Belles  actions  qu'il  a  faites  autrefois  lui-même. 

Ts'angs-pa  (Sk.  Brahmâ)  et  d'autres  dieux  exhortent  plusieurs  Tathâgatas 
il  faire  tourner  la  roue  de  la  loi,  ou  à  enseigner  leur  doctrine  et  sauver  fous 
les  êtres  vivants.  Càkya  prédit  à  plusieurs  de  ses  disciples,  sur  leur  propre 
demande,  qu'ils  atteindront,  dans  l'avenir,  tel  et  tel  degré  de  perfection.  Mé- 
rites moraux  et  religieux  de  plusieurs  individus  dans  des  vies  antérieures: 
perfection  et  bonheur  qu'ils  olitienrh-dut  dans  des  existences  futures.  Plus 
(l'iui  Tathûgata  du  W\n\\^  jadis  a  enseigné  ce  Sûtra.  Importance  de  ce  grand 
Sûti^a. —  ((  Spyan-ras-gzigs-dvang-phijug  »,  sous  plusieurs  formes.  Aide  puis- 
sante qu'il  procure  à  ceux  qui  l'invoquent  dans  leur  détresse.  Ç.\kva  racoute 
plusieurs  histoires  à  ses  auditeurs  pour  leur  faire  connaître  les  mœurs  et 
les  pratiques  des  hommes  vraiment  sages.  Ce  Sutra  est  divisé  en  vingt-sept 
chapitres.  Traducteurs  :  le  Pandit  indien  Surendra  et  le  Lotsava  tibétain 

Ye-ÇES   SDK  * . 

i  I.e  Sad-dharma-pundarîka,  dont  le  texte  sanscrit  a  Pté  conservé,  est  un  des  neuf  ouvrages  capi- 
taux révérés  au  Népal  sous  le  titre  de  Dharma.  Il  est  maintenant  bien  connu  et  a  acquis  une  nouvelle 
célébrité  pir  la  tr.iduiîtion  française  qu'en  a  donnée  Euu:eriu  Hurnouf  smus  le  litre  de  Lotus  de  lo 
bonne  Loi  et  qui  a  été  la  dernière  pulilioation  de  Pillustre  indianiste. 

Ce  Sûtra  est  en  Chine  l'olijet  d'une  vénération  particulière,  et  on  en  trouve  des  exemplaires  sur  les 
autels  des  pngodcs.  Il  en  existe  plusieurs  rédactions  chinoises.  Selon  W'assilief,  lo  contenu  de  ce  Sùlra 
peut  se  résumer  ainsi  : 

.<  Tous  doivent  devenir  Buddhas  ;  il  n"y  a  pas  à  proprement  parler  trois  Véhicules  ».  —  Série  de 
vieilles  légendes  et  de  prédiction»  pi.ur  l'avenir.  —  n  11  y  a  Iniifrlemps  (pie  le  Biiddha  a  atteint  la  voie  ». 
CettH  donnée  s'accorde  avec  l'enseignement  mystique  sur  l'Adiliuddlin.  Tout  le  livre  est  plein  d'allégo- 
ries ;  du  reste,  il  u'olTre  aucun  résultat  particulier.  La  pensée  qu'il  y  a  non  pas  trois  Véhicules,  mais 
un  seul,  se  trouve  aussi  dans  d'autres  Sùtras  (Le  Huildhisme,cic.,  p.  l">li.  (L.  K.) 
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2.  Le  second  Sût r a  de  ce  volume,  intitulé  :  Sarva-dharma-gnna-vi/iiha 
ruja,  va  du  folio  281  à  30G.  A  la  requête  de  deux  Bodhisattvas,  Vajrapani 
et  .AvALOKiTEçvARA,  Çàkya  doune  des  explications  sur  divers  sujets.  Ils 
admirent  l'excellence  de  sa  doctrine  et  la  déclarent  digne  de  tous  respects  et 
hommages  et  utile  pour  le  salut. 

3.  Le  troisième Sz1/r(7,  intitulé  :  Sukhâvafl-vi/âha  (tib.  Bde -va-nan-gi/i  - 
hkod-pa)  occupe  sept  feuilles  (306-313).  Sujet  :  Çàkya,  s'adressant  à  Gàrthi- 
BU,  lui  donne  une  description  de  l'iioureuse  demeure,  ou  de  la  province 
d'ÂMiTÀBHA,  à  l'ouest,  bien  au  delà  d'un  nombre  infini  d'autres  régions  ou 
provinces.  Grand  bonheur  et  lumière  intellectuelle  dont  on  y  jouit  ;  point 
de  misère,  point  de  mauvais  milieux  de  transmigration,  grande  abondance  de 
toutes  sortes  de  choses  précieuses  —  étangs  et  réservoirs  ornés  de  métaux 
précieux  et  de  joyaux,  - —  excellents  oiseaux. 

Ce  Sûtra  commence  par  une  énumération  des  auditeurs  de  Çàkya  :  [inrmi 
lesquels  seize  de  ses  principaux  disciples  appelés  Cj)ias-hvt(tn.  Ce  sont  : 


1.  Çàrihi-bu, 

n.        "= 

2.  Mongal-CtYI-bu, 

3.  hod-srungs-chen-po, 

4.  KâtvÀhi-bu, 

aa     ^ 

5.  Kapphina, 

G.  Gsus-po-ciiE, 
7.  Nam-gru; 


9.  Ugah-vo, 
10.  Kux  Dgah-vo, 

1  1  .   SGRA-gCAX-hoZIX, 
12.   BA-LAXG-bOAG, 

!•'!.  Bharadhvaja, 


3- 


l'».  iiciiar-byrd-nag-po, 
15.  Vakijla, 
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8,  LAM-PHRAN-bsTAN.  16.  MA-hOAGS-PA. 

Traducteurs  de  ce  Sûfra  et  du  précédent  ;  les  pandits  indiens  Prajna- 
VARMA  et  SuRENDRA  et  le  Lotsava  tibétain  Ye-çes-sde  ^ . 

4.  Le  quatrième  Sûira,  intitulé  :  Kaninda-vi/ulia,  va  du  folio  313  à  391, 
Çàkya  le  prononça  à  Mfian-i/od  (Sk.  Çrâvasti  en  Koçala).  Il  avait  pour 
auditeurs,  outre  nulle  deux  cent  cinquante  prêtres,  un  nombre  immense  de 
Bodhisattvas,  Devas,  Nâgamjas,  démons,  etc.  Contenu  :  1°  description  des 
divers  miracles  arrivés  à  cette  occasion  dans  ce  Vihâra  et  [)rovoqués  par  uu 
rayon  de  lumière  émis  du  sein  de  l'enfer  par  Avalukiïe(;vara  ;  2°  A  la  de- 
mande  d'un  Zîoaf/i«sa<<fa, ^j  ci'zj'  gsj^r  5,  *;'?^?j'zj^'$:ia!'q, Çàkya  lui  expose  les 
mérites  moiaux  infinis  de  ce  saint,  ses  grands  efforts  pour  faire  venir  à  maturité 
ou  à  perfection  ceux  qui  sont  dans  l'enfer,  et  ceux  qui  sont  parmi  les  Yidags 
(ou  Tanfahises).  C'est  en  général  un  exposé  des  diverses  bonnes  qualités  do 
SpY.\x-RAS-zi{iS-dvAXG-PHvuG,  qui  est  le  patron  des  Tibétains,  en  sorte  que 
ce  Sulra  est  tenu  parmi  eux  en  haute  estime  et  révérence.  Il  a  été  traduit 
par  Çàkya-Prabiia  et  Ratna-Raxita  ". 

5.  Le  cinquième  Sûh'a  intitulé  :  Ra/iiii~Ka/-u)u!(i,  u  été  également  \n\:^ 
nonce  par  Çàkya  dans  un  jiarc  voisin  de  ÇravasCi  en  Koçala  (tib.  Mnan- 
yod).  Il  y  est  traité  de  métaphysique  et  de  morale.  L'orateur  est,  en  général, 
Manjuçri-kumâra-bhuta.  Au  commencement  du  SCitra,  ce  Bodhisatlva  a 
une  discussion  avec  SuuiiUTi  [['ih.  Rab-\\byor)  :sq'aq^,  discipb'  llivori  de 
ÇÂKYA  sur  cette  question  :  quels  sont  les  vases  dignes  de  recevoir  b's  ductri- 
nes  du  grand  Vr-hiculi'  df  Càkya  ?  —  Ensuite  Çàkya  lui-même,  raisonnant 
avec  Sr'nm.Ti  l't  Man.ii'i'ui,  di>nue  |ilusi(>nrs  enseign(Miients  sur  in  partii' 
morali'i'f  iin'laphvsique  de  sa  doctriui'. 

'  Ce  SiUraesteii  connexion  élroite  avec  le  texte  j  du  kon-tseos,  Amitdbha-vyùhu,  dont  roiiginal 
sanscrit  est  intitulé  Huhhaeati-vyûha.  Il  coii'esponJ  au  Sùtra  chinois  0-mi-lo  fo  hing  Ira.luit  par 
M.  lieal(rat«nn,  p.  .378-83)  et  qu'il  ne  faut  pas  conCoJidreavec  le  Ta-O-mi-to-fo  Ai»;/,  correspomlaiit  :iu 
texteD  du  kon-tskos. —  M.  Miix  .Mnller  u  traduit  notie  SiUra  en  anglais  d'npivs  lo  letxe  sanscrit  retrouvé 
réceniMient  au  Japon  (Juiirn.  de  Londres,  avril  1880).  On  en  verra  la  traduction  française  p.  1  de  ce 
volume.  (L.  p.) 

'  UnrnoulY/nlrod.  <).  l'Iiisl.  du  Ihiil-iiul.,  \i.  \ûO  et  suivants  de  la  reiin|Mcssioii)  a  donné  l'analyse 
de  ce  Sùtra  d'après  le  texte  sanscrit.  Il  dit  qu'il  eu  existe  deux  :  l'un  en  vers  plus  dévelojjpe,  l'antre  en 
prose.  Le  sujet  est  le  même  dm»  l'un  et  dans  l'autre.  Leur  titre  commun  est  Karanda  vyù'a  ou 
iJuna  KaraiyJa  vyùha.  (L,  li\) 
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Il  V  a  aussi  phisioiu-s  discussions  de  Man.juçri  et  d'autres  sur  Tétat 
d'esclavage  causé  par  les  chaînes  des  passions  et  de  rif^norance  et  sur 
l'afFranchissement  et  la  délivrance  de  cet  état.  Le  moyen  le  plus  sûr  d'obtenir 
cette  délivrance  et  d'arriver  à  la  p(n-fection  consiste  dans  ces  deux  choses  : 
application  courag-euseetpui'eté  de  vie  (tib.Br/50/;-h^/vf.s-(7rt/;/7-6a//-yor/-^rt\, 

G.  Le  contenu  du  sixième  Sùtra  intitulé  :  Ra'ita-K'j'i/l  (folios  400-474)  est 
un  petit_  entretien  s[)éculatif  que  (Iàkya  a  sur  le  Gnllira-hufa-parvala 
(près  RdjagrJia)  avec  Manjucri Kumàr a-biiuta ,  aH;?j-:^qarTj^?('?;:î>'7ls,':j 
Bodhhnflva  de  premier  ordre,  et  avec  Çàrihibt',  le  plus  sagace  de  ses  disci- 
ples, sur  la  racine  primitive  ou  la  cause  première  de  toutes  choses  {DJuir- 
ma-dlii'ilii).  —  Traduit  [uir  L^  Pandit  indien  Pra.tna-varma  et  l'interprète 
tibétain  Ye-ces-sde. 


VOUME   VIII  —  (Xa) 

Sept  ouvrages  distincts  : 

I.Mahà  parinira'Àna ,  tib.  Yongs-su  iaya-ngan'-hisAylas-p(t-chcn-po. 
ùjc;?^i'^'?j':;ô^'a!^"a:;^^ru'œ5,'îj:  «   L'entière  délivrance  de  la   douleur  », 

foUoS  1-231. 

Sujet  ;  Mort  de  Gàkya  sous  une  paire  d'arbres  Çâln  [irès  di  ■  la  vill  •  de  A' "Y/  . 
à  la  pli'ine  lune  du  troisième  mois,  dans  la  saison  du  [irintemps.  Miracles 
qui  se  produisent  à  cette  occasion.  Grande  lamentation  di^  touti\>  les  créa- 
tures à  l'approche  de  la  mort  de  (  Iàky'a  ;  tous  s'empressent  di^  lui  apporter 
leurs  dernières  offrandes  et  d'écouter  ses  dernières  instructions.  Hod- 
SRUXG  et  d'autres  le  questionnent  sur  différents  points.  La  substance  de 
la  doctrine  est  reproduite  ici  principalement  en  ce  qui  touche  la  nature  et 
l'âme  des  Tat/uîffa/as  —  l'action  de  venir  au  monde  et  d'en  partir,  —  l'état 
d'esclavage  et  de  (■aptivit(!  et  cidui  de  d(Hivrance  et  d'affranchissement  [luur 
tousles êtres  animés.  Traducti  mfaiti'  par  .Iina  mitka.  .Jxàna-garbha,  Dkv.v- 

GANDUA. 

2.  Môme  intitulé  que  celui  du  précédent  (folios  231-234). 
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Sujet  :  Un  peu  avant  de  mourii',  Çàkya  prédit  à  Kun-dgah-vo  ce  qui 
adviendra  de  sa  doctrine  pendant  le  cours  de  onze  siècles.  Elle  croîtra  et  sera 
grandement  respectée  pendant  huit  siècles  ;  mais  ensuite,  les  prêtres  étant 
dégénérés  et  absorbés  par  les  affaires  mondaines,  elle  sera  négligée. 

3.  Âtajùânam  (tib.  Rdah-k/ia- ye-çes)  nx^o.'fj'ù]'^T^  :  «  La  connais- 
sance du  mourant  «,  ou  «  le  déclin  de  la  connaissance  »  (folios  234-235). 

Sujet  :  Un  Bodhisattva,  NAM-micHAHi  sning-po  demande  à  Çâicya  com- 
ment il  faut  considérer  l'âme  d'un  saint  mourant.  Réponse  à  cette  question. 

4.  Folios  235-333.  —  Buddha-dharma-kosâkâ)-n  (tib.  Sangs-rgi/as-hyi- 
mdzod-kyi-chos-kyi-  yi-ge.    =^ic;^r^^'^'5J^3;,'Tro'^j'5'5j'5^). 

Sujet  :  Gâkya  s'entretient  avec  Gariiiibu  sur  la  natui'e  des  choses,  —  corn  - 
ment  elles  existent;  et  il  l'instruit  sur  la  pai'tie  spéculative  comme  sur  la 
partie  pratique  de  sa  doctritu:^.  Ce  Sùtra  et  le  précédent  ont  été  traduits  du 
chinois. 

5.  Folios  333- i.")!).  —  Batnâkard  (til).  ïy/ionnichog-hbi/ung-i^ttas), 
^'^S^'SJrocq-agc'-Tlê^^-^l  «  mine  de  joyaux.  » 

Sujet:  Çàkya  est  à  Sakelana  ou.  A  i/odhgà  (tib.  (i>tas-br^^v)  et  y  prononce 
ce  Sùtra  à  la  demande  de  Man.iuçri-Kumàra-  bhuta.  Il  y  est  question  des 
divers  Buddhas  ou  Jfdhâgatas,  des  provinces  du  Buddiuf  et  (Ui  boud- 
dhisme, tant  en  prose  qu'en  vers.  On  y  trouve  aussi  plusieurs  éloges  de  ces 
Tathâgalas. 

(■).  lù)lios  456-4.".  —  Suvarna-Sùtvd  (tib.  (}ser-gyi~mdo.  J\^\x^'m'ài\ 
«  Le  Sùtra  d'or.  » 

Sujet  :  Çàkya,  interrogé  par  Ku.N-di;AH-vo  sur  la  maniéic  dnut  il  faut 
considérer  l'âme  d'un  Bodhisaltvd,  donm'  sa  réiiuiise  (qui  tiiMit  dans  une 
seule  feuille)  en  la  conqiarant  à  l'or  pur. 

T.  Folios  457-462.  —  Su\-(irnabàlnkop((iita  (tib.  Gsn-  (/gi  hyr-i/ia-l/a- 
bu.   TI^^'Sî'îl'ôJ'^'o  :  «  Lf^SûO-d  si'mblable  à  un  urain  d'dr.  >f 

Sujet  :  En  réponse  à  une  demande  uu  question  de  Kux-dciAU-vo,  Çàkya 
lui  (lit  que  les  Buddhas  sont  infinis,  et  leurs  perfections  immenses. 

Les  Sùtras  5,  G  et  7  mit  été  traduits  par  .Ilna  .Mitka,  Suuknda,  Pua.i.na- 

VaUMA  <■!   YE-rES-SDE. 
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VOLUME  IX  —  (Ta 


Six  ouvrages  distincts  : 

1.  Sarva-dharma  svabhûva-.minald-vipanciiâ,  «  Samâdhi  Ràja  »  (tib. 
CJ>0!i-ihams-cad~]{yi-rang-\)jin  mùam-pfi-ùid-vnani-pn r-spros-pa  aTing 

^^•zj-^c'i'aE?^'§'Tiai'^   (folios  1-273 1  . 

2.  Dliannatâ  svabhâvu  çi'iii/atàcala-pial(sarc('doka-:<Hlra  [\.\h.  Chos- 
ùid-raiif/-f/i  ngo~vu-nid-las  mi-gyo-var  t/tcl-dad-pa./'i/iaiits-cad-ht  sncuig- 
vahi'indo,   *^! '^s^'^c^'q'Ê' q'^z;'m^r?J  •TjijJ'::'^'  g'^^'Zj:^' g^i^i  '^.s^'n!' 

l'c  ■  qa  •  5J^    (folios  273-279). 

3.  Prai'(bUa  viniçcaga-pratihârija-samàdlii  itib.  Ridj  (K-ji-vd-vndm- 
pnr-nges-pulii  clio-hphrul-gyi-ting-ge  \\dzin).  ^q'T^  ^'5'^5J'Zj-=v'E;^r 
zja'ro'aKjai\§'^f£'a^?;  (folios  279-338). 

4.  Mâyopama-saiiuidlà  \\i\).  Sfjt/t'/na  {la'huln-ti)ir/-(/('-\\dz-in)^  -H'^'!^' 

Os  >o  / 

^a'^c'c-R^?;   (folios  338-370). 

5.  'ralluigalu-jnûna-iiiudya-saiiiàdlii  (tib.  Dc-hjin-^^<;egs-pahi~ye-çe&- 
hyi-ph  giig-xgyalùA'i  iiQ-gLA\dzin)  ^X^  T:^^c^  •:ç'^-::y^V  -^n^'\s\-'^^^ 

£  '  R  c!  ë^    (foUos  370-407) . 

6.  Çùrangama-mmâdlii  ( tib.  \)pah  car -\ign)-valti-ling-ge-\\d:-in), 
\z^a'  z\^- a^- ^o^-v^--^:^- vxtô^  (folios  407-510).- 

Ces  Sù/ras  traiti-ut  tous  les  six  do  moralo  l't  (U;  uiétaplivsiquo.  Cnimuo  la 
sagesse  de  Çàkya  excite  railmiratioii,  plusieurs  Bod/iisnii eus  Im  deiuaiulent 
de  leur  enseigner  la  maniero  d'obtenir  une  pareille  sagesse  et  perfection.  11 
leur  expose  ses  propres  mérites  moraux  antérieurs  et  leur  enseigui'  h's  prin- 
cipes les  [ilus  élevés  du  bouddhisme. 

'  Le  texte  sanscrit  de  ce  Sùlra  existe  ;  il  traite  des  diverses  espèces  de  couteniplalioiis  :  c'est  1  uu  de 
neuf  Dharmas  des  Népalais.  (L.  F.) 

-  M.  Beal  a  traduit  ce  SÙtra  en  anglais,  d'après  la  version  chinoise  (Caleiia,  p.  2S6-369.)  —  Selon 
Vassiliel',  il  y  est  dit  que  Manjuçri  à  qui  est  spécialement  consacré  ce  St'itra  dans  lequel  une  niiilti- 
tude  lie  Buddlias  magiques  se  déclarent  réels,  a  depuis  longtemps  atteint  la  vocation  d'un  Buddlia. 
(Le  Bouddhisme,  p.  175.)  (L.  F.  i 

Ans.  g    -   U  3^ 
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VO    UME  X.  —  (Chaj. 

Il  y  a  daus  ce  volume,  outre  quelques  courts  morceaux,  sept  ouvrages  dis 
thicts,  dont  les  titres  viennent  ci-après  : 

1 .  P]-(ihjiil2:)nnna-Bi(d(Jlui-sama-mukhâvast]iila  S((niâcUn  {lïh.Da-îtar- 
giji-sang-vgyas  mngoti-suin-ch(-'h''y.(gs-pahi-iing-ge-\\dzin),  s^'5'3;-^'^c;^ 

ti^'ôJc?;''My"^'^f^^^'^^'^~'c:'f^=;?i  (folios  i-ii5i. 

2.  Sarva-pnnya-samucchaya-samàdhi  (tib.  B^od-nams-t/mnis - cad- - 
hdus-pahi-htinggeAwJzin),  <i^iî;^'?5^6j^r  gsj^N'ô.s^'a'z^^^rqa'^c'tTî^?^  (fo- 

lies  115-196.) 

3.  Catvâra-dAraka-samâdln  (tib.  Khyelaihjihi  ting-ge  Xulsin),  [3a' 
q^a'^c^'S'aEÎS,    (folios  196-254) . 

4.  Samâdhi-agra-uttama  ou  Samâd/i yagrottama  (tib.  Ting-ge-hdz-in- 
TQchog-dam-pa),  ^L;'5'n.E5^'ôJ»:t]'s^64'^  (folios  254-304). 

5.  Malià-sannipâla  ratnakelu  dhâranl  (tib.  Jîdiis -pa-c/ie>i-po  rin-po 
che-iog-gi-gziings),  a>^^'zj-è?,'ïi'^q'^'è"^:r|'Si'T|aL;^  (folios  304-455). 

6.  Vajra  manda-dhârani(\\h.  V^do-vje-sning-polii  gzungs),  î^' E'^c  '  ^R" 
:i]3C^,  folios  455-474. 

T.  Ananta-mukha-sâdhaka-dliârani  (tib.  Sgo-ml/ia/t-ycis-pa-sgrub- 
pahi-gsimgs),  '^rsjga'ujT^i'zj-TJq'tja'Tiac^  (folios 474-489) . — D/iàra>n])our 
l'acquisition  d-  la  puissance  surnaturelle;  Çàiiya  l'enseigne  à  son  disciple 
Çàriiiibu,  qui  lui  eu  avait  lait  la  demande. 

Tous  les  traités  de  ce  volume  comme  ceux  du  précédent  sont  des  théories 
sur  les  lieux  communs  de  la  doctrine  bouddhique  exposée  parÇÀKYA,  à  la  de- 
mande de  quelque  i?ot///f.sv(/<ra.  Dans  le  premier  de  ces  traités,  un  Bod/ii- 
satlva,  BzANG-sKYONG,  prie  Çàkya  de  lui  enseigner  les  moyens  d'acquérir 
la  suprême  sagesse  ;  dans  le  second,  à  la  requête  de  Srrd-mkd-iu',  autre 
B(jd/iisal / rf( ,V.\KY \  discourt  sur  toutes  sortes  de  vertus  et  de  mérites  moraux; 
et  ainsi  de  suite.  11  n'y  a  point  de  sujets  historiques  ;  tout  n'est  que  théorie  sur 
l'enchaînement  des  causes,  la  non-réalité  des  choses;  le  —  Çunyatâ,  — les 
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six  vertus  transcendantes,  etc.,  etc.  Traducteurs  :  Jina  Mitra,  Dh.^rmap.Ila, 
MuNi-VARMA,  Prajnà-varma,  Çilendra  et  Ye-çbs-sde. 


VOLUME  XI.  —  (Bx) 

Neuf  ouvrages  distincts,  savoir  : 

1.  Avikalpa  praveça  dhârani  Çrih.l\na)n~pa7^-ini~sfo(/-parhju(/-pahi 
gsungsj,  5;5J"::j^'lJ'^'^':L!^'aE-Ti'2ya':r|ac;^  (folios  i -lo.) 

Instruction  abrégée  sur  la  manière  de  bien  juger  des  clioses.  Adressé  par 
Bgom-1d.\n-1idas  (Çâkya)  à  ses  auditeurs  du  premier  rang,  les  Bodhisaitvas. 
Traduit  per  Jina-Mitra,  Dana-çila  et  KAVA-dPAL-i'TSEGS. 

2.  Gdtltâ-dra jja-dliârani  (tib.  Tsigs-su  hcud pa-gnispaln-gzungii),  œTi^  ' 
vM'q5^'zj':r|^^':ya'::T]a[:;îM  (folio  10).  Dhârani  consistant  eu  àewx  Clokas 
avec  quelques  sentences  en  sanscrit  'dites  Mantras  pour  acquérir  un  pouvoir 
surnaturel  et  être  délivré  de  toutes  imperfections. 

3.  Maliâ-yâna-prasâda-prabltâvana  :  tib.  TJiegpa-clien-po-la-dad- 
25a-rai-/2i-s^om-^a,  aïï]'zj'è?i'ïl'ra' s^^':j'-^q'T;'^l54'zj  (folios  10-52).  Les 
divers  degrés  de  persuasion  ou  de  foi  des  Bodhinattras  dans  le  grand  Véhicule. 

—  Ce  que  les  Bodhisattvas  doivent  éviter,  ce  qu'ils  doivent  pratiquer.  — 
Traduit  par  Jina-Mitra,  D.îna-çila  et  Ye-çes-sde. 

4.  Bodlnsattvagocara-upâi/a-visaya-vikurvâna-nirdeça  ;  tib.  Byang- 
chub-sems-dpa/n-spi/od-gul-ggi-thabs-kgi  yul-Ia-rnajn-par-hph^ul-pa 
hstan-pa.  gfrôq'^5j^'N^ija'?j\'i^ni'5î' gq^r^' i^njTî:' 5^5j-qj;-atjnj'  zj- 
q^S^'^:  Manifestation  do  changements  prodigieux  dans  la  conduite  d'un 
Bod/nsaliva  (ou  saint),  (folios  57-154). 

Sujet  :  Çâkya  est  à  Ephags-rgyal  (Sk.  Ujjayanï)  dans  uu  parc  apparte- 
nant au  roi  Gtum-po-r.ab  snang.  Plusieurs  enseignements  donnés  par  Gâkya 
à  la  requête  de  Hjam-fal  (Sk.  Manjucri),  sagesse  dans  le  choix  des  choses. 

—  Eloge  de  la  connaissîmco  et  ih's  bonnes  qualités. —  Histoire  de  Bden-smra 
(«  celui  (pii  dit  la  vérité  »),  brahmane  gymnosophiste .  Le  roi  susmentionné 
lui  rend  visite,  prend  plaisir  à  son  habile  enseignement  et,  dans  une  longue 
conversation,  l'entend  exposer  les  bonnes  qualités  et  les  défiuits  des  hommes 
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f-n  général,  et,  eu  particulier  ceux  de  quelques  individus  célèbres,  desquels 
il  fait  lui-même  partie.  —  Le  roi  exprimant  le  désir  de  connaître  un  homme 
sans  défaut,  le  gymuosophiste  lui  dit  qu'il  en  existe  un  :  Gautama.  Suit  l'énu- 
raération  des  diverses  bonnes  qualités  et  des  quatre-vingts  signes  de  beauté 
qu'il  portait  sur  sa  personne  et  qui  sont  les  caractères  d'un  grand  saint. 

Après  cela,  le  roi  accompagné  du  brahmane  nu,  et  suivi  d'un  cortège  nom- 
breux et  d'une  grande  multitude,  rend  visite  à  (1\kya  dans  un  parc  près 
de  la  ville.  Conversation  sur  les  principes  les  plus  élevés  du  bouddhisme*, 
entre,  les  principaux  disciples  de  Çàkya  et  le  hralimane  gymuosophiste  sur 
l'état  d'esclavage  et  de  délivrance,  sur  la  manière  de  devenir  un  saint  ou  un 
Buddha. 

5.  T(ill><'([/aln-'inaJiûli(irnii(i-iiirdeca  (  tib.  De-hjin-iiriy/s-jja/n'-si'iing-rjc- 
chen-po-nges-pai'-s/an-ija'),  ^■q^?(\-r|^:T]^'^^'3cE:'è?i'îî'c;^'^^'q?5i'^ 
folios  154-321.  «  Instruction  sur  la  grande  compassion  du  Tathâgata.  » 
Diverses  histoires  de  plusieurs  cieux.  dieux,  êtres  animés  divers,  et  leurs 
œuvres  ou  actions  morales. 

6.  Gagana-fjanja  pariprcdi a  (lïh.  Nam-mkhah  -milzod-kijis-j ns~p:i), 
?iôJ'^pn,'5J  h::;^'^^I'_!M'  :;i  (folios  321-470).  Sîdra  renfermant  un  enseignement 
métaphysique '.  ]ir(inoncé  par  Çàkya,  à  la  demande  de  (Iagana-Ctanja,  Bo- 
dhisaltva. 

"i .  MniIrU'pariprrcJia  (tib.  Bi/aDis-pas  jus-pa),  qsj^l'^J^'f^^'ij,  folios 
47Û  471. —  A  la  requètede  Maitka  (Jiodhisaihui),  demandant  quel  mérite  il  y 
a  à  donnera  d'autres  renseignement  religieux,  Çàkya  répond  que  c'est,  au- 
dessus  de  toute  comparaison,  la  chose  la  plus  précieuse. 

S.  Avalohiteçvat'n  pa>-iprccha  sapla  dharmaka  (tib.  Spyan-ras-^zigs- 
drang-jj/ii/iig-gis-jiis-pac/ios  hdun-^xi),  ^?^'  ^^'  ri^a7^^^"Z^^Q"^:r\'^'^'  l^^' 
^'ro'M'qï^J^'zi,  (folios  471-473).  Explication  de  sept  choses  dont  la  connais- 
sance  est  indispensable  à  un  Bodfdsal ttvi,  doniM'''  i\  la  di-niaudo  iVAvoloki- 
teçvara. 

0.  Pralibhâmimali-paripfcclia  (tib.  Spubs-pa/ii-hlo  -gi-os-Zii/is  /tis-pa), 
?|::!^l':ja'â'':f|^'*1^1'P^v^'':y,  folies  473-494.  Explication  sur  ib's  actions  mora- 
les données  à  la  di'inandi'  du  innrcliaud  ruATiBiiÀNA-MATi. 

'  Le  grand  \'.liiciilu  apparemment.  (L.  K.) 
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VOLUME  XII.  —  iNa) 

Six  ouvrages  distincts,  renfermant  des  leçons  de  niétapliysique  et  de  mo- 
rale données  par  Çàkya  à  la  requête  de  personnages  imaginaires.  En  voici 
les  titres  en  sanscrit  et  en  tibétain  : 

1.  Sâgaramati pariprccha  (tib.  ]Mo-(/ros-\-g [la-mta'' os-jus-pa) .  n-^^-ir 
S]cb^'(;^v^l"y  (folios  1-178).  Snlra  prononcé  à  la  demande  du  Bodltisatlva 
Sàgara-mati  (océan  d'intelligence). 

2.  Sâgara-nâga-râja-pariprcclia,  tib.  l\hiJà-gi/al-pu  rgi/d-mlxos-Jus- 
pa),  ^|a'5in]'5'Ti'5Ja^i'(^^-^r'y  (folios  l7S-305).  .S/î/ra  prononcé  à  la  requête 
de  Sàgara  Nâga-Rdja. 

3-4.  Deux  autres  Sûlras,  à  la  demande  du  même. 

5.  Aiuqmla  -Ndga-Bc'ija  pm-iprccha  (pour  Anatapta,  etc.  )*,  tib.  liluhi- 
Ygyal-po-Ma-d)-os-pas  jus-pa,  ^D.'moi'^'Si'K^-z]^\-f^^rzi  (folios 317-390). 
Sidra  prononcé  à  la  demande  de  Anapata  Nârâja. 

6.  Druma-Kinnara-râja  imriprcclm,  tib.  Mi-hcun-ciln-vgijal-po-ljon- 
pas-jus-pa),  li'a5y'S;a'^ai'ïi'^5^':y^rfj^cM':y  (folios  390-494).  Siitra  à  la 
requête  du  démon  [i3rMJ/ia]  KiNNiVRA  r.I.ia. 


VOLUME  XIII    —  (Pa) 

Quatorze  ouvrages  distincts,  savoir  : 

1.  Bra/iiiuî pariprccha,  tib.  Ts'angs-jJas jus-jxi ,  crc^'tjv'M'fs;^'^,  folios 
1-16.  —  Sùtra  prononcé  à  la  requête  du  dieu  BiîAHMAet  contenant  une  ins- 
truction sur  les  moyens  d'arriver  à  la  perfection  supi'ème. 

2.  Brahmddalla  pariprccha  (tib.  Ts'angs-pas  byin-g yis-j ns-pa) ,  «c^' 
^^'q?;;'^^l'f^^':j  (folios  16-36).  Sidra  contenant  diverses  instructions  don- 
nées  à  la  demande  de  Brahm.Idatt.v  . 

'   La  vérilable  correclion  du  IjUv  esl  Anaiatapta,  etc.  (l..  F.) 
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3.  Brahma  viçesa  cinti-pariprccltu .  tib.  Ts'angs-pa-khyad-jjar  sems- 
kyis-]us~pa,  ai'::i^"^'\^\'^=^''^\ôi^''^^\'^^'^  (folios 33-162) .  —  Instructions 
religieuses  de  tout  genre  données  à  grand  renfort  de  raisonnements  par  BcoM- 
loAN-hoAS  (Gâkya),  àla  demande  de  Brahmâ  vii;esacinti. 

4.  Suvikrânfa-devaputra  pariprccha,  (tib.  Lhahi-bu  i-ab-iisal-sems- 
kyis-jus-pa,  O^a'^'^q'^W^SJ^'^^'f^^'U  (folios  162-225) .  Sz^/z-a  sur  plu- 
sieurs  sujets.  —  Gomment  on  acquiert  telle  et  telle  bonne  qualité  et  comment 
on  se  débarrasse  de  tel  et  tel  défaut;  —  prononcé  parMANjuçRi  (tib.  Yijnm  - 
àpal),  à  la  requête  de  Suvikranta-Devaputra. 

5.  Çrî-vasu  pariprccha,  tib.  Dpal-dvyiff-ffis-jus  pa,  •z^ziQ\-x,'^i\'^^- 
(s;^'<!  (folios  225-232).  Sût)-a  renfermant  une  instruction  religieuse,  donnée 
]iar  Çàkya,  à  la  requête  du  marchand  Çri-vasu. 

6.  Rat najâlï  pariprccha  (tib.  Rin-chcn  dra-va-can-gyis-'jus-pa),  Xï^' 
œ5\'5i'ï3'^5\'Si^''5[^'^  (folios 232-258). — Instruction sur  plusieurs  Buddhas, 
leur  doctrine  et  les  diverses  bénédictions  qui  proviennent  d'une  foi  solide 
dans  leur  doctrine;  donnée  par  Çàkya,  à  la  requête  de  Ratna-jâlî,  jeune 
homme  de  la  race  Licabi  dans  la  ville  de  Yangs-pa-can  (Sk.  Vaiçalï), 
lequel  a  invité  et  reçu  chez  lui  Çâicya  avec  ses  disciples. 

7.  Raina-candra  pariprccha,  ûh.  Rin-chen  sla-vas-jus-pa,  X'S^^'Si^' 
3'q^'f^^"iJ  (folios 258-270).  Instruction  sur  plusieurs  provinces  de  Buddha; 
—  perfections  des  Buddhas;  —  les  six  vertus  transcendantes;  —  prononcé  à 
la  requête  de  R.vtna-candh  v,  ûh  ilu  roi  de  Magadha  {Biiubasâra,  tib. 
Gzugs-can-ming-pa) . 

8.  Xemankara-pariprccha  {['ih.hdc  bged-kgis-jiis-pa,  q^'^5;^'^^'(^^'y 
(folios  270-277).  Instruction  sur  {)lusicurs  devoirs  à\\n  Bodhisatlva  :  —  la 
patience,  — l'obligation  de  surmonter  ses  passions  ;  —  prononcé  par  Çàkya,  à 
la  demande  de  Xemankara,  de  la  race  Çàkya  à  Kapila  (tib.  Ser-skya). 

9.  Râdrapâla-pariprccha  (tib.  YidA\kor  skyong-gis-pts-pa)  uini'af^^' 
^c.^^^^(^^"^  (folios  277-283).  Sur  les  moyens  de  faii'e  durer  longtemps  la 
religion  de  Çàkya,  sui'  la  bonne  conduite  morale  des  prêtres,  la  dégénératiou 
de  l'ordre;  —prononcé  à  la  diMuandc  de  Ràstr.v-pàla  ^ 

'  Voir  Koii-tseys  IV,  IJ.  —  Il  oiiste  un  fi'!,«;rap'(lapii)-ijjiw/i«  sanscrit.  Il  y  n  aussi  en  puli  de 
lextei  sur  liàstrapila.  (F.  L.) 
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10.  Vikurvâna-Râja  parl-priprccha  (tib.  R)iain -pay-\\phrul-pahi- 
i\(j}/al-pos  jus-pa)  §,5J'tl^'a5)n)-i]^'îiryïi^'fS(^'ZJ  (Folios 283-339).— Sw^m 
de  grand  Véhicule  sur  la  pratique  des  devoirs  moraux  et  les  moyens  d'arri- 
ver à  la  perfection  et  à  la  béatitude  finale;  —  prononcé  par  Gâkya,  à  la  de- 
mande du  Bodhisativa  Vikurvâna-Rà.ja. 

11 .  Vhnala  -pi-ahhdoa  pariprccha  (tib.  Dri-ma-mecl-pahi-hod-ki/is-jus- 
pa,  %'^y«\\Vifi'o.\'^'^'(3(^V(^'^\'^  (folios  339-4i8V  Sâtra  à  la  demande  de 
Vimala-prabiiàva  sur  divers  sujets  :  A  la  fin  de  ce  SïUra  est  résumée  l'essence 
de  tout  ce  que  Çâkya  avait  enseigné  auparavant. 

12.  Mahâyâaopadeça,  tib.  Thcg-pa-chen-pohi  man-ngag,  g:i]':j  'è  5,  * 
ïja'SJ?^' t:i]    (folios  418-498).  —  Instruction  sur  le  grand  Véhicule. 

13.  Ç>'ïmali-hr^âJhinani~pariprccli.a  (tib.  Bram-ze-mo-àpal-\dun-mas- 
jiis-pa,  qôJ'â'6J'î;jtjra'S|?^'5JvM'^  (folios  498-503).  Instruction  par  Çàkya,  à 
la  demande  de  la  femme  d'un  brahmane  à  Vârânasî. 

14.  Mahâ-lalikâ-pariprccha  (tib.  ^gres-mos -jus- pa) ,  q^^^'ôJ^'fSj^'t] 
(folios  503-511).  Instruction  donnée  par  Çâkya,  à  la  demande  d'une  vieille 
femme,  ians  le  pays  de  Br;ï.  EUe  pose  à  Çàkya  des  questions  sur  le  com- 
mencement et  la  fin  de  plusieurs  choses.  KuN-dGAH-vo  admire  sa  sagesse. 
Çâkya  lui  explique  les  mérites  moraux  antérieurs  de  cette  femme  et  ajoute 
qu'elle  a  été  sa  mère  dans  cinq  cents  générations  ^ 


VOLUME  XIV.  —  (Pha) 

Neuf  ouvrages  distincts  : 

1.  Manjuçri-parijyrcclia,  tib.  HJaiu-Dpcd  ggis  dris-jMi,  n.'éiêi"^'^Oi' ^^V 
%h^-zi  (folios  1-8).  Siitra  sur  l'excellence  du  Tathâgata,  prononcé  par 
Çâkya  à  la  demande  de  Manju-cri. 

2.  Nairâtma  pariprccha,  tib.  hdag-med-pas-dris-pa,  ^\^'t^\"4'^' 
^^^ru  (folios  8-li).  Discussion  sur  l'àmc,  ou  le  «  moi  »,  à  la  demande  de 
Nairâtma  (celui  qui  nie  l'existence  de  l'àme,  du  «  moi  »  dans  l'homme). 

'  Le  titre  de  ce  Sûtra  dut  sans  doute  être  corrigé  eu  Mahallahd-pariprrcha.  La  lecjoii  donnée  pur 
Csoma  est  bieu  celle  du  Kaudjour.  (L.  F.) 
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3.  Point  de  titre  sausknt.  Tib.  lljig-vlen-hdzin-çi i/is-dris-pa ,  nt:i]-^ô^- 
fîSSj'^^l'^^'zj  (folios  11-124). Sur  la  personne  de  7Vy///f?r/«/ry,  l'existence  des 
choses  en  général  et  divers  autres  sujets  :  —  pruuuucé  à  la  demande  d'un 
Bod/iisa/tra  appelé  Hjig-;  tkn-//I)Zin  (qui  tient  le  uiuude). 

4.  Axaya-maii-nirdera  (tib.  Wo~(/ros-ini-zad-pas  hy/coi-pa  S'^^i'ij" 
a*^'y^r^^?i'<I  (folios  124-274).  Explication  de  plusieurs  termes  métaphysi- 
ques, comme  «  venir  »  et  «  s'en  aller  »,  par  le  Bod/iisaftva  Axayamati;  et 
autres  discussions  entre  (Iàkya,  son  principal  disciple  (jàradyatiiii  bu,  et 
ce  Bodhisal/v/i. 

5.  Vinuda-hui (i-7iu-de<(i ,  tib.  Dri-uai  mcd- imr  grai/s-pits  hsliui-pa^ 
^|'?J'^^'^^'T]:T]^l'^^':3^^?|■^  (folios  274-382).  Spéculations  sur  les  princi- 
jiaux  articles  du  bouddhisme,  par  Vimala-Kirtti  ^ 

6.  Manjuçri  nirdeça,  tib.  Yi.jam-àpal-(j)jis-\)sl)i n-pa ,  Qï^i'^yoï'îi^' 
^^  ?(■  ■y  (folios  382-383).  Expressions  de  Max.iuçri  sur  son  ardeur  infatigable 
à  rendre  lionnuageà  (jàkya. 

7.  Bcdltivakû  nirdeca,  tib.  l>!j(in<j-clntb-l;iji-plijjii(i:<~hslcui- pa,  vie 
^^'^  ^n]^i'^^?|'^i  (t'olios  383-389).  Instruction  sur  plusieurs  actions  ver- 
tueuses,  donnée  par  (I.Ikya  s'entretenant  avec  Manju-cri. 

8.  Sariiprali-paramàrl lid -sdl ijcna-nirdera ,  tib.  Kan  vdzoh  d(nuj-don- 
dnm- pnhiAulcu-pit  ])s/(ii/-pii ,  ^c\' ïC!'î;^c  '>,q'>^?J'^Q'^>^?^'^''0^?^'zj  (  fo- 
lios 389-42'.)).  Instruction  sur  la  vérité  apparente  et  la  vérité  réelle. 

9.  Sarva  dlmniKi  pratrtli-nirdrrii ,  tib.  Citas  iliains-('ad-\\bi/un(j-va  ■ 
nted-par-hs/an-pa,  œ^l' g5J^:'ô,'^'ragfq'5J>^':y::;' c!T^?^-;j  (folios  429-480). 
Démonstration  de  ce  principe  que  l'existence  de  toutes  clioses  n'a  pas  ou  do 
commencrment. 


I  «  ViinaUthivli  ctaii  Un  iliel  t'oiitemporaiii  ilu  H.uMIiii;  mais  il  parail  ici  comme  .s'il  ètail  placé 
plus  haut  même  que  beaucoup  île  Bodhisattvas,  phénomène  qai  n'est  pas  rare  Uans  les  SiMras  Je  graml 
Vohicule.  Vimalàklrli  envoie  aussi  un  Bo.lhisattva  puissant  en  maj,'ie  à  un  lUuUlha  qui  se  trouve  dans 
un  autre  monde. 

«  Les  considéraliDiis  dogmatiques  sont  :  «la  sphère  pure  du  Biuldha  j  — Les  êtres  aniin<'s  diùventiMro 
considérés  loninie  des  l'.intnmes,  comme  la  rètlexion  de  la  lune  dans  l'eau,  ou  comme  l'iinaire  dans  un 
miroir,  etc.;  en  un  mut,  rien  n'existe  réellement.  L«  Boilliis  ittva  se  iileul  ajjit  dans  ce  qui  n'est  i)i)int  un 
sentier  arrive  au  sentier  du  Ituddha  ;  toutes  les  vanités  sont  un  germe  (une  semence)  d«  liuddha  (c'est- 
à-dire  qUi  tous  1(  s  ailes  linlssent  par  conduire  à  1 1  vocation  d'un  Buddha).  —  De  toutes  les  nlVrandes, 
lo  spirituelle  est  la  meilleure»  (Vussilief.  I.e  Iluud'ihisnu;  y.lôij 
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VOLUME  XV.  —  (Ba) 

Dix-neuf  ouvrages  distincts  : 

1.  Panca-pnramilA-nv'deça,  tib.  Pha-rol-tu-phym-pa-\nga-hstan-pa, 
ij's^ra"^"§5\'<l'ra'q^5i'iJ,  folios  1-121.  Enseignement  sur  les  cinq  vertus 
transcendantes  ou  éminentes  :  la  charité  ou  le  don  des  aumônes  ;  la  moralité 
ou  les  bonnes  mœurs;  la  patience;  l'application  diligente,  et  la  méditation. 
Discussion  entre  Çàradwatihibu  et  Gang-po  deux  des  principaux  disciples 
de  Çàkya,  pourvus  de  sou  autorisation  et  de  ses  directions,  pendant  qu'il 
était  à  Mnan-i/od  (ÇrâvastiJ  en  Koçala,  traduit  par  Jina  Mitra  et  Ye-çes- 

SDE. 

es 

2.  Dâna-pâramiiâ ,  tib.  Sbyin-pahi-pha~vol-iii  pltyin-pa,  ^g^'xja'ij' 
^n]"i^'£i?^'^i,  folios  121-l.'51.  Siitra  renfermant  une  instruction  sur  les  dix 
vertus  morales  et  spécialement  sur  la  charité,  prononcé  par  Çâkya,  étant  à 
Ser-ëkya  (Sk.Kapila),  à  la  requête  d'un  Bodhisattva.  Traduit  parPRAJNA- 
VARMA  et  Ye-çes-sde. 

4.  Bodhisattvâcarya-nirdeça,  tib.  Byang-clmb-sems-àpalii  %pyod-pa 
hsfan-pa  qc'«<]'53S]'^"^X]a'î}i;^'zj'qT^?^':j  (folios  153-167).  Sur  la  conduite 
moi'ale  d'un  5of///îSrt//i-a  (ou  d'un  homme  vertueux),  traduit  par  Jina  Mitra, 

PRAJNA-VARMAet  Ye-ÇES-SDE*. 

5.  Tathâgata-gunu-jnânaacmtya  timya  avatàra  nirdeço,  tih.  Dchjiii 
gçegs-joahi  yo)i~/  an-dang-ye-çes-hsmii-gyis-mi-h/i  yab-pa/i  i  -  yi(l-la-hji(g- 
pa-hstan-pa.    >^'q^q'ïïi^:Ti^i''ya'ûjq-i^?^-:;;^--û]- J|^l'  ^jc^sj'^^'lj'pq  •  z.in.' 

ujnj'Ol'nti^'qT^ê^'zj ,   folios  167-228.  Sur  les  diverses  perfections  du  TalJià^ 

1  Introdiictiûii  dans  le  domaine  inconcevable  des  mentes  el  de  rinlelliyence  du  Buddlia.  Le  liiiddha 
cousiste  proprement  en  un  corps  spirituel,  qui  n'est  pas  ué,  ne  provient  de  rien,  n'est  limité  pas  rien: 
mais  il  se  présente  iiux  êtres  vivants,  s^usdes  formes  diverses,  dans  des  actions  diverses,  enseignant,  etc. 
Tout  cela  est  proprement  inconnu  du  Buddha,  on  ne  peut  pas  admettre  qu'il  ait  eu  la  pensée  d'être 
ceci  ou  cela.  C'est  ainsi  que  le  précieux  Vaidili-ya  (cristal)  prend  une  couleur  verte,  rouge,  etc.,  selon  qu'un 
le  met  sur  une  étoffe  verte,  rouge,  etc.;  qu'un  magicien  opère  diverses  transformations  dans  lesquelles 
il  ne  voit  rien  de  réel  ;  de  même  encore  le  soleil  paraît  levé  pour  les  uns,  couché  pour  les  aulras,  au 
midi  pour  d'autres.  Ainsi  les  uns  disent  que  l'enseignement  du  Buddha  grandit,  les  autres  qu'il  décline; 
mais  la  lune  ne  sait  rien  elle-même  do  la  croissance  ou  de  la  décroissance  qu'on  lui  attribue.  (Va^siliel, 
le  Bouddhisme,  etc.,  p.  161?. 

Ann.  O.  —  II  33 
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'/ala.  Les  sept  premières  feuilles  coutienneut  une  longue  énuniération 
d'auditeurs  de  toute  sorte  :  prêtres,  BodJnsattvas,  dieux  et  démons,  avec 
leurs  grandes  qualifications.  Ensuite  Çakya,  s'adressant  à  Manjuçri,  lui  dit 
combien  sont  infinies  la  sagesse  et  les  autres  perfections  du  TaHiâgata.  Tra  - 
duit  par  J-NÀx.v  garbha  et  Ye-çes-sde. 

Q.Bi'.ddha  balad  \rar-\  dlxina  praiiliârya  rikurvàna  n{?-deça,\ïh.Sa)iff:- 
ryyas-  hyl-slobs  bskj/cd-pahi  cho-\\plirul-vnu,n-pa,--\\ph)-id-i-n  -hsfan-pri 
^c;M'5i^-^'|g^rqâî:'^a'ro'aïjn]'?;5srqa,'a^ia]-q-q^?:j'q    (folios    228- 

257).  Enseignement  de  la  façon  miraculeuse  dont  les  facultés  du  Biuldha 
sont  produites  ou  engendrées,  et  dos  différents  moyens  (|u'il  emploie  pour 
amener  les  êtres  animés  à  maturité  uu  à  perfection.  Adressé  par  ÇÀkya  à 
SBYAX-RAS-gziGs  et  LAO-NA-rDO-r,iK,  (Sk.   Avaîokilemra  et   Vfijrapam). 

7.  Buddha-dlKD-ma-acintya-nirdeca,  tib.  l^aiiys-rr/yns  hyi-chos-hsan}  - 
{jyis-mi  kbyah-jia-hstan-pa,  ^c:^'3l^'^'fii!M'q^5JV^^'li'p53'iJ'^T^ê;^'^ 
folios  257-307.  Enseignement  des  actions  inconcevables  du  Buddha. 

8.  D'qmnhara'Vydkai-ana,  tib.  Ma)--mc-mdzad- h yh-hiny-hslau-pj . 
U^-l\'cit\''^'^y^'^"^'^^"^,  folios  307-321.  ÇÀKYA  dit  à  Ki:n-doau-vo  :  Gom- 
ment Dii'ANKAUA  naquit,  comment  il  devint  Buddha^  et  comment  il  avait 
prédit  d'un  bralnnanc,  qu'il  naîtrait  dans  l'avenir  sous  le  nom  de  Çàkya- 
THCB-PA.  Traduit  par  Viçuddha-Siddiia  et  Doio-VA-drAi,. 

9.  Brahiiiàrrï   vydkarnnn,    tib.    Ts'atu/s    pdln-àpnl- liaiy-Y'Man-p.i , 
crt^l'^a"s^^a;'nji:;'qT^q'v!;  folios  321-324.  ÇÀKVA  prédit   d'iiii  ji'uno  brait 
manc,  Braumà  Çrk  qu'il  di'vii'iub'a  un  p;uT;iit  Iludd/in  '. 

10.  Slri-rirrar/n-vydharann,  tib.  Bml  -mrd-hyyi'r-i'a-iiuiy-hs/aiJ-jJ  1. 
:iï:'cJsj'a.7lÂ.'q'ni-'^î^fS'^;  folios  324-363.  Entretien  de  RAD--hnvoR  (Sk, 
Snhiiùh)  avec  uu  U  idhisalica  sous  forme  de  femme,  sur  [iliisieurs  articles  de 
la  doctrine  bouddhique.  Prédiction  de  (jàkya  au  sujet  de  cette  femme. 

1  I .  Candro/larù  ddi'ihâ  xijàharana,  tib.  Bu-)iio~:h(-mch.oy-h'iiy  hf^hin 
pa,    n'ë4'3'54ro:r]'Qi=.'s]l^?^'^.  folios  303-3l.)3.  l'rédictinn   de  Çàkva  au  siiji-t 
de  Gandhottauâ,  jeune  fill.'  (pii  di -viendra  Z)'('i/(i/<«. 

i?.  Xi-iiuu:uli-vyùhayaiia,ùh.  Vd,- -\  hiii-uni-hnni  hs/an-pa,    ^^'^^j" 

I  .r..i  .i'iiiu>l:i  If.iilui'liiin  d"  ro  |.--îl,\  Vnii-  II-  I,'  ni-dussous.  (I-  !"•)• 
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Sj'fiit'qî^?!':;.!,  folios  393-:i!)7.  Prédiction  relative  à  Xemavati,  l'épouse  do 
BiMBAsÀRA,  roi  àeMagadha.  lustructiuu  religieuse  que  Çâkya  lui  adresse ^ 
13  Çrl-iiiahâ-devl-vyâkarana,  tib.  Lha-ûio- chejt-mo- dpal  lung-hstan- 
pa.  ^'5J'*!?;'5J"î;j^a!'rac'qT^?j'^,  folios  397-403.  A  la  deuiando  de  Spyan- 
RAS-gziGs,  Çàkya  expose  les  mérites  moraux  antérieurs  de  Çri-maiià-devi 
et  annonce  qu'elle  sera  dans  l'avenir  un  TnUtâgala. 

14.  Jayamali  (paiv'jyo^rcJia),  tib.  Hgyal-vahi-hlo  (jros-kijis  j  n^t-jya, 
TiRi'qa'q'TJ^'^^'Ri^'y,  folios  503--40'j.  Çàkya  lui  enseigne  ce  qu'il  faut 
faire  pour  arriver  à  telle  ou  telle  perfection  ou  félicité,  ambitionnées. 

15.  Avalohanam,  tib.  Spyan-ras-gzigs,  |)5;':i;cM'«Tjf:i|^,  folios  404-427. 
Indication  des  divers  avantages  qui  naissent  de  l'acquisition  de  certains  mé- 
rites religieux  et  moraux  déterminés. 

10.  Manjnçrl-viltàya,  ùh.  Hjai/i-dpal-gnaf; -jjif ,  rîE5J"s^uai'T|?i^i'Zj,  fo- 
lios 427-43G.  Conversation  de  Maxjqçri  avec  Gàrihibu  sur  l'existence  du 
monde. 

17.  Aiitrta-dàna.  tib.  Bdittl-v/si~hvjoil'jja,  ci^c^'^'q^s^'y.  f  ilios43a- 
440.  A  la  demande  de  MArrREYA,  Çàkya  lui  enseigne  le  moyen  d'empêcher 
l'interruption  de  sa  doctrine  dans  l'avenir. 

18.  Maiirei/aprasthânamAih.Bj/ams-pa  hjug-pa,  î35j^l'U"aE:T|':j,  fo- 
lios 440-47.5.  Sur  les  agissements  ou  la  conduite  de  Maitreya,  relativement  à 
ses  mérites  moraux  antérieurs,  prononcé  par  Çàkya,  à  la  demande  d'un 
Bodhisatlva. 

19.  Loknnusamânâvalâra  ,  tib.  Ujif/ -v/cii -g gi -v/es~.si(  -m//iun~2)ar 
\\jiig^pa,  at:r]'|3H-§''ë'M'5'?yg?i' y- 'aE^'^J,  folios  47,'5^4S3.  «  L'action  de 
marcher  (ou  d'agir)  à  la  manière  du  monde  r>.  —  Çàkya,  à  la  (h^nande  de 
-Manmijcri,  son  fils  spirituel,  dit  en  vers  les  raisons  pour  lesquelles  les  Ta- 
thâgalas  ou  Buddhas  s'accommodent,  dans  leurs  agissements,  aux  idi>es  des 
liuiiunes  (ou  aux  conceptions  humaines),  traduit  ]iar  Jina-mitua,  Dàxai'ila  et 

YlO-CRS-  SDE. 


1  J'ai  publié  [l.i    Iraductinn    de   ec    texte  en  niéiiie  leni|if  que  colle  du  ii"  Il  ci-dossus  (Revue  orieil- 
ttde  l»)!).  )  (L.  F.) 


260  ANNALES    DU    MUSEE    GDIMET 


VOLUME  XVI.  —  (Ma) 

Dix-neuf  ouvrages  distincts  ; 

1.  Çraddhû-balâ  dhânavalâra-mudra  ',  tib.  Dad-pahi-slobs-h&kyed-pu- 

■v  — ^ 

la  \ïjvg-pahi-pliyag-v'gya,  >^' ua'?' ti ^ ' q5{ s^ ■  :j •  m •  p^tj •  zja •  y :i^- 71 ,  folios 
l-lu3.  Diverses  explications  relatives  aiux  termes  :  alfranchissement  de  la 
douleur  et  progrès  dans  la  foi,  données  par  Çàkya  à  Manjciçri.  Sui'  les  six 
vertus  transcendantes.  Les  divers  Bhumis  (ou  degrés)  de  Bodhisttttvas. 
Plusieurs  Budd/ias  ou  Tathâgatas  aux  dix  coins  du  monde;  —  leur  perfec- 
tions et  leurs  efforts  pour  amener  à  la  perfection  toutes  sortes  d'êtres  animés. 
Traduit  par  Surendra-Bodhi  et  Ye-çes-sde. 

2.  Nyata-aniyata-gati-mudra  avaturci,   tib.  Xf/es-jja-dang  nut-uges 
fa-h-gro-vahi  phyag-vgya-la  hjug-pa,  È^':J'^^z:■5^'c^^|■ZI^•aTj'qa'ê^lJ|■ 
Tl'ra'as^'^i,  folios  103-127.  Sur  les  manières  certaine  et  incertaine  de  pro- 
gresser vers  la  perfection  et  la  béatitude  finale  :  enseigné  par  Çàkya,  à  la 
demande  de  Manmuçri.  Traduit  par  Prajna-v arma,  Surendra-bodhi  et  Ye- 

GES-SDE. 

S.  Dharma-mudra,  tib.  Chos-kyi-phyag-rgya,  œ^'^'^i::]'^,  folios  127- 
132.  Lois  morales  ou  religieuses  que  doivent  respecter  ceux  qui  adoptent  la  vie 
religieuse,  discussion  entre  Garihi-bu  et  Rab-Iibyor  (Sk.  Subhuïij. 

4.  Piad'ipadâniyà,  \\\).  Mar-me\\bul-va,  5j*>'5j'n^ai'q,  folios  132-150. 
Action  d'olli-ir  des  lampes  et  des  lumières  en  l'honneur  des  Buddhas  et  des 
Bud/iis(  lit  rets,  (jàkya,  s'adressant  à  Çariui-  bu,  lui  expose  les  bénédictions 
qui  proviennent  de  ce  mérite  religieux. 

h.  Xugara  acalanibiha,  tib.  (rrang-hliucr  gi/is  hWo-ca,  ^:;'pi^'5î^' 
aco"q,  folios  150-152.  Une  femme  appelée  Nag.vra-avai.ambikà  ollre  une 
lampe  à  Çàkya  avec  un  zèle  religieux  tel  qiu'  Çàkya  lui  [uédil  ([uc,  eu 
conséquence  do  ce  mérita  ri'ligie\ix.  dli-  ibniondra  un  Uudd/ia  après  une 
longue  période  de  temps''. 

'  Ce  litre  doit  probablement  être  restitué  aiusi  :  ÇraddUi-h  l'ti-i-ardJkuiMoat'ica-iiniUrii.    ^L.K.). 
-  I.e  Ifx'e  sanscrit  de  ce  Sùtra  fait  partie  du  Dioyn-ucadarla  (7).  (l..  1'".). 
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6  Point  de  titre  sanskrit;  tib.  Zaa-kiji  hlso-va  rnain-par  dag-pa, 
3^'5'nTO'q'^s.l'<i^'^:j]':y,  folios  153-155  :  sur  la  modération  dans  le  man- 
ger et  le  boire. 

7.  Hastikaxyâ,  tib.  Glang-pohi-vlsal,  7i;;'îja'5Ia]  ,  folios  155-17',). 
«  Adresse  ou  habileté  dans  l'art  de  conduire  un  éléphant.  »  Instruction  par 
Çàkya  sur  l'art  de  se  conduire  soi-même  et  de  subjuguer  ses  passions  : 
prononcée  à  la  requête  de  .VIaxjuçri  et  de  Kun-dgah-vo. 

S.  Mahâ-rana,tih.  Sgra~chen-po,  ri^'roS^'ïJ,  folios  179-183.  «  Un  grand 
sou  ou  une  grande  voix.  »  Çàkya,  à  la  demande  de  Kux-daAH-vo,  expose 
les  bons  effets  qui  résultent  de  l'acte  d'offrir  son  hommage  au  reliquaire  et 
aux  reliques  sacrées  d'un  Buddlia. 

9.  Sim/ia-nâdika,  tib.  Sengehi-sgra-h's.gragspa ,  ^i:;' 5]a'^'qbTr|5^'cj, 
folios  183-190.  «  Emission  de  voix  semblable  à  celle  d'un  lion  »,  ou  instruction 
de  ÇÂYKA  sur  divers  sujets. 

10.  Çdli-Sambhava,  tib.  Sdliihi-ljang  pa,  ^vmn.'^-'Zi  (folios  l'JO- 
203).  «  Le  champ  de  riz  verdo^'aut  »;  ou  l'enchaînement  mutuel  des  causes 
connexes,  leur  naissance  et  leur  existence,  expliqués  à  l'aide  d'un  champ  de 
riz  verdoyant  ;  on  montre  comment  cliaque  chose  dé[)end  d'autres  choses,  à 
commencer  par  la  semence. 

a.  Paiitga  (on  praiitga)  samittpâda  ddina  ca  viblidga  nirdeça,  tib. 
Vden-cingAArel-va  \\byung-va  dang-po  dang  vnam-par  dvye-va-hs/an 
pa  Tjô^''èii'a^m'^^'a^^"^'\i:."ê\Si''Q^'-^^'^''^T^ë\'ii  (folios  203-206).  Sur 
la  première  des  douze  catégories  de  l'euchaîneraent  mutuel  des  causes 
CDunexes,  et  ses  subdivisions  (Il  s'agit  de  l'ignorance). 

12.  Dito.  Autre  petit  traité  sur  le  même  sujet,  folios  206-207. 

13.  Angulimâliya  (celui  qui  porte  un  chap.elet  de  doigts  humains),  tib. 
Sor-mohi-phreng-ra-la-pltan-pa,  ^.iv'6ja'^c'^'Ri'id?^'zj ,  folios  207-332. 
Instruction  utile  à  AxGULi-itA.LYA.  Çâicya  lui  fait  une  leçon  sur  l'immoralité 
de  ses  diverses  actions,  — sur  la  théorie  et  la  conduite  d'un  Bodhisattca  ou 
d'un  homme  bon  et  sage  —  et  sur  les  faux  principes  des  Brahmanes  relative- 
ment aux  moyens  de  délivrance  ' . 


'   Voici  comment  N'assiliflrésuine  ce  SvHra  :  Angulimàîya,  selon  l'enseignement  d'un  hérétique,  cou- 
pait les  doigts  à  chacun  poui'  obtenir  II  délivrance.  Le  Buddha  lu  convertit.  Il  enseigne  qu'd  y  a  un  seul 
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14.  Bâja-deça.  [ih.  'Rt/i/al-po  la  gdams-pa,    flRi'îj'ni':i]ï;,ôJ^i'tj  (folios 
332-337).  Avis  ou  conseil  à  un  prince.   Çàkva  parle  à   Gzug.s-can-5Ning  jw 
(Sk.  Biiiibasârà],  roi  do  Magadha,  sur  rinstabilité,  les  misères  de  la  vie 
dans  l'existence  de  ce  monde  et  sur  l'heureux  état  qui  doit  suivre  la  déli 
vrance  finale. 

15.  Rdja-deça,  lïh.  "Rffi/al-po-la  pdams-jja,    5i<i'ï]'ai'T]i;^?j^ry,  folios 

337-339.  Insti'uction de  (JÀKYA  à  IIc//ar-bi/ed,  aêv^^'zj'z^,  roi   de  BadsoJa^ . 

16.  Ajâlaçatrukokrtya-vinodana,  til).  JLt-sJn/es  Agralii  hgyod-pa- 
hsal-va,  6i^^^'^\^o.'0^x^'Xi'^^m'^^  ,  Mïos  33i)-i2~.  Gomment  furent  dis- 
sipés  les  reorets  de  Ajàtaçatru  (roi  de  Magadha).  qui  avait  causé  la  mort 
de  son  père  Bimbasâra.  Instruction  de  Gàkya  sur  plusieurs  sujets,  dans 
un  entretien  avec  ses  principaux  disciple  s,  tendant  à  la  consolation  de  ce 
roi  \ 

il .  Çr! g npt a,  iïh.  DjmI  s6rt.s-,  ï;^qra'^^,  folios  427-451.  Histoire  de  Cri - 
GUPTA,  maître  de  maison  à  Alùan-yod  (Sk.  Çrâvasil).  Sur  l'avis  de  son 
guide  spirituel  qui  est  nu,  il  s'efforce  de  faire  périr  Gaitama  (l'imposteur); 
mais,  convaincu  plus  tard  des  qualités  divines  de  ce  personnage,  il  prend 
son  refuge  en  Buddlia. 

\d>.  Karma-âvarana-viçudlthi,  tib.  Las-kyi  sgrib  jm  vnam-par  dag- 
pu,  ro'^i'^'^q'^J'^êJ'^^"^:!]'^ ,  folios  451-473.  Instruction  de  Gàkya  au 
Gelong  Dri-mkd-hod  à  Ynngs-pn-ra>i,  sur  la  innnioie  de  redevenir  juir 
après  avoir  commis  un  adultère. 

19.  Kurma-âvaraiia-prafisafdtiam  {^ax  p)-<ilirlicd(i,iu}ii).  tib.  L((s-/igi 
sgrib-pa-rggun-gcod-pn,  a\''i'^'^WZi'^?\':!\^\ii,  folios  473-400.  Ins- 
traction  de  Çàkva,  à  la  demande  de  Çàriiii-bu.  sur  la  manière  de  rejeter 
toutes  les  imperfectiiins  ot  de  devenir  parfait. 

refuge  et  non  pas  trois;  —  que  la  ilorU'ine  du  (rraiid  Véliii'iili»  so  clislingue  iln  colle  ilos  Cn'ivakas. — 
Les  Buililhas  îles  dix  provinces  expliquent  à  Manjnrri  que  GAkyamuni  est  leur  corps  comme  .A.nuulimàli 
et  Maniurri  sont  aussi  dos  incarnations  d'autres  Huddhas  (Le  liottdtlhisme,  p.  154). 

Le  SiUra  pâli  qui  porte  le  nom  d'Ani/ulimd'd  <e  trouve  dans  le  Majjliinia-Nikàva  (Majjliinia  pan- 
fiasa  IV,  G).  Il  me  paraît  ne  ressembler  an  siUra  tibétain  quo  par  l'identité  (ou.  du  moins,  l'identité  de 
noni(  du  héros.  (L.  F.). 

•  Voir  KONT-SKOS,  2.">.  (L.  F.). 

»  V.  pour  les  faits  auxquels  ce  Sùtra  se  rapporte  ZJuha,  v.  IV  ot  IX.  (p.  p.  lt<l  et  18'J  ci-dessus).   (L.  F.). 
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VOLUME  XVII.  —  (JTSa) 

Onze  oiUTages  distincts,  savoir  : 

1.  Baddhapilaka  du.  :  çila  nigraJii,  tib.  Sangs-vf/i/as  ki/i-sde  snod-ts'id- 
khrims  \\chal-pa  Is'm^-gcod-pa,  ^i-^i'Ti^l' T'^i'^'s^'rora'psj^rarôP]' ^' 
ë)-^':i|5î;j'^i  .  folios  1-131.  «  Punitions  de  ceux  qui  ont  violé  les  lois  moi'ales 
ou  la  doctrine  du  Buddlia.  » 

Çàkya  il  Vàrdnasi,  dans  un  parc,  s^c'^c'^^^' ^'2;'s^:i]5vi''^-5jq^'5^. 
enseigne  à  Ç.^rihibu  la  véritable  doctrine  du  BuddJia  sur  l'âme,  sur  L^s 
caractèi'es  d'un  vrai  guide  religieux  et  ceux  des  faux  docteurs;  il  prédit  la 
dégénération  des  prêtres,  dans  les  temps  futurs,  les  conséquences  funestes 
des  mauvais  [irincipes  ou  théories  ;  il  parle  aussi  de  plusieurs  transgressions 
contre  la  morale. 

Traduit  par  Dharma  cri  prabh.I.,  et  le  Gclong  Dpal-gyi  lhin-i'O. 

2.  Râja  avavâdaka,  tib.  ï{gyal-po-gdams-pa.  ^m'^'Pi':!\'^é~\^l'^ . 
«  Conseils  à  un  roi  »,  folios  131-142.  Gàkya,  à  la  demande  du  roi  deKoçala 
(tib.  (jscd-rgyaï),  donne  à  ce  prince  une  instruction  morale  et  lui  conseille  de 
gouverner  selon  la  religion  et  les  lois. 

3.  Mahd  hheri  luiraka  pariva^-lii  (tib.  Hnga-vo  che.  chen-pohi  le/ni 
i'g'è'è'S^'ya'ràa,  folios  142-20B.',(  Chapitre  sur  le  grand  Tambour  »;  ins- 
truction de  Çàkya  à  ses  disciples,  à  l'occasion  d'une  visite  que  lui  fit  le  roi  do 
Koçala  avec  un  grand  bruit  de  tambours  et  d'autres  instruments  de  musique. 
Çàkya  dit  à  ses  disciples  que  le  plus  grand  bonheur  pour  l'iiorame  est  la 
délivrance  finale. 

A.  Tragastriiiiçal  paricavla,  tib.  Sum-cu-iisa-gsvin-pahi  lehUf  ^5J, 
Ô  •  5' 'cilv^SJ'rj^'àia  (folios  208-263).  «  Chapitre  sur  les  Tfayas-trimÇ(d  » 
(les  33),  ou  la  résidence  des  dieux  dont  le  principal  est  Indra.  Instruction  par 
Çàkya,  à  la  demande  de  Kaugika  ou  Indra,  sur  la  théorie  et  la  conduite  des 
Bodhisallvas. 

5.  Slhira  alayaçala  parivaiHta,  tib.  Lhag-pahi  hsam  pa  bvtan-paln 
lehu  ^j "^ •  :^^ •  q^jsj •  ::j 'ziî^ë^'zj a' Ria  (folios  203-277).  «  Chapitre  sur  l'histoire 
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d'un  Bodliisattva  de  ce  nom  ».  Instruction  que  Gâkta  lui  adresse  sur  la  ca- 
pacité de  renoncer  à  la  cupidité  ou  à  la  convoitise. 

6.  Triçciranam  gacchâmi,  tib.  (jsum-la  sk^/abs-su  hgro-va  7]^5J'Cil' 
^qî^l'vvi'n^i'q  (folios  277-279),  «  l'action  de  prendre  son  refuge  dans  les  trois 
saints  »  (Buddha,  Dharma,  Sangha).  Gâkya,  à  la  demande  de  Çarihibu, 
expose  les  mérites  de  cette  action. 

T.  Blmra-%akrâmiln,  tib.  Srid-pa  \\pho-va.  %x^' zi' vx^' z^ ,  i<  sur  les 
changements  de  l'existence  du  monde  »  (folios  279-282).  --  A  la  demande  du 
roi  de  Magadha  (Bzo  sbyaxgs  gziîGs-cAX-sSixG-po,  sk.  Çrenika  B'dûIxi- 
mrn),  Çàkya  dit  ce  qui  adviendra  des  hommes  après  la  mort. 

8.  Sarva  vidalya  samigrata  (ou  sangralia),  tib.  ^nam-par-hflmg-pa- 
tliams-cad  hsdus-pa,  ^êj'<j-^'ag3]'zj'  gsj^'ôs^'^^^'^j  (folios  282-301).  Re- 
cueil de  diverses  instructions  pour  arriver  à  la  perfection  suprême,  données 
par  Çàkya,  à  la  demande  de  Byams-pa  (Sk.  Maitreya). 

9.  Buddha-sangiti,  tih.  Sdjigs-vggas-hgrO'im,  ^il^^'tiv^' qq'i:] ,  folios 
301-356.  Leçon  raisonnée  sur  le  Bnddlia. 

10.  Tai/iâgala-sangîti.  [\h.  De  hjin-^çegspa-hgro-ra  \"^(o^ê^' ^'s\'^\^ 
:j'q7|'î3  (folios  356- uo).  Considérations  sxxvle  Tat/iâgaUi,  par  (jàkya,  à  la 
demande  de  Manjuçri. 

11.  Tntliûgata  r.rî-samaya,ûh.  Dehjin-^çegs-pald-àpal-gyidam-ts'ig, 
^'^'i^?^' ^ji^n^^' vja'^ziai'5i';;^5J'coT|  (folios  il6-468).  «  La  parole  sacrée  ou 
la  promesse  du  Talhdgcday).  Instruction  sur  les  moyens  d'arriver  à  la  per- 
l'ection  suprême,  prononcée  par  Çàkva  à  la  di.-nmnde  de  Dpal-lua-.mo-ciien'~ 
,M0  (Umâ). 


VOLIME  \  Vin  (TSai 

Six  ouvrages  distincts  : 

1.  Ralna-megha,  tib.  {)lion  ]nr/itii/  -sjii-i,i  :  >,^ô;"ôJo--'n'^S.    «    Le    pré 

•"M 

cieux  nuage  »  (folios  1  17."i). 

ÇÀKYA,  au  sommet  (lu  ninut  C-agd,  en  présence  de  toutes  sortes  d'audi- 
teurs, donne,  à  la  di-mande  d'un  liodhisaUvn  [S!.gnb-pa-thams-cad-v>mm- 
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pro-seî-vo),  un  enseignement  sur  toutes  sortes  de  vertus,  spécialement  sur 
les  dix  vertus  cardinales  :  charité,  moralité,  patience,  diligence,  méditation, 
finesse  ouhal)ileté,  manière,  prière,  courage  et  sagesse.  —  Quelles  sont  la 
nature  et  l'étendue  de  ces  vertus,  —  quand  et  comment  elles  sont  parfaitemen  t 
remplies  ou  accomplies.  A  la  lin  de  ce  Sûtra,  Çàkya  déclare  qu'on  peut  l'ap- 
peler aussi  une  mine  de  précieuses  bonnes  qualités  ou  un  flambeau  desagesse. 
^'u  l'enseignement  moral  qu'il  renferme,  c'est  un  des  ouvrages  de  prédilec- 
tioi^  des  Tibétains  :  traduit  par  Bande-rin-chen-mts'o  et  Ghos-nid-ts'ul- 
KHRiMS  (nul  Pandit  n'est  mentionné). 

2.  Mahâ-Megha,  tih.  Sprin-chen-])o .  îjêj'^è^-zi,    «  Le  grand  nuage  » 

"NI 

(folios  175-331). 

Ç.\KYA  sur  la  montagne  a])])e[éeBi/a-rffod-pJmn(/-pohi-ri  près  de  RâJa  ■ 
i/rh'i.  Parmi  plusieurs  classes  d'auditeurs,  on  cite  d'innombrables  Bodhisat- 
Ivax  avec  l'épithète  de  «  grand  Nuage  »  {Sprin-c/ien);  on  énumère  également 
beaucoup  déjeunes  gens  de  la  race  Lirabi.Ge  Sûtra  fut  prononcé  par  Gàky"a,  à 
\a  àe\ïid.\xd.Q  à\\\\  Bodlihatt ca  i^prin  chen-sning-p6),  qui  fait  un  long  éloge 
de  lapersonne  de  Çàkya  et  de  ses  divers  talents.  Il  y  a  plusieurs  sujets  ;  les  prin  - 
cipaux  sont  :  la  grandeur  des  ({ualités  ou  perfections  des  Talhâgatas  ou  Bvd- 
dlifi  ;  —  l'excellence  de  sa  doctrine  :  —  plusieurs  Buddhas,  leurs  provinces  et 
leurs  grands  efforts  ;  —  les  Bod/iisatfvas,  les  différents  degrés  de  leurs  per- 
fections; — -manière  dont  ils  se  conduisent.  Instruction  sur  plusieurs  acticles 
de  la  foi  bouddliique. 

3 .  Daça-dig-BodliisuUra-sâmiidra-sarmipali-mahodasa^  vikrîdifa,  tili. 
Pliyogs-hcuhi-hj/ang-clnib-sems-àpah-Ygga-xnls'o  lidus-pahi-dgah-ston- 
r/iéii-po-ln-hvlsf-ra,  ^71^'q^i^'^c'rôq'^?J^'i;:i'a'7i'5Jœ'a'v^':yR'ï:;T]a' 
c?^'ro?^'ïl'a]'<i5i't]  (folios  331-378).  «  Les  jeux  OU  amusements,  dans  une 
grande  fête,  d'un  océan  de  Bodhimtlvas  assemblés  des  dix  coins  du  monde»  ; 
spéculations  sur  plusieurs  points  du  système  bouddhique,  tels  que  Çunyalà, 
—  enchaînement  des  causes,  —  diverses  régions  du  monde  ou  résidences  do 
Bu.ddha<>.  Prononcé  par  Bc'o;«-kZrt//-h(/a.s  (Gàkya)  à  la  demande  du  Kodlii- 
sattva  Kln-tc-bzaxg-po  (Sk.  Samanla-bliadva). 


'  Il  faut  lire  :  Mahotsav.i.  (  L.  F.i 

Ann.  g.  -  II  34 
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4.  Sarca-iiiffa-Iirdayay  tib.  Kltt  t/tarns-cad-k^i  snlng-po  zj'gës!^'^^' 
3'^c'vi,  (folios  378=-385).  Plusieurs  sentences  magiques  ou  mantras  (eu 
sanskrit)  adressées  aux  Nà(/as  et  TatJtâgatm  directeurs  des  nuages  ;  avec 
quelques  prières  et  louanges  (en  tibétain)  pour  obtenir  la  pluie. 

o.  Mahâ  Me(jha,  tib.  Sprin-chen-po  ^^•^^•zi,  (folios  385-404).  S/Hr,' 
contenant  des  prières  et  des  éloges  magiques  à  lire  pour  obtenir  la  pluie. 

6.  Bhagaran  nsniaa  malnî ,  tib.  Bcom-ldanAvlas-hgi-iilsng-lor-r/n',!  - 
jw  vj^iéJ' s,ëj 'a  s^^i'T'T]ii]'^^'èq'^  (folios  404-438.  «  Le  grand  orueiu'iit 
sur  le  somuift  de  la  tète  de  Ehagavat»,  ou  instruction  de  G.À.KYA  à  Dgah - 
vo  et  autres  sur  les  mystères  du  Tatlidgala  pour  être  délivré  des  erreurs  ou 
de  l'illusiou  du  mmidi',  et  obti'uir  L'  bonheur  final  ou  la  délivrance  de  l'exi.j- 
teuce  corporelle.  > 


V(_iLUMK  XIX  -  (Ii/.a) 

(]inqouvragos  distincts  : 

i.  Dharma-sangUi ,  tib.  Clin-<'ij((,ig-d(ig  pa)--idiaipa.  ^^rui::'z^~1" 
^'■^■^^'^  ,  «  Euumératiou  de  plusieurs  vertus  »  (folios  i-lôi).  Eauniéi-atiou  di' 
plusieurs  vertus  et  peifectious,  et  après  chacune,  détermination  des  avaii 
t'ges  qu'on  peut  obtenii-en  li's  pratiquant.  — Discussion  entre  deux  Bnllii- 
s'itlvas  sur  la  nature,  la  naissance,  la  résidence  et  la  mort  des  Tathdgiila^, 
dans  quel  sens  ou  coniineiit  ces  termi's  doivent  être  emplovés  ou  conipiis. 
— Enumératiou  d(^  ]iiusieurs  perfections  des  Talhdgataa.  —  Les  dix  vertus 
cardinales,  charité,  etc.,  etc.  —  Théories  sur  l'àme.  —  Çûni/afd  et  autres 
lieux  coninnuis.  Traduit  par  MAN.irrRi-OAUBHA,  Vi.jAYA-ru.A,  Çilkndra-iîodhi 
et  Ye-çes-.sde. 

2.  Dara-c.ilira   xili-garbha\  tib.   Sahi  s,ùing-po/(i  hhhor-lo  hcu-pa  ; 
^ia'S|û."^a'r!p::;'a)'::i5,'vj  (folios   i.")',-.!!;:).    «  Les   diverses  perfections  de 

'  l.a  preiTi  iM-e  ji;i:tie  ilii  liti'(>  (.Itara-c.ikra)  «  vient  de  ce  que  les  dix  forées  d'un  Duddtii  sont  coni  parées 
à  la  roue  d'un  Calitir.anin  (monarque  universel).  La  soéne  est  transportée  au  sud.  D'après  ce  SiMia, 
<->lui  qui  renonce  au  mon  le,  lui  arrivât-il  même  de  rompre  son  vuni,  ne  peut  être  dédaiL'ué,  du  mi- 
ment qu'il  po-iséde  la  capacité  contemplative.  Par  l:\  une  supériorité  manifeste  est  accordée  h  l.t  lon- 
lemplation  sur  la  morale;  et  c'esl  co  que  nous  voyons  aujourd'hui  pleinement  admis  ]>ar  les  Tibétains. 
(In  y  trouve  aussi  l'etpression  de  cette  pensée  (coulraire  h  ce  qui  est  avancé  dans  d'antres  textes),  que, 
<•  Lien  que  le  ),'r,ind  Véhicule  soit  aussi  le  sonti^T  ilu  Huddh.i,  on  ne  doit  p  iii-tant  pis  rejeter  les  deuv; 
véhicules  iufériours.  »  (Vassilief,  Le  JioutlMismc,  p.  i;i.2.)  (L.  F.). 
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XiTi-GARBHA  »  Bod/ilsa/l ra ,  ou  instruction  sur  plusieurs  choses,  conformé- 
ment aux  principes  bouddhiques,  spécialement  sur  L'S  dix  vi'rtus  transcen- 
dantes ou  parfaiti'S  :  charité,  moralité,  patience  etc.;  — les  trois  degré<  di' 
jjerfection,  les  vertus  requises  pour  arriver  à  chacune  d'elles.  —  Plusieurs 
instructions  nouvelles,  tant  en  prose  qu'en  vers,  pour  apprendre  coninicnt 
on  peut  atteindre  au  degré  de  perfection  d'un  BoJ/iisat/ra. 

3.  Ari/arivar/a-  rakra,  tib.  }ip'Ita(/^-i)(i  i)hyii--)ni~\dog-pa]ii  Xikhor-lo 
azj:T]^'^'Sj-2;'|j'S'T]'^ia'np^'a!  (folios  3G7— 458).  Instruction  sur  Tacte  de 
marcher  dans  le  sentier  di'  la  vertu.  Çâkya  s'adressant  à  Kun-dgah-vo,  lui 
expose  les  devoirs  d'un  ^orf//i.sa//r«.  Il  y  ;i  là  [ilusieurs  enseignements  des 
doctrines  du  Buddha  conforuicMJicnt  ;iux  trnis  dilïér(Mits  degrés  de  perfection 
des  principaux  disciples  de  Gâkya.  — A  l;i  fin  Çàkya  constate  que  ce  SiUra 
ri'nfernie  Tessence  de  ce  que  h'S  autres  Bitdd/ia^  ont  l'usi-ii^iK'  avant  lui, 
comme  aussi  les  vertus  transcendantes. 

4.  Samâdhi-Cdht'a,  tib.  Tin'/-gt'- ÏKhi'i-f/i/'-hldiDf-ln  'if-'^'atr\'%' 
np^'iï  (folios  458-460).  Extases  de  Oàkya  ;  —  ses  entretiens  avecMAX.ir.Ri 
sur  certains  points  de  la  métaphysique. 

5.  Parinaia-cnkra ,  t\h.  Ynur/s  -su-hs/igo  rahi  h/.'/Hjr-lo,  ùj- ^r^-q^i' qa* 
apl^'ni  (folios  400-465).  Sur  la  bénédiction  qu'un  Budd/ia  accorde  à  un 
individu  quelconque,  pour  que,  en  conséquence  de  ses  mérites  religieux  et 
moraux,  il  trouv(^  à  la  tin  la  perfection  suprême. 

En  général,  les  cinq  ouvrages  formant  ce  volume  contiennent  des  spécula- 
tions sur  la  théorie  et  la  conduite  des  Bodh>sn'/ra'<,  ou  saints  imaginaires. 


VOLUME  XX  —  (Wa) 

Dix-neuf  ouvrages  distincts  : 

1.    Sad-d/i(inna   rnju.  til).   L)(Uii~palti-ch(is-kiji  vf/i/al-jjo  ^^' Zio.' o^'^' 
^■^nj'Sj (folios  1--22).  Instructinii  sur  l'àme,  par  Çàkya  sur  le  point  de  mou- 

rir,  à  la  demande  d'un  Bad/iisallva,  s^sJ'ôjraa'ôJEï;,*.  Il  y  est  établi  (pie  tous 
les  êtres  animés  ont  la  même  essence  spirituelle  que  le  Z?/?(/(///(^r. 

'  Nam-inmiaui   iiiDZOïi. 
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2.  DIuinaa-ii'iriiK  tib.  Clms-h i/i  U''ulm'^''^'S>Oi  (tblius  ii-ifli).  Sur  les 
devoirs  et  les  pratiques  des  BocUmaffras:  ox\  plusieurs  règles  à  observer 
par  ceux  qui  aspirent  à  la  perfection. 

3.  Dlinrnm-skandha,  tib.  CTo-s^j/ij)AMw/7-po  s^-^'^c^tj  (folios  39 -4g). 
L'agrégat  des  lois  ou  préceptes  moraux,  dont  on  com])te  quatre-vingt-  quatre 
mille  dans  le  système  bouddhique.  Çàkya,  étant  à  Ser-&kya  (Sk.  Kapila), 
donne  une  explication  du  Z)//rn'/?îc/,-.sA'rt«c/Art,ià la  demande  de  Çàrihi-bu  et  de 
quelques  autres  de  ses  principaux  disciples. 

4.  Paramârtha-dhai-nui ,  til).  Don-dam-pn/ii-flids-h-i/i-vninti-par-n/i/td- 
va    ï^E^"Z^^'Xin.'S>^'^''?\ii'zi^'^m"!:i  (folios  40-6u).  «  Triomphe  ou  victoire 
de  la  vraie  religion  ».  Çàkya  sur  le  mont  Gai/â  converse  ou  parle  avec  plu 
sieurs  Rsis  (qui  s'adressent  toujours  à  lui  en  l'appelant  Gautama)  sur  plusieurs 
articles,  spécialement  sur  la  naissance  et  la  mort. 

5.  D/)nrmâr(ha  vibhanga  (pour  vibhdgn),  tib.  C/'O.n-  d/mf/  dnn-pnhi  viiam- 
jjar  hbyed-pa,  to^"^:;'-?;'!]^'^?.!' v'^'aSjs^'^  (folios  60-6.5").  Explication 
du  sens  de  quelques  articles  religieux,  donnée  par  Çàkya,  à  la  requête  d'un 
Bodhii<allra  (tib.  Rgyai-vas-  doaii- va,  ^ai':nï^rî^:y]a':n ,«  qui  se  réjouit 
d'être  victorieux)  » . 

6.  BodMsaltrd-pralinKta'a  cafushd  niraliâra,  til).  Bi/inif/-cJndj-srm!i- 
dpa/d-so-sot •-ihar~pa-chos-]iji-'<f/fidj ~pa ,  q c  ' cb q ' ^sj^i  '  >^ ::ia '  ^l '  ^ii.  '  £l ^  ' :j  ' 
è^rqi^'învi'îJ  (folios  65-84).  Instruction  sur  quatre  vertus  par  l'acquisition 
desquelles  unBoDiiiSAïTVA  peut  arriver  à  la  perfection  suprêuu'  ou  devenii- 
un  Birddlia;  donnée  par  Çàkya,  à  la  demande  de  Çàrihibu. 

7.  CdliD'-dharmaka-nirdera,  til).  C/ios -hii  hs/an-pK,  ^^l'^^'ns'^ 
(folios  8'(-85).  Enumération  de  quatre  choses,  jiar  lesquelles  tous  les  crimes 
commis  sont  effacés. 

S.  Calur  illiiiriiKilm  si'/rii,  tib.  C/ios  hji  palii  indo^  ^'^'^Q^^ zih' c-i%^  (fo- 
lios 85-86).  Quatre  choses  ((ue  tout  honano  sage  doit  éviter. 

9.  Même  titr(^  (foliosHC  ht).  (Juali-e  choses  que  tout  lindhisatlnt  on  lionime 
sage  doit  observer. 

10.    C(ilmka-nir(Ut(ir(i .    tib.     (Vios~hji-pa-sf/rt(b-pii    (è^vi)  qî^'yTiqy 

1.  Il  faut  sans  tloutu  lire  :  Vhuvma-mii.  (L.  F.), 
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(folios  87-99).  Explication  sur  lo  parfait  exercice  ou  accomplissement  de  quatre 
choses  ou  sur  la  voie  d'uu  BodhisaUva.  Prononcé  par  Manjuçrî^ 

11.  Tridluirmaka-sûtra,  tib.  Chos-gsum-pahi  mdo  «î^rq^sj'^jà'ëy^ 
(folios  99-101).  Instructions  par  Gàkya  sur  trois  choses  (convoitise,  avarice 
et  incontinence)  qu'il  faut  éviter  pour  le  bonheur  avenir. 

12.  Dhartmiketu  dlivaja  pariprccha,  tib.  CJios-kyi  l'i/ i/a!-infs' an-g i/is- 
jus-pa  ro^l'^'^ra'SJô^jj'îl^'is^^'zj  (folio  lui).  Instruction  sur  les  dix  vertus 
requises  d'un  Bodhisa//va  pour  qu'il  arrive  à  la  perfection  suprême; 
—  donnée  par  GAkya,  à  la  demande  de  Dhakmaketu-Dhvaja  Bodhi- 
saUva. 

13.  Dharma-samttdra,  til).  Clios-kyi-vgya-mts'o  œ^l'^'fj'êJcc  (folios 
101-100) .  «  Océan  de  vertus  » .  sur  les  avantages  qu'il  y  a  à  adopter  la  vie  reli- 
gieuse. Çâkya,  sur  le  mont  Patalaka,  au  bord  de  la  mer,  donne  un  enseigne- 
ment sur  plusieurs  vertus,  à  la  demande  d'un  Bodhisattca. 

14.  Point  de  titre  sanskrit,  tib.  C//os-Ayi-r^yr;-?jîo.  ro^^l'^'^'lj  :  «  Le 
sceau  ou  la  marque  de  la  religion  »  (folios  106-131).  Sùtra  sur  la  moralité 
et  la  confession  des  péchés^. 

15.  Sûrya-ffarbha(Vaipidija-sûtra),  tib.  Ni~mahi- sning-po  çin-tu-Ygyas- 
^aAî-mrfo,^'54a'Sc;'^'l|5i'l7'§^'^ft'5J^-\  (traité  ou  Svtrn  fort  étendu), 
folios  131-350.  Long  traité  sur  plusieurs  articles  de  la  doctrine  bouddhique, 
principalement  sur  les  devoirs  d'un  Bodhisattca.  Prononcé  par  Gàkya,  à  la 
demande  de  Ts'angs-pa  (Sk.  Braltmn). 

16.  Tatliâgata-garblia,  tih. De-bpn-gçegs-pahi-sning-po,  \ '^^c^' :^^^^y 

ex 

zia'Sc'ïî  (folios  350-:îti),  «  L'essence  du  Tafhâgata  »  sur  les  excellentes 
qualités  du  Talhâgata  et  les  divers  défauts  des  hommes  et  autres  êtres 
animés  '*. 

17.  Vairocana-garhha,  til).  'Rnam  jtar-snang-mdsad-kyi-sùing-po, 
^5j'v!^'2^c'6j^^'^'^'c;'vi  (folios  371-377).    «   L'essence  de   Vairocana.  » 

'  J'ai  doiitié  dans  le  Journal  Asiuiiquc  la  Iraductloii  de  ctf  texte  et  des  trois  piécédents  (n'  7,  S, 
y,  10)  ainsi  que  d'une  partie  du  suivaat(ll).  (L.  F.). 

^  Le  titre  sanskrit,  facile  à  restituer,  doit  être  Dharma-mudrâ ,  (L.  F.). 

^  c(  L'essence  du  soleil,  o 

'  D'après  ceSûtra,  ■<  la  nature  du  Tatbàgata  existe  cachée  dans  toutes  les  créatures  ;  comme  l'enfant 
))ien-aimë  est  gardé  dans  le  sein  de  la  pauvre  mère,  ainsi  l'or  gît  daus  un  lieu  impur  »,  etc.  (en  tout  neuf 
comparaisons),  Vassilief,  le  Boudhisme  (p.  n4)  (L.  F.) 
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A  la  deiiiandi'  (l'uii  Bodinsattva,  ^\ '^i^'"^]^^  ' ,  Çàky.v  dit  les  choses  qu'il 
faut  éviter  et  les  vertus  qu'il  faut  pratiquer. 

18.  Akâça  garblia,  {\h.  Nani-\i\};]i(i]ii  ■^^ùinfi-j^jo  ô^r^iraa-^'c'Sj  (folios 
377-405).  Enumération  de  plusiinirs  vi-rtus  ;  —  discussion ,  sur  la  véritable 
théorie  d'un  Bodhisattva  ndativemeut  à  l'existence  des  choses  en  général. — 
E.xposè  de  quelques  faux  piinciies-. 

19.  Upâya-kaiiçalya  ,  tib.  Tliabs~la  iwkliua-pa  ^-Q^yoi'^R^y^  (folios 
405-44?).  Celui  qui  est  sage  dans  les  moyens  qu'il  emploie  pour  atteindr<' 
le  but,  ou  les  sages  agissements  du  Bodhisattra  pour  arriver  à  la  perfecti(ju 
suprême;  dit  par  Gàkya,  à  la  demande  du    Bodliisatlru  Yk-ces-bla-ma. 


A'OLIME  XXI.  —  i.Ia) 

Quatre  ouvrages. 

1.  Buddha  nûma  mltasru  panca  cala  cûlur  Iri  pancadaça,  tib.  Sangs- 
vgijas-hiji-mis' an  higa  slong-hji  hrgya  Inga-bcu  visa  gsuni pa,  ^^ic^'^^i' 
'^■ôJ^^'Ri'^::  ■^^'ti^'nrci^'S,'-"!]^?^'^ .  filios  1-137.  Enumération  de  cinq 
mille  quatre  cent  cinquante-trois  noms  ou  épithètesdu  i?«(/t///a  ou  Tathu- 
gala  (comme  le  titre  l'indique),  à  chacun  desquels  est  ajouté  la  formule  : 
«  Adoration  à  lui  »,  ou  «je  l'adore.  »  Le  terme  Talltûgnta ,  tib.  Dehjin-gçegs- 
pa  est  constamment  employé  dans  le  te.\te.  Les  noms  ou  épithètes  sont 
empruntés  à  toutes  sortes  de  vertus,  de  qualités  excellentes,  de  grandes 
actions  du  Buddha,  de  choses  précieuses,  d'objets  naturels  grands,  magnifi- 
ques et  agréables  etc. ,  etc.  Tous  les  noms  sont  présentés  sous  cette  forme  : 
tib.  De-hjin  gçegs-]m  (fi'l  et  tf^ï)  hi  plnjag-hls\d-Io.  ^'opj?i":n^:i]^'tJ  —  ra* 
:j:r|'nm(irfî  ^  <(  Adnnilimi  :in  'riilli(ig(ilii  (ti'l  et  td)  »  uii  d  j'adm-c  le  Tatlià- 
"■ata  un  td.  » 


'  Khyad-I'ah-Skms.  (L.  F.) 

-  Le  Sùlia  de  Akiiijagaililia  »  parle  de  la  inamoie  de  faire  pénileiice  :  pour  cela,  il  est  nécessaire, 
après  avoir  lionoré  les  Ireiile-cinq  bouddhas  lailuplés  par  le  Viiiaya  mahâyaiiiste)  de  placer  le  précieux 
jojau  Ciiit&iiiani  surlu  tète  du  Builliixattvii  Akàcn^'arlilia.  u  Vassiliel",   p.  171  (I..  l'I. 
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Voici,  comme  spécimen  trois  noms  empruntés  à  la  troisième  feuille  (en 
tibétain)  : 

1.  De-hjin-gçegs-pi(  hun-lu-snang-ttahi-ni-maln-\-gy(d-po  la  pligag 
hlsH-alo.  ^'q^?^'  —  'nêi;"^'?^t'^a'^'5Ja'§ra'ïi'W^q'nœaj'n!  .«'J'ndorele 
Tathâgata,  le  soleil  princii)al  qui  l^rille  partout,  v 

II.  De-hjin-gçefis-p<i  chos-liyi-ge-çes  la-plnjag  Ixlsal-lo.  \' — œ^M'^' 
ùj'î|^rnj'^':i]'acca)'m  .  «  J"adore  le  Tathâgata,  la  sagesse  morale.  » 

III.  Dc'VJin-grei/s-pd  plnjogs  tliaina-cad-ki/i-mar-mehi  vgyal-po-la 
p'ij/dij  hfx'al-lo.  -z^ — ^qw  g5j^-3;;^-y5j::;-5ja'|]0J'ïl'R]'y.T]'aœr!j'm  .  u  J'a- 
dore le  Tathâgata .  le  principal  tlambeau  de  toutes  les  régions  )>  (du 
monde). 

Tout  le  r(>ste  est  de  même.  Dans  quelques  noms  on  a  accumulé  un  grand 
nombre  d'épithètes. 

2.  Sami/ng-âcarija,[\h.  Yang  dag  par-spgod-pahi  (s'ul.  uj-'r rn-yz," 
îj^':ya-,^m,    folios  1.37-328. 

Préceptes  donnés  par  Çàkya  à  ses  disciples  sur  la  meilimire  cunduite  ou 
la  pureté  de  la  vie  des  Bod/iiscU/vas  (c'est-à-dire  des  homme  vraiment  sages 
et  pieux  ) . 

3.  Pas  de  titr.'  sanslvrit  :  Jlggod-'-s'ioigs-kgis  ^./ig-sbgangs^ ,  o.7\x.'^:i^\' 
'nîirg.Tj-^cwi.  L'action  d}  rejeter  les  péchés  par  une  repentance  sincère,  et 
par  l'invocation  et  l'adoration  des  Bnddliaa  [Bhagavah)  et  des  Bodliisal- 
ivas  (folios  328-451).  On  y  trouve  encore  (folios  3.39-358)  beaucoup  de  noms  ou 
épithètes  de  BuddJ/as-Bhagavn/s  et  Bod/iisai/ras  finissant  par  la  formule: 
«  Je  l'adore.  » 

4.  Ki'suiiiit  Sancaga.  [\\).  Me-lng~gi~h''ogs.  ^•^:i]'Ti"crT|^l .  «  Assem- 
blage de  fleurs  «  ou  k  beaucoup  île  fleurs.  »  A  la  demande  de  (1\rihi-bi;, 
Çàky'a  énumère  plusieurs  7> /rcA/Z/rf s  aux  dix  coins  du  monde,  lesquels  ensei- 
gnent en  mènii' temps  que  lui  la  mèuie  doctrim".  Avantages  résultant  de  ce 
qu'on  entend  les  iKUiis  d(^s  Bn'/dhns,  ào  ce  qu'un  h^s  iuvii([ui;  et  de  ce  qu'on 
les  adore. 

'   le  liliv  sanscrit  Eeinhle  pouvoir  se  ipsliluei-  ain>i:  K(ni./i\-ti/a-pti;'.nka  (l)  piipa-dhutn.       (T,  F.). 
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VOLUME  XXII.  —  iZa) 


Vingt  ouvrages  distincts  : 

1.  Adorations,  prières  et  l)énédic.tions  atlressés  à  plusieurs  Bcchlhas. 
folios  1-7. 

2.  Acinii/'i'i'/'fjii,  tib.  Iharn-i/i/is-rni  klnjab  palii  vgyal-po.  q^MSj'fî^' 
gj'pjq'^ia'ljnj'ïi,  folios  7-9. 

Matière  :  un  5of//n*'«//''«,  Aclntya-Ràjà,  explique  la  différence  des  jours 
et  des  Kalpas  dans  plusieurs  provinces  ou  résidences  de  Buddkas,  à  com- 
mencer par  le  Mi~n]jr(]-hi/i-hjk/-rten-gi/i-kfiams,  'ëi'Sit\'^'n.%:^'v^^'r\- 
psi^  (Sk.  Sahri  lo/;tiiUidli')  province  ou  résidence  de  Çàkya-thub-pa. 

Nota.  Brahmà  (tib.  T^'an^/x-pa)  est  aussi  quelquefois  ainiclé  le  seigneui'  dn 
Sahalohadhâiu  ou  de  l'univers. 

3.  Daça-difj  andlnthâva  vidhvarTisand,  til).  Phi/ogs-hculii  mnn-pa  vnam- 
pnv-scl  m  §jj^rq^a'^i5^':y'^54'qi,'^ri!'^  (folios  o-ls).  Sur  l'acte  (!•» 
dissiper  les  ténèbres  des  dix  coins  du  monde.  Instruction  dounéi^  par  Çàky a. 
il  la  demande  d'un  jeune  homme  kSer-sl-i/a  (Sk.  Knpila). 

4.  Sapla Buddhaha  (Bâtrà),  tib.  f^anfi^-r;) jias\)dun-pa'!^<z.^'i\^\' z^^^' z\ 
(folios  18-2'»).  Les  sept  B2fri?r/A«N  (di-  VirvYciN  à  Çàkya-Muni)  apparaissent 
successivement  dans  l'air,  à  la  demande  d'un  Bod/iisa/lra,  et  prononcent 
quelques  Manlr/ts  comme  préservatifs  contre  toute  espèce  de  mal*. 

5.  Aata  Biii/ii/HiIm^  tib.  Sniu/s-iy/i/fts-hvi/i/ail  pa,  ^z^'^^"<iVi'^'zi, 
folios  24-29.  A  la  demandi'  de  (Iahiiii-uu,  (Iàkva  [larle  (!<■  huit  Biiddlms 
(imaginaires)  à  uni"  immense  distance  vers  l'est  ;  etl'et  merveilleux  de  l'action 
d'entendre  et  de  répéter  leurs  noms, 

Q,  Daça-buddhahd ,  tïh.  Sanf/s-rr^i/as-hcii-pn  ^li w5|W:l|.j-zj  (folios 
29-36).  Knuméi-;i(i(]n  de  dix  /ii(^/r///rrs- (imaginaires)  n'^sidant  au  dix  coins  du 
inonde;  leurs  grandes  perfections  et  les  merveilleux  effets  de  raction  d'é- 
couter leurs  noms,  de  les  apprendre  et  de  les  réjiéteravec  resjiect. 

I  Voir  Rgyud  XI,  S 
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7.  Diddaça-budJliahn,  lih.  S((nf/s-rt/i/ns-hcii~p:rns-pa,  ^K^i'^^vzi^- 
^■^~r^  (folios  36-41).  Émimération  de  douze  Buifd/ias  aux  différents  coins 
du  monde,  leurs  pm'fi'ctions;  —  avantages  résultant  de  la  récitation  de  leurs 
noms  *. 

8.  Buddlia-mctkiita,  tib.  Sanffs-r(/i/as-kt/i-àri(-Tffi/an,  ^^c^'S^'^- 
3;^g'5i^  ,  folios  41-50.  Ç.À.KYA,  s'adressantà  Hod-sruxg  cHEX-po(Sk.il/rt//«- 
kâci/apa),  lui  dit  les  noms  et  les  perfections  de  plusieurs  Baddhas  (ima- 
ginaires) résidant  à  une  immense  distance  vers  l'est.  Bénédiction  résultant  de 
Taudition  et  de  la  récitation  de  leurs  noms. 

9.  Buddlta-bluhni.  tib.  jS«M.^.s-r^yrts-/iyî-srt,  ^':;^r5]^''^'^l ,  folios50-OS. 
A  la  roqurto  d"uu  BodJiisaltva,  Çàkya  lui  explique  ce  que  c'est  que  Buddha- 
bhii.mi,  ou  bien,  il  lui  ilit  les  grandes  perfections  des  Buddhas  ou  Tdlliâfjatas, 
spécialement  leur  sagesse  infinie. 

10.  Buddliâ  xepana,  tib.  S.angs-Tg»ja^~iiii-span(j-va.  ^K^l'iJI^i'^'?)::;"^  : 
«  Ne  pas  quitter  le  Buddha,  ne  pas  s'en  détacher.  »  Folios  64-71. 

Gàkya  parle  de  plusieurs  vertus  à  pratiquer  par  ci/ux  qui  désirent  arriver 
à  la  perfection. 

1  i .  Astn-mandalaka,  tib.  l)/;i/d  hkltor-hvffj/ad-jia,  "^"^m' n.f^^"::!^\  z] , 
folios  72-76  :  «  Les  huit  Mandalas  ou  cercles.  )-i  Çàkya  fait  counaîti-e  à  Çàruii- 
Bu  huit  Buddhas  imaginaires  à  une  distance  immense  vers  l'est.  Bénédiction 
résultant  de  l'audition  et  de  la  récitation  de  leurs  noms  -. 

12.  Manf/aUim  asUduni),  tib.  ]>k/-a-rix-hv//i/ad-pa,  q71'||^'q^î;^'Zj,  fo- 
lios 70-7'.).  Çàkya,  à  Yangs-pa-croi  (Sk.  Vaiçâli),  énumère,  à  la  demande 
d'un  L/rtibi/i,  plusieurs  Biuld/ias  à  une  distance  immense  vers  l'est, 
la  purt'té  di'  leur  demeure,  leurs  grandes  perfections  et  les  bénédictions 
diverses  résultant  de  l'action  d'entendre  leurs  noms  et  de  leur  adresser  des 
prières. 

13.  BudiUid  anitsiioii,  tib.  Sdngs-Yfji/as-TJes-su-dran-pa,  ^'c^'Tiv^' 
E'^'^l'^S'^  :  «  L'action  de  se  souvenir  du  jBj(cZc/Art.»  Folios  79-80.  Emanera- 
tion  de  plusieurs  perfections  du  BuddJta. 

14.  D'iarmn-annsmrti,   tib.  Chos-:'jcs  su-dj-an-pn.      ^^rl;^r^rvô'C] 

1  Voir  Rt->>nl  X'î'-  (L.  F.). 

2  Voir  Rg.Mul  XI.  11.  (L.  F.). 

A.N.N.  G.    -   Il  S5 
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«  L'action  de  se  souvenir  de  la  loi.  »  (Folio  80).  Courte  description  des  carac- 
tères de  la  doctrine  du  Budclha. 

15.  Sangha-amusmrti ,  {\h.T)fii'-  hdujt-rjes-sn  draii-pa,  ■^.Tj'aKJiJ'È:^'^!' 
vq'^,  folio  80.  «  L'action  de  se  souvenir  des  prêtres  ».  Trois  choses  à 
rechercher  pour  les  prêtres  :  moralité,  méditation  et  sagesse. 

16.  Kâya  Iraya,  tib.  '$>hu-§suin.  ;^'^^'5J.  Les  trois  personnes  àwBufl- 
dha,  folios  81-82.  (Sk.  Dharmakâya,  Sambliogakâya  et  Nirmâna-kdya'): 
Çàkya  explique  ces  termes,  à  la  demande  d'un  Bodliisattca,  Sahi  sning-po^ 

17.  Tri-slxcmdhaka,  t'ih.  Phi(n(/~po  gsuni-pa,    ^ c '  îj ' :j| ^ 54 'ZJ,  folios  82 
111.  Explication    des  trois    agrégats,    moralité,  méditation  et  habileté  un 
sagesse. 

18.  Point  de  titre  sanskrit  :  tib.  Bsa»)-pa  tlxims-cad-yongS'Su-Ydsogf- 
par-byed-pahi  yongs-su  bs«^o-m,q^^'Zj-38y^l'5^'ùjc?^rv^-l::r|^rzj-x.'q-:;^- 
îja'ùjc^l'^'q^'îJ ,  folios  111-115.  Bénédiction  pour  que  les  bonnes  inten- 
tions soient  réalisées. 

19.  Autre  l^énédiction,  folios  115-118,  pour  i[ue  tous  les  êtres  animés  soient 
protégés  et  défendus  contre  tout  mai. 

20.  Saddharmasmrt>jupastlidiiam,  tib.  Dam-pahi-chos-dyan-pa-ne- 
rar  yjag-pa,  ^5J'^a'm^'??^'Zi'^' v!-^'::j(^.l]'^,  folios  118-455dece  vohmie 
et  les  trois  volumes  suivants.  La  vraie  morale  ou  la  revue  de  soi-même  (pour 
tous  les  actes  qu'on  a  foits).  Instructions  sur  plusieurs  sortes  de  devoirs 
moraux  données  par  Çàkya  en  un  lieu  appelé  Nnln/i  T^rës  de  Rdjagrha  (cmi 
Magadha)  sur  les  dix  actions  immorales  et  les  dix  v(n'tiis  qui  leur  sont 
opposées.  Fruits  mi  conséquences  des  bonnes  et  des  mauvaises  actions.  — 
Lieux  de  transmigrations.  —  Récompenses  et  imnitions. 


VOLUME  XXIII.  —  (IIa) 

Matières  :  Continuation  des  histoires  sur  b's  IVuits  nu  Irs  coascrpiences  des 
bonnes  et  des  mauvaises  actions.  Descriplinii  de- lieux  d^' bounes  l't  do  niau 
vaises  transmigrations. 

'  l.i>  nom  sniisciit  île  ce  U  illiisattva  i'>l  Xitifforh'ia.  \oii-  Milo  XIX,  2«  (,!..  F  '. 
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VOLUME  XXIV.  —  (YaI 


Matières  :  Goiitiuuatiuu  des  liistoiies  sur  des  sujets  semblables  à  ceux  qui 
sout  traités  dans  les  deux  volumes  précédents.  Les  dieux  des  cieux  Ki/iab- 
bral  (Sk.  Yâmû');  leurs  actions  et  les  fruits  de  leurs  œuvres.  Description  des 
plaisirs  dont  les  dieux  y  jouissent.  Par  quelles  actions  vertueuses  on  peut  y 
naître  dans  de  futures  transmigrations.  Exhortation  aux  bonnes  œuvres  (en 
vers).  Éloge  de  la  charité,  de  la  moralité,  de  la  chasteté,  etc. [Bonnes  œuvres 
et  œuvres  mauvaises.  Les  dix  actions  immorales.  Paradis  et  enfer.  Descrip- 
tion de  l'un  et  de  l'autre.  Morale  de  plusieurs  histoires.  Plusieurs  histoires 
ou  contes  moraux,  narrés  à  propos  de  bonnes  et  de  mauvaises  actions. 
Convoitise,  passion,  ignorance,  sources  de  la  douleur.  Vers  pour  exciter  à  la 
vertu;  description  du  vice. 


VOLUME  XXV.—  (RaI 

Matières  :  Continuation  d'iiistoires  semblables  à  celles  des  trois  volumes 
précédents  jusqu'au  feuillet  348,  où  tinit  l'ouvrage  commencé  au  1 18"  feuillet 
du  volume  XXII  (20 1 . 

Du  folio  348  à  474,  tin  du  vuluuie  ;  ou  y  trouve  les  ouvrages  suivants  : 

1.  Mâyâ-jâlam,  tib.  Sgyu-mahi-dra-va.  Ti'SJQ'î^'q .  Le  réseau  (ou 
l'enveloppe  ornée)  de  l'illusion.  Folios  348-373  Çâkya  à  M-àan-yod  (Sk. 
Çrâvafili).  Son  instruction  aux  prêtres  sur  les  diverses  erreurs  des  liommes 
dans  leurs  jugements  relativement  à  la  réalité  des  objets  extérieurs  et  de 
l'àme. 

2.  Bimbasâra protyudgaiiiana ,{[\i.  G:u(/s-can-&nmff-pos-\:it(~va,  qgq 
'^'^?\'^=^'^'^'^3'^  j  folios  373-383.  Description  d'une  visite  faite  à  Çàkya, 
dans  un  parc  près  de  Rdjagrha  par  1.^  roi  de  Magadlia  Çrenika  (ou  Çrexva) 
Bi.MBis.\RA.  Invitation  et  réception  solennelle  faite  par  ce  roi  à  G.\kva.  Ins- 
tructions qu'il  lui  adresse  sur  la  manière  de  se  faire  des  notions  exactes  et  de 
bienjuger  les  objets  extérieurs  et  l'àme.  —  Sur  rencIiaînemcMt  complexe»  (ou 
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mutuel)  des  choses.  —  Offres  faites  parle  roi  de  Magadha  à  Çàkya  et  à  ses 
disciples  relativement  aux  moyens  de  subsistance. 

3.  Çuwjatd,  tib.  Stong-pa~nid .  ^Q•zi•^■^.  a  La  vacuité  «,  folios  383-389. 
Çàkya  parle  sur  ce  sujet  à  Kux-dgah-yo. 

4.  Mahâ  Çaujaid,  tib.  stonfi-pa-nid-chcn-po .   ^z'^'^^î^'toS'î^i  .  Dito ^ 

b.  Dhvqjâffra,  tib.  R(/i/almts'an-mchoff.  îini '54c& 5, '5jëq  .«Bannière ou 
signe  de  premier  ordre  »  (folios  402-4il).  Instructions  données  par  G.\ivya  a 
quelques  marchands  de  Yangs-pa-  can  (Sk.  VaiçdU)  sur  les  bons  effets  de 
se  rappeler  le  Buddha,  la  loi  et  les  prêtres.  (Sk.  Budd/m-dharma-sangha). 

G.  Panca-trayam  (pour  Tri-paùcâçaka,  tib.  Lm/a-gsum-pa,  ni'^^6i"Zi: 
«  Traité  en  cinquante- trois  ç.lokas  »  (folios  411-425).  Çàkya  entretient  ses  dis  - 
ciples  de  quelques  distinctions  relativement  à  l'âme  et  à  la  délivrance. 

7.  Çila  xipata-sûlraAih.  Kdo  hphangs-pahi-mdo,  x^' n.zj':^'^' un.' ôiX^'- 
«  Sùtra  sur  l'enlèvement  d'une  pierre  »  (folios  425-458) . 

On  raconte  comment  les  habitants  de  la  ville  de  Kuça  firent  des  prépara- 
tifs pour  retenir  Çàkya  et  s'efforcèrent  de  débarrasser,  la  route  d'un  gros 
bloc  en  pierre,  sans  pouvoir  l'ébranler.  Çàkya  arrive,  et,  à  leur  demande, 
écarte  la  pierre  ou  fait  avec  elle  plusieurs  prodiges,  et  leur  donne  des  leçons 
sur  les  différentes  espèces  de  facultés  des  Taihdgai as,  sm-lenv  oniniscience  — 
car  ils  connaissent  les  diverses  divisions  et  résidences  des  différentes  espèces 
d'êtres,  —  et  aussi  sur  la  création,  la  durée,  la  destruction  du  monde.  Plus 
loin  il  y  a  uue  instruction  sur  la  transmigration  et  la  délivrance  finale. 

8-  Kumâra-drstânta sûtra,  tib.  GJon-nu  dpehimdu,  :j|(^5^'5('^îln'5jï^  : 
«  Sùtra  sur  l'exemple  des  jeunes  gens  »  (folios  458-460).  Gautama  (Çàkya), 
à  la  demande  du  roi  de  Koçala  (Sk.  Prasenajit,  tib.  Gtsal  vgyal),  lui  ilit  ([u"il 
est  très  vrai,  conformément  à  ce  qu'on  dit  di'  lui.  (|u"il  i^st  arrivé  à  la  perfection 
suprême,  quoiqu'il  ne  soit  pas  vieux  -. 


'  Il  y  a  aussi  dans  le  canon  pâli  deux  Htitras  sur  le  «  vide  »  (runyatà)  dont  l'un  est  qualitié  «grand  » 
(Mujjli  nia-Niki'iya-U|iari|iarirjasa  III,  1,  2).  (I,.  F.) 

'  Ce  texte  est  cité  sous  le  titre  de  Dukiira  si'tlra  dans  l'.'\vadAna-<atak»  (voir  Buruoiil'.  Introd.  à 
l'IIist.  du  JSuddli  indien. \>.  1*8,  réinipr.V  C'est  éffalement  sons  ce  titre  qu'illigure  dans  le  recueil  pilj 
Sant/uttii-nihii/a  (Sagàt)ia  III,  il,  1)  le  sùira  pâli  lorrespoiid  très  bien  an  .viWxi  lihélain;  néanmoins 
il  n'y  a  pas  coïncidence  parlaite;  ce  sont  deux  versions  très  seinlilaliles,  mais  dislincles  d'un  texte 
primilir unique.  .l'ai  donné  la  traduction  parallèle  de  ces  deux  tevtes  dans  le  Journal  Asiiiti(iue  (1874 
oct.  nov.).  (L.  K.) 
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0.  Dhd/i(~b((/ui/aJ;a  :ii''/ra,  tib.  K//aiiis-)jii(iii/-po.'ii  mdo,  piëj^'5Jc:'ïin' 
f^^  :  Sâ/j'a  sur  les  diverses  régions  ou  royaumes  (des  sens)  (folios  460-4G8). 
(jÀKYA  dit  à  KuN  -DGAH-vo  que  les  sages  qui  sont  familiarisés  avec  la  nature 
de  ces  divers  royaumes,  peuvent  être  affrancliis  de  toute  crainte. 

10.  Gandisiifra,  tih.Gatidihi-mdo,  i]'^a'5j^  (folios  468-471)  :  SiVra  sur 

a  _ 

la  Gandi  (Plaque   de  métal  d'alliage  qu'un  iVappe  en  guise  de  sonnette). 

(  l.vKYA,  à  la  demande  du  roi  de  Koçala  {Gsal-rgyal) ,  lui  enseigne  la  fabrication 

et  l'usage  de  la  Gandi. 

il.    Gandi  samaya-sùtra,  tib.  Gandiln  dus-kyi-mdo,  CTjrJ'^'^^'^'SJ^ 

(folios  471-473).  Sùira  sur  le  moment  de  faire  usage  de  la  Gandi. 

15.  KahjaiHi-inih^a-sevanam,  tib.  T>ge-vahi-çes-^nenysten~pa,  t^'z^o.' 
'^^'M'^'ÀiSI'^?!?^'^]  (folios  473-474)  :  Sur  l'action  de  prendre  un  guide  religieux. 
Ç.\KYA  expose  à  KuN-DGAH-vo  les  avantages  d'avoir  un  précepteur  spirituel  ^ 


A' OLUME  XXVI.  —  (La) 

Trente-cinq  ouvrages  séparés. 

1.  Abhinisjn'amana-sùlra ,  tib.  'Slm/on-par-hbi/un(/-vaJii-n\do,  ^tS^'U 
Jv'agt'qa'Sj^  :  «  Sûtra  sur  l'apparition  »  (de  Gàkya  dans  la  vie  religieuse) 
(folios  i-189).  Récit  de  la  vie  de  Çàkya  et  sur  l'origine  de  la_race  G.\kya. 

Nota.  —  C'est,  pour  la  plus  grande  partie,  la  ri'pt'titimi  de  ce  qui  a  étc'  dit  dans 
le  troisième  volume  du  Dulva  (folio  41U-440)  et  dans  le  Lalita- Vis/ara.  Xoiv  le 
deuxième  volume  de  la  classe  Mdo  -. 

2.  Bhixu-prayeju  stUra,  tib.  Uje-slong-la  rab~tu  goes-pahi-mdo, 
■z^^'^lc  ' Qi- ^^' Vj' :!\h,^' xirx' 6ix^  •  «  Sùtra  très  agréable  à  un  Gelong on  prêtre 
(folios  189-11)2).  (IvKVA,  à  la  demande  de  Nk-var-Akiior  (Sk.  Upnli),  compi- 

1  Le  texte  de  ce  Sùtra  termine  Jeux  des  récits  de  fAvadàiia-Çataka  (Mdo  XXIX,  1)  sans  y  être  qua- 
lifié de  «Sùtra».  L'équivalent  pâli  n'en  diffère  que  par  une  phrase  et  revient  aussi  plus  d"une  fois  dans 
le  recueil  du  Canon  pâli.  Je  nie  suis  occupé  de  ces  textes  dans  le  Journal  Asiatique  (janvier  1873). 

-  I/.Abhiniskramana-si'ilra  a  beaucoup  plus  de  ressemblance  avec  le  Dulva  qu'avec  le  Latitavislara  ; 
c'est  en  majeure  partie  la  reproduction  textuelle  du  Dulva.  (L.  F.) 
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lateur  de  la  classe  Di'l-va,  dit  ce  qui  caractérise  un  bon   et  uu  mauvais 
Gelong.  Il  recommande  la  chasteté  et  la  moralité. 

3.  Çïla-samyala  mtra,  tib.  Ts'ul-kltt^iins-yang-dag-'par-Vlan-pahi- 
nido,  mav^5i^-Km:i-x^:j\-zi^-\^-iin.-^\.  Sùtra  sur  la  pureté  des  mœurs 
(folios  192-193).  Éloge  delà  moralité. 

4.  Çii.bhdcnhha  pha/apari.ra,  tib.  Df/r-vn-rhnig-mi  àgé-rahi  \\bras-hti- 
hvtcKj  pa,  î;^5j'q-:^c-SS'ï;,q'^f5-a^^rq'q^:il'y(folios  193-197):  Examendes 
fruits  des  bonnes  œuvres  et  des  mauvaises. 

5.  Vimukla  mârga  dhula  (ou  hhâta)gnua  nirdrra,  tib.  Rnam-pcif  -grol- 
rahi  lom-las-ibyangs  pahi  yon~fan\)slan-pa  .  Sj^-ci^'ïjRi'^a'rasj' tii^' 
gc^'zuca'ùjj^'T^j^-qi^èi^'^y  (folios  198  -Ji;).  Description  des  bonnes  qualités 
acquises  par  un  jugement  analytique. 

6.  Ayuspamjdnia-sûtra .  tib.  Tseki-mlluilii  mdo.  âo.'iiz'h"^\\  «Fin 
de  la  vie  »  (folios  217-228).  Evaluation  de  la  durée  de  la  vie  des  six 
espèces  d'êtres  animés,  selon  la  durée  des  jours  et  des  années  de  chacune 
d'elles. 

7.  Ayupatli  yatliâkâro  pariprccha ,  tib.  Ts'e  \\pho-va-ji-\tca'-gyur- 
pa-jys  pahi-mdo,  ro'n,S4'2:!'1"i^^"3î;,'zj'(^^r^a'^^  (folios  228-243)  : 
Stdni  où  l'on  demande  (et  où  l'on  dit  en  réponse)  ce  qui  arrivera  après  la 
mort.  Prononcé  par  Ç.'vkya,  à  la  demande  de  Zas  (/tsang,  roi  de  Ser-skya 
(Sk.  Kapilii)  à  Tuccasion  de  funérailles  célébrées  avec  une  grande  solennité. 

8.  Anii;/'t/d-SHl/'(i,  tib.  Mi-vlag  pu  nid  hi/i  mdo,  ^j'^^q'^j'^s^' t'SJ^  : 
Sûlra  sur  l'iiistabilito  (folios  243-2i'i).  l'iu^ieurs  e.\oniples  d'instabilité,  — 
santé,  jeunesse,  richesse,  vie,  etc. 

9.  Même  sujet  (f(;lios  24'i-2'iri).  Enumératioii  di'  phisieurs  ciioses  péris- 
sables. 

10.  Hanjndna'Ckadaçjt-nirdeen,  (ib.  Udi'~res-\'C)(  gcig-\s/a>i- pa  , 
av'.rt'^l'C]-5,'^S!:i1'î3i^?^'^-  Etuimération  dr  onze  clioses  dont  il  faut  se  sou- 
venir (folios  2'ifî-247J,  ou  réllexious  au  moment  delà  mort. 

1  1.  V(ii<;(tU  pravcrii  sid i-ii ,  tib.  Yangs-pidii groiii/-/diycrH/ii  Ixjng  -pahi- 
iwlu,  uiz^rya'nîiz'p^'N,'  E:i]"ya'?J^  (folios  2'i7-2,"i3).  Entrée  à  r(n'i;V(/'',  ville 
situé(!  où  est  maiiileiiaiit  Mlalinbnd.  CÀKYA, étant  dans  un  parc  près  de  cotte 
ville  dans  le  leaiiis  d'une  i'|iidi'inie,   charge  KuN-iMiAii-vu  (.SU.  Anunda) 
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d'aller  à  la  purte   de  la  ville  et    d'y   répéter  quelques  Mautras  et  vers  de 
bénédiction  *. 

Nota. —  Cet  épisode  a  été  développL'  plus  haut.  Voir  Z^w/i-a,  Klia  (folios  l'iO-133) 

12.  Bhadrakâ-rà/ri.  tilj.  Mfs'an-mohsfinff-po,siœc^'^v::;3z.-ii:  «  Bonne 
nuit  »  (folios  •253-2.57).  Gomment  considérer  le  passé,  le  présent  et  l'avenir- 
avec  accompagnement  de  quelques  Man/ras.  Autre  Sûtra  265.  Dito.  Il  faut 
lionorer  ses  parents,  folio  207. 

1.3.    Catt's  ^ati/a    si'/frff,    tib.    Xden-pa-vjihi    mdo,    q^c;':j':3^Q-5jr 
(folios  267-  2Gs).  Sur  les  quatre  vérités. 

14.  Arfhn  ciniçcaya,  tib.  Don-vnam  par-iigcs-pa .  >^s ■  S5j'^:;;-^^i-:j 
(folios  268-295).  Sur  la  vraie  signification  di>  certains  termes,  tels  que  les 
cinq  agrégats  d'éléments  corporels,  les  dix-  liuit  régions  des  sens,  et  autres 
lieux  communs  du  système  bouddhique. 

15.  Artha-vigustd,  tib.  Don-vgya&-pa,  x^ô{i\^vzi  (folios  295-303). 
Expressions  compréhensives.  Çàrihibu,  s'adressant  aux  prêtres  ((îc^on^s). 
énumère  plusieurs  points  de  la  doctrine  bouddhique  relatifs  aux  prêtres  qui 
doivent  ou  les  éviter,  ou  les  mettre  en  pratique,  ou  les  retenir  dans  leur 
mémoire. 

16.  Adb/n'/a-d/i/irr,i(i-  p'iryài/a,  tib.  Rmnd-da  bijany-ca-jcs  bya-rn 
chos-kyi  V)iai)i-ffnh>r/s,  l\-z^-^-pz  'B'^^r^' q'ro?^"^'^5J-:TI-;^  (folios    30.-? 
308).    Enumération  <h   plusieurs  choses  merveilleuses,  par  Çàkya  à  Kun- 

DGAH-VO. 

17.  Tathdguht-pr.ilivi  nba  pm tida-aniçamsiu  tib.  I)j  xjin-gçegs-palii- 
gêugs-hrrian~\jag-pahi  phnn-yo>i,  %•■^^(^•:J\^:J]^\•Zia■J\3:1]^•^^ë\•^(?[:I]■ 
z]H'^^-^ë\  (folios  308-3H).  Avantages  résultant  de  ce  qu'on  garde  avec  soin 
l'image  du  TatJiàgala;  prononcé  par  Gàkva. 

18.  Caitya  -pradaxiiia-gdthn ,  tib.  },ichod-iien  \skor  cahi /sigs-su  verte/- 
pa,  5Jrôs^'^5j'q^^'qa'ro:r|^'^r::!5>j':y  (folios  3H-315) .  Vers  sur  les  avan 
tages  qu'on  obtient  en  faisant  le  tour  d'un  Caitya. 


I  Ce  mi'Tiio  loxte  se    retrouve  plus  loin  sous  un  titre  un  peu  dilTérent,  qui    l.-iil  l'eflet  trune  siniiile 
variante:  P^'j»'!.  XI,  4.  .  (L.j  li",) 
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19.  Prasenctjita-gâfhd,  tib.  (jsal-vgtjal-rpji-ls'i/js-su  \ccuJ-pa.  rn^WT! 
^]'S^'co-■I|^'^'^-3,^^':y  (folios  3l5-:iill.  Vers  de  Prasenajit  (roi  de  Koralo) 
contenant  une  réponse  de  Çàkya  à  la  question  qu'il  lui  a  posée,  sur 
les  avantages  de  bâtir  un  CaUj/n  au  Tailiàuala  et  de  reproduire  son 
image. 

20.  Ekaffâthâ,  tih.  Tsif/s-su  vcad-pa-gciff-pa ,  's^'^r^"^^s^'^'^%:i]'Z). 
Stance  unique  contenant  cet  éloge  de  Çàkya,  que  nulle  part  on  ne  peut 
trouver  son  égal. 

21.  Calur-gdthâ,  tib.  'JVi(/s-sn  \cad-p'(  \ji-iM,  œ.7]^rj^-q3,^'y  ::!^'zj. 
Quatre  stances  sur  l'adoration  des  TaÛnn/^i/as. 

22.  Ndgn-rdjd  bhe>-i  f/âthd,  tib.  Kluhi-r//i/((l-po-vjif^a-»;/ra/u- (s'ù/s-su 

■m  \^]  ^^ 

v<-rtrf-jjrt,  tala■5^ra•ÏJ•t■I^a•ro.■I]^■^|•^^•q5^^■^  .  Quelques  vers  ou   stances  sur 
l'histoire  de  Bheri   (un  Nàgardja),  folios  321- :«9.  Par  Çàkya,  pour  Tins 
truction  des  prêtres. 

23.  Udâna-varga,tïh.  Clied-du-hvjod-pahi-is'oms,  s^-^'^tz;-z,ia-ro?4^l' 
(folios  329-400).  Pensées  versifiées  sur  divers  sujet,  renfermant  plusieurs 
maximes  de  morale  et  de  sagesse  pratique,  en  trente-trois  chapitres.  Les 
sujets  ou  titres  des  chapitres  sont  dans  le  genre  de  ceux-ci  :  Instabilité, 
cupidité,  affection,  chasteté,  choses  agréables,  moralité,  bonnes  œuvres, 
paroles  ou  discours,  foi  ou  piété,  prêtre,  voie,  honneur  ou  respect,  injustice, 
recueillement,  colère,  Talhdgata,  expérience,  connaissance,  délivrance  do 
la  douleur,  vice,  bonheur,  esprit  (ju  àiue,  etc.  *.  (Ii-s  pensées  ont  été  recueillies 
par  Dr,RA-ccoM-i'A-ClIOS-SKYOl3  (Sk.  Ai-Ziim^d/uinna- ra.'-i/(()  ''■. 

2'i.  Sad-jana-purusa,  tib.  ^kgrs-//u-dani  -pja.  ^^•^•■;;^?j':j.u  I/himune 
saint  ou  excolli.-nt.  »  Le  caractère  de  sa  charité  exposé  par  Çàkva  à  ses 
prêtres  (folio  40i). 

25.    Nanda-pmvrajjja-sûlra,    tib.    Vinali-vo  rah  ln-hi/inig-raln-yndo, 


'  Feu  Anton  Schiefiier  n  recoiiiiu  quo  ce  recueil  de  sonlencos  cnirespond  au  célelire  ivcueil  pali 
intitulé  hhammupada.  Sur  un  millier  de  sentences  comprises  dans  les  trente-trois  chapitres  de  TUdà- 
na-varga,  un  quart  se  retrouve  dans  le  Dhaniniapaja,  ce  qui  fait  un  peu  plus  de  la  moitié  du  recueil  pali. 
Peut-être  découviira-t-on  dans  le  reste  les  cinquaMte  stances  dont  se  compose  le  recueil  pali  Mitilule 
Vildnn  oonim"  I.-  présent  texte  libelain.  -  M.  lieal  a  trouvé  et  traduit  en  anglais  la  compilation  chi- 
noise qui  correspond  i\  l'I'dàna-ïnrga  du  Kaiuljouret  au  Uliauinjapada  pali.  (h.  ¥.) 

2  Vassilicl'donni' à  l'auteur  de  \' LUlàna-ranjo  le  nom  de  DUarmo-trcilu.  (l,c  JlotiJdhismr,   n.  ï'îll.) 

tl-  F.) 
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;;^n^a'q'::;^'T^'q:^'qR'5J^-  Sâù'a  sur  l'entrée  de  Naxda  dans  Tordre  reli- 
pieux  de  Çàkya  (folios  401-405) . 

Il  demande  à  Çàkya  ce  qu'où  peut  obtenir  en  adoptant  la  vie  religieuse, 
et  Çakya  lai  énumèreles  divers  avantages  qui  en  résultent  ^ 

26.  Devatâ-st(fi-a,  tib.  Llmjii-mdo .:^fx'6ix^  (folio  405-408).  Maximes  mo- 
rales versifiées  exprimées  sous  forme  de  dialogue  entre  Çàkya  et  un  dieu  qui 
était  venu  le  visiter  pendant  la  nuit. 

21 .  Alpa-devatâ-sî(tra,{\h.  Lhahi-mdonung-gu,   ^^n'^i^'c^^'^  :  «  Petit 

NO 

Sùlra  d'un  dieu.  »  Un  dieu,  visitant  Çàkya,  lui  demande,  en  vers,  par  quelles 

œuvres  ou  quels  mérites  on  peut  obtenir  le  ciel;  et  il  lui  répond  (toujours  en 

vers)  que  c'est  en  ne  commettant  aucune  des  actions  immorales  qu'on  peut 

gagner  le  ciel  ou  le  paradis  (folios  408-409). 

2^.   Criiulra  si'tira.  tib.  Zla-raJii  nviu.   3"^.a'^^   (  fulio  W*).  (1\kya  à 

■  ni  ^ 

Campaka  (Sk.  Campa-ra/i).  La  lune  étant  saisie  par  Ràhu,  un  dieu  qui  v 
réside  a  recours  à  Çàkya  et  implore  sa  protection.  Instruction  que  lui 
adresse  Çàkya'. 

29.  Kûtdr/âra-sfdrri.  [Wk  K/ki»;/-  hc  hviscgs-pidù  mdo.  p;;'^  '  q5',n]^' 
U^'cJ^  (folios  410-4151.  A  la  demande  de  Kux-dcah-vo,  (Iàkya  dit  les 
mérites  qu'on  acquiert  en  observant  certaines  cérémonies  religieuses. 

30.  Point  de  titre  sanskrit,  tib.  Cj>ios-\\jng-(ji-mdo,  :j]q^ra  Err]-^'?y^ 
I  folio  '(21).  ..S«//'rt  sur  un  brahmane  de  ce  nom  ou  Kapilaie  Rsi.  Sa  conver- 
sation avec  Çàkya  à  Ser-skya  (Sk.  Kapila).  Après  une  instruction  donnée 
par  Çàkya,  il  prend  son  refuge  en  Buddha. 

31.  NandÀha-sûlra.  tili.  X)f/aJrva~riiii-gi/{  uu/o,  >^."î]n' q'-Sô^'Si'^^ 
(folio  4i5).  A  la  requête  de  Nandika,  sectateur  du  Biddiia,  Çàkya  énumère 
les  conséquences  funestes  des  dix  actions  immorales. 

32.  Point  de  titre  sanskrit,  til).  llh/iar-gsil-gi/l-mdo,  op^':!^'^\oi'^'5ix^. 
Sur  l'emploi  parles  prêtres  d'un  ])àton  cliargé  de  quelques  ornements  sonores. 

33.  Dharma- raJirri-svJrn ,  til).   C/i'ix-l-j/i  hk/ior-ln/ii-mi/o,  m^r'^'ap^' 


1  II  y  .1,  tant  il.ins  le  Kandjour  ol  les  livres  népalais  que  dans  le  Ti[iitaka  pâli,  des  vécils  dont  Nanda 
est  le  héros;  d  ne  s'agit  pas  toujours  du  mi-me  individu.  (L.  F.) 

*  La  version  pâlie  de  ce  sùtra  a  été  traduite  en  tibétain  et  insérée  dans  le  Kandjour.  Voir  vol.  XXX,  24. 

(L.F.) 

Ann.  g.  -  II  30 
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nn'SJ^  ,  (folios  k'ô'  431)  ÇÀKYA,  à  Vdrdnati,  dit  à  se.-;  premiers  disciples  corn 
ment  sou  esprit  s'est  développé  de  manière  à  voir  la  vérité  et  comment  il  a 
trouvé  la  suprême  sagesse*. 

34.  Kctvina-i-ihhdgii,  tib.  La-i-viiuin-p/tr  hhycd-pa,  rUN'?Ji>l"^^'ab^'  ^ 
Explication  sur  les  conséquences  des  actions  morales,  adressée  par  Çàkya  à 
(ji'KA,  jeune  bralniiau(\ 

35.  Kafma-vihh('i(ja-itdmn  dliarma-f/ranthii ,  tih.  Las-ki/ivnn ni-pcu-- 
\u/j/ur-va  jeu  bya-i-a  cliox-k;jl  ixjini//  m^-'^' ?^^'z\^'a^=^"Q'^^"^' ^'m^' 
^'crjf^E;  (folios  4G4-481).  Traité  religieux  sur  l'explication  des  causes  et  des 
conséquences  des  œuvres  ou  actions  morales  par  Çàkya,  à  yiùan-i/od  [Sk. 
Çrdrasti),  à  la  requête  de  Çukomanava  (Brahmane),  qui  lui  avait  demandé 
d'où  viennent  le  mal  et  le  bien  parmi  les  h  mimes.  On  y  trouve  une  éuu - 
mératiou  de  divers  mérites  religieux  et  muraux.  Avantages  qu'on  pinit 
recueillir  par  tels  et  ti.'ls  mérites-. 


VOLUME   XXYII.  —  (Ca) 

Ce  vdIuhii!  euticremeut  occupé  par  une  p(U'tiou  du  Karma  çataluu  tib. 
Las  \)V[ii/a-tham-pa,  fU^'q5]'ra54'îj  :  «  Cent  œuvres  ou  actes.  »  Recueil 
d'histoires  ou  contes  moraux  pour  montrer  les  mérites  ou  démérites  di>  |>lu- 
sieurs  individus  dans  de  [irécédentes  transmigrations.  Au  cnmmoucciiiciit  de 
clKupu!  histoire,  le  héros  ou  le  sujet  du  récit  est  spécifié  av(^c  le  lieu  où  jrs 
faits  sont  censés  s'être  passés.  Parmi  ces  noms  de  lieu  Milliila  est  cité  égale- 
ment; mais  ceux  qui  revienu(Mit  b'  plus  snuvcnt  sont  Mùaii-i/oil.  ùh.  Çrd- 
rasl'i  en  Knni/a,  Rajagrlia,  VaicaJi,  Knpda,  et  Vâràna^'i,  toujoiu-s  suus  la 
Inrmi'  tilx'taiiii'. 


'  Lu  version  |iali>:  iId  ce  sûira  célebie  cl  caiiital  a  éli-  tialiiiti'  imi  tili-laiii  it  inooi'i/Oi'ca  dans  leKai:il- 
jour:  voir  vol.  XXX,  13.  J'ai  publié  parallèlement  la  tradm-lion  île  les  deux  textes  dai\s  le  Journal 
.i.iialif/tie  (mai-juin  I8"0).  (L.  l'"-) 

'  Il  y  a  aussi  en  pâli  deux  Karinii-Vih'idgawn  petit  et  un  ^riaml  (MajjliN.  III.  i\.  '>  0);  lu  coniuien. 
lonionl  du  premier  cles  deux  correspond  assez  exact-mi'nt,  mais  non  textuellement,  au  n"  35  ci-dessus, 
—  Somme  toute,  la  ililTérenee  enti-e  les  textes  tibétains  et  les  textes  sin-cri;s  est  considérable,  quoiqu'il 
>   ait  entre  eux  des  ra|iporls  (■vident".  (L.  F.) 
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VOI.IMK  XX\I1].    —  (Sa) 

La  ijrciaièn^  |KU-tif  (folios  l-li.)ïj)  est  la  cMiitinuatiuu  et  lu  tiu  de  ruiivrage 
([ni  l'i'Uiplit  h'  vukiiiie  précédent,  c'est-à-dii-e  du  lùtJ-ma-  Çalaka*.  Ain'ès 
i|iini  vit'nueut  les  quatre  ouvrages  suivants  : 

1 .  Dninamuho,  tib.  Wdzangs-hlun.  a^-^rni?;  (folios  196-404) :  «  Le  sage  et 
1'  f(i;i  (uuiet)>.R'"cueild'histoh'es  sur  les  actions  sages  et  folles  des  hommes^.  A 
la  tin,  il  est  dit  que  cet  ouvrage,  à  ce  qu'il  semble, aurait  été  traduit  duchiuoi--. 

2.  D\rg]ia-uakha-pcirivrajaha-pariprcr]ia.  tili.  Kxn-tu-rgiji'-sen-i  ingx- 
ki/)s-jiis  pa.  ^ê^'T^'^'^iè^'S;-?'!'^^'^^?^!':^!  (folio  im).  Sûlra  enseigné  par 
(  lAiTAMA  (Çâkya)  à  la  requête  de  Diroh  a-n  akh  a  (l'honinie  aux  ongles  longs) , 
ascète  errant  qui  le  questionne  sur  jjlusieurs  points,  et  sur  les  mérites  moraux 
antérieurs  qui  lui  ont  valu  dételles  récompenses  de  ses  actions  dans  le  pré^ 
sent  et  lui  ont  acquis  de  si  merveilleuses  qualités^. 

3.  Maitr'i-sûh^a.  tij).  Bi/ams-pahi  mdo,  :^?j^rz.ia'?j>^  .  Siitra  sur  Maitri 
QmAjita,  tib.  M't  pharn  «  l'invincible  »),  le  pn'mier  Buddha  avenir  après 
Çàkva-ml'xi.  Ses  grandes  perfections  et  le  temps  de  sa  venue.  Prononcé 
par  Çàkya  étant  dans  le  Ni/agrodha-vihâra,  à  Kapila,  sur  les  bords  de  la 
rivière  Roliini.  A  la  demande  de  CvRim-Br,  (IIkva  iirédit  le  déclin  araduel 
de  ses  doctrines. 

4.  Maitrei/a-vi/dkar(t,na,  tib.  Byam-i-palutig-xstan-pa,  qëvl^'^i'rac'^'^?; 
'^  .  (folios  477-483).  Narration  (ou  prédiction)  de  Maitreya  par  Gakya,  à  la 
demande  de  Çàrihi-bu.  Les  circonstances  de  sa  future  descente,  de  son  incar- 
nation, de  sa  naissance  et  du  grand  bonheur  que  tous  les  êtres  animés  éprou- 
veront en  ce  temps-là.  y  sont  décrits  en  vers,  en  langage  poétique. 

'  L«  mot  ci;nt  qui  liyuie  dans  le  litri-  du  lOnma-çulaha,  nt-sl  pas  exact:  le  recueil  se  compose  de 
cent  vingt-trois  récils,  dont  quelques-uns  se  retrouvent  dans  V A taddna-çataka.  (vol.  XXIX,  i).  mais 
dans  une  rédaction  différente.  (L.  F.) 

2  La  traduction  mon.i.'ole  de  ce  recueil  existe  sous  le  titre  à'Vligernn  dalay,  il  est  très  popula're 
riiez  les  Mongols  et  les  Kalnuiks.  C'est  en  s'aidant  de  celte  tradnctioa  que  le  célèbre  mongoliste  J.-.I. 
Schmidt  a  publié  le  texte  tibétain  du  Damamuko  avec  une  traduction  allemande  sous  le  titre  Ae  Drr 
W'eise  und  der  7%or  (Saint-Pétersbourg  in-40  1844).  (L.  F.) 

■'  Il  y  a  eu  pâli  un  sùtra  sur  Dirglia-nakha  (Majjhiina-N.  II,  m,  4).  Il  est  aussi  question  de  lui  dans 
le  Dul-va  I  131S-51-57. C'est   le  frère  de  Çàrikà,  l'oncle  de  Gàriputra.  le  fils  de  Gnas-len-kyi-bu.   (L.F.j 
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VOLUME    XXIX.   -    (Ha 


1.  Pùrna  inukliii-anidùna-çutaha ,  tib.  Gany  po-la  sor/s-palti  vioijs-pa- 
hrod  pahrgi/a-pa,  :r\^'ïi'Oi'^^'!^i'Zia'rj:!\^\'Zi'-^z\'ii"^Wzi.a  Cent  histoires 
légendaires àe Ganç-j^o  (Sk.  Pârna),  etc., etc.,  et  d'autres  ».  Gang-po,  riche 
et  respectable  brahmane,  invite  et  recuit  Çàkya  avec  ses  disciples,  écoute  ses 
instructions  et,  convaincu  de  sa  puissance  surnaturelle,  prend  refuge  en  lui. 
Dans  ce  volume  il  est  dit  à  [ihisieurs  reprises  que,  vers  ce  temps  «  toutes 
sortes  de  dieux  et  demi-dieux,  rois  et  grands  officiers,  riclies  marchands  et 
beaucoup  d'autres  hommes  considérables  témoignaient  au  Buddha  et  aux 
prêtres  du  Buddha  un  respect  particulier  et  leur  fournissaient  libéralement 
tout  ce  qui  était  nécessaire  à  leur  subsistance  *.   » 

2.  Jùdnaka-sulra  Baddlia-avadc'uui,  tib.  Ces  -Idcut- yi/i-mdo  sanijs- 
vfjyas  kiji  rloffs-pa-hrjod-pa,  ^^':^3('^'ûj^'^c;^'^^'^'^q^'^'^H:Sj"y, 
Histoire  de  Jnànaka,  autrefois  dieu,  revenu  ensuite  à  la  vie  parmi  les 
hommes,  et  récit  de  la  manière  dont  le  Buddha  [Çdkya),  étant  allé  au 
ciel  des  dieux  pour  y  instruire  sa  mère,  avait  dissipé  les  craintes  de  ce  dieu 
envisageant  avec  épouvante  sa  future  naissance  dans  un  aninud  inipiii-. 

3.  Siikârikâ-avadâna,  tib.  Pliay-molii-vloys-pa-hvjod-pa,  ■^l\•o^^' 
^J]^rzj' ^ïs^'C!:  «  Histoire  de  SuKÂRiK.l.  »  Un  dieu,  s'apercevant  que  sa  pro- 
chaine incarnation  et  naissance  s'accomplira  parmi  les  porcs,  pousse  de  gran- 
des lamentations,  à  la  pensée  de  quitter  les  plaisirs  du  ciel  pour  (h^venir  un 
animal   impur,  un  i>iirc.  Mais  Indra  lui  ayant    dniuié  je  conseil  de   prendii' 


'  Lu  première  partie  des  remarques  de  Csoma,  sur  ce  rcmn'il  de^ijjue  liubituellement  sous  le  nom 
iV A  raddna  çataka  litre  de  l'original  sanscrit,  se  rapporte  au  premier  des  cent  récits.  I.a  seconde  pai-lie 
est  relative  à  une  phrase  initiale  qui  se  trouve  en  tète  de  chaque  récit,  comme  aussi  de  plusieurs  autres 
légendes  étrangères  au  recueil.  Cette  ])hrase,  d'venue  banale  par  ces  répétitions  multiples,  n'a  pas  la 
valeur  d'un  témoignage  historique  que  (îsonia  semble  lui  attribuer:  c'est  une  de  ces  formules  par  les- 
quelles on  exalte  le  Buddhii. 

burnouf  a  fait  de  nombreux  emprunts  à  l'original  sanscrit  de  ce  recueil  pour  son  Inlfud.  à  l'hist. 
du  liwtd.  ind.;  il  en  a  traduit  jdusieurs  fragmenta  et  un  récit  loutentier.il  en  avait  entrepris  une 
traduction  complète  qu'il  n'a  jamais  [mbliie  ni  même  probablement  achevée. 

De  mon  c'ité,  j'ai  l'ait  une  tia  luctJon  de  ces  cent  légendes  :  j'en  ai  publié  quelques-unes  dans  le  Jour- 
nal Asiatique,  et  j'ai  inséré  dans  ce  recueil  une  analyse  sommaire,  un  résume  des  cent  légendes. 

(L.  1<M 
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refuge  eiiBuDDHA,  il  suit  cet  avis  et,  à  sa  mort,  il  reiiait  panai  les  dieux  d'un 
ciel  plus  élevé,  daus  Galdan  (Sk.  Tusita)^. 

4.  Si'.iiiagad/id-uvadâiM,  tib.  Magadha-hzang-moJii-vtogs-pa-wjod-pa, 
5j'a|'^'qaû;'5Jn.'^:i]^':j'qEï;^'^.  Histoire  de  Sumagadha,  lille  de  ce  riche 
et  respectable  maitre  de  maison  de  Çrâvasli  eu  Koçala^  qui  avait  doté  Çâkya 
d'un  vaste  établissemeut  religieux  dans  un  parc.  Elle  est  mariée  dans  un  pays 
éloigné  de  sa  demeure,  où  il  u'v  a  pas  de  bouddhistes.  Profondément  dégoûtée 
des  mœurs  grossières  des  prêtres  brahmanes  nus,  et  désirant  initier  son  mari 
et  la  famille  de  son  mari  aux  imeurs  des  bouddhistes,  elle  invite  solennelle- 
ment par  une  prière  Çâkya  et  ses  disciples  à  uue  réception  ou  fête  religieuse. 
Ils  apparaissent  le  lendi-main.  à  la  suite  les  uns  des  autres,  d'une  manière  sur- 
naturelle. A  mesure  que  chacun  des  principaux  disciples  de  Çâkya  arrive,  elle 
dit  à  son  époux  les  qualités  qui  le  caractérisent. — Sa  piété  et  sa  pénétration. — 
Ses  mérites  moraux  antérieurs  racontés  par  Çâky'a.  —  Ancienne  prédiction 
relative  à  la  dégénération  des  prêtres  et  au  déclin  de  la  doctrine  de  Çâkya^. 


VOLT  ME  XXX.  —  (A) 

Vingt-ciuq  ouvrages  distincts  : 

1.  Punya-bcda  avaddna,  [ih.  Bsod-narns-siobs-ki/i-iio'js  pa  wjûd-jjK. 

v^  >^  V 

^=^l^'?(5J^'n^'M'^'^:il^':^r^H;>^'^  (folios  1-33).  Histoin'  du  prince  Puxya- 
BALA.  Discussion  sur  li'  pnint  d'  savoir  quelle  est  la  moilleure  de  ces  cim[ 
choses  :  un  beau  corps,  l'acrivilé,  l'habileté  dans  les  arts,  la  tinesse  ou  Ti'sprit, 
la  fortune  ou  le  mérite  moral.  On  montre  que  la  fortune  ou  le  mêriti'  moral 
est  la  meilleure  de  ces  cinq  choses,  puisque  la  possession  de  celle-ci  entraine 
celle  des  autres. 


'  L'origiual  sanscrit  se  trouve  .lins  le  Diya  acaddiia.  (L.  F.) 

*  AnatUdpiiidada,  maintenant  bien  connu,  mais  que  Csoma  évite  toujours  de  nommer,  tout  simple- 
ment peut-être,  parce  qu'il  ignorait  l'onirinal  sanscrit  de  ce  nom  très  complexe  (voir  ci-dessus  p.  177. 
note,  et  180  note  1|. 

3  II  existe  un  Sumagadlià-avaddita  sanscrit,  semblable  à  ce  lexle  tibét  lin,  n,ais  qui  est  d'une  rédac- 
tion diffe.<nt3.  Buriioufa  cité  le  t-xle  sanscrit.  {Intr.  il  l'Iiinl.  du  Buddh.  ind.,  p.  278,  reiin|)r.).— 
Vassiliel'  cite  un  Sùtra  Suiiia<fadhi,  trêsproliablemeut  le  notre,  où  il  est  dit  que  «c'est  une  naissance 
que  de  ne  pas  naître  »,  (Le  Bouddhisme,  p.  170i  (L.  F.) 
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2.  Canch-a-pi'ahha  aimdcuui.  tib.  Zla-hnd  kyi-vtogs-pahrjnd-pa,  3'0.\' 
|^'^^'M':y  viHix^'q  (folios  33-48).  Histoire  de  Gandra-prabha  (Çahrarartin 
ou  monarque  universel  imaginaire).  Prjspéfité  de  sou  règne.  Ses  grandes 
vertus  et  on  particulier  sa  grande  charité.  Caractère  de  ses  deux  principaux 
officiers.  C'est  Çàkya  qui  raconte  cette  histoire;  il  en  fait  l'application  à  lui- 
même  et  à  ses  deux  principaux  disciples,  Çariiii-bu  et  Mongalyana,  décédés 
depuis  peu,  jiuur  montrer  leurs  mérites  moraux  antérieur^*. 

3.  Çrî-sena-axadâna,  tib.  T)pal-gyi  ^dclii-vtngs-w jod-pa ,  ^zini'TrSia' 
^^^':u'25î:^^■  (folios  4S-7(i).  Sur  les  fruits  de  la  charité.  Histoire  de  (  lui - 
SENA  (roi  fictif),  célèbre  par  sa  libéralité  et  sa  charité,  et  qui  finit  par  donner 
même  sa  propre  vie.  Çàkya,  qui  raconte  l'histoire,  en  fait  l'application  à  lui- 
même  et  à  quelques-uns  de  ses  sectateurs  pour  montrer  leurs  mérites 
moraux  antérieurs,  attiMidu  qu'ils  étaient  eux-mêmes  les  héros  de  ces  événe- 
ments d'autrefois. 

A.  Kanaka-rarna  pùini-  ijotjU;  tib.  (jRcriwdog-yi  îingon-g gi-iibgor-vu, 
7]^-^'ôJ^;i]'5i'wg:'?i'5jj;'q  .  Histoiredu  roi  Kanakavabna  sur  les  fruits  delà 
charité  ou  du  don  des  aumônes-. 

5.  Pas  de  titre  sanskrit,  i\h.  Wiigal-hn  doii'g)-iih'}nii-mdo,7\o\-^-%c^' 
^q'-TJ'ôJ^  (folios8.5-108).»*>J?)/;v^  sur  riiistoirc  du  jeuni'iirince  Dox-grub. Sujet  : 
Les  fruits  ou  les  hi'ureuses  conséquences  de  la  charité.  Prononcé  par  Çàkya  à 
Mnan-yod,  à  la  demande  dr  K[\-(1(;ah  vo;  mêmes  applications  (jue  ci-dessus^. 

Nota.  —  Ce  Sùfra  fait  partie  des  ancieiuies  tradiietions. 

(■).  BraJimâjâla- Sîitra,  tib.  Ts'angs  pahi-d)-a-valii  mdo,  e^z^'zi^'\' 
<]a'ôJ^  (folios  108-132)  :  «  Le  réseau  de  Brahma  »,  sur  la  diversité  des 
opinions  relativement  à  l'origine  et  à  la  durée  du  monde;  s'il  \-  a  une  cause 
première  de  son  existence,  s'il  est  infini,  perpétuel  ou  éternel  etc.,  etc. 
Prononcé  par  Çâkya  dans  une  localité  située  entn»  lidjaip'ha  et  Pàtalipidra''. 

'  L'original  sanscrit  fait  partie  du  Diya-noadlna;  mais  il  en  existe  d'autres  réilactions.      (I,.  !•'.) 
'  Traduit  |iar  Burnoiild  après  le  texte  sanscrit  du  iJù-yo-orarfann.  (/^/ifrO''.  p.7!l-S7,  réiiiipr.)(I,.  K.) 
3  Le  litre  sanscrit  pourrait  élre  Kuuiàra-sidiih.irlha  sùtra.  (I,.  1*'.) 

*  La  lirtilimii  jiila  pâli  dont  Go;,'erly  a  donne  l'analyse  est  le  premier  texte  ilu  Dujhit-nikàya  et  de 
tout  le  Suttii-jiitaha  \)a\\.  Le  sùlra  pâli  et  le  sùtra  tibétain  traitent  du  même  sujet  et  ont  de  nombreu- 
ses ressemblariies  de  détail,  mais  ne  correspondent  pas  exactemeiil  l'un  à  l'autre.  Ce  smit  deux  ré.lac- 
tiuiis  distinctes.  (L.  F.) 
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7.  (Chinois)  Dehi-phad-hi/a-na,  pht'7--poJiH  in-ki/en^-su-p/nm-defn- 
ai/ir,  tib.  Tliahs-m.khas-pa-cke it- po-sangs-vg yas  drin-lan-\)sab-palii-\ivh, 

TiîM'Çs'raS'^^^'^f^'SJ^     (folios  132-303),   sur  la  manière   aj^propriée  de 
reconnaître  un  bienfait  ;  nu  sur  la  gratitudi^  spécialement  envers  ses  parents 
Traduit  du  chinois. 

8.  Pas  de  titre  i^anskrit.  tib.  Legs~nes-kyi  Yggu  dung  libras-bu  \stan- 
pa,  àj:i]^'^^'^'Ti's^c:'n.q^'^'<!^?^':j  (folios  303-320).  Instruction  sur  les 
causes  et  les  effets  du  bii'u  et  du  mal  (dans  le  monde).  Prononcé  par  G.vkya,  à 
la  demande  de  Kun-dgah-vo,  dans  le  jardin  du  prince,  près  de  Çrârasù  en 
Koçnla,  tib.  'Slnan-god).  Enumération  de  plusieurs  états  heureux  et  misé- 
rables des  hommes, —  do  bonnes  qualités  et  d'imperfections, —  et  de  plusieurs 
autres  oppositions.  Toutes  sont  autant  de  conséquences  de  mérites  et  do 
démérites  moraux  dans  des  vies  ou  transmigrations  antérieures. 

9.  Point  de  titre  sanskrit,  tib.  Uie-ra-datig-iui-àge'Cahi  las-hgi  ynaiti- 
pai'  sinin-pa-vstan-pa,  ■^^3i■q"^^c■?J■^^5j•  qa'Pi^l'^' ôjSJ'Zj^'liS^'ij  (folios 
320-336).  Instructions  sur  les  conséquences  des  bonnes  et  des  mauvaises 
actions*. 

10.  Goçraga-v ynkarana ,  tib.  Ri-glang-ra-lung-hsian-pa^X'^lc^'OiC 
^^q'^i  (folios  336-354).  Quelques  prédictions  par  Çàkya  relativement  à 
Goçrnga  (montagne)  et  au  Li -y «/ (portion  du  Tibet  ou  de  la  Tartarie).  Il 
donne  sa  bénédiction  à  certaines  localités'. 

H.    Çdrdidarna  (pour    Çdrdt'ila   ndsaha)  acaddua,   tib.    S/ag-^nidd- 

\^1  v^'  "^  "^ 

rtogs-pa  hvjod-pa,  ^:i|'?Ja'^:i]N'Z)'^s:^*:y  (354-420). Histoire  de Ç.vrdularna 
fils  de  Triçànki;.  Ç.ucya  à  Mnan-yod.  Circonstances  du  mariage  do  Kun- 
dgah-vo  avec  Gsugs-hsang  ma  (la  femme  au  beau  corps),  fille  d'un  homme 
de  la  quatrièmi^  caste.  Çàkva  raconte  comment,  dans  les  temps  anciens, 
Trigànkc,  capitaine  de  la  cast(^  des  (7 «Jc/ras,  avait,  par  son  habileté  et  sa 
science,  obtenu  la  filb;  d'un  célèbre  brahmane  (Pndma  -ming-pi)  j)our  son 


'  Le  titre  sanscrit  \\oii  éire  ijubluiçublia  fou  Kuçald/iuçal'i)  kanna-ci'p  ilca-iiirdeça.     (L.  K.) 
*  Ce  Sùtra  pa  ait  être  en  relation  ave;  le  grand  svami/abhupurdna  sanscrit  où  il  est  question  de 
i/orrngn.nn  reste  il  existe  un  petit   Svat/amhhii  purd  iia  pi-esqae  aussi  long  que  le  grand,  dont  il 
diffère  notablement.  LeS^'itra  tibétain  u'es'  la  traduction  d'aucun  de  ces  deux  textes. 
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tils  plein  de  qualités,  Çàrdularxa.  rirauds  talents  de  Triçàxku  dans  toutes 
les  branches  de  la  littérature  hindoue.  Sa  discussion  avec  ce  5ra/iî?îane.  Enu- 
mération  des  castes  et  de  diverses  parties  des  écritures  hindoues.  Traduit  par 
Ajita-çri-  BtiADRA  et  par  le  Gelong  Çâkya-iiod^ 

12.  Dvudaça  locana-sûtra,  tib.  ^liy-ycu-^nis-i:)ij]ii-m(l o,'6i^"!Z^^^^v 
:ja'&J^    (folios  420-42?),  sur  quelques  pi'édictions  astrologiques. 

TEXTES    TRADriTS    DU  PALI 

Observation.  — Tous  les  Sùtras  qui  suivent,  au  nombre  de  treize,  ont  été  empruntés 
au  Canon  des  bnuddliistes  du  Sud  et  traduits  du  pâli  en  tibétain,  par  ordre  supérieur. 
Gela  résulte  d'un  avertissement  inséré  entre  le  texte  n°  12  et  le  texte  n"  13,  au  folio  -^27 
de  ce  volume.  Csoma  a  eu  tort  de  ne  pas  sig-naler  cette  particularité.  Les  originaux  palis 
de  ces  treize  textes,  à  l'exception  de  deux,  ont  tous  été  reconnus  ;  il  en  est  neuf  qui 
font  partie  du  recueil  intitulé  Paritta.  Quelques-uns  de  ces  Sûtras  ont,  dans  \eKand- 
jour  même,  leur  équivalent,  propre  au  Canon  des  bouddhistes  du  Nord        (L.  F.). 

\'^.  Dharma-Cdkra  pravarla>uiin,  tib.  chos-kyi  hh/iof-ln  r((h-lu-%hor-ra 
^^•^•nra^'W'^q'T^'^l^'  ^  (folios  427-428).  Sur  l'acte  défaire  tourner  la  roue 
de  la  loi  ou  de  prêcher  la  religion  du  Btfddha.  ÇÂkya  à  Vnrûnnsi  enseigne 
les  quatre  vérités  à  ses  cinq  premiers  disciples-. 

\'i.  Jâlaka-niddnam,  t'ih.  Ski/es-pa-jriba-kiji-glenff  g'ji.  ^^'Zi'^q^'"^' 

Q^c';ri&  (folios  432-543).  Récit 'de  plusieurs  naissances  de  (Luc  y  a  et  d'autres 

Buddhns-K 

15.    Atdnaliya  aùlni,    tib.    Lcaiifi-lo-van-(ji/i-phu    /))'ft>i(/-f/{-nvla, 

mcai'SS'^'Sj'qc;  5]'SJ^  (folios  543-5.58).  Les  quatre  grands  rois  (Kivkra. 

Rastrapàla,  etc.),  résidant   aux  quatre  côtés  du  Ri-rah  (Sk.    Mer/')  avec 

leur  suite,  rendait  linmmage  à  G.â.kya  et  célèbrent  ses  louanges.  Insfiuctiuu 

qiril  11 'ur  adresse''. 

\(}M(ilid-Sf(j)ini///  sii/ra,  lib.  f/dKX-jia-dioi-poJii  nuh).r3^^rz)'^-ô|'3à'êJÏ^ 


'  Le  texte  sanscrit  (le  cet  avadiina,  ou  un  texte  niial.igiif,  lail  pailiedii  Diri/ii-acii'liinii,      {l„  l-'.) 

*  Le  texte  pâli  se    trouve   deux    fois  {un  moins)  :  d.ins    le    Vlniiyn  (Maliavnjrfiro)   et  dans  le   Sutlti 
(San.vulta-Xikflya  (MMliiivatrtrn  XIII,  il.  1).  Voir  la  version  septentrionale,  vid.  XXVI,  ,33.  (L.  P.) 

'  Le  texte  pâli  formi'  le  pn'amliule  dn  eelébre  recueil  intitula  Jiitalm  et  est  en  eonnexion  étroite  avec 
II'  I}u/ldhavanvia  (p4li);  il  ne  fait  pnn  partie  dn  Purilla.  sa  lon^'ueiir  eM  sutfi  pour  l'en  exclure. 

(L.  F.) 

•  Le  texte  pâli  «e  trouve  dniis  le  Dighii-nikàya  (III,  il)  c'est  le  tî'  du  l'arilla.  (L.  !•'.) 
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(folios  558^64)  Sùfra  sur  la  grande  assemblée  (des  dieux  de  plusieurs  cieux) . 
Les  dieux  des  dix  coins  du  uiomlo  viennent  visiter  Çàkya,  le  louer,  l'adorer 
et  prendre  refuge  en  lui  ' . 

Çàkya  appelle  ses  Gelougs  et  leur  fait  connaître  les  traits  caractéristiques 
de  ces  dieux. 

17.  M(n/f't-siVra,  tib.  Bijams-pahi-rado,  5  ^s^"^!'^' a '5J^,  (folios  364-574). 
Traduction  différente  du  sûlra  ci-dessus  (voir  vol.  xxviii,  Sa,  folios  477-483)-. 

18.  Maitri-bhâvana-sûtrn,  tib.  Bi/ams-pa  rsf/oui-pahimdo,  qsj^'zj' 
^'^ôJ'^a'^'^,  Çàkya  dit  à  ses  disciples  les  avantages  résultant  de  l'exercice 
de  la  miséricorde  ou  de  l'amour  pour  les  autres^. 

19.  Pancaçixyanuçamsa-sûtra,  tib.  ^slab-pa  hir/nhip/Kin-yon-f/i/i-nyJo, 
q^iq':y'n'a'<c^'Cïjq'5i'5J^ ,  Çàkya,  à  la  demande  d'un  maître  de  maison, 
lui  expose  les  avantages  qu'il  y  a  à  ne  commettre  aucune  des  cinq  actions 
immorales,  savoir  :  meurtre,  vol,  adultère,  discours  menteurs,  absorption 
de  liqueurs  enivrantes^. 

20.  Giri  Ananda-suira,\.ïh.  Ri/ii-ku/t-dr/n/i-ro/ii-nvlo  ,  '^r"is';;^TiQ'Ï! 
B'?j^.  Giri  Ananda  étant  très  malade,  Ç.îkya  charge  Krx-dGAH-YO 
d'aller  le  trouver  et  de  lui  faire  telles  et  telles  représentations,  de  lui  sou- 
mettre telles  et  telles  considérations,  afin  qu'il  puisse  quitter  ce  monde  sans 

\-egret'. 

21. XandopanandaNâgarâja damana,  tib.  Kluhirffijal-po  dgah-vo-ner- 
Agah-hdid-vahi-vado ,  (^à'?in!'ïj'>^n^a"^'^-^"^T)a'a^a!'^a'5J^ .  Çàkya 
dompte  deux  Nâgarâjas  appelés  Nanda  et  Up ananda.  Instruction  qu'il  leur 
adresse  ®. 

22.  Mafia  •Kàçi/apa-sùira,  t'ih.  Hod-srung  chen-poJn  mdo.  vix^- ^^' m'^' 
îja'ô4^,(folio  593).  KÀÇYAPA(un  des  principaux  disciples  de  Çàkya,  atteint  un 

'  I.e  itahd-samaya-sûtrai,e  trouve  ilans  le  Di'iha-nik'iya  (II,  6).  Il  est  le  Si''  texte  ilu  Paritla. 

*  Je  ne  sais  d'où  ce  teste  est  tiré,  il  n'est  i)as  dans  le  Paritta.  (L.  F.) 

'  Ce  Sùtra  est  la  réunion  de  deux  textes  palis  extraits  l'un  de  l' Angultarn-niMya  (Ekàdasanipàta  II,  4) 

l'autre  du  ûSS"^  Jàtaka,  le  Temiya.—  Les  deux  parties  forment  les  textes  11  et  12  du  Paritta.  (L    F.) 
^  J'ignore  l'orijine  de  ce  texte  qui  n'est  pas  reproduit  dans  le  Parittu.  (L.  F.) 

5  Le  texte  pali  se  trouve  dans  VAnr/utta>-a-»i/i'lyn{Ujsa-ix\pàla  VI,  10),  sous  le  litre  de  Gildno 

(«  le  malade  «).  —  C'est  le  20"  du  Paritta  ;  il  y  porte  le  litre  de  Girirruinanda.  (L.  F.) 

''  Je  n'ai  découvert  dans  aucun  des  recueils  canoniques  le  texte  pali  de  ce  Sùtra;  c'est  seulement  dans 

un  ncLieil  extra-canonique,  le  Sdra-sangaha  que  je  l'ai  rencontré.  Il  n'est  pas  dans  le  Paritta. 

(L.  F.) 

.J.NN.   G.    -    II  o" 
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jour  d'une  grave  maladie,  ayant  été  visité  par  Çàkya  qui  l'engage  à  réfléchir 
sur  tels  et  tels  points  (de doctrine),  revient  à  la  santé*. 

23.  Sitri/a-Sûtra,  t\h.  Ni-niaJii-mdo,^'5in.-si\  (folio  594).  Sîh'i/a,  ouïe 
soleil,  étant  saisi  par  Ràhu,  le  dieu  de  cette  planète  épouvanté  s'adresse  à 
BhaCiAVat  et  demande  sa  protection.  Le  Btiddha  commande  à  Ràhu  de  se 
retirer. 

24.  Candra-Sû/f/i,  tib.  Z/rt-r«//i-mc/o,  3'qa'ëJ^.  La  lune  étant  aussi 
saisie  par  R.\hu,  le  dieu  de  cette  planète  recourt  également  à  Bhagavat  pour 
avoir  sa  protection  ^. 

25.  Mahâ  Mangala-Stdra,  ilh.  IMira-çk-chcn-pohi-mdo,  '^^''^^'en'^' 
vsi'c^\  (folios  597).  Sidra  sur  la  grande  prospérité  ou  gloire.  Enseignement 
donné  par  (jàkya,  à  la  demande  de  quelqu  :'s  dieux  (|ui  l'avaient  visité  d  • 
nuit,  h.'hXnan-iiod  (Sk.  Çrdvnsli). 

Ce  texte  est  un  des  plus  célèbres  et  des  plu<  vi'uéiés  parmi  les  bouddhistes  du  Sud. 
Il  est  assez  singulier  que  la  version  septentrionale  ait  été  reléguée  dans  le  Rgyud  (voir 
volume  XIX,  21').  Le  texte  pâli  se  trouve  dans  le  Khuddaka-pdtha  et  dans  le  S  titra - 
Mpàta  (II,  3^).  (L.  F.). 


VI.  MYANG-HDAS 

Une  autre  division  du  ludi-gynr,  appelée  en  tibétain  Mya-ngan-las  \\das 
p^',  ?y'c;?;'a'^ra>^^r:j  ou.  [lar  contraction,  Mijang\\daSà}t'^'^\^-  (Sk.  Nir- 
vana), se  compose  ded'Mix  \nliinii'S  niai'qiii''s  des  doux  promières  lettres  l'ai  - 
pliabot  tibétain  Ka, —  KIIa. 

Le  titre  de  c«'s  di!ux  v.dumes  est  M<ihà  p'ir'niirr()na'>ii'ili-(i ,  (il).  ^otKjA- 
SH  mijd  -nf/iin  las  hda'  p'i  r/,r)ij)o/ii  mdo,  ^x.]z.^'^]'?^'Ci?^'ni^\'Cis^^\'Zi'?hr\' 
îja'êJ>|.    «  Sùtr.i  sur  la  délivrance  cumiilcte  de  ladoub-ur.  » 

1  Ce  texte  se  trouve  dans  le  SanyiUta-Nikdya.iMaM-vnggo  II,  ii,  -i):  il  est  le  !"•  ilu  Puriltu.  (l,.F.i, 

2  Le  texte  de  ce  siitra  est  iilenliqiie  ^  celui  du  précédent;  ils  ne  dillcront  qno  par  le  chanjfoimMit 
lie  nom  et  lu  présonre  d'une  strophe  spéciale  au  n"  2J.  Ils  se  trouveni  l'un  et  l'autre  dans  le  SiitiffUttaX. 
(Sngàthii  H.  1,  !•,  lU)  et  dans  le  l'iiritla  (11",  lu").  —  On  a  vu  plus  li  lUt  (vol.  X.WI,  28,  1;>  version 
aeptentiionale  du  Cttndra'Sùtra,  L'omission  de  celle  du  Sùiya-siUra  ne  s'explique  pas.      (I..  F.). 
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Sujet  :  Mort  de  Çàkya,  sous  une  couple  d'arbres  Çàhi  près  de  la  ville  de 
Kuça^. 

Grande  lamentation  de  toutes  les  espèces  d'êtres  animés  à  l'approche  de  la 
mort  de  Çàkya,  offrandes  ou  sacrifices  qu'ils  lui  font,  leçons  qu'il  leur  donne, 
on  particulier  relativement  à  l'àme  ;  ses  derniers  moments,  ses  funérailles  ; 
comment  ses  reliques  furent  partagées,  et  où  elles  furent  déposées. 


VIL    GYUT 

La  dernière  division  du  Kah-gyuv  est  celle  du  'Rgyud-sde  ou  simplement 
R^î/Mf?,  Sk.  Tantra,  ou  la  section  Tanira,  en  vingt-deux  volumes. 

Ces  voluuies  contiennent,  en  général,  une  théologie  mystique.  Il  y  des  des- 
criptions de  plusieurs  dieux  et  déesses.  Instructions  pour  préjiarer  les  man- 
(lalas  ou  cercles,  pour  la  réception  de  ces  divinités.  Offrandes  ou  sacrifices 
qu'on  leur  fait  afin  d'obtenir  leur  faveur,  l'iier.'s,  hymnes,  incantations,  etc., 
qui  leur  sont  adressées.  Il  y  aussi  quelques  ouvrages  sur  l'astronomie,  l'as- 
trologie, la  chronologi(>,  la  médecine  et  la  philosopliie  naturelle.  Voici  les 
titres  sanskrits  et  tibétains  des  divers  ouvrages  de  ces  volumes  dont  chacun 
est  marqué  d'une  lettre  de  l'alphabet  tibétain  : 


VOLUME  I.  —  (Ka) 

Quatorze  ouvrages  distincts  : 

1.  ManJKÇrï  jnâna  sallvasi/a  jifiraDuir/Iiaïui  f:a»i/i/i,  til).  lîjKiii-dpal- 
l/e-çes-sems-dpa/n-don-  dam  pahi-mts'an-i/anf/  dag-pa  r-hvjoà  -pa  ;  a  Zê^l  • 
N,Kji!-ul-;^^'^5J^-ï;^::iR-î^?^-::;^5J-:y^'6JéB?(-ui:;'s;T;':j::^-q5:;^'Zi  (folios  1-18). 
Euumération  de  plusieurs    noms   ou  épithètes  de  Manjuçri,  le   dieu   de  la 


'  Csoma  ajoute  :  «  ou  Kàmaiilp:!  r-n  Assam  ».  Nous  avons  déjà  tlil  ce  que  valent  celte  identification 
et  celte  situation  géograiiliique  attribuée  à  la  ville  de  ICuça.  (Voir  ci-dessus,  p.  19iJ,  note  i.)    (L.  F.). 
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sagesse,  ou  l'essence  de  tous  les  Buddhas. Prononeé  par  Çâkya  à  la  demande 
de  Rdorje  hcaxsG  (Sk.  Vajra-d/iara  ou  Panï).  Ces  noms  ou  épithètes 
expriment  les  attributs  du  premier  être  moral. 

2.  Çakti-deça,  iih.'ùi-ang-m.dor-hstan-'pa  s^^c 'jy^^'^T^J^'Z)  (folios  18- 
28).  Sur  l'acte  par  lequel  une  divinité  donne  du  pouvoir  à  quelqu'un,  confère 
à  quelqu'un  une  puissance  surnaturelle.  G.Ikya  explique  les  différentes 
manières  de  le  faire,  à  la  demande  de  Dava-zang-po,  roi  de  Çambhala. 

3.  Paimmâdhibudha-iiddhrta  crikâla  cakra  (nâma  Tantra-7'âjaJ,  tib. 
Mc/iog-ffi  dang-pohi  sangs  vgyas  las  byung-va  rgyud-gyi-vgyaî-po  àpal 
dus-kyl  hkhor-lo.  ^œ:^^^'x^c.'^n,''Hc.^^^^^m^'^c^'!:i^^^K^'^^^Ql^ïi^\z]m' 

v^'5'f^p^'ni-  «  Tantrade  premier  ordre,  appelé  le  vénérable /ta/a-crt^ro, 
émané  du  suprême  ou  premier  Buddha.  »  C'est  le  premier  ouvrage  original 
d'un  système  tantrika  qui  a  pris  naissance  dans  le  Noixl,  au  pays  fabuleux  de 
Çambliula.  11  fut  introduit  dans  l'Inde  au  dixième  siècle,  par  Chilupa  et  dans 
le  Tibet  au  douzième.  11  y  a  dans  cet  ouvrage,  des  calculs  de  certaines  épo- 
ques ;  il  y  est  fait  mention  de  Mahlia,  et  de  quelques  prédictions  relatives  à 
la  naissance,  au  progrès,  au  déclin  de  la  religion  mahomêtane.  Ce  sùtra  fut 
aussi  prononcé  par  Çàkya  à  la  demande  deDA-BzANG,  ^'qgcroi  de  Çam- 
bhala.  On  trouve,  dans  ce  volume,  de  la  cosmograjjhie,  de  l'astronomie,  de  la 
chronologie,  et  la  description  de  quelques  dieux. 

4.  Çr'i  Kâla-cakra  utlara  tantra  râjâ  tant7Xi  hrdaya  nâma,  tib.  ïipal 
dtis-kgihkhor  lohi  vgyud-kyi-vgyal  pohi-phyi-ma-Tgyud-kyi  sning-po  jes 

lii'  dernier  Kâla-cakra  ou  l'essence  du  Kâla-cakra-tantra.  Enseigné  par 
Çâkya,  à  la  requête  de  Dava-zang-po. 

5.  Çeka-prakriya,  lih.  Dvang-gi  7-ab-tu  byed-jMt.  z^qc' T|'^q'T^'^^'<j 
Explication  sur  l'action  do  donner  du  pnuvdir  à  qui'hpi'uu,  de  conférer  à 
quelqu'un  une  puissance  surnaturelle. 

6.  Sarva  Buddha  sama-yoga  dâkini  jâla-sambara,  tib.  Sangs  vgyas 
l/iams-cad  vnam-par  sbyor-va-mkhah-hgro-sgya-ina-hde-cahl  mchog, 
^c:5M'îl'M'a645N'5,î;^'5|5J'U^"^^'5J'54fïia'a3lî'7i'&j'v!^'q^'5jTO:i].  Union  de 
la  Dâkini  Samuaha,  avec  tous  les  Buddhas;  traité  sur  les  puissances  se- 
crètes do  la  nature.  L'identité  de  tous  les  Buddhas  avec  le  premier  être  moral. 
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7.  Sarva-kalpa  mnaiccai/a,  tib.  Rtugs-jxi-fhams-cad-'hdus-pa,  ^ïïi^' 
!]•  g5j^"M'5,^'a5^"y  •  "  Recueil  de  toutes  sortes  de  jugements,  etc.  »  Tantra 
sur  Sambara*. 

8.  He  Vtijrn,  tib.  Ki/crdo-vje,  5'>ë'  •  Taulra  sur  un  dieu  ou  une  série 
de  dieux  de  ce  noni~. 

9.  Dâkini  va jm-pa fi j ara,  iih.  Mkhah-hgj-o-ma-rdo-rje-gur,  ^f^n.■a^• 
5J"ï;|'  t'Tl^.   Tantru  sur  une  divinité  de  ce  nom. 

10.  Muhd  mudrà  tilakam,  tib.  Phyag-vg ya-clicn-pohi-tliig-le ,  rj:j]' 
fl'ftS^'ïJa'gq'fîl  Tantra  où  l'on  décrit  l'Être  suprême  ou  la  cause  de  toutes 
les  causes. 

Questions  :  D'où  sont  provenus  Brah.ma,  Visnu,  Çiva,  Rudra  ,  etc.?  Quel 
est  le  plus  grand  être  ?  Combien  y  en  a-t-il? 

il.  Jnâna-garblui,  tib:  Ye-çes-sning-po,  Cy-ifi^-^c-ij;  Essence  de  la 
sagesse.  Tanira  de  l'espèce  appelée  Maliâ-gogini. 

12.  Jnàna-tikikam,  tib.  Ye-çex-lldgAc,  Ctj-J|^' gj|'fii .  Marque  ou  signe 
de  la  sagesse  (Yoginï  Tantra). 

13.  Dito,  autre  Tantva  analogue. 

14.  Tattva-pradipam,  i\h  De  l;lio-na  nid  kyi-^igron-ma,  x^'^"^'7j\' 
TtIj^'ôJ:  «  Lumière  pour  trouver  la  nature  ou  l'essence  divine  »  ;  sur  l'i- 
dentité  de  l'âme  humaine  avec  l'essence  divine. 


VOLUME  II.  —  (KHa) 

Quatre  ouvrages  distincts  : 

1.  Lagha-sumbara,  iio.  Mdemdiog-nung-gu,  q^'5Ja:i]''?)C'^  .  Tan- 
ira  sur  Sambara  et  Heruka,  deux  démons  ou  dieux.  Gomment  on  doit  pré- 
parer pour  eux  les  mandatas  ou  cercles,  et  par  (juellcs  olfrandes,  quels  sa- 


'  U  exisle  un  texte  sanskrit  portant  le  même  intitulé  et  dunt  celui-ci  est  sans  doute  la  trailuction. 

(L.  F.). 
•  Ce  texte  est  sans  doute  aussi  la  traduction  d'un  ouvraj^'e  sanscrit  de  même  titre  qui  a  ^té  conservé. 

{,L.    F.). 
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crifices  ou  peut  se  les  reudre  propices.  Cérémonies  à  acccomplir.  Hymnes, 
prières,  mantras. 

2.  Abhidhana,  \.\h.  Mnr/on- i^ar-hrj od-pa,  aie. ^' zix,- hzt^- z) .  Tantra 
mystique  de  la  classe  Sambara.  Enumération  de  plusieurs  Yoginis,  Dàkinis 
ci  de  plusieurs  saints  revêtus  du  titre  de  Vajra.  Oflraudes.  Nombreuses  cé- 
rémonies superstitieuses  à  accomplir  en  les  invoquant  ;  —  divers  mantras 
à  répéter.  Sur  l'union  mystique  avec  Dieu. 

'i.Sambara,\\\i.Yde'rachog,  q^'SJœTi  .  Autre  tantra  sur  Sambara. 
Ma7idalas,  oflraudes,  cérémonies,  mantras,  incantations. 

4.  Vajra-dâka,  tib.  Rdo-rje-mkhah-hffro,  ^'E'SJpa'nq  .  Tantra  de 
premier  ordre  sur  \\\jra  Dàka  (sortra  de  saiat  égal  aux  Buddhas).  Il  y  a 
aussi  toutes  sortes  de  cérémonies  superstitieuses  à  accomplir  pour  oljtenir 
un  succès  quelconque  déterminé.  Eu  général  ces  saints  tels  que  Sambara, 
Heruka,  Vajra  Dàka,  les  Yoginis,  les  Dâkixis  sont  représentés  comme 
égaux  aux  Buddhas,  en  pouvoir  et  en  sainteté. 

11  V  a,  ])iinr  chacun  d'eux,  plusieurs  rrianlras  et  bija-mantras,  à  répé- 
ter, et  [Kir  l 'squçls  ceux  qui  s'adressent  à  eux  peuvent  se  les  reudre  pro- 
pices et  obtenir  la  réalisatii>n  de  leurs  désirs. 


VOLUME  III.  —  (Ga) 

Sept  ouvrages  distincts  : 

1.  Cr'i  I)àkannava,\.\h.  Dpal-mh/ia/i-hgro-ir/j/a-m/s'o,  x^z^m' ^f^o.-a^' 
ai  "ôjro"  (folios  1-192).  Noms  d'un  saint  nu  d'un  ilivniité  ]i;Hticuhere,  ou  dune 
sérii'  di'  dii'ux  et  di'  déesses. 

2.  (';•/  /irruha  alablifiUiAW).  Djxd  hlirag  ht/iiDK/  mn(/onpar-hhi/nn[/-ra, 
ï^yru'Rnra^c'ôjSji'iJ^'apc'q  (folios  1'j2-23i;).  La  manifestation  (I'IIkui-- 
KA,  saint  déifié  du  caractère  de  Çiva. 

•i.  Ycijra-vdrâJn-abliidltnna,  tib.  \\do-\-jc-phag-mo-mn(ion-par  Idn/mu/- 
va,    ^•z"^'^''^'^=-?\'^^'o.pz-zi  (folios  230-2'.n).  L'iu'i.trine  et  l'apparition 

-3 

de  VÂHÀiii,  <livinité,  une  d.'s  mères  divines  dont  li's  traits  caractéristiques 
ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  ceux  de  DrudÀ. 

A.  Yoyini  sancarya,  tib.  Wnal  \\byor-mahi-kun-la-spijod  pa,  ?^ai'nq^' 
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cya"n?;;'^'^s^'y  (folios  ■^ic,-■2&2).   Pratique  continue  des  Yoginh,  ou  mé- 
ditation  constante  sur  la  nature  divine. 

5.  Catur-yogini-sampidatantra,  tib.  'Rnal-\\byor-ma-^)i]à-kha?,byor- 
gyi-xgyud  g^n]'aqi>'ê4'qf5;a"p3'îj::k'§'5i'!^  (folios  262-274).  T^rtn/r^  sur  quatre 
Yoginis  approcliant  leurs  bouches  les  unes  des  autres. 

6.  Sampiiti,  tib.  Yang-dag-par-sbym^-va,  ujl;'!;^^]'^^'^^'^  (folios 
274-398).  La  pure  union  (avec  Vajra-sattva  l'intelligence  supi'êmo),  ou 
l'union  de  la  méthode  avec  la  sagesse  (tib.  Thahs-dang-çes-7'ab,  QZi^'X^c.' 
^^l'-is^  ,  Sk.  Upâi/a  et  PrajM). 

7.  Vajra-mahâ-kâla  krodha  ndtha  raluhya  siddhi  bhaca  taidra,  tib. 
Dpal  vdo-vje-nay -po-clten-po  kJiros-pohi-mgon-jjo-gsang-i-a  dngos-grub- 
hbyimg-vahi-vgyud,  î;^:yai's^'H:'?;;^'<i'œ5('ïJ'p^'îja'^Tjê^'îj':i]^c:'C!'s^t^r 
TiqTi^c'^a'^s^  (folios  398-483).  Tanira  sur  V.a.tra-mahÀ'-kàla,  divinité 
spéciale. 

L'orateur  dans  le  premier  ouvrage  ci-dessus  spécifié  (comme  aussi  dans  les 
autres)  est  Vajra- sattva,  le  Sambara.Ic  Bhagavat,  qui  répond  aux  ques- 
tions de  Vajra-taràhî  relativement  à  l'origine  de  celle-ci  et  à  la  raison  pour 
laquelle  elle  fut  produite  (au  fuliu  27,  dans  le  premier  ouvrage,  elle  porte 
plusieurs  noms  selon  les  contrées  où  elle  est  adorée).  Linga  et  Bhaga  (em- 
blèmes  de  la  procréation  et  des  puissances  productrices  de  la  nature).  Ex[ili  - 
cation  des  diverses  significations  mystiques  de  plusieurs  lettres  (folio  21). 
L'existence  des  choses  est  une  illusion.  Union  mystique  avec  Dieu.  L'ignorant 
est  enchaîné  ou  lié,  le  sage  est  libre.  Les  principales  divinités  décrites  dans  les 
ouvrages  ci-dessus  sont  (sans  compter  beaucoup  d'autres  d'un  rang  inférieur)  : 
IIeruka  et  Vajra-vàràhî  avec  plusieurs  autres  mères  divines;  spécialement 
Màmakî.  Instruction  pour  la  préparation  des  Mandalas  avec  tous  leui-s 
accessoires  (images  de  divinités  de  différents  ordres,  parfums,  encens, 
fleurs  etc.).  Mnufrnx  et  Bija-7)iu/i()rts  k  rèi>étev.  11  n'y  a  pas  de  Manfras 
aussi  efficaces  que  ceux  de  Heruka  et  de  Vaira-vàràhî.  Par  eux  ou  peut 
tout  obtenir.  Et  c'est  par  eux  qu'on  peut  être  délivré  des  misères  du  vice. 
Rites  et  cérémonies  à  accomplir  pour  obtenir  un  succès  détei'rainé  (folio 
234).  Plusieurs  natures  ou  spécifications  de  l'àme  ou  de  l'esprit  univer- 
sel. Grand  mystère  de  l'existence  de  Dieu.  11  y  a  plusieurs  passages  qui 
renferment  d'excellentes  idées   sur  l'Etre    suprême.    L'ouvrage  a  été  ti'a- 
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duit  par  un  Paudit   indien    appelé    Adyaya- \'ajra   et  par    Yontanbar, 
lotsava  tibétain. 

>y'oTA.  — Voici  le  commencement  d'un  des  Mantras  :  0ml  Namo  Bhagavati  Vajra 
Varahi  Arya  Parajite,  Trailokamate  Maha  ViDYAirvARi  Sarya  bhuta  Bhaya- 
VAHE,  Maha  ya.jra,  etc.,  etc. 


VULUMl^:  lY.  —   (NGa) 

Quinze  ouvrages  distincts  : 

1.  Anâvila  (Tanlra-rcîjfi),  tib.  Rùoq-pa -^jifcl  jm  (Rffj/t'd -/{iji-rr/ i/al  po) 
|:iT<)^s,^(S^'5'§ft'  ^^  (fiilios  1-5). 

Tanira  de  premier  ordre  appelé  «  l'universel  »  ou  le  «  pur  ».  Idée  de 
l'Etre  suprême  selon  différentes  tliéories.  Instructions  sur  la  manière  de 
s'asseoir,  de  méditer,  de  concevoir  l'intelligence  suprême.  Traduit  par  lo 
Pandit  indien  Gayadhara  et  le  Lotsava  Gelong  Çxkw  ye  ces. 

2.  Çri  Buddlia-kapâla,  tib.  Dpal-sangs-vgyasUiod-im.  -z^zio^'^c'^'i'^^' 
g^'^.  (folios  5-38):«  Le  saint  crâne  du  5wc^c?/(ff  ;)nom  d'une  divinité  mystique. 
La  salutation  est  :  «  Salutà  Cri  Buddh.v-Kapàla.  "Indication  sur  la  manière 
de  préparer  un  Mandata  carré  avec  les  clioses  qui  y  sont  requises.  Man/i-as 
adressés  à  BuDDHA  KAPÀLA  et  Buddhakapàlinî.  Ce  Tanli-n  fut  [irononcé  par 
BcDDHA  kapâlinI,  une  Maliâ  Yogini,  à  la  demande  du  Boditisattva  Vajra- 
PANi.  Il  y  a  plusieurs  incantations  ou  jnantras  qu'on  déclare  être  de  grande 
efficacité. 

3.  Ma/ià-Mdi/cl,  hh.  Sgi/iiAij^/iriil-c/K'n-mo,  Ti'a^joi'ès^'oJ  (folios  38-'t'.). 
Court  traité  Tantra,  prononce  par  Màii.\-M.\y.v  ou  Ya.ira  Dàkim  (une  des 
mères  divines)  sur  les  puissances  secrètes  de  la  nature. 

4.  Vajra  Arali,  tih.'Rdo  Yje  ûrali,  \i.'w=~.'m  (i'nlios  '.'.-r)0).  Xoui  d'un 
Buddlta  déifié.  11  y  a  plusieurs  cérémonii's  sn[iiTstitirusi's  à  acciiiii[ilir  pour 
iicqui'iir  des  facultés  surliuniainos.  —  Traduit  (Iayadiiaha  y[  le  Gelong 
Çàkva  ykcks. 

.').  I\igi  Arali.  .Viitro  Tanira  du  même  genrequc  le  précédent  (folios 50-57). 
Prononcé  [lar  Ric.i,  un  Yoficçrara,  à  la  (Icinandcdc  Aiiai.i,  autre  Malid  yogi. 
Mèmi-  li-aductiou  que  ci- dessus. 
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6,  Çi-i-C(Uar-pithâh,ûh.'Dpcd-gdaii-\Ji-pa;   >,^m':r|^ôj'C!^'Zj     (folios 
57-1-28).    Salutation  :   Adoration  au  compatissant  Genresik    (Sk.  AvaloUi 
teçvai  lî). 

Traité  Tanfi-iha  sur  la  purification  de  rame  et  l'union  mystique  avec 
l'Etre  suprême.  On  y  trouve  plusieurs  niatidalas  kî-àive ,  diverses  cérémo- 
nies à  accomplir,  et  divers  raanfras  à  répéter  pour  ol^ti'uir  la  délivrance 
complète. 

Traduit  par  1(^  Khan-po  (Sk.  JJpadhyâyà)  Gayaditara  et  le  Lotsava  Gos- 

LAS-CAS. 

7.  Manfra   anisa  ,    tib.    Sngags  -  hiji~clm ,    ^.-q^'^'S  (folios    128-IOG) 
Portion  d'un  ivdàiéiantrika.  —  Salutation  :  Adoration  au  compatissant  Arya 
AvALOKiTErvARA.  Abrégé  du  Tantra  précédent  ou  du  grand  ouvrage  dont  il 
est  extrait.  —  Mêmes  traducteurs  que  les  précédents. 

S.  Catur  pitJià  mahâ  yogini  guhya  savva  tantra-râja,  tib.  l\ual-\\bijor_ 
nia-thams-cad-g'<a)i{/-vahi-rf/yud-kgi   rggal-po  dpal-gdan  \j  i-pa-jes-bya  - 

(folios  166---'-J7).  Tan/fa  d(_^  premier  ordr.,-  sur  les  mystères  do  toutes  les 
Yoginis  (ou  les  quatre  nobles  sièges).  —  Prononcé  par  Biiagavat  (Xajra- 
saUva),  à  la  demande  de  Vajrapàni,  sur  le  même  sujet  que  les  deux  précé- 
dents ouvrages.  Traduit  par  Smirti-jnâna-Kirtti. 

9.  Acahi-halpa,  tib.  Mi-gyo-vnhi-vlogs-pa,  ^'quj'qa-T^n^^M'^  (folios 
227-243):  «  Jugement  ferme  ou  inébranlable  «  sur  la  délivranc(\  —  Prononcé 
par  Bhagavat  (Çàkya)  après  sa  victoire  sur  le  diable  11  y  a  aussi  des  ins- 
tructions pour  préparer  les  mandaîas,  accomplir  les  cérémonies  et  répéter 
plusieurs  man/ras. 

10.  Arala  »HiIi(l-guhya-/ii,i/ra,  tib.  Mi-gyo-cain  gs^cuig-  vgyud  rlien-po, 
l!*:i]ij(l'qa'--n^[:;'5iï;^-^5^-zj'  (folios  243-246):  L'«  immuable  »  ou  «permanent» 
(un  mystère).  —  Quelques  cérémonies  et  ma»// rf.s. 

1 1 .  K/vdha-rdja-sai'va-mant>ri-gu/n/a-ianlri(.  tib.  Kln-o-volii-vgyal-pc- 
l/iams~cail-gsang-vahi'rgyud  ,  (^•q^'Tini'îj'g54^'-3":;^'J|^:;'^a'3Sj  (folios 
240-230):  «  Le  prince  irrité  »  tanira  mystique.  —  Sur  les  moyens  d'apaiser 
le  courroux  ou  la  colère:  —  cérémonies,  maul/-ax. 

12.  Vajra  anir  fa-tan  Ira,  tib.  Rf/o-r;V  hdKd-vlf'i/n-vgi/i'd,  ^■z':?v^'3'ri' 
3ï;j  (folios  250-2G0):  «  Précieuse  ambroisie  ;)  ou  pusscsssion  du  bonlicur  le 
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plus  élevé,  de  la  béatitude,  après  qu'on  est  définitivement  délivré  de  l'exis- 
tence corporelle.  Prononcé  à  la  demande  de  Mâmaki  Devi. 

13.  Târâ-kurukuîle  halpa,  tib.  Sgrol-ma  huruhuUe-vtogs-pa,  ^Rj'SJ' 
'nj;'nài-Ë:iiTM-zj  (folios  206-276).  Raisonnement  sur  la  déesse  Tara  Kurukuixe. 
Cérémonies  à  accomplir  au  moyen  du  mandala  pour  obtenir  tel  et  tel  genre 
de  prospérité  ou  de  bonheur. 

Vajra  kilâya-mula  iantra,  hhanda,  tib.  Jkdo-vjc-phur  pa  [rtsa-va/ii' 
rgyud-kyi-dum-hu) ,  z;^'E'^::;';j(^'qa'^^'3'^5J'2)  (folios 276-291).  aL'é- 
pingle  de  diamant  »,  portion  d'un  tantra  primitif. 

ib.  Mahâ-kàîa,tih.  Nag-pochen-po,  ^q'ïj'èsj'ïj  (folios  291-351).  «  Le 
grand  noir  »,  un  dieu.  — Moyen  d'être  délivré  de  l'océan  des  transmigrations. 
Instruction  donnée  par  Bhagavat,  à  la  demande  de  quelques  déesses.  Signifi- 
cation mystique  des  lettres  du  motMAHÀ-KÂLA.  Explications  donnés  par  Bha- 
gavat sur  divers  sujets,  à  la  demande  de  plusieurs  déesses  ou  Yoginis. 


VOLUME  V.  —  (Ca)5, 

Sept  ouvrages  distincts  : 

1.  Çr'i  Candà  mahn  t^o.ynia,  tib.  Dpal-gtum-po-khro-vo-chen-po, 
r,iiOi'^^^'^'P''^'è^'^  (folios  1-C4):  «  Le  grand  personnage  farouche  et 
courroucé.  »  Nom  d'une  divinité  (qu'on  appelle  Devâsura  au  folio  13).  La 
salutation  est:  Salut  à  Çri  Canda  Mâhâ-Rosanâ.  Le  sujet  est  unt^  théo- 
logie mystique.  Les  oratciu-s  sont  Bhagav.vt  (  yajrasa^tert)  et  BHAGAVATi 
(Prajùâ-pdramitd).  Texte  on  forme  de  dialogue  tel  que  celui  de  ÇivAet  de 
DuRGÀ  sur  des  sujets  Tantrika.  Bhagavat  enseigne  à  BHAGAVATÎla  manière 
do  i)répart'r  le  »;a«c/n/«  pour  lo  /w/rf  de  Çri-G.\ndà  Mahà  Rosanà,  ainsi 
(lui'  lii  iii:iiiiériMr;icruiniilii-  b's  litcs  d  les  cérémonies.  1  os  auditeurs  sont  des 
VA.iiiA-YoGis  et  des  Vajra -YoGiMs.  1>iiagavat  driiiaiidi'  aussi  qui  sont  ceux 
auxquols  ce  ^«>*/?'a  peut  être  coniiiiuiii(iué.  -  Explication  de  plusieurs  ma- 
nières dont  le  maître  spirituel  [leut  donner  du  pouvoir  à  son  disciple  (ou  l'ini- 
tier aux soiiits mystères  delà  religion).  —  Recommandations  do  ne  pas  violer 
son  vœu  ou  ses  engagements  (folios  37-39).  Explication  de  plusieurs  emblèmes 
usités  dans  le  mandala.  Outre  plusieurs  autres  sujets  divers,  il  y  a  beaucoup  de 
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discussions  sur  la  nature  du  corps  humain  et  cl'  I"àm(^  humaine,  aussi  bien 
que  sur  celle  de  l'Etre  suprême.  —  C'est  un  excellent  tantra,  dont  la  version 
est  bonne  et  aisée).  —  Traduit  au  monastère  de  Sa-»ki/a  par  le  Pandit 
indien Ratna  Cri  et  leLotsava  Grags-pa-Gyel-ts'am  (Sk.  Kirtti-Dhraja). 

2.  Çri-guhya-samaja, tih.Dpal-gsa»fl-va-h.dus-pa,  ^Z];'3]':i|^c:' <]'av^'':j 
(folios G i-167)  :  «  Recueil  de  saints  mystères  ».  La  salutation  est  adressée,  tant 
dans  cet  ouvrage  que  dans  le  précédent,  à  ^^A.^RA  sATTVA(la  suprême  iuti'l- 
lig'ence).  Bhagavat,  le  Vajra-sattva,  explique  l'idée  de  l'Être  suprême,  à 
la  demande  de  cinq  Tathâgatas  (les  cinq  Dhyâni-Buddhas) .  Il  y  a  plu- 
sieurs discussions  sur  l'âme  et  l'Esprit  suprême  entre  Vajra.  hvs  cinq  Tathâ- 
gatas susmentionnés  et  Maitrf.ya.  G  4  ouvrage  et  le  précédent  sont  bien 
dignes  d'être  lus  et  étudiés;  car  ils  donnent  une  idée  de  ce  que  pensaient  les 
anciens  sur  l'âme  humaine  et  sur  Dieu. 

Traduit  par  Agarya  Çraddhakâra  Varma  et  par  le  Gélong  Rinchen- 

ZANG-PO. 

3.  Çri-Vajra  mâlâabhidhâna,  tib.  'Kdo-vje-plireng-va-mngon-par  hvjod- 
pc,  t' H;'iic'q'5jH?;''y=k'^ZN^':y  (folios  167- 2(i7):  «  L'action  de  compter  un 
rosaire  de  diamants  ».  La  salutation  est  adressée  (en  tibétain)  à  Manjuçri 
KuMÂRA  BHUTA,  àBHAGAVAT  le  grand  Vairogana,  à  "N'a.jra  Dàkix,  à  R.vtnv- 
traya  (les  trois  saints). 

Sujet  :  Théologie  mystique,  âme,  délivrance,  union  avec  Dieu,  raandalax, 
cérémonies,  mantras. 

Les  quatre  ouvi-age  suivants  traitent  des  mêmes  matières  : 

4.  Sandhi-vyâkarana ,  tib.  Dgongs-pa-lung-ystan-pa,  x^^a'^vzi-n^- 
q T7 3;  ■!]  (folios  267-339).  L'action  d'exprimer  ses  pensées. 

5.  Vajra  jùnna  samuccaya,  tib.  Ye-çes-rdo-rje-kun-las  htus-pa, 
^'■^^'\'Z'^c\'m'^\"^^^l"^  (folios  .339-35.5).  «  Connaissance  excellente  (re- 
cueillie  de  différents  côtés)  ». 

6.  Catur  devatâ paripi^ccha ,  tib.  Lha-ino~vjis  yonga-su  jus-pa,  ^'sj' 
q^'^J'ÛJc^J'g•(^^'IJ  (folios  34.3 -3.51).  Questions  de  quatre  déesses. 

>•     ^     c^ 

7.  Vajra hrdaya alankdra,  tib.  Rdo-vje-sùing-po-rgydn,  \'^'^c.•^•7\c{. 
a  Ornement  de  l'essence  de  diamants  (ou  du  meilleur  diamant)  ».  Instruc- 
truction  sur  les  saints  mystères. 


300  ANNALES  DD  MUSEE  GUIMET 


VOLUME  YI.  —  (Cha) 

Neuf  ouvrages  distincts  : 

1.  Nilàmbaradhai'a  Vajrn-pâm  Riidra^  (rk-inita.  t'ih.  Gos  sngon-po-cnn 
hui-ua-vdo-yje (h-afi-pogsum  \\dul,  T|^'j<I?^■Ï!•.■5,^^'a!^]'?^"^^'H:'5^~j■^':I125J' 
R^a'  (folio  1-5).  Exposé  de  la  manioriMloiit  Bhaciavat  (Çàkya)  subjugua 
ces  trois  dieux  nu  démniis  après  être  devenu  vainqueur  du  diable.  Il  y  a 
quelques  mantras. 

2.  Rudra  trivinaya  o\\  Tantra  guJiya  '-ivarati,  i\h.  Drag- po  gsum-lulul 
ou  C-rmng-vnhi-rgyud-vnams-kyi  vnam-par-hbyed-pa,  5.ïï]'^':i|'M5J'a^ra 
ou  .^]^c;'qa•fl^,•^545^l''^•^«■v]:r^'a|î;^•Cl  (folios  3-ll):  «  L'action  de  sou- 
mettre  (ou  dompter)  les  trois  vaillants  »,  ou  «  Explication  des  mystères  Tan- 
trikaï).  Instruction  sur  la  préparation  des  Mandalas  et  l'accomplissemont 
des  cérémonies  (folio  lo).  En  faisant  à  qm-lques-uas  des  dieux  des  oÔ'randes 
de  sacrifices,  on  doit  faire  des  exclamations  telles  que  celles-ci  :  «  Om  !  Br ar- 
ma, Om  !  ViSNU,  Oui!   Ri'dràya,   Om!  Kartika,  Oui!  Ganapaii,  Om!  In- 

DRÂYA,  Om!  M.^HÂKÀLA,    Om!   MaII.V-BrAIIMAYA   VaLIÏATALE,   ^'ALITATAL^•., 
SvÂHÂ. 

3.  VaJrapâniNilâmbnra (lantra), tib.  Lag-na-vdo-vje-gos-%ngon-po-can- 
fl]P~Wy^"h  ro:I]•?j'V^'^^■^?^'^'■^?^'^'i^  (folios  ll-^^o).  Tdnlra&VivYx- 
jr.\p.\niNil\mbara.  Plusieurs  uiantras  k  réciter  pour  obtenir  toute  espèce 
de  succès  déterminé  (folio  [■>).   Voici  un  de  ces  man^ra*  :  Om!  ^'.\JRAP.\NI, 

MaII.\-YaX.\  (KuVERa)  NiLAMBARA  HuN(i-PH.\T   K. 

4.  Çnvajra  canda  i-itla  gnhjjit  (aiili-n,  tib.  Wdo  vJe-<^tuiii-pO'lln(gs-]{yi 
gsang-rdlii -vgyud,  ^' l'Ti^ôJ'ïj' g^^^^l'T ^Tj^it ' èa'.fiî;^  (folios  ■-'i)--'.i).  «  Se- 
crets  du  cœur  de  Çri  \'a.u<a  Canua  ».  Divers  uiantras  à  employer  pnur 
guérir  plusieurs  maladies  spécifiées  (folio  33).  11  y  a  des  penséi^s  telles  que 
celle-ci.  «  Nihil  est  quod  non  codât  »  ;  ou  «  en  toute  entreprise,  on  peut 
réussir  par  une  application  diligent<'  et  ]iar  la  persévérance  ».  Une  de  ces 
pensées  est  ainsi  exprimée  : 

C]iu  yi  Ihigs-pa  p/r)-(t-»iu  gis.   i/hs  sit-bi/Kiig-nis-vdo-  ra   \ibi(/s,   rë'Ul' 

'   I,"»    Xslatii-  /fesencf/io"  poi'li'iit  Iivirn,  Oiiilc  il'ini|iivssioii  l'vidoiitt'.  pour  Utnlra.        (I..   V.). 
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g:T]^'U'g'â'ui^T  5^'^'3f^^'N^'q'a^:i1^T  T  •  Do  petites  gouttes  d'eau, 
avec  le  temps,  finissent  par  transpercer  une  pierre. 

Gutta  cavat  lapidem  non  vi,  sed  ssepe  cadendo. 

Folios  29-40.  — •  Il  y  a  une  excellente  description  de  TEtre  suprême  faite 
par  Vajra  Ganda  à  Indra  et  sa  suite.  Indra  le  questionne  sur  l'emploi  de 
divers  maniras,  par  exemple,  ceux  qui  servent  à  ]>r(jcurer  l'abondance,  à 
guérir  les  maladies,  à  remporter  la  victoire  sur  un  ennemi,  à  se  fortifier 
contre  toute  attaque. 

5.  Deuxième  tantra  de  même  titre  (folios  42-51).  Indra  questionne  Bha- 
GAVAT  {Vajra  Canda)  sur  plusieurs  points,  par  exemple,  l'essence  de  l'Etre 
suprême  et  quelques  mantras  de  merveilleux  effets. 

6.  Dernier  tantra  de  Vajra  Ganda,  à  la  demande  de  Vajra  pàni  (ou 
Indra)  folios  51-56.  —  Sur  des  sujels  semblables  à  ceux  des  ouvrages  précé- 
dents. —  Cérémonies  et  mantras. 

7.  Nilâmharadhara  Yajrapani  ijaxa  malal-Rudra  Vajra  Anala  j'ih- 
ran  tantra,  tib.  Phyag-na  vdo-rje  gos-sngon-pocan-gnod-sbyin-drag-po 
chen-po  rdo-YJe~me-\cehi-vgyud,  ki^I]  '  5(  "^  '  t  '  5]^  '  ^l  5^  '  ^  '  3,5^  '  rili^  ^^  '  ^'  ?j  '  5.  -Tj' 
î^'roS^'ïj'^'l'â'oia'âs^  (folios  56-93).  Tdnlnt  sur  ce  démon.  Il  demande  à 
Bhagavat  de  l'instruire  (pour  \q  bien  de  tous  les  êtres)  sur  la  préparation  des 
mandalas.  —  sur  l'accomplissement  des  cérémonies  requises,  —  sur  les 
offrandes  à  faire  aux  dieux  —  et  sur  les  soins  à  donner  à  telle  et  telle  maladie, 
au  mo^'en  de  mantras. 

8.  Vajra  hrdaija  vajra  jilivana  d/târani,  tili.  V\do-vjt''sùi/ing-po-vdo-ije- 
Ice-àvab-pahi-gsungs,  ^'^'5|c'5J'^'S'àj'î^^q':j^'.T]aî;^  (folios  93-96): 
«  Essence  de  diamant  »  ou  «  ce  qui  f;iit  tomber  la  fuidre  ».  Dhàrani,  pré- 
servatif mystérieux  contre  toute  espèce  de  mal.  i'ri>noncépar  BnA(iAVAT  à  la 
demaudi'  d'un  ermite  appelé  Nes-dor. 

9.  Màyàjàla,  tib.  %//»  hp/irtd  dra-va,  gTjjjoi'v'^  (folios 90-156). «  Le 
réseau  de  l'illusion  ».  —  Tantra  de  premier  ordre,  prononcé  Bhagavat 
(Çâkya),  à  la  demande  du  Bodhisattva  Vajr.u^ànI.  Instruction  pour  préparer 
plusi(>urs  sortes  de  Mandalas,  accomplir  des  cérémonies,  faire  des  obla- 
tions,  répéter  des  mantras  (folio  154).  —  Il  y  a  une  descri[)tion  de  rÈtre  su- 
prême et  de  l'àine. 
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VOLUME  VII.  —  (Ja) 


Sept  ouvrages  distincts  : 

1.  Sarva  Tathâgata  kâija-vâk- citta  (krsna  Yamâri  nâma  Tanlra,  tib. 
De-vj m-gçc(/s  - pa  ihams-cad-ki/i-sku-gsung-thugs-gçin-rje-gçed-nag- 
po-jes-bya-vahi-vr/yud,  ^'q^S^'q^rTl^'q- g5j^'-3,s^'^'yrn^i^' S-T]^'^^?^' 

i:':Ti^s^'g^q'ïj'(3(^'q'qa'è^  (folios  i-i'S):  «  La  personne,  la  doctrine  et  la 
compassion  de  tous  les  Tathâgatas  ».  —  Tantra  appelé  «  le  noir  desti-ucteur 
du  Seigneur  de  la  mort  >i.  —  La  salutation  est  adressée  à  Arya  Manjuçri 
Yamâri  (tib.  Rphaf/^-pa-hJam-àpal-gçin-rje-gçed).  Ce  tantrm  fut  pro- 
noncé par  Bhagavat  (tib.  Com-dan-das),  à  la  demande  de  Vajrapàxi  (tib. 
Gagna  Dorje).  Il  y  a  plusieurs  ma7itras  pour  guérir  de  la  convoitise,  de  la 
colère  ou  de  la  passion,  de  l'ignorance,  de  l'envie,  etc.  Instruction  pour  pré 
parer  des  mandulwi  et  accomplir  des  cérémonies.  Moyen  de  se  purifier  du 
péché  (folio  28).  Gomment  il  faut  considérer  l'âme. 

2.  Yamâri  krsna  karma  sarva  cakm  siddhâhatri,  tib.  Gçin-rje-gçed- 
nag-pohi-hkho)-  lo  Ins  tltams-cad-gruh-par-byed-pa,  q^?^'£;'-i]^T;^'5^:i]' 
qa'Qp^'ni'ni^'g5j^'5,î;'2^'v)^-|ï;,'vi  (folios  29-46).  Roue  de  Yam.\ri 
KRSNA  (le  noir  destructeur  du  Seigneur  de  la  mort)  pour  effectuer  une  chose 
quelconque.  —  Traité  mystique  sur  un  sujet  semblable  à  celui  du  précédent. 

3.  Vajra  mahâ  Bhairava,tïh.'Rdorje  \\jigs~byed  chen-po,  ^'E'^eh]^' 
qî;,'œ5^'ïi  (folios  46-63).  Le  grandement  redoutable  VAJRAjdieu,  ou  saint  déilié. 
—  Gomment  on  obtient  la  faveur  de  cette  divinité.  —  Mandalas,  oblations, 
cérémonies,  plusieurs  manlras  à  répéter  (folio  57).  Instruction  sur  la  manière 
de  peindre  Vajra  Mahâ  Biiairava  (noir  et  nu,  avec  plusieurs  mains  et  faces 
menaçantes).  —  Quels  sacrifices  il  faut  lui  oflî"rir. 

Folios  63-71.  — Quelques  fragments  d'autres  traités  ou  de  quelques  petits 
ouvrages. 

4.  Rakta- Yamâri,  tib.  Gçin-vje-gçed-àmar-po,  :j\^?^'Z':r\^\'-z^^=s.^ 
(folios  71-117):  «  Le  rouge  destructeur  du  Seigneur  de  la  mort.  «  Tanlra 
de  premier  ordre  par  Bhagavat  (Çâkya),  à  la  demande  de  Vajra-pâni.  — 
Éaumération  ih-  plusii'urs  Vnjras  qui  ont  triomiiln'^  du  Siùgneur  di>  la  mort. 
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Description  de  plusieurs  cérémonies  et  mantras,  principalement  ceux  de 
Vajra  cargika.  Exemple  :  «  Om  !  Vajra  Carcike  Siddhexdra  Nila  Hàrinî 
Ratna-traya,  etc.,  etc.  (folio  82).  Descriptron  de  plusieurs  emblèmes  dans 
un  Maiidala  (folios  108-109).  Mantras  pour  obtenir  la  victoire  sur  un  ennemi 
et  plusieurs  autres  instructions.  —  De  la  nature  de  la  suprême  intelbgence. 

5.  Bhacjavân  eka  jata ,i\h.  BcomAdan-hdas-i  al-pa  go'g-pa,  Tj^îi'x^E^' 
nN^^'^ai'q':7]Sïï]'^  (fulios  117-I-22).  «  Bagavat  à  la  chevelure  tressée.  »  — 
Tantra  de  premier  ordre  prononcé  par  Gâkya,  à  la  demande  deCHAKNADoRjE 
(Sk.  Vajrapdni) ,  sur  ce  sujet:  unir  la  méthode  à  la  sagesse. 

6.  Candra-guhya-tilaka,  \\h.  Zla-gsang-thig-le,  3'q^t'g:i|'n]  (folios 
122-213).  Candra  (la  lune),  marque  ou  indice  de  mystères.  Tantra  de  pre- 
mier ordre  par  Samanta  Bhadra  (tib.  Kun-tu-vsang-po),  le  Biiddha  su- 
prême parle,  sur  la  demande  que  lui  font  tous  les  Bhagavat-Tathâgatas, 
de  les  instruire  dans  le  Candra  guhya  tilaka,  dans  la  vraie  connaissance  de 
tous  les  mystères  (folio  130) .  Enumération  de  plusieurs  choses  avec  mention 
expresse  qu'elles  procèdent  ou  viennent  de  Samanta  Bhadra  (tib.  Knn-tu- 
vsang-po),  le  Optiraus  Maximus  des  Romains.  —  C'est  un  excellent  Tantra 
en  prose  et  en  vers.  —  Il  y  a  beaucoup  d'idées  sublimes  sur  l'Etre  suprême 
et  sur  l'àme,  comme  aussi  sur  l'existence  des  choses  en  général.  11  v  a  quel- 
ques éloges  ou  hymnes  adressés  à  Samanta- Bhadra.  Il  y  a  également  des 
descriptions  de  Mandatai;  —  des  cérémonies  mystiques  à  accomplir  ;  —  l'ini- 
tiation aux  saints  mystères  ;  —  plusieurs  manières  de  conférer  la  puissance. 

7.  Sarva  Tatliâgata  tattva-sangraha,  tib.  De-\ijn-gçegs-pa-fhams-cad 
kyi-de  kho  na-nid-Ysdus- pa ,  ^'<!^5^'-T|^-T|v^' ^j"  a5]^'5,î;^'5'^'p'5^'^^' 
^s^M'Ci  (folios  213-440).  «  Abrégé  sur  l'essence  ou  la  nature  de  tous  les  Ta- 
thâgatas  ou  Buddhas  ».  Sûlra  do  hauts  principes  (ou  d'un  caractère  spécu- 
latif) ^  La  salutation  est  :  «  Adoration  auBuddha  et  ix  tous  les  Bodhisattvas  ». 
Inauguration  de  Çàkya  par  d'autres  Taihâgatas  ou  Buddhas,  après  qu'il  fut 
devenu  Buddha.  Les  orateurs  sont  Vairocana,  Çâkya,  et  d'autres  Buddhas, 
Va,irapâni  et  d'autres  Bodhisaltvas.  Plusieurs  Mantras  —  théologie 
mystique,  —  moyens  d'arriver  à  la  perfortiun.  —  Traduit  i)ar  le  Gelong, 

RlN-CHEN  BZANG   PO. 

'  C'est-à-dire,  inconteslableruenl,  Sùlra  de  Giaud -Véhicule.  (L.  F.) 
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VOLUME  VIII.  —  (Na) 


Sept  ouvrages  distincts  : 

i.nVajra  çikhara  yt.Mahâ  guluja  yor/a  tanfrct,  tib.  Gsang-va-ïiial-hbi/or- 
chen-poJn  vfniud-vdo-vje- rtse-mo,  rr^îMc'q'j^oi'a^^'roS^zia'^^ï^'^^-è'-sl'oJ 
(folio  1-207):  «  La  pointe  de  diamant  (ou  de  la  iniidre)  »,  ou  bien  «  mystères 
tantrikaàe  l'espèce  mahâ  yoga.  — La  salutation  ou  l'adoration  est  adressée 
(en  tibétain)  à  Sam.vnta-Bhadra,  à  tous  les  Tathdgatas  et  à  ^'AIROCANA. 
L'orateur,  en  général,  est  Vajradhara  ou  Vajra-satta'a,  la  suprême  intel- 
ligence (tib.  'Rdo-vje-hcJtang  ou  B.do-rje-sems-pn).  A  la  demande  d'autres 
Tathûgatas  ou  Buddhas,  il  explique  le  sens  de  plusieurs  notions  abstraites, 
telles  qiie  :  Ciel,  monde,  Bodhisatfva,  Buddha,  la  nature  de  l'âme,  et  celle 
l'Être  suprême,  —  le  système  Yoga,  relativement  à  l'existence  des  choses, 
à  l'âme  humaine  et  à  l'esprit  universel.  —  Plusieurs  sortes  de  mandalas, 
rites,  cérémonies  ;  —  explications  de  plusi(}urs  emblèmes  ou  symboles  usités 
dans  les  mandalas.  Il  y  a  également  un  certain  nombre  de  maniras  et  plu- 
sieurs passages  sur  la  délivrance.  En  un  mot,  c'i'st  un  vaste  traité  sur  la 
théologie  mystique. 

2.  Sarva  rahasgu,  tïh.  TJinnix-cad-gsaHg-ra,  £354'^l'5,■^^'-T]^;:;'q  (folios 
207-218):  «  Tous  les  secrets  ou  mystères  ».  —  Tniiira  de  premier  ordre.  — 
Sujet  :  Mandalas,  rites,  cérémonies,  l'âme,  l'Etre  suprême,  l'union  avec  Dieu, 
la  délivrance.  Traduit  parÇRADDAiiAUA-vAUMA  et  le  CtcVo^/^Rinchen-bzang-po. 

•i.  Tvdya-lokya-vijaya  malià  halpa-rdjti,  tib.  U/ig-rteii-gsuiii-las 
rnam-par-vgyal'Va-rlog-pahi  vggal-po  clwn-po,  at^'^j^'djvMôJ'ni^'^ôj' 
z]:c>'^ai'q'^q'ya'Tiryï)'œ5^'<l  (folios  218-288).  Le  conquérant  des  trois 
mondes,  le  grand  jjrince  du  raisonnement  ».  rruuoncé  i)arBiiArTAVAT((J.lKYA), 
à  la  demande  du  Iini///i<ii/lra  (Iiiakna  DoR.iR(Sk.  Vu /rapâni).  Sujet  :  Rites, 
cérémonies,  théologie  mysticpii'.  discussions  sur  lis  7'(i//uig/(fas  et  les  Bod/ii- 
satlvas. 

4.  Sanxapa  pm/isl/id  rlli  Itadra,  tib.  Rab-in  gtias  ji  i-mdor-hsdus- 
pahi-cho-gahi  rgi/iid ,  ^o'T^' ~i3^^':j'S4^-^' ^^^^•cia'^".T]a'î|î;^  (ft)lios 
",>88-:^^i).  (lôrêiiioiiies  àacc-nmplir  l<>rs  df  la   ot)iis<''cralion  (rmi  ((Mij[)1i\  (ruiu^ 


ANALYSE    DU    KANDJOUR  305 

image  de  Btiddha,  à\m  nouveau  livre,  de  quelque  nouvel  édifice.  — •  Salu- 
tation :  adoration  à^'AJRA-SATTVA  (tib.  Rdo-rJc-seins-jJa) .  Traduit  par  1'  Ujm- 
dhydtja  (tib.  Mkhaii-po,  «  professeur»)  Çâxti  garbiia  et  le  Lotsava  tibétain 
Bande-jaya-Raxita  . 

5.  Çri-paramàdi,  tib.  lypal-nicltog-duiiy-po,  >^^nj'5jro:n'X t'ïj  (folios 
294-328)  :  «  Le  premier .'îaint principe  ou  l'Etre  supi-ème  -y. —  Spéculations mvs- 
tiques  sur  TEtre  suprême.  — Cérémonies.  —  Traduit  par  Acarya  Çraddha- 
KARA  YARMA  et  parle  Gélong  Rinchen  vzaxg-po.  —  Continuation  du  traité 
précédent  jusqu'à  la  page  466. 

6.  Prajnd-pàramitij  ncnja  cala  panca-daça,  tib.  Çcs-ivib-In/i  pha- 
rol-t)i-phyin-pahi  -ts'id-hvgija  hif/u-YCU-jjct,  ^^'^q'^'^'^rU'^.ÇiS' 
zja'^ra'c]T|'™'^^'^  (folios  406-470).  Cent  cinquante  règles  ou  directions 
i-elatives  à  la  Praji'tû-pâramitâ,  pour  acquérir  la  perfection  d'un  BodhisaUva, 
la  province  d'activité  d'un  BodliisatlKci. 

7.  Sai'ca  Tcdhàyaia  kâya-vâh-ciita- (juluja  alauhàra  vyàho  ianira- 
rdja-nàina,  tib.  De-hjin  gçeya-paJii  sJiU  daiiy  gsung-dang  iJiuys  kyi  gsan/j 
l'a  vyyan-gyi-\kod-pa  jes  bya  valii  vyyud  kyi  vgyal-po   ^'q^?^'-"!]!^::]^!' 

(folios  470-531)  :  «  Tanlra  de  premier  ordre  sur  la  description  des  ornements, 
des  mystères  ou  secrets  de  la  personne,  de  la  doctrine  et  de  la  compassion  de 
tous  les  Talhâgalas.  »  Salutation  :  «  J'adore  humblement  l'Etre  suprême  et 
je  me  prosterne  aux  pieds  du  lotus  de  Manml'.ui.  »  Sujet:  théologie  mystique 
et  métaphysique.  11  y  a  aussi  plusieurs  instructions  [lour  préparer  les  iiuii)- 
dahts  et  [lour  faire  des  ofTrandi's  aux  Talltàyalas  : —  cérémonies  à  accomplir 
en  leur  honneur,  éloges  ou  hymnes,  maniras,  qui  leur  smit  adressés.  — • 
Xon-réalité  des  choses  (folio  is5).Le  Buddlia  et  plusieurs  autres  conceptions 
distinctes  sont  des  choses  purtMuent  idéales,  ou  le  produit  de  rédexions 
jiulicieuses. 


'  RéiiélilioH  d'un  des  texles  de  la  section  II,  Çcr-phyLi.  Sua   Is'ogs.  vol,  XXI,  6».  (Voir  ci-dessus, 
p.  m.)  '  (L.   F.) 


Ann.  0. 
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VOLUMF.  IX.  —  (Ta' 


Sefit  ouvrages  distincts  : 

1.  ^rca  durgali  pariçodhatia,  tib.   Ngan-song  thams-cad-yong.^-f^ti 
^hj/oii'i-ra,    -?:cKi-'g5J^'5,':;^'uic;^!'v^'^':;'q.  Autrotitre:r^/o  Râja  kalpa 

(tib.  Gc-i-hvjid-Jigi  vgi/al-jMlu  hvkifj-ixi).  :3ig'C5E2;,'5'7ifîl'^a'q^:T]-zj 
(folios  1-Gl)  :  «  Purification  de  tous  les  lieux  de  mauvaises  transmigra- 
tions (ou  de  damnation)  »,  ou  «  discussions  sur  le  prince  brillant,  éclatant  » 
(TÉtre  suprême).  —  Adoration  à  Bpal-rdo-rje  seins  dpa/t  [Sk.Çri  Vaji-a 
Saliva).  Sujet:  Bhagavat  (Ç.vkya)  est  en  présence  de  toutes  sortes  d.^ 
dieux,  démons  et  Bodhisatlvas ;  à  la  demande  d'IxDRA,  il  donne  une 
instruction  sur  les  moyens  d'éviter  tout  lieu  de  damnation  et  la  manière  d'être 
délivré  de  l'enfer.  L'action  de  prendre  son  refuge  en  Euddha.  Mandatas  qu'il 
faut,  soit  préparer  en  réalité,  soit  se  représenter  (ou  imaginer)  mentalement  : 
—  cérémonies  à  accomplir  ; —  sacrifices  à  faire  (par  exemple,  en  oftVant 
dij  l'encens  que  l'on  brCde,  ou  des  substances  odorantes,  des  parfums,  des 
fieurs,  etc. ,  etc.);  —  mantras  à  répéter  pour  obtenir  la  purification  du  péché  ; 
folio  29.  GoM-DAN-DAS  formule  ainsi  une  Z)/(fl>-rt/;/  (tib.  Gcungs):  OmlRATXE, 
Mahà  Ratxe,  Ratna  Sambiiave,  Ratna  Kirane,  Ratna  Maiià  Vicuddiie 
(JL'DDiiAYA  SarvaPàp.Ini  Hum-Piiat. —  Traduit  jiar  le  Pandit  indien  Çànti- 
Ctarbha  et  le  Lolsaca  tibétain  Jaya  Raxita. 

2.  Autre  ouvrage  de  même  titre  et  sur  le  même  sujet.  Traduit  par  Manika 
Cri  Jnàna  et  le  Lo/sara  Cuak  (folios  Gl-13i).  La  salutation  (eu  tibétain)  est  : 
Adoration  à  Bhagavat  Çri  Çàkya  Simiia.  Même  sujet  (jue  ci-dessus.  Ins- 
tiuctinu  pour  préparer  les  mandalas.  —  Enumératicm  des  articles  à  offrir. 
Description  deplusieiu's  endjlénios  ou  symboles  représentés  dans  les  man- 
dnlas  .  Plusieurs  -tnanlvas,  prières,  éloges,  purification  du  péché.  —  Con- 
sécration de  personnes  ou  de  choses  (folio  8o).  Un  mantru  (tib.  Sngags)  est 
îiiiisi  conçu  :  «  Om!  AV(«îo  Biiaqavat  Sarva  dargali  parirodhane  rajai/a 
Inlhùgaldga,  nrhate  samgahsambuddhàga  tadyalhà;  Om  !  Çod/iane  ro- 
d'iane  sarva -papa  ciçodhanc  cuddlir  riritddhc  sarra  harmdcarana 
ciciidd/nt  srd/ià.  » 
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3.  Va))'amanddlankàra,hh.\\do-\je-sning-pj  vc/yan,  \'%'3zi'^'^ô^ 
(folios  134-249).  Ornement  d'essence  de  diamant.  Tnntra  de  premier  ordre 
en  forme  de  dialogue  entre  Bhagav.vt-A"airocaxa,  Maxjuçri-kumàra-bhuta 
et  autres  saints  déifiés.  Sujet  :  théologie  mystique,  description  du  Mahà 
mandala  a\ec  les  figures  emblématiques  qui  s'y  trouvent,  cérémonies,  ini- 
tiation (consécration)  aux  mystères,  action  di^  comuiuuiquer  le  pouvoir, 
délivrance. 

4.  Paùca  viiûçnti  prajùâ-paramitâ-mukha  (  nia  lui-  ydna-xût  i-a  ) ,  tilj. 
Çes-rah-ln/i-plia-  rol-tu-plvjin-pa-sgo  ùl-  ru-rtsa-lnr/a-jJ"  ,  ^^'^l'^^'^' 
^•qnj'T^'^ô'^'-Ti'y-n'^'G''^  (folios  ii9-25o)  :  «  Les  vingt-cinq  portes  de 
la  sagesse  transcendante  ».  Quelques  courts  nianfraf!  sur  une  seule  feuille, 
prononcés  par  Biiagaa-at  pour  VA.mAPÀxi . 

5.  Giilii/a-iûanl-iilaka  {nâma-sûtra)  tib.  (jsang- va  tw7--bvhi  thig-k'. 
.7|^L:'q'^^'^a'aq'(5j  (folios  2.50-300)  :  «Marques  (ou  ornements)  de  joyaux 
des  mystères  »,  par  Bhagavat  Vairogana,  à  la  demande  du  Bodhisattva 
Vajrapâni.  Sujet  :  théologie  symbolique  ou  mystique,  délivrance,  l'âme, 
l'Être  suprême,  rnandalns,  cérémonies,  mantras  (tih.Bki/d-hkhor,  CJio-^a, 
Snffags). 

6.  Mahâ  Vairocana  abltisamhodhi,iih.^nam-par  sHcuuj-indsad  chen- 
po  mngon-par vdzogs-pa r-hyang -  c/afi-  p« ,  ^  jj '  ^^ '  ^ :;  ' ?J ^^ ' è?^ "  ïj ' ôJc ê^  ' 
<|^'H::i]^r^i^'q::'rôct';j  itblios  3uu-4i2).  Grand  traité  (ou  Sùtra)  contenant 
plusieurs  articles  religieux  et  mantras.  Prononcé  par  ^^\IRor,A^■A  l'  plus 
parfait  Bodhisattva,  à  la  demande  de  Va.jrapàni. 

NoT.i..  —  C'est  là  le  volume,  ou  l'ouvrage,  dont  un  fragment  en  earaetères  tibétains 
fut  publié  en  Europe,  en  1722,  à  Leipzig  dans  Actes  des  savants  ;  l'original  avait  t'té 
envoyé  par  Pierre  le  Grand,  tsar  de  Russie. —  Yoir  Alphat/rtion  tiheftinum  pav  Géorgi, 
Rome,  1702,  p.  603  ;  et  aussi  le  «  Journal  de  la  Société  asiatii/i'.e  de  Bengale  »  l'Vol. 
I,p.  270. 

Le  texte  a  été  imprimé  d'une  manière  très  fautive  dansl'.l//;/^.  Td).  comme 
on  peut  le  voir  par  ce  volume-ci  (folios  337-339).  Ce  fragment  se  compose 
surtout  de  bija-mantras  prononcés  (par  la  bénédiction  ou  la  grâce  de  Biia- 

*  Répétition  du  Çer-phyin,  vol.  XXI.  iina-tsugs,'yi'.  (Voir  ci-dessus  [i.  SOi.  )  (L    K.). 
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GAVAT  VxiRocxyx)])âv  plusieurs  Bodhisattvas,  dieux  et  déesses,  et  adressés 
aux  saints  Bnddhns  fSamanta-Buddhânam). 

Il  y  a  un  autre  ouvrage  (folios  41-2-455),  sans  titre  aucun.  —  Sujet  :  ins- 
truction sur  les  moyens  et  les  mantras  à  employer  pour  guérir  les  maladies, 
procurer  l'abondance,  mettre  ime  personne  ou  une  chose  au  pouvoir  de 
quelqu'un,  nuire  à  d'autres  ou  les  détruire. 

T.  BJtagavân  Nilambara  dhara  Vajrapânl  (Taiilra),  tib.  Bconi-ldan- 
hdas  phyag-na-vdo-rje-gos-sngon  -po-can-gyi-vgyud ,  qs.ôJ'raj^'aï;^'^' 
5:7|'ê^'^'t'T|^rî'gi'^'5,5i'55^  (folios  435-467).  TciiUra  parle  Buddha  su- 
prême,  à  la  requête  du  Bodhisattva  Bhagavàx  Vajrapâni,  vêtu  de  bleu. 
—  Sur  les  moyens  de  soumettre  ou  de  dompter  tous  les  animaux  vivants  (ou 
toutes  les  créatures).  —  Cérémonies,  —  maniras. 


VOLUMP]  X.  —  (Tha) 

Sept  ouvrages  distinct  s  : 

1.  Acala  mahâ  krodlia  rdjasi/a  kalpa,  tib.  Khrj-vohi  rggcd-po  clien-po 
mi-gyo-vahi-rtog-pa,  p'qa'7iai'ïi'œ5i*5'|j'^ûj'qa'^T|"Ci  (folios  1-9?). 
Description  dos  rites  et  cérémonies  religieuses  relatives  à  Acala  Maiià 
Krodiia-R.ua,  etc.  Prononcé  par  Bhagavàt  (G.\kya),  à  la  requête  de  Vaj- 

UAP.VNI. 

Sujet  :  Enumératioa  de  plusieurs  points  relatifs  à  di's  rites  et  des  cérémo- 
nies religieuses  (folios  lo,  (>tc.).  Il  y  a  do  belles  idées  sur  l'Etre  suprême 
exprimées  par  Bhagavàt  et  VA.mArÀNi  dans  leurs  entretiens.  Traduit  par 
UsiiA  Raxita,  pandil  indien  elle  Gcltn/r/  Dharma-Logros. 

2.  Vajrapanî  abhirekamahâ  lantra,  tib.  Lag-na  vdo-vje  dvnug-h^kin-- 
vahi-vgyud-chen-po ,  raq'?i"^'s:'^^-'^J3^'^a'7iï;'ro?^'ïl  (fulio  lui). 
Grand  Tanlra  sur  l'action  do  conférer  le  pouvoir  à(pii'lqu*un  uu  de  lui  coni 
muniquer  la  puissance  miraculeuse  (ou  surhumaine).  Enseigné  par  Vajra- 
l'Àxi  à  Maxjuçri  et  à  d'autres  Bod/iisatlcas.  11  y  a  plusieurs  expressions 
d'adoration  ou  de  salutation  semblables  à  celle-ci  ;  Niima  :  sanianta  rnuldic- 
bhya  :  sarva  lalkâgalebhya  :  suroalha  ajana.  —  Instructiou  sur  plusieurs 
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esTpèces  de  mandalas.  Cérémonies,  manù-as  entremêlés  de  maximes  morales, 
de  prières,  d'hymnes  et  d'éloges.  Traduit  par  Gilendra  bodhi,  maître  ou 
professeur  (Upadh)j(hja)  indien,  et  Baxde-ye-çes-sde,  Lotsava  (inter- 
prète ou  traducteur)  tibétain. 

3.  Vajrd.  bhiuni  ifi  etc.,  tib.  Rdo-rJe-sa-Q-sum-du-iyi/t'.-va,  ^'h:'^' 
^2®^'S'3'^  (folios  328-334):  a  Les  trois  terres  de  diamant  »  ou  «  Visite 
aux  trois  mondes  Vap^a  ».  Description  de  quelques  rites  et  cérémonies, 
maniras. 

A.  Tri samai/a  vynha,  etc. ,  tib.  Dcwi  is'ig  gsuni-xkod-pa,  :^5J'œ:r]"T]JM5J' 
q'i>,':j  (folios  334-433).  Désignation  de  trois  paroles  sacrées  (ou  saintes), 
comme  :  Naina;samanta  vajrànâm.  Sujet  :  Théologie  mystique,  mandalas, 
cérémonies,  mantras  et  bija-mantras. 

5,  Sapta  Tathâgata  pûn-a  pranidiidna  viçesa  visiara,  tib.  De-vjin- 
gçegs-pa  vdun-gyi  sngon-ggi  smon-lam-gyi  khyad-par-rgyas-pa , 
^•:3^ë^':il^^^l'^'^5ê^'5'^5i'^'?îè^'r!:5J'^'pï;^'<]::;.'|l^-Z](f'^  433-470). Priè- 
res spéciales  de  sept  Talhagatas,  dans  les  temps  antérieurs.  Prononcé  par 
Gom-dax-das  (Ç.Ikya)  ,  à  la  demande  de  ManjuçrI  en  présence  de  toutes  sortes 
de saints,'dieu.'c  et  démons  kYangs-pa-can  {Sk.Vaiçâli).  Sujet  :  énumération 
de  sept  Tathâgatas  (imaginaires)  à  une  immense  distance  à  l'est  (et  vers 
les  autres  coins  du  monde),  avec  toutes  leurs  bonnes  qualités  et  perfections  ; 
prières  qu'ils  avaient  prononcées  quand  ils  vivaient  d'une  vie  sainte  pour 
devenir  des  Buddlias.  Chacun  d'eux  dans  plusieurs  prières  souhaita  que 
tous  les  êtres  animés  (ou  toutes  les  créatures)  souffrant  de  telle  ou  telle 
espèce  déterminée  de  misère  ou  d'affliction,  pussent,  au  moment  où  eux- 
mêmes  deviendraient  des  Buddlias,  ]o\\h-  do  toutes  sortes  de  succès  et  de 
bonheur,  tels  que  :  santé,  richesse,  paix,  longue  vie,  clarté  de  l'intelligence, 
etc.  (on  pourrait  faire  dans  ce  Sûlra  un  choix  d'expressions  attestant  les 
dispositions  favorables  de  l'auteur  pour  le  bien-être  universel  de  toutes  les 
créatures  vivantes) . 

Traduit  par  Jina  Mitra,  Dàna  cila,  Çilendra  ^ohni,  pandits  indiens,  et 
Baxde  Ye-çes-  sde,  Lotsava  tibétain. 

6.  Autre  Sûtra  (folios  470-484).  Même  sujet  que  ci-dessus;  mêmes  tra- 
ducteurs. 
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T.  Tnlhâgata  Vaidûrya  prabhâ-nàvia  bala-dhana-samâdhi  dhârani^, 
t ib .  De-YJin-gçegs-pahi  ting-ge-\idzin-rfyi  stobs-shyed-'pah  i~vaiduryahi- 
liod-ces-bya-vahi gzimgs,  ^•:3^?^-ïïi.^:Tl'^r^'a-^:;-£-n??('5'i^^'|'>"^''^' 
Î!^5a'as^'-5,^r:q'C!a'Tac;^!:  Lasplendeur  ouTéclatcle  Vatdurya,  dhùranï 
poup  accroître  les  énergies  de  la  méditation  profonde  sur  le  Tafitâgala. 
Ce  Silfi-a  fut  aussi  prononcé  par  Gom-dan-das  (Çâkya),  à  la  demande  de 
Manjuçri;  il  roule  sur  le  même  sujet  que  les  deux  précédents ,  principalement 
sur  les  prières  de  quelques  Buddhas,  pour  le  bien  universel  de  tous  les  êtres 
animés.  Traduit  (dans  le  neuvième  siècle)  par  les  mêmes  que  ci-dessus  ; 
corrigé  ensuite  et  mis  en  ordre  par  Dipankara  tri  Jnâxa  (vulgairement 
Covo  Aiiça  du  Bengale)  et  par  le  Gelong  Ts'ul-khrims-gyalva  (à  Toling 
en  Guge),  dans  le  onzième  siècle. 


VOLUME  XI.  —  (Da)  ^ 

Vingt  ouvrages  distincts  : 

t .  Maliû  mani  vijnda  vimâna-viçva-supraiistldia  gidiyan  paramara- 
ha^yam  kalpa-râja-ncbna  dhâram,  tib.  Nor-bu-chen-po- rgyas-palti,- 
gjal-med-khang-ç{n-iu-7'ab~ii<-gnas-pa-gsang-va-dam-paJii~cho-ga-jib 
mohi-Yf/yal  pojcs  bya-va/ii  gsungs,    's^::^'^'a>c\'^'^^"^o.'-j\f^ni''six^'p:i' 

Jj  ^  •  ^  ■  ^  ^  ■  ■^  ■  :r]  c^  ^r  :j  •  -  ^1  z  •  q  •  z;,  54  •  zj  a  ■  ro  •  T|.  •  (^  q  •  5J  u  ■  1)  ra  •  ïj  ■  ^  ^1  •  3  a  '  CI]  a  ::  ^  • 
(fi^liu  1-40).  Dhâram  contenant  une  description  de  rites  sacrés  et  de  céré- 
monies. —  Salutation  :  Adoration  au  Buddha  et  à  tous  les  Bodhisatlrds.  — 
Prononcé  par  Gomdan-das  (Çàky.v)  ou  Biiagavat,  à  la  demande  du  />'o- 
d/tisallva  Vajrapâxi  (C/iakna  "Rdoi-je)  son  acolyte.  Sujet  :  Doctrine  mys- 
tique et  morale,  dcscriptinii  de  mandalas,  cérémonies,  manb-as  ou  incan- 
tations. 

2.  Jhjdliignrhhàhuihàrn-lahha  dhàranl,  tib.  Byang-cltub-kyi  sning-po 
rgi/an-hbui/i  gyi  g;ungs,  vic'mq'^'^'c;'îj'îl?^'a^5J'^'7|3c^  (folios  10-41). 
Dhàruni  renferment  cent  mille  ornements  de  la  sainte  essence  [Budhigarblid). 

'  Il  faut  lira  Oala-canthanu  comme  ci-ilcssus,  Mi/oXVG'XVl  I*.  ^L.  !•'.). 
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Quelques  phrases  sanskrites  importantes,  en  forme  de  prière  ou  de  charme 
(aux  effets  merveilleux) . 

3.  Gvhija-dlinln  hnrandd.  mûdradJtàran'i.  tib.  Gsa,)if/-va-}-)i)f/-hs-rGl- 
r/i/i  ca-riia-foff,  q^fq-S^^-q^ia''^' S'^l'^ïïi  (folios  41-50).  Dliuranl  sur 
les  mystères  d'un  vaisseau  contenant  quelques  reliques  sacrées.  Description 
par  GÀKYAdes  saintes  reliques  de  quelques  Talltâgatas.  Il  y  a  des  phrases 
sanskrites  importantes,  des  charmes  ou  mdtilras. 

4.  Yipi'ia-prarcra,  tib.  Yciiigs-palii  gro)ig~lih\jei'-da  hjt'g-jxi,  ^c^^l' 
zin.''^Q'p=^"^'nzi\"^  (folios  50-57)  :  «  L'entrée  dans  la  grande  ville  »  (Vai- 
ràli  (folio  5o).  G.Ikya.  voyageant  dans  le  pays  de  Yrji.  va  à  Yaiigs-pa-caii 
(vSk.  Vâiçâli).  Il  envoii'  Knn  dgnh-vo  (Sk.  Ananda)  à  la  porte  de  la  ville 
pour  y  réciter  quelques  nianlras  (en  sanskrit)  et  quelques  vers  de  bénédiction. 
Ce  même  épisode  a  été  signalé  dans  le  second  volume  de  la  classe  Dnlva 
(folios  120-132)  '. 

5.  Buddlia-lirdagau)  -dli/'n-diii ,  tib.  t^ia/'/.'i-rggas-hgt-miiig-j^o  gcungs, 

On 

^c^'?i^'9'Sc;'Ï!  —  ^3c;^'  (folios  58-02):  «  L'essence  du Buddha»Z)//ârfl;(/. 
Quelques  phrases  sanskrites;  histoire  de  leurs  merveilleux  effets,  quand  on 
les  répète  fréquemment. 

6.  Sarva-Buddha  angava/'i  dJtaraul,  tib.  Saiigs-vgyas-UKiins.-C(td-hgi- 
gan-lag-datigAdan-palii  Q.:i()igs,  ^ic^i' ^^i' S}ôi'^\' <>,\'^'^c\' Pi^'^^' (Vc\- 
zja'njac'^J  (folios  62-64).  Dhàraui  contenant  toutes  les  parties  (ou  tous  les 
membres)  d'un  Buddha.  Adressée  par  Çàky.v  aux  quatre  grands  rois  rési- 
dant aux  quatre  côtés  ikxRi-rab  (Sk.  Mcru). 

7.  Dcc'idaça  buddhaham,  tib.  Hangs  Ygyas-vcu-gnis-pa,  ^icv^i'îj'M'q^ 
'l]^^'^  (folios  64-70).  Sûfra  sur  douze  Buddlias.  Çàky'a  dit  à  Maitreya 
(Camba)  les  grandes  perfections  de  douze  Btidd/ias  résidant  à  une  immense 
distance  à  l'est  et  vers  d'autres  coins  du  monde.  Bienfaits  résultant  de  l'ac- 
tion d'entendre  leurs  noms  et  leurs  perfections  (en  vers).  Traduit  par  Jina- 
MiTRA,  Dânaçila  et  Ye-çes-sde  (dans  le  neuvième  siècle). 

8.  Saptu-Bi'.dd/iakam,   tib.   Saiigs-rggas-\dii,i-pf(,   vNCsM'TJv^l'civS'Cl 


<  Ce  texte  n'est  que  la  répétition  du  St'tra  du  volume  XXM  ciu  Mdo.  intitulé  :  Vaiçali  prai-cça 
julra.  T'(pi(/a,  qui  signifie  n  larye  »,  est  une  sorte  de  sjiionjmeilu  nom  de  la  sille  T  aî'çad  qui  a  préci- 
«ément  ce  même  seni.  ^L.  F.), 
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(folios  70-76).  Sîifra  sur  sept  BnchU/as.  Quelques  martfras:  proférés  succes- 
sivement par  les  sept  Buddhas  (apparaissant  assis  dans  l'air),  à  commencer 
par  ViPAÇYi  à  la  demande  d'un  BodJnsattva.  — Voir  le  voluuio  XXII  (Zr/) 
delà  classe  McZo,  W'AK 

9.  Vimula  Dliàran'i,  iih.  Dri-ma- iiiL'd-pu-g3ungs,%'i^-l\x^ZiZi:^^^z.'^ 
(folios  77-83)  :  «  L'immaculée  »,  Dharanl.  —  Enumération  de  plusieurs  bonnes 
qualités  du  BtiddJia  .  —  Quelques  ranniras  ou  Dlim^anls. 

10.  Vaiçevall  dhdrani,  tïh.  Klnjad-pnr-can  -gyi-^^sungs,  px^- -^^- ^  ■?( 
%'^^zi^  (folios  84-87).  Remède  spécial  ou  Dharanl  extraordinaire,  par 
Manjuçri.  Phrases  et  charmes  (en  sanskrit)  pour  guérir  toutes  sortes  de 
maux  et  de  maladies. 

11.  Ada-mandalaka-sùira,  tib.  Vihi/dA\hltoi--\rg i/ad-pn ,  >^^n]'apq^' 
^î|^':j  (folios  87-89).  Huit  mandalas.  —  Les  bija-maiitras  de  huit  Bodhi- 
saltvas  prononcés  par  Çàkya,  à  la  demande  de  Ratna-Garbha,  etc.,  à  Gru~ 
hdsin  (Sk.  Pot  al  a). 

12.  Aljjd  axara  prajnà  -pûramitu,  tib.  (J c s-rub -hyi- plia-rol-tu-phi/iii- 
paln-yi-ge  nung-dn,  Jl^'^q'^'^rz^arT^^ff^'O'uj'fii-';^- "K  (folios  89-92).- 
«  La  sagesse  transcendante,  en  peu  de  lettres  »,  par  Çàkya  à  Avalokiteç  - 
VAUA  (tib.  Sjjgan-ras  gzigs-àvang-p]nj>ui).l\  y  a  quelques  ;»rt>;^rrt.s-. 

13.  Bliaga\:ali prajnâ pâramilû  Inxlaga, lih.  Bcoui-ldath  hdas-7na  ces- 
rab-h g i-pha-rol-tu-phyin -palii  sning-po ,  q5,5J 's^?^'aî;j^'ô4"if|^'.^q'^'zj' 
^nj'T^'Çs^'^Q'S^'^  (folios  92-90  :  ((  Essence  de  l'excellente  sagesse  trans- 
cendante». La  salutation  est:  Adoration  à  i?//a^ac«//,  la  sagesse  transcen- 
dante (^Prajùâpâramilà).  Quelques  explications  sur  des  termes  abstraits  de 
la  Prajnâ  pârainild,  par  exemple  :  sur  les  cinq  agrégats  constituant  le 
corps  et  l'àme  de  riiiinuiif,  données  par  (lni:xn::ziK.  à  l;i  demande  de  Çâri- 


HIBU^. 


14.  l\iint  lie  litre  sanskrit,  <SV(«r7s-;v/v/f(s-broHj-l'/'fj(-h'/r(6-/i_y('-ni/i"rt«-br/7y^ 
rUa-hvggad  pa-QSHngx-?,ngags  dang-vcax-pa ,  ^c!^l'7^^'q4.^!■^^?:^•aî;^'^l• 
VéJ6D5^'q5i-3i'qîiT;^'i|':i]3c^l''^l."Tl'^i's,c'::!3,^':j  (folios  94-lon).  «  Les  cent 


'  Ce  texte  est  la  ri?pétiliii:-.  du  Siilia  7,  du  volume  .\X11  du  .M</o.  (  L.  1".). 

2  Répétition  d'un  des  textes  do  la  sccliou  II,  Çer-phyin,  Sna  ts'ogs,  vol.  XXIj  11  .        (L.  F.). 
Répétition  d'un  îles  textes  de  la  section  II,  {'cr-phyiii,  Sua  ts'oi/$,  vol.  XXI)  l'i'.  (I,i  V  ) 
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huit  noms  ou  épithètes  du  Buddha  Bhagavat,  avec  des  i>//«?'anis  ou  charmes. 
La  salutation  est  :  Adoration  à  cekù  qui  sait  tout.  Eloges  en  vers  de  plu- 
sieurs noms  ou  épithètes  du  Buddha  (Gâkya). 

15.  Arija  Manjuçrimûlatantra,  tib.  'Rpharjs-pa  hjam-àpal-fft/i-vfsa- 
vahi-vgyud,  o.i4-^^\'ZiTic.Zi'\zim'%''^"^a'^\  (folios  100-483) .  Tanfra  ori- 
ginal  sur  le  vénérable  Manjuçri.  Salutation  :  Adoration  au  Buddha  et  à  tous 
les  Bodhisattvas.  Adressé  par  Gom-dan-das  (Çàkya)  aux  Bodhisattvas  et 
aux  dieux  assemblés  (dans  le  Gnas-gtsang  :j|ôj^r:r]3l:;'  ,  la  résidence  sacrée 
située  dans  le  cielle  plus  élevé)  dans  un  entretien  avec  Manjuçri,  sur  la  con- 
duite morale  des  Boddhisaftvas.  —  Enumération  et  recommandation  de  di- 
verses vertus  (folio  122).  Manjuçri  (dans  ses  extases)prononce  plusieurs 
mantras  tel  que  le  suivant  :  Nama:  Sam.vnta-Buddhànâm  abhâva  scabhdva 
mungatândm.  Nama  :Pratyekabuddha-ârya-ryâvakdnûm.  Namo  Bodhi- 
sadvâ nâm daçabhûmi-pratisthitcçvarûnâm  Bodhisat  tvàndm  mahâsattvd- 
nàm  tadi/athâ.  Om  !  Khakha  kJid/d  khdhi  etc. ..  Description  de  toutes  sortes 
demandalas,  rites,  cérémonies  (folios  881  300).  Astrologie,  exposé  par  Çàkya. 
Les  divers  Naxatras  (constellation  d'étoiles),  mois  et  jours  heureux  et  mal- 
heureux. —  Caractères  des  hommes  nés  dans  l'un  d'eux.  Folio  426.  Prédiction 
par  Çàkya  relativement  à  la  naissance  de  quelques  grands  hommes  qui  ont  vécu 
dans  l'Inde  plusieurs  générations  après  lui,  comme Pânini,  Gandrag'.  i'TA(tib. 
Zla~va-sbas-pa),  ^'Xi'^'^'Zi  ,  ot  aussi  N.Â.garjuxa  (tib.  KIu-srj}^ub,m':T\^) 

et  Arya-Sanga  (tib.  Ephaffs-jm-fhor/s-med ,  atjq^'ij' gq^i'â^).deux 
philosophes  de  premier  ordre,  dont  le  S;a«-^y»r  renferme  plusieurs  ouvrages 
ot  qui  sont  I'Aristote  et  le  Platon  des  Bouddhistes,  les  fondateurs  d'une  phi- 
losophie raisonnable,  théorique  et  pratique,  —  les  chefs  des  écoles  Madhya- 
mtha  et  Yogdcdrya. 

Nota.  —  On  suppose  géru'ralement  que  Naoarjina  a  fleuri  400  ans  après  la  mort 
de  ÇÂKYA,  qu'il  est  né  dans  le  Sud  de  Tlnde  et  a  vécu  600  ans.  Certaines  données  chro- 
nologiques me  font  croire  que  Arya-sanga  vivait  dans  le  vr  ou  le  vu'"  siècle  après 
J.  C. 

Ce  lanh-a  est  un  très  savant  tl  très  intéressant  traité,  fréquemment  cite 
par  les  écrivains  tibétains.  La  scène  est  placée  dans  le  ciel  le  plus  élevé;  mais 
on  y  a  introduit  une  foule  de  faits  vraiment  historiques  relatifs  à  la  vie  des 
Ann.  g.  -  II  <o 
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princes  qui  ont  favorisé  le  bouddhisme  ou  persécuté  les  bouddhistes  dans 

rinde. 

Traduit  par  ordre  du  roi  ou  prince  tibétain  Byang-chub-hod  (à  Tholing 
en  Gugc,  au-dessus  de  GarliAval  et  de  Kamaon  dans  le  onzième  siècle)  par 
KuMÀRA  KALAÇA  et  par  le  geJoiuj  Çàkya  Logros. 

16.  Siddhi  eka-vira,  tib.  'Qpah-i-o-'^cig-lu-grnh-pa,  \-4n.-xi-:?^%:T\-^' 
-!=!'<;  (folios  483-499)  :  «  Le  héros  (ou  champion)  parfait  (ou  prêt)  «.  doctrine 
mystique  sur  la  purification  de  toutes  les  imperfections  pour  obtenir  la  déli- 
vrance. Mandalas.  cérémonies,  mantras.  Traduit  par  Dipankara  Grî- 
.Jnàna  et  Gevay  Logros.  (Folios  499-500) .  Éloge  de  Manjuçri,  le  subtil,  par 
CoM-DAN-DAS  (follos  500-501).  Éloge  adressé  par  huit  jeunes  filles  à  Manjitri. 
le  prince  de  l'éloquence. 

17.  Manjuçri sâkgdto  nnma  dhdranî.  tib.  Ejam-dpcû-j cd-nas-gsungs - 
pihi  gsungs,  aï:5J'■J;,îJtt'q^^•^;^^'^;^^•q^^;:;^■ZJR•7]3:;^l  (folio  ôoC).D/u1ra ni 
prononcée  par  Manjuçri  lui-même  :  «  J'adore  les  trois  saints.  »  Xcano 
Watna-lrayâya,  etc.  Phrases  sanskrites  importantes,  sorte  de  collecte  ou  de 
courte  prière  compréhensive. 

18.  Maûjuçri  humdrabliùtasyaprajndbuddhirarddhana  nâma  dhàrani, 
tib.  EJartt-àprtl-gyi-res  rab-dang-hlo-\iphel-tahi-QZungs,  riE5J'>,^ai'% 
]^^l'^?'>^~'^'a5)nrc!a'.T]a:;^l  (folios  502).  Dhdrani  par  Manjuçri  pour 
accroître  la  finesse  et  l'intelligenco.  Quelques  autres  Dhârau'is,  par  le  mémo. 

10.  Pi-ajna  pdramitd  ndmn  asta-rdlaham ,  tib.  Çcs-rab-kgi-plm-rol- 
l a  phgin-pcûii-m/s'an  hvgya -lisa-hvgyad-pa .  }]^\'=^^'^'ti-Xay^'ti^-ziO.' 
ôJcoS'î3T|s,'iJ  (folios  502-505).  Les  cent  huit  noms  de  la  Prajnâ-pâramitd 
01  sagesse  transcendante.  Salutation  :  Adoration  à  Bhagavati  Prajnâ-pdra- 
mitâ.  Plusieurs  expressions  ou  propositions  sur  la  nature  insondable  de  l'in  - 
telligcnce  supréuu'-'. 

20.  Kauçiha  PrajnApiii-a,n'ii('i,  tib.  Çrs-rah-kyi  p/xt  roi  tu  p]njin-pa 
Kaunika.  ^^l'^-:i-^''^'Xm'Tj''^c\''^'''i^'s\"]  (folios  505-.5O8).  (jàkya  dit  à 
Indra  coMiuii'ut  on  dnit  entendre  cotti'  iKition  ■.ihi.U-Aic  Prajnâ-pdrainifd'. 


t  Hépélilioii  J'uii  (les  loxtt-s  ilii  l'er-phi/iii  seclioii  II,  6na-l^'uys,  vol.  X.VI,  *■.  (L.  T.). 

»  Rcpélilion  d'un  dus  textes  de  laseclinn  U,  rer-phi/in,  Siia-ls'oifs,\iA.  XXI,  In.  (I..  V.). 
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VOLUME  XII.  —  (Na)  r\ 

Il  n'y  a  dans  ce  volume  que  deux  ouvrages  tous  les  deux  sui'le  même  sujet 
et  renfermant  les  mêmes  matières.  L'un  a  été  traduit  du  chinois,  et  l'autre 
de  l'indien  ou  du  sanskrit.  En  voici  les  titres  et  le  contenu  : 

1.  Chinois.  (Il  y  a,  par  erreur,  dans  le  volume:  J\oya-gar-skad-du,  fl'7|-^ 
^i:;^'^  ,  au  lieu  de  Rgya-nag-skad-du\^:^'^-^]  Deliiçingkimkvang 
med  jvahi  çing-vang  kgang,  tib.  Yiphags-pa~gser  liod-dam-pa  mchog-hi 
vnam  par  vgyal- va-mdo  sdehi-rgi/al-poj  es  bya-va  iheg-pa  clten  jmh i  mdo , 
a^7|^  '^'^i]  ^;^'nî;,'>,cj'z]'5jcr:i]"i^'c^5j'zj::;'5jai':5'?j^'î'a  ■Jjnj'ïi'i^cM.'q'q' 

l]:!]'^'roc^'ïja'5J^  (folios  1-208).  Treute-trois  chaintres.  —  Traduit  du  chi- 
nois par  Bande-chos-grub. 

2.  Sanskrit,  Arya-suvarna-prabhâsa  uttama  sùtra  Indra  Râjanûma 
maltd  yâna  sûtra,  tib.  Wphags-pa  gset^-hod-daiii-pa-mdo-sdehi-àvaug- 
pohi  vgyal-po  jes  hya-ca  iheg-pa  chen-pohi-mdo.  a:;|q^'C]'T|S^x,•a^^■^5J' 

:J•SJ^■5|a■^^::!:;•5R•iriaJ•ïi■Rj^■q•q•a:J]•ZJ•IJ•èc^'ïia■54^(folioS  208-385).  «Le 
meilleur  éclat  »  (ou  la  meilleure  clarté  )  de  l'or,  ou  le  prince  de  tous  les  Sû- 
i ras,  xénérahle  Sûtra  de  grand  Véhicule  en  vingt-deux  chapitres.  — Tra- 
duit par  JiXA -MITRA,   ÇlLA-IXDRA-BODHI   (pOUr  ÇlLEXDRA,    etC.,)  et  BaNDE- 

Ye-çes-sde". 

Ce  Sûtra  fut  prononcé  par  Bhagavat  (Çàkya)  à  Rdjagrha  sur  le  Grdhra 
kâtaparvata  {\.\h.Bya-vgod-hyi-phiing-pohi-ri)  en  présence  de  ses  disciples 
('r«rrt/i'«.s- (parmi  lesquels  sont  mentionnés  les  cinq  qui  deviuront  ses  premiers 
disciplesà  Vdrânasi  (Aj.nàxa  Kondixya,  etc.)  de  toutes  sortes  de  Bodhisait- 
vas,  dieux,  démons  et  d'un  grand  nombre  de  Liccharyi  Kumâras^. 

'  Burnouf  a  donné  de  ce  lexte  une  analyse  très  détaillée  {Inlr.  à  Vhist.  du  Buddh.  ind  ,  p.  471-77); 
Sclimidt  en  a  traduit  quelques  fragments  d"aprés  la  version  mongole.  (Ce  Sùtra  est  très  estimé  en 
Mongolie).  Voici  ce  qu'en  dit  W  assilief  : 

«  Il  est  riche  en  épisodes  et  légendes  variées  où  se  remarque  l'efTort  pour  faire  valoir  le  mérite  de  ce 
Sùtra.  I/cnseigneraenl  religieux  y  touche  les  notions  du  Nirvana,  des  trois  corps  du  Buddha.  le  re- 
pentir, l'exhortation,  la  pirticipation  à  la  joie  et  la  prière  {Smon-Uim).  Ces  quatre  derniers  points  sont 
des  moyens  pour  anéantir  les  quatre  espèces  d'empêchement,  savoir  :  la  violation  des  règles  des  Bodhi- 
sallvas,  le  dècri  des  Sùtras  du  grand  Véhicule,  le  défait  d'intelligence  pour  augmenter  les  vertus 
l'attachement  au  Samsara.  Ensuite  vient  l'enseignement  delà  Bodh  ,  de  la  vérité  absolue,  des  dix  Pà- 
ramitàs  et  des  dix  royaumes  »  (Le  iJowdd/itîme,  p.  153).  (L.  F.)     . 
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Sujet  :  plusieurs  points  tant  de  la  dogmatique  que  de  la  morale  de  la  foi 
bouddhique.  Quelques  vers  sur  des  impossibilités  par  uu  Kiimâra  Licchavyi. 
Plusieurs  des  auditeurs  comme  Çàrihi-bu,  la  déesse  Sarasvati  (tib.  Vivyangs- 
can-rna)  et  Laxml  {Sahi-lha-mo-hvtan-ina)  questionnent  Gàkva  sur  di- 
vers sujets,  comme  aussi  les  quatre  grands  rois  résidant  aux  quatre  côtés  du 
Ri-vab  (Sk.  Meru),  dont  les  noms  sanskrits  sont  :  Vaiçravana,  Dhrta- 
F.ASTRA,  ViRUDHAKA,  ViRUPAXA.  — Aux  folios  286-7,  on  trouve  Une  adoration 
exprimée  à  un  grand  nombre  de  Buddhas  résidant  à  plusieurs  coins  du 
monde.  Les  auditeurs  admirent  beaucoup  l'excellence  de  ce  Sûtra  et  eu  font 
l'éloge.  Gàkya  le  confie  à  leurs  bons  soins.  Le  commencement  de  ce  Sûtra, 
en  ce  qui  touche  les  f[ualiâcations  des  Çrâvakas,  ressemble  beaucoup  à 
celui  du  Çer-chin  ou  de  la  Prajùà  pâramilâ.  C'est  pour  tous  les  boud- 
dhistes un  Sûd'ci  de  prédilection  ;  et  c'est  aussi  l'un  des  neuf  Dharmas  qui 
sont  au  Népal  l'objet  d'un  respect  particulier  (Voir  Asiatic  Researches 
vol.  XVI,  page  424,  «  Nine  Sùbarana  Prahhu  et,  page  428,  Siifarna 
Prabha).  r> 


VOLUME  XIII.  —  (Pa)^ 

Soixante  et  onze  ouvrages  distincts  : 

1.  Mahâ-sahasra-j)rainat'da>ia~sûl/-a,  tib.  Utongs-che/i-po-rab-lit- 
hjû/ns-pa  mdo,  ^c;^'ro5'^':!;.q"l^'aE5JM'y  —  54^  (folios  1-39):  «  Le  su- 
prème  triomphateur  (OU  dompteur)  des  grands  mille  (mondes)  ».  Adoration 
au  Biiddha  et  à  tous  les  Bodhimttvas.  Prononcé  par  Gom-dan-das  (G.\kya) 
à  Rajdgrha(R(/i/al-2)ohi-khab)  sur  le  coté  méridional  (Ui  Grd/ira-hiUd-pnf- 
vala,  en  présence  de  mille  deux  cent  cinipiante  Gclongs.  Toutes  sortes  de 
dieux  et  de  démons  (spécialement  Braiimà,  Indra,  et  les  ([uutre  gardiens  du 
monde  sur  le  Ri-rab  folios  139-iio),  s'adressent  à  Gom-dan-das  pour  écouter 
son  enseignement  sur  la  délivrance  de  la  peine.  11  leur  domie  plusieurs  ins- 
tructions, et  ils  prennent  refuge  dans  les  sept  BuddJxis.  Il  y  plusieurs  éloges 
d\i  Buddha  exprimés  par  les  divinités,  et  aussi  quekjues  niaulra^. 

2.  Mahà  uiai/ûri-vidi/a-rajni-dltârani,  tib.  liii/-s>i(/ags-h)/i-vgi/al-)no 
iina-ij/a  chen-vio  <^zun(js,  S;n]'^'^T|'^'^'iT|0]"lj'gj'5'è^'oJ  —  :i]ac.'N  (folios 
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39-46).  La  reine  des  ViDYA-MANTRAS,la  graude  paonne.  Euuiuération  de  toutes 
sortes  de  démons,  —  prières,  éloges,  mantras,  instruction  par  Çàkya. 
(Folio  67).  Toutes  sortes  de  maladies,  — prières  au  i?MtZt//i«  pour  le  bien- 
être  de  tous  les  êtres  animés  (folio  75).  Divers  noms  de  fleuves  importants, 
entre  autres  ceux  de  Gangd,  Sinllm,  Pavu,  Sila.  Traduit  par  Gilendra 
BoDHi,  Jnàna-siddhi.  Gàkya-prabiià  et  Baxde-Ye-ces-sde. 

3.  Mahâ pratisara-vidya  rqjni,  tib.  Rig-pahi-vgyal-mo-so-sor-\\brang- 
va-chen-Yiio,  S;7]':y^\^ai'èj'^' w::,T!c;:;'q'roq'cJ  (_folios  86-117)  :  «  La  prin- 
cesse de  la  science,  la  grande  voyageuse  ».  Z)/<fWY</ii  renfermant  une  ins- 
truction pour  préparer  les  mandalas  et  accomplir  les  diverses  cérémonies  ; 
—  mantras  pour  procurer  le  bonheur,  guérir  les  maladies,  etc.  —  prières  et 
louanges  adressés  aux  Buddhas  et  aux  Bodhisattvas,  —  préservatifs  contre 
toutes  sortes  de  démons  et  d'esprits  nuisibles  ;  —  l'action  de  prendre  refuge 
en  BcDDHA,  Dharma  et  Sangiia.  En  général  cette  Dhàranl  est  considérée 
comme  propre  à  adoucir  les  moeurs  des  gens  barbares.  —  Traduit  par  Jina- 
MITRA,  DÀxA-riLA  et  Bande-ye  çes-sdk. 

4,  Mahâ-çitani  sùtra,  tib.  Sil-vahi  ts'al-clien-ijohi-mdo,  S'ira 'qa'ô^ni' 
œS^'^o.'*]"^  (folios  117-134).  Sûtra  appelé  «  la  grande  forêt  froide  »,  adressé 
par  Ç.\KYA  aux  prêtres  et  prêtresses.  Adoration  aux  trois  saints  (folio  lis).  — ■ 
Expression  d'adoration  ou  de  respect  à  plusieurs  ^wcWAaA-,  Bodhisattvas  ei 
disciples  de  Çàky'a,  avec  une  épithète  ajoutée  à  leur  nom  pour  exprimer 
leui"s  bonnes  qualités.  —  Par  exemple  à  Katyàyaxa  :  Chos-kyi  gtam-la- 
hjigs^med-pa \\a1galti-bu-la pin/ag-hts'al-lo,  œ^"5"^^ôO'Wa^:rj^'^ï;^'Z! y 
"|'T^a'^'ra'g:i]'aronj'nJy  j  ■  '<  Salut  à  Katyày" axa, intrépide  quand  ilfait  un 
discours  sur  la  loi  »  ;  comme  aussi  aux  quatre  grands  rois  ou  gardiens  du 
monde,  aux  vingt-huit  Yaxas  principaux,  aux  parents,  instituteurs,  tuteurs 
(,'t  aux  dieux;  celui  qui  les  implore  leur  demande  à  tous  d'exaucer  ses  vœux. 
Énumération  de  toutes  sortes  de  démons  qui  prennent  refuge  en  Buddha. 
Plusieurs  mantras  prières  et  éloges. 

0.  Mahâ  mantra  anudhdn-sûtra,  tib.  (hangs-sngags  chen-po  vjes-su 
hdzin  2J«/'2-in<:/o»  :i]^c;'vVi:T]^rro?^'<j'E5^I'^rri^g^'<ia'êJ^  (folios  134-143)  : 
«  Sulra  qui  renferme  un  grand  manira  »  (ou  «  pour  comprendre  le  grand 
mantra  »).  Instruction  donnée  par  Gàkya  à  toutes  sortes  de  démons,  — 
mantras,  prières  et  louanges. 
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6.  Arya-maricl  nâma  Dhâram,  tib.  Uphags-ma  hod-zer-can  jes  bya- 
vahi-gzungs  ,  ayq^'5J'a^'â^'5,S^'(Si^'q'!:!a':riac^;(folios  143-145), Z>//o- 
rant  ou  charme  de  Marigi,  sainte  déifiée  ou  déesse.  Çàkya  dit  que  Marici 
s'est  affranchie  de  tous  embarras.  On  prie  pour  obtenir  d'être  semblable  à 
cette  déesse.  Énumération  de  plusieurs  maux  contre  lesquels  sa  protection 
est  réclamée.  Prière  et  mantras.  —  Traduit  par  le  Paudit  Amogha-Vajra 
et  le  Lotsava  Gelonq  Rin-chex  Grags-pa. 

7.  Titre  sanskrit  et  tibétain  :  A>\i/a-parnna  çavariJiimdo  [folios  145-146). 
Mantras  ou  charmes. 

8.  Ari/a-parnna  çavari  nâma  dhârani,  a^:i]^'cy^'p>^'nj'cy^5|'cj' 
i^^'5'^^'^a^^  (folios  146-147).  Adoration  à  elle.  Dhàram  de  Parna 
Çavari  (Sainte  vêtue  de  feuilles  d'arbres).  Mantras  et  prières  pour  guérir 
les  maladies  et  arriver  à  une  heureuse  situation. 

9.  Vajra  çrim  klialasyatantra-halpa,  tib.  WIo-YJe-lu-Qu-Ygyud-muhi 
ryyud-kyi  rtog-pa.  ^'z■ra■-■r|'^^^'pJa'7l^^•^'^^'^  (fohos  147-I6u).  Géré- 
raonies  et  mantras  pour  guérir  les  maladies. 

10.  Cunde  devi  nàma  dhârani,  tib.  Llia-rao  shul  bijed-ma  j cs-bya  - 
vahi-^zungs,  5^'&i'^ni'5ï;^'ôJ'R;^'S!'^a':i]a::^(folios  160-161).  Dhàrmù  de 
la  déesse  qui  exhorte.  Mantras  pour  détourner  toutes  choses  nuisibles,  et 
pour  guérir  les  maladies  épidémiques. 

il.  Jangidi-nâiiHi- vidya.  tib.  Dug-sel-V(dù  rig-sngags,  ^:n'^a''^a" 
S;-T|'^Tj^  (folios  161-10-').  Vidya  ou  Turt  de  guérir  rempoisonnemont  (par 
des  charmes  ou  des  mantras).  Quelques  nnui/ras. 

12.  JJiranyavati  nàma  dhârani,  tib.  Dryig-ddny-klan-pn  jis  fjyn- 
vahi  gzungs,  ï^qn]•^^[;'r!l?^':y■^^•q'qa'~"Ila:;^  (fulios  162-104).  D/niranl 
lYIIiranycivati.  — L'heureux  état  de  délivrance.  —  (Jiu'\i[nc<.  )iii(i(l/-as.  — 
Traduit  par  Jina  miïra,  D.I.na-çîla  et  Bande-ye-çks-sdi:. 

13.  Ynrorali-dlniranl,  tib.  Grai/s  \dau-ii)rtfi>-a:i(ngs,  :!]:j\^--z^ô^-^n.' 
:i)aa5M  (folios  lCi-105).  Maniriis. 

14.  Jaijaiali-dliàrani,  tib.  l\gyal-va-can  yyi  'gzungs,  5iai'g'5,ê^'î| 
•qac^i  (fulios  1G5-171)  :  «  Dliàruni  du  victorieux  »  (ou  «  pour  ju-ocuror  la 
victoire  »).  Prononcée  par  Co.m-d.vn-I)as  à  la  denumde  de  \  ajrai'Àm,  pour 
le  profit  dos  êtres  animés.  EUets  merveilleux  de  quelques  inantrus  spécitiés. 
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Plusieurs  cérémonies  à  accomplir  atîu  de  rendre  les  manfras  de  cette  D/i/'i- 
rnni  efficaces  pour  toute  entreprise. 

15.  Maijûrl  vidija-gaybha,  tib.  Big-sitfiafjs-kyi-rggal-mo  vma-byahi 
ijang-sning,  S;:Ti|'^iq^^r^'îiai-54'^]':3a'>^:;'^':::'  (folios  171-172)  -.«L'essence 
de  la  Magûri  (paonne),  Vidya-Manlrn .  —  Quelques  ■manlrn^  et  prières 
pour  être  délivré  de  toutes  sortes  de  maux. 

\Ç).  Agra-pradlpa-dhârani,  tib.  Sgron-ma  mchog-r/i  g;ii,tgs,     9]?^'^' 

-Ni 

êJro."l]'q'n]a^^l  (folios  172-179)  :  «  La  meilleure  des  lampes,  Dhâranl.  » 
Quelques  mantras  comme  préservatifs  contre  toutes  sortes  de  maux. 

17.  Asfa-devi  dhdrantjl'ih.  Lliri-iiw-hvggad-hgi-g::ungs,  ^•'â■qT|^^■  "i' 
Tia:;NM  (folios  179-181)    Quelques  ;/!a»/rrts  prononcés  par  huit  déesses. 

18.  Sarva-Tathdgatosnisa-fijaya-nnma  d/tdrani  hnlpa  scuidiifa,  tib. 
De\jiii~gçegs-pa-fhr(ins-cad-J!>/ig/si'g-foi--y)i(i„i-pai'  vg gnl-va-j  es-bga- 
rahi  gsungs  liog-pa-dang  xcas-pa,  ^•C!f?^q'7|f^rîl^'zj'£!5J^"5,ï;^''?':i]-^:j]' 
^^'c^5J'^^'7iarc!'^^-g'qa':ria[;^!'^7]'i]":;^-'q3,^rzj(foliosl81-188):«Z)/;rt- 
rani,  Ornement  de  tète  poui-  la  victoire  do  tous  les  Tafhdgalas  avec  quel- 
ques menues  cérémonies.  » 

N''^  19,  20,  21,  22,  23,  24.  —  Six  autres  D'iâranls,  presque  sous  le 
même  titre  et  sur  le  même  sujet  que  la  précédente,  savoir  :  cérémonies,  man^ 
tras,  prières,  louanges  et  charmes  contre  toute  espèce  de  mal  (folios  188-232). 

2.5.  Aparajita  dhârani,  tib.  (}jan-ggis-ini  ihub-pahi-gzungs ^  ^?^f^' 
5i^i'5J'^q'zjt5':n^c^l  (folio  235).  Dhdrani  appelée  «  ne  pas  être  surmonté 
par  un  autre  ».  Expression  d'adoration  à  plusieurs  Budd/ias  et  à  d'autres 
saints  inférii'urs.  Merveilleux  effets  qu'elles  produisent  en  garantissant  contre 
tuuti^  espèce  de  mal.  Les  objets  à  redouter  sont  énumérés  ainsi  :  \'oleurs, 
feu,  eau,  poison,  armes,  iandes  hostiles,  famine,  ennemi,  maladie,  éclair, 
mort  prématurée,  tremblement  de  terre,  feu  follet,  crainte  du  prince,  des  dieux 
et  de  toutes  sortes  de  démons  ou  de  mauvais  esprits.  Répétition  de  plusieurs 
)iH(i)li'as,  plusieurs  sortes  de  possessions  démoniaques  (ou  d'envahissement 
par  de  mauvais  esprits).  Folio  238.  Énumération  de  toutes  sortes  de  maladies 
dans  diverses  parties  du  corps. 

26.  Sarva  Tatliàgata  Iirdagn  vilohi/i  dlulrani,  tib.  De  vjtii  gçrgs-pa 
thams-cad-kyi sning-po dam  ts'ig-la-rnam-par-lla-vahi gzungs,  ^' ^^8^' 
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Tj^T]^!'^'  g?^^'5,^^'^'^':^■ïj'^^ôJ'coïï|■ry'^^5J.::l^'^'qa'7|a:;^  ,  folios 240-254: 
«  L'essence  de  tous  les  Tathâgatas.  Dharanï  relative  à  un  vreu,  ou  à  une 
promesse  faite.  —  Com-d.vn-das  (Ç.àkya)  dans  Galduii,  en  présence  de 
BrahmÀ,  Vism'  et  M.\heçvara,  donne  une  instruction  sur  les  six  vertus 
transcendantes.  Délivrance  de  la  peine.  Beaucoup  prennent  leur  refuge  dans 
le  Buddha.  —  Les  misères  de  la  vie.  —  Indra  demande  à  Gom-d.\.n-das 
d'enseigner  aux  êtres  le  moyen  de  remédier  à  ces  maux.  —  Instruction  mo- 
rale. —  Traduit  par  Jin.'v  Mitra,  Çilendr.a-Bodhi  et  Bande-ye-çes-sde 
(dans  le  neuvième  siècle). 

27.  Sa)'vn-)'nga-praçainaui-dliâr(m'i,  tib.  Xtid-iJKirns-cad- rab-(u-j i- 
var-btjed-pahi  gsiings,  ?;•:;•  £]5J^'C5^'^c!'T^'^'C!:;.-^z;^'zja-.7]ac;^l  (folios 
254-255).  DJi('irinil  pour  guérir  tous  les  genres  de  maladies.  — Adressé  par 
(]ÀKYA  aux  Gelonr/s  à  Mnan-yod  (Sk.  Çrâvasti). 

28.  Jvara-praçamanî  dhâranî,  iih.  Rfms-nad  rab-lu-j i-var -bycd-pah [ 
g:uur/s,   X^^"cW^^'Y^"'^^'^\"^^'^^^^   (folios  255-256). 

29.  Axi-roga-pi-açamani-sûlra,  tib.  Mig-nud  rab-lu  ji-var  bgcd-palo- 
mdo,  ViW?\\'^'^"'j'^"^^'^\"^^'^\-  «  S«/rrt  pour  guérir  les  maladies 
des  yeux.  »  —  Prononcé  par  Gom-dan-das  à  Ràjaghra,  à  la  demande  du 
grand  prince  noir  des  Taxas.  —  Quelques  mantras  avec  des  cérémonies 
superstitieuses. 

30.  An^a-praçanUDii-sûli-a,  tib.  Gjang-hbnhii  rab-  ln-j  i-vnr  byed-pahi 
mdo,  T(^c;-ag5j':sq'T5'^*qVg>>':ja'5J^  (folios  25C-258) .  S«/>y(  pour  guérir 
les  hémorrhoïdes. 

31.  Cauri-vidJivamsana  dhâranî,  tib.  Mi-rgod-vnain-par-hJoDispa/ii 
'^:;ung$,  Si'iris^'^?y':^^'aE5J^'UR'.-Tiac^l  (folios  258-259).  Dhnram  pour 
civiliser  un  sauvage.  Adressée  par  Çàkya  à  KuN-di;Aii-vo. 

32.  BaJni-puh'a-praiisara  dhàrani,  tib.  Bu-nunig-po  au-sor  \\brang- 
ra/ii-'^:.ungs,  q'5jfïj-Ai-w3;-aqc;'qa\1]^:;^  (folios  2.-0  200)  :  «  Discussions 
entre  plusieurs  enfants»,  DIuu-um  prouoncéopar  (Iàkva,  à  la  demande  d'un 
riche  maître  de  maison  de  Crâcusli,  qui  ne  pouvait  s'euleudre  avec  PuASKXAjrr 
(roi  de  Koçala),  Un  petit  nombre  de  marilras.  —  Traduit  par  Jina-Mitra, 
DÂNA-fiLA  et  liA.\i)K-YK-^:F.s-SDE.  Il  y  a  sur  la  même  feuille,  une  autre 
Dhâranî. 
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33.  Jnânâlulia-dliuran'i,  tib.  Ye-çes-la-hi-la-gsungs,  iîl'Jiv'M'^ 'nj'Oj'ziiat^ 
( ti ilios  2G0-203)  :  u  La  lumière  de  la  sagesse,  Dhârani  ».  Expression  d'ado- 
ration à  plusieurs  Tathàgalas.  Quelques  maulras. 

34.  Raçiiii-viiiiale  dhârun'i,  tib.  Hod-^o-'cb-i-ïna-nied-palii-gsungs, 
a^'à^'v'^!  ?J>^'ya'7]ac;sM  (folios  263-278):  «Le  rayon  de  lumière  imma- 
culé ».  Dhàraid  enseignée  par  GoM-D.vN-DAS  à  Scr-ski/a{Kapd((),  on  pré- 
sence de  toutes  sortes  àe  Bodhisattvas,  dieux  et  démons,  à  la  demande  d'un 
Brâltmane  qui  [iriMid  son  refuge  en  Buddlia.  Instruction  sur  les  fruits  des 
bonnes  et  dos  imiuvaises  actions.  Quelques  mantras  aussi.  — •  Traduit  par 
ViDYAKARA  SAXHi  et  Bande  ye-çes-  sde  (daus  le  neuvième  siècle).  Les 
tiiantrcis  ont  été  coi'rigés  par  Ciiovo  Atisa  et  le  Gelong  Bromstox  (dans  le 
onzième  siècle) . 

35.  Surcd  manaaidaniila  siddhi al àpn  ndmadhâranl ,  tib.  Çes-palhams- 
cnd  ml]i(u-~i)h>jin-par-(ii-idj-pii]i(-iïicltod-\icti') es-bi/a-raJii-gzunffs,  ^^' u' 
fJ<^l'ô,-::;^'5.!a^'5?\'^^'i';^'^f5'5Jraî;^'^5;'f3;^'n'qR'«-I]3C^i  (  fnlios  278-288)  : 
«  Accumulation  (ou  construction  sacrée)  de  connaissance  parfaitement  recti- 
fiée, dlidro.ni .  »  —  Cérémonies  à  observer  dans  la  construction  et  la  consé- 
cration d'un  yif/iod-rlen  (Sk.  Caid/u)  ;  enseigné  par  Gàkya,  à  la  demande  de, 
VAJRAPÀNi.  —  Maniras. 

30.  PralUi/a-samulpuda  pcD'Ui rdaya-dliàram ,  tib.  'Rten~ciiig-\\b)-el- 
liiD'Aibyung-vald-sning-pold-cJio-gald-gzwngs ,  r^B^'^cn^Oi'^^' n^a' 
qa'5':;'îja'œ'7i^'7]ac^  (folios  288-292).  Dhdruni  ou  court  traité  sur  l'es- 
sence de  renchaînement  causal  (ou  dépendant)  des  choses. 

37.  Autre  Sûlra  sous  le  même  titre  et  sur  le  même  sujet  (folio  293). 

38.  Autre  dilo  (293-297). 

39.  Usnisa-Jvala  dhdvani,  tib.  Gisug-lor-libur-vahi-gsungs,  ^^3]'^^' 
rî^^'^a':i|3K^  :  «  Le  turban  ou  diadème  flambant,  dhdranl».  —  Adora- 
tion de  Buddhas,  accompagnée  de  quelques  mantras. 

40.  Pradaxn  raina  b^aya-dhdram,  tib.  Wion  mrJiog-gi-iien-la  \shor- 
va  bya  vahi  gcungs,  z;^''] ë^ ' sjotT,' .7| ' '^ ?^' n] '  q mi ^ '  q ' .g '  qa '  :i]3 ::: ^  (folios  297-8) . 
Dhârani  à  répéter  en  faisant  le  tour  d'un  s_ymbolo  de  Dieu  {vinmm^  Buddha, 
DJmrma  et  Sangha). 

41.  Daxinijian'çod/tana,  tib.  Ynn-yongs-su-sb>/ong-va,\xii^'^c^l'^''^z'^ 
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(folio  298).  «  La  purification  des  dous  »  (destinés  à  l'offrand;;).  —  Quelques 
manti-as. 

42.  Prajnd  > arddhani-dhdran'i ,  tib.  Ces  -rab  skyed - pahi -^:ungf, 
^'^•^q'5{ï;j'ya':i]a:::;vM  (folios  298--299).  Z)/iarrt«î  pour  accroître  l'esprit  de 
finesse  ou  l'intelligence.  La  salutation  est  :  Namo  Ratna  traydya,  Namo 
Arya  Avalokiieçvanlt/a  BodhisaUvâya  Mahâsattvdya ,  Mahdkarnni  - 
hdya,  etc.  —  Quelques  mantras. 

43.  Piija-megha-dhàra)ù,  tib.  ^idiod-palii-spriit-çzumjs,  zi^\"^o. 
^5j  — ^3::^  (folios  300  30 1)  :  «  Le  nuage  du  sacritice  »  (ou  oblation  de 
plusieurs  choses).  Expression  d'adoration  à  tous  les  jBuc/fZ/; as  placés  aux  dix 
coins  du  monde.  Avantages  résultant  d'actes  pieux  et  religieux  de  cette 
nature. 

44.  Aparaniita-guna-    uniçamsa-dhdraii'i,  tib.    Yon  tan~\iitiijays- par- 
Apag-tu  med-pa  jes  bya-vahi-gsungs,    ûjê^•■^s■^^^]^l■vl"^^s!:I]"5'â^^■^' 
(^^'q'qâ'Tjac;^  (folio  301)  :  «  Immenses  qualités  dignes  de  louanges,  dhd- 
ranî  ».  Quelques  manlras,  avantages  quVm  recueille  en  les  répétant  fr""- 
quemment. 

45.  Sarva  dhavma-mûtrikd-dhâi'am,  tib.  Chos-lliains-cad-ki/i  yiim- 
gJM/î^N.  OT^r  JîSJ^'^l'-S.^^'iysj — ^3::;^  (folio  3021  :  «  La  mère  de  toutes  les 
vertus,  dhârani  »,  Çàya  s'adresse  à  KuN-dctAii-vo  à  Çrdva.^fî.  —  Quelques 
iiiant/'os. 

46.  Balaoali  tiâmc  prutyangifi ,  tili.  Pln/ir-h:log -pa-stobs-con. 
îjz,-qâ"r|'^'?q5^'5?^  (folios  302-303)  :  (<  (Jdui  qui  a  la  puissance  de  détour- 
ner »  (toutes  les  choses  nuisibles). 

47.  Vidya-râja  Çvàsu  mahd,  tib.  llig-sugags-hyi  vgynl-pD-dvugs  chen- 
pn,     S;.7]'v^.T|^i'VTin]'y'  —  s^q:r]v^'œq'ïi  (folios  303-304).  Le  grand  souflle. 
vidya  do  premier  ordre.  — Quelques  mantras.  <jv.à.samauà,  prince  ou  chef 
des  Bhûtns  (ou  mauvais  esprits)  preml  refuge-  en  Buddlta  (Çàkya)  et  \n'o 
m  t  de  Ml-  l'as  nuire  à  ceux  qui  porteront  avec  eux  cette  dhârani. 

4s.  ICrad/ifi-ri/di/n  /.id pa -guJ> ya -fa ii f r/i ,{[h .  Kliro-vo-vnam-pav-vgyal 
i-fdii  -\i(ig-\K\-  v:<(iiig  fidii-vgijiul .  p6'  q*  ^?y  •  Zl-i,' tidj"  ::!â'^  d] *  :j  —  3]^!:;  '  vjâ • 
f\\  (folios  3i)'i-38'().  Tiiidrii  m>sliqui>  sur  les  cérémonies  du  furieux  Iriiun- 
pli;inl   (iKMii  d'un.'  diviiiilé).  Exliortatiun  à  prendre  refuge  dans  les  trois 
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saints  adressée  par  cette  divinité  terrible.  Description  de  iiiandalas,  d'obla- 
tions,  (le  cérémonies  et  de  imoiirriK.  —  Théologie  mystique. 

49.  Ci'i(/i!-maiiî  d/iâraui,  tib.  Giisug-gi  nor-bu  gzuuffs,  ^^~\'^%^'^^ 

—  :i]ac;^I  (folios  384-387).  Çtldd-mioii  (qui  a  un  joyau  au  sommet  de  la  tète). 
nom  d"uui^  Dlidranî.  Adoration  de  Bnddlias,  Bodhisattvas  et  autres  saints 
intérieurs;  jaièrt'S  ({ui  leur  sont  adressées  pour  détourner  toutes  choses  désa- 
gréables. —  Mantras. 

.jO.  Cojidananga  dliâranl,  tib.  Tsan-daii  yan-lag  gzimgs,  ^'S\'\'S\'^\ô\ 
Riq  —  ^ac'^l  (folios  387-389)  :  «  Membi'e  de  Candan  ou  bois  de  santal, 
dliârani)-),  courte  instruction  par  Gàkya  aux  Gelongs. —  Quelques  înan^r^s. 

51.  Vijayava  apatina  pratgangiri .  tib.  Phijir  hzlog-pa-vnam-par- 
r^//rt^m-Cfln,  ^Jv'qâ7l'^'^êJ'Z!J;-5iai'q'5?;  (folios  389-302)  :  «Celui  qui 
détourne  victorieusement  (ou  le  remède  le  plus  efficace  contre  toutes  les 
choses  nuisibles).  Adoration  de  Bvddhas  etc..  mantras  et  prières. 

52.  OJn  pralgi'diaranî-îiûtra.  tib.  yb/mif/s  -pIn/i)--\zlog-p(dn-nKlo , 
êJ^c;5M'^î.'C!â:JT^f^'i^!s  '■  '<  L'action  de  rétablir  ou  de  recouvrer  l'éclat  du 
visage  (ou  la  contenance).  »  Court  siUra  adressé  par  Gàkya  à  Kun  dciAH-vo. 

—  Quelques  mantras. 

53.  Ratna  rtiâlâ,  ndmaapnyi'ijiln,  tib.  Gjan-gi/is-mi~t/iub-pa/n  rin-po 
chehi  ph.reng-va ,  CTjisjs^'Sj^i'gj'gq'Zja'S^g^'tj-èa'^c'C!  (folios  393-395)  : 
«  Rosaire  de  joyaux  pour  éviter  d'être  surmonté  par  qui  que  ce  soit  ».  Ex- 
pression de  diverses  adorations.  Prières  et  inantras  pour  être  délivré  di^ 
toute  espèce  de  mal . 

54.  Rarva  abhaya  proddim -dltâranl,  tib.  Thams-cad -la-mi  \\jigs  pa 
sbgin-pa'gziings,  g54=^r5^'fî)'|j'aE:ri^rx]-î}q'<l  —  ^ac'M  (folios  395-397). 
Encouragement  pour  tous.  —  Charme  contre  toute  espèce  de  mal.  Enseigné 
par  ÇÂKYA  à  Indra.  —  Quelques  mantras. 

55.  Abhaya-vddd-apardjUa,  tib.  Onjan-ggis-iui-lluih-pa  mi-hjigs-jju- 
sbgin  -jia,  Jjf^êj'Tiw'sj' gq'zj' lj'aÈqM':LI'^'q':j  (folios  397-400).  L'action  de 
conférer  à  une  personne  un  couragi'  tri  ((uc  mil  ne  puisse  la  surmonter.  — 
Quelques  prières  et  mantras. 

50.  Abhisincani  dhdrani,  iïh.  iJcuJig-yskur-vahi-gzungs,  ^qc'q"!!^' 
;:n":T|ac'^i   i folios;  .'iOO-40i!).  Dluiran'i  pour  conférer  le  j  ouvoir  à  quelqu'un. 
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—  Quelques  manfras.  Traduit  par  Jina-Mitra,  Dàxa  cila  et  Bande  -yf.- 

ÇES-SDE. 

57.  Caxu  viçodhana-vidya,  tib.  Mifj-rnaiH'p  ir-sb>/oii;/-vaIii  ruj- 
sngags,  •^sj'^jVq^'^a'SiTj'Mcrj'M  (folios  402-405)  :  «  La  purification  de 
Tceil  ».  (lÀKYA  donne  l'instruction  religieuse  à  quelques-uns  des  Çàkyax, 
qui  prennent  refuge  en  Buddha. 

58.  Sai^va-antara  sangrâsa  dhârani  manlra,  tib.  Bar-dn  gcod~pa 
tliams-cad-sel-vahi gaungs-xngags,  qz, -^ •  :j^5 1;^' :y •  g^i^-^i •  ^  ^^•^la!■  qa ':i] a t ^' 
^iCTj^l  (folio  ios).  Remède  contre  tout  mal.  Adressé  jiar  Gom-dan-  das  à  Vaj- 

RAPÀNI. 

59.  Dravida  vidya  rdja,  ixh.Ugro-lding-vahi-rig-sngags-hyi-xgyal-po, 
n^'S':;'::3a'S;:i|'5M:T|=^r'^'îiry'ïj  (folios  in5-408).  Vidya  de  premier  ordre 
intitulé  :  «  Celui  qui  prend  son  essor,  qui  vole  haut  «  ;  adressé  par  Ç.vkya  à 
Ki:n  dGAH-vo. 

60.  Dhrajd  dgraJitvjura-dharanî ,  tib.  Wgydl-intsaU'gyi  vlse-molti  ■ 
àpung-vgyan-QZungs,  |ira'54co?;'iî'3'âà'N,^:^"7iq  —  ^^c;^  (folios 4o8-41û)  : 
«  L'ornement  placé  à  la  pointe  de  la  bannière  >•>.  Prononcé  par  Ç.Ikya. 
Divers    man/ivix.  Traduit    par   Jina-Mitra,    D.\na    çii.a    et    B.\NnE-YK- 

ÇES-SDE. 

61.  Mnlu  mahendra-dhârani,  tib.  Snhi  (]ra)ig-po  chen-po  — g:img.t, 
^ia"s^q:;'^'s^?;'îj  —  ^ac^l  (folios  410-'ii:i').  «  Le  grand  dominateur  de  la 
terre  »,  dhârmû.  —  Quelques  luantras.  —  Hommag(>  d'adoration  à  plu- 
sieurs saints  ou  Bt'ddlids. 

62.  Mahi'i  ddinld-dliih-dn'i ,  tib.  Br  raii  vhi'n-po  '^:-iuigs,  q'-3,?^'ro?^'îj  — 
cJiac'M  (fulios  4ir.-u^'i)  :  «  Le  j^raiid  bfitou,  dJiàrau'i  ».  Man/rns  et  prières. 

63.  Sumukhan  dhdffuii,  [\\).  '^gn-\ :.iiiig-pij  g;;if,igs,  îj'qac'y — ^jac^l 
(folios  il6-424)  :  «  La  bonne  porte  »  ;  iJlmniut  par  Çàkya,  à  la  demande  de 
Vajrapâni. 

64.  Dharma-mgard  ((hi'trfui'i ,  til).  C/iiis-Zigi-vi/i/ii-in/s'u  j^zioigs,  ro^^l'^' 
iT|'5Jéé  —  a^-'^l  (folios  424-429)  :  «  Océan  de  vertus  ».  Mrndras  par  Ç.vkya 
à  Vârdnasi,  avec  des  instructiinis  sur  la  manière  de  garder  la  doctrine 
qu'il  enseigne.   Traduit  par  Surendra  Bomii,  Pra.in.\  ^'ARMA  et  Bandk- 

YE-CES-SDE. 
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65.  Gdthn  ddija-dhâram,  tib.  Ts'ù/s-sa-vcad-pa-gnis-pahi  gzungs- 
S:r]^'^r::jôs,'^'T|^^  zja':j|3:^^i  .  Dhârani,  consistant  eu  deux  vers  ^ 

Q&.  Sat  mulild-dharani,  tib.  Sg/o-drug-pa-gzunffs,  ^'5^"^  —  ^^^''^' 
(folios  «9-430)  :  «  Ge  qui  a  six  portes  (ou entrées),  dJidrfdih),  par  (Iàkya.  ^ 
Prières  et  mnniras  pour  le  bien-être  des  êtres  animés. 

67.  SiiH  (ixara-vidi/ti ,  tib.  Yi-ge-drucf-pahirig  sngags,  5i'5i'5:i]'^a' 
2:-"Il'^i;ri^-vi  (folios  430-432)  :  «  Vidya  mantra  consistant  en  six  lettres  ».  — 
Quelques  man/ras  pour  servir  de  pi'éservatif  contre  dos  maladies  déterminées. 
Adressé  par  Çàkya  à  KuN-doAH-vo. 

68.  Kancavatî  dliurnnl .  tib.  Cjse7^-can-g:ungs ,  :i]^-s'5q  —  ^atz^i 
(folios  432-43.5)  :  «  La  Dlidrdnl  d'or  ».  Charmes  contre  toute  espèce  de  mal. 

69.  Kiirund-(u/raiiui'dhdrani,  tib.  Sning-vje  mchog-g:-ungs,  ^c'È" 
?Jro:i]  —  -"a  ^  ^1  (folios  435-438")  :  «  Celui  qui  est  compatissant  au  suprême  deg-ré , 
dJidrihi'i  ».  Expression  d'ndonitiiin  et  prières  adressées  au  Buddhu  pour 
obtenir  sa  jirotection  contn'  Ifs  diverses  calamités  de  la  vie.  —  Quelques 
iiiiiidras. 

70.  Puspa  hûta,  tib.  Mr-fog-hvfsega  p'i,  â'^:il'::jl'q^r^  (folios  438-441)  : 
«  Amas  de  fleurs  ».  État  lipunuix  do  ceux  qui  prennent  Irur  refufïe  en 
Biidd/iif. 

71.  Md/nl  Dhdrdn'i.  tib.  CT^inigs-cIien-uio,  :r] 3 t^i'roF^'^J  (folios  44i-44r))  : 
«  La  giande  dhdrunl  ou  le  grand  charme  ».  KuN-dr,AH-vo.  ayant  passé 
les  trois  mois  d'été  à  Snketann  {\\h.  (ViKa-xcas)  retourne  à  Çrdrdslï  (tib. 
yiùan-i/od),  près  de  G.\kya,  qui  lui  dit  cette  dJidrnn'i,  comme  un  remède 
contre  tout  mal.  —  Quelques  ma,ilrt(s.  et  histoires  sur  leur  grande  efficacité. 

Nota.  —  Il  v  a  i)lMsieurs  l'cpinitions  dans  ce  vnliiiiie.  La  tradut-tioii  de  la  idujiart  des 
ouvrages  est  attribué  aux  célèbres  traducteurs  du  ix"  siècle,  .Jina-mitra,  Dana<;ila, 
SuRENDRA  BODHi,  Prajna  Varma,  etc.,  et  Ban-de-ye-çes-sde.  Toutefois  je  pense  qu'ils 
n'ont  pas  pris  part  à  la  traduction  de  plusieurs  de  ces  textes,  si  j'en  juge  d'après  le 
contenu  de  ces  ouvrages  et  celui  d'autres  traités  traduits  ailleurs  par  eux.  Les  écrivains 
tibétains  nous  apprennent  que,  à  cette  époque,  les  princes  n'autorisèrent  la  traduction 
que  d'un  petit  nombre  d'ouvrages  du  système  tantrika. 

1  Rëpétitiou  de  lldo  XI.  2".  (L.  F.) 
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VOLUME  XIY. 


(PHAl 


CiiKiuaute'-tfois  iiuvrages  séparés,  sans  cumptei*  quelques  iVai^iueuts. 

1.  Acalii  (Uuiraiil,  tib.  Mi-gi/o-vn  p::;ungs,  sj'Tiûj'::!  —  :ii3^^l  (folius 
1-23):  «  Lo  ferme  (ou  «l'inébranlable),  nora.cruue  divinité,  (f/idram  ».  — 
Instruction  par  Gàkya  sur  la  préparation  de  son  Mandnla  et  raccomplis- 
sement  des  cérémonies  ainsi  ((ue  sur  les  diverses  confiirurations  des  doigts 
des  mains  durant  la  céréiuonii'.  —  Oblations  à  taire.  —  Divers  uiaûtrus  à 
répéter:  —  leur  efficacité.  —  Traduit  par  Duarma  Çri-mitra  et  le  Gehinj 
Ghos-kyi  Vzang-po. 

2.  Yajrakrodha-raja-kalpa  (lagha  t'inifu  ndina').  tib,  Rr/'^-iyV  k/it-u- 
vohi  Ttog-pa  \sdus-paJ(i-vgi/vd ,  '^'t'p'^n'^^ij'y  (^ï;^'^^ya■2^'  (folios 
23-57)  :  «  Description  de  Vajra-krodha  {tantra  abrégé  )  ».  —  '^owmandala. 
Comment  le  représenter  eu  peinture.  Ses  cérémonies;  oblations,  v/(«;i<r«5  et 


Los  titres  des  huit  ouvraijes  suivants  nr  sunt  ..^...lés  ([u'eii  tibétain  : 

3.    Sp)/an-ras~>î;ig>i-dvang-p/igi'g  i/i    nil!<'nii   wi/i/it -  i/sa-wggad -pu 

^'  :j*  j|3z:^r^^i:T|^l'  ^^z'^■5,^^:J  (folios  57-61)  :  «  L:'S  ciuit  huit  noms  ou  é[)ithétrs 
d'AvALOKlTEfVARA,  avec  (luclqucs  nuui/i-fis  ». 

•4.  «  Li's  cent  huit  nmu'^  mi  épithètes  di'  Uvams-i'a  ».  c'?4^'^  (Sk.  Mai- 
treya),  folios  01-63. 

5.  «  Les  cent  huit  noms  ou  épithètes  de  NAMinKii  \iii-snixg  i>o  »,  pyêj'êypia' 
5[c'ïi  (Sk.  ^/«?ffl^a/'/;/(^/),  folios  63-08. 

(i.  «  Les  cent  iiuit  nnmsUu  épithètesde  KrN-rv-vzANcJ-PO»,  ^jj'i^'qacL'y 
(Sk.  San)t(iil(i/j/iadra),  ioiios68-r^. 

7.  «  Lescenthuit  noms  <iu  éjiithétcs  de  LA(.;-NA-ri)o-r.iK  »,  ai:i]'?^'^'è  (Sk. 
Vujrapdtii),  folios  73-77. 

8.  «Les  cent  huit  noms  ou  épitlietrs  dr  II.iam  di'Ai,  'saH;?j";;^:Liaj  (Sk.  Mni'i 
jtiçri^  folios  77-82. 

9.  «  Lescenthuit  noms  ou  épitliclfsdi'Souii;  I'a  tha.ms-cau  ina.m-1'ak-skl- 
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VA  »,  ^q'^' 95J<^rôN^'?i^l'^^'^!(2i'^  (Sk.    Snrra)}dvnr,m-viskrrinbhi),  fo- 
lios 82  85. 

10.  «  Les  cent  huit  noms  ou  éiiithètes  de  Sahi-s.nixg-po  »,  ^a'St'^ 
(Sk.  XUi-gnrblui),  folios  85-88. 

11.  Manjuçri-nâma  asta-çatdkdui.  tib.  Yijttin  àpal-gyi  mts'an-vvgya- 
i7.s-rr-vr^y«(;/-pa,  nz^"s^yai'^'5.)m5^'^q'S'qT|s^'z.i  (folios  88-80).  Les  cent 
huit  noms  de  Manjuçri. 

12.  Mai'r'i  pratij nd-dhdruii'i ,  tib.  Byams  pa/ii-dam  voa.s-pa,  qéj^M' 
^ia":;^?y'C!ô,^i'U  —  ^3^^    (folio  8i))  :  «.  La  promesse  ou  lo  vœu  de  Maitrî. 

13.  Aryajainbh'da  iidnia  asta-ra/akam .  tib.  Gitod-luhin,  etc.,  n:^(:n^l' 
y ^^>,'n,^?j'^'5Jrôc\'^5]'5''^:r|Sj'^  (folios  so-ui).  Les  cent  huit  noms  de 
Jainbliala,  le  destructeui' des  choses  nuisibles  (ou  «  celui  qui  les  écarte  »).  Eu 
répétant  ou  lisant  ces  noms  on  peut  obtenir  diverses  sortes  de  .succès  spécifiés. 

14.  Atânâtvjaina  sulra.  tib.  Kkii-Iu  Ygi/i'-vadang-hiin  tu~rgiju-i'n- 
mn-giii'pa  dang-htli u a-paJii'ïndo ,  ^ô^'^'^"^."^':^"^^"^'3'  ^"cÀ'^7\"-i'\'^' 
r!£!?i'yi^'iN!>,  (folio  92)  :  «  Snlra  commua  aux  Parivrajakas  et  aux  non - 
Pnrivrajahas  ».  —  Prunoncr>  p;ir  Kuvera,  avec  la  permission  de  Gautama, 
de  la  famille  du  soleil.  Kuvera  l'appelle  Hpali-chen  (Sk.  Maha-ûru)  en  lui 
disant:  k  Adoration  à  toi,  grand  champion  ».  —  Dans  ce  sùtra.  Kuvera 
explique  comment  les  quatre  grands  rois  du  lit  rab  (Sk.  Meru),  entendant 
parier  des  excellentes  qualités  de  Gautama,  lui  présentent  eurs  hommages, 
avec  toutes  leurs  suites  respectives,  les  Gandharvas,  etc.,  et  prennent  refuge 
en  lui  ;  de  plus  ils  promettent  de  protéger  et  de  faire  prospérer  ceux  qui 
prennent  leur  refuge  dans  le  Buddha  .  Il  y  a  aussi  des  mantras.  En  général, 
c'est  un  sûtra  instructif.  Traduit  par  Ji.\A-MrruA,  Prajnà-Vakma  etBANDE- 

YE-ÇES-SDE. 

15.  MaJid  Megha,l\h.  Sprin-c/n'H-pu,  ^^-^j^-ïi  (folios  112-132)  :  «  Le 
grand  nuage  »  (nom  d'un  Badd/ia).  Enumératiou  diî  plusieurs  sortes  de 
Nâgas.  Plusieurs  noms  de  Budd/ms  avec  la  qualification  de  «  nuage  ».  — 
Instructi(jn  aux  i\'rt^«5- .  Ils  fuit  acte  d'adoration  et  promettent  d'envoj'er  la 
pluie  dans  le /rt//i6j«cZfi23«  en  temps  opportun,  d'écarter  toutes  les  choses  nui- 
sibles.—  Mantras  et  cérémonies.  —  Traduit  par  -Tina-Mitra,  Çilendra- 
BODHI  et  Baxde-ye-çes-sde. 
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16.  Mahâ-megha-vâta  mandait  sarva  nâga  hrdaya,  tib.  Sprin  cJien-po 
vlung-qi  àkijilMho/-'f/i/ilehu  |  Jda  f/ianis-cad-I; iji  sfdnff-po,  ^?^-œ?\'ïi'^:i- 
^•3;^"iPJ'ap^'?i'n)nî  n;g-5j^r3s^'^'S':^'^(folios  132-139).  «Le  grand  nuage, 
l'atmosphère,  l'essence  de  tous  les  Xâgas  ».  Même  sujet  que  ci-dessus; 
longue  énumération  de  Nâga>i.  Ils  prennent  refuge  dans  le  Buddlia  et  lui 
présentent  leurs  hommages.  —  Eloges  et  ino/dras. 

17.  Nâga  Rnja  cira  pariprcdia-nchna  dliârant,  tib.  Klidii  vgnal-pn 
g;i-cait-g>jis-j us-jja/ii g:-ungx,  nfx' ^m'^' :!]3' ■\?\^^^^ (^^r zifi- :^3^^\  ■  — 
Dhâi-ani,  à  la  demande  de  Vira  Xâga  rûja  (ou  chef  des  serpents).  Quelques 
maniras  pour  se  préserver  contri^  les  effets  du  poison,  des  armes  et  autres 
choses  nuisibles. 

\%.  Mahà  Ganapati  Idittfii,  tib.  Ts'ogs-liiji  hdag~pu  rltcn-pohi  vgyud , 
ro:n^r^'^s,^'^'ro5('îja'33^  (folios  140  148)  :  «  Tanira  du  grand  Ganeça 
(le  seigneur  des  troupes).  —  Description  du  mnndula  carré  où  l'on  dnil 
placer  son  image.  — ^  Oblations  de  plusieurs  choses:  inanlna,  éloges,  prières. 
Ce  tanira  fut  apporté  au  Tibet  par  Dipankara  Cri  .T.vàna  (Chovo  Atiça) 
dans  le  onzième  siècle. 

19.  Ganapali  hrduga,  tib.  Tsogs-kiji  hd a g-pohi-sning-po ,  œl\'^'^"^\^' 
3fi'^'c'ïl  (folios  l'i8-150)  :  «  L'essence  de  Ganeça  ».  —  Q'it^ues  nianlras 
(Tune  uii'rveilli'use  efficacité  ["lur  obtenir  le  succès  dans  toute  entreprise,  et 
la  iiri.ti'cliuu  cuntr.'  touti's  les  choses  nuisibles.  —  Adressé  par  Çàkya  à 
KuN-d(iAii-vo  il  Ràjagrlia  (tib.  Ixgyal-pulii  khab), 

20.  Graha-mcU rihà-  dhàranï ,  tij).  C\;ah-rnams  -In/i  i/icn  g:ttiigs, 
:Tiaa'Sô4^'^'ui?j — rfjac;^  (folios  I.ôO-ITjS).  />//('rc/i(M-euferniaut  la  mère  des 
planètes,  ou  quelques  manirasinmv  rcndri'  h's  planètes  lavorables  (et  prêtes) 
à  écarter  toutes  les  choses  nuisibles.  — Pnmoncé  par  Çàkya,  à  la  demande 
de  VAjuArÂNi.  Traduit  par  Çii.knhha  iinimi.  .Inànasiiihui.  Çàkyv  i'haiuià 
et  Bandh-yk-çks-sde. 

21.  Autn;  dhdrdn'i  soi\s  le  niéiin'  titri'  et  sur  le  niéiiic  sujet  ipic  laNH^i'Hlcni 
nu;nt  (folios  153-157). 

:li.  Vnsudhara-dliàram,  tib.  Nor-gyi-rg  gnn-^sungSyf^J^-^-  f[-^ — ^3c:w: 
«  Aftluence  de  richesses  ».  —  Instruction  et  nianhas  coninuuiiqués  par 
Càkya  pour  échapper  à   la  pauvreté,  à  la  maladie  et  à  d'autres  clioses  nui- 
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sibles.  —  Prououcéà  la  demaude  de  Dava-zang-po ,  citoyen  de  Kauçambhi. 
quand  Çàkya  était  dans  la  forêt  d'épines  près  de  cette  ville. 

23.  Çri  Mahd-Kâla  lanira,  tib.  Tipal-nag-po  chcn-pohi-rgyud,  ^ua'' 
^:Ti'oJ'œê^'64a'2^    (folios  167-170).    Tunira  sur  Çri  mahà  kala  (un  dieu 
terrible).  Comment  on  doit  le  représenter  dans  le  mandala.  —  Quelles  obla 
lions  on  doit  lui  faire.  —  Cérémonies  et  ma  n  ira  s. 

24.  Dhâranï  sur  Çri  Mahâ  A'« te  (folios  170-171). 

25.  Devî-Mahâ-Kâla  dhdrani,  tib.  Um-ino  nag-mo  chen'inoln-'^zuiigs, 
=9'oJ'ë^q'oJ'œëj'âa'-Ti3c'J  (fol'.os  171-172).  Dlic'trcmi  de  KÀu  Devi.  EUey est 

appelée  la  sœur  et  la  femme  de  Yama  itib.  (jçin-vjelti-lcam,  q^ô'la'a'ôjl 
la  mère  de  Màra  (tib.  Bâud,  c^r-:;^)  ou  Kàma.  et  lareine(tib.D^•a»^-jJ//y^f^- 
J/^a,  ^^qc'5)-^]'^;J  .  Sk.  Içcari)i\.\\  mundi'  KÀNrARUPA.  Elle  visita  Çàkya  après 
qu'il  fut  devenu  Buddha,  et  pemUnit  qu"ilétLÙt  assis  sous  l'arbre  sacré  (Jicun 
mdica)  ;  puis,  après  avoii'  tourné  trois  fois  autiiur  d^'  lui,  elle  se  prosterna  à 
ses  pieds  :  il  lui  enseigne  alors  qui'lqufs  luih/'i-us. 

26.  Çri  Decï  Kâla  pranid  ràja  t unira  kili,  tib.  Yipal-Uta-iûo-nug-rnoh' 
hslod-parg yal-pold-rgijvd .  \Zi0.y'=^'ï^'ëy!\'ï^n''^P\~~\'^0^''^rx'^\  (  folios 
172-182)  :  «  L'éloge  le  plus  élevé  accordé  à  K.vliDevi,  pour  avoir  adopté  la 
doctrine  de  Bhagavat  relativement  aux  dix  vertus  morales. 

27.  Çri -Devi  Kdli   mima  asta-ra/aka,   tib.  Dpal  Iha-mo   nag-moh 
mts^in-hvg ya-vlsa-hvg yad~pa ,  ^<] Pi' 5;'cJ'  ?^:r| ' èja' êJ<^ ?^ ■  ^5|'S' ^7]>j' ^  (  f" - 
lios  182-184)  :  «  Les  cent  huit  noms  de  Çri  kàli  devi.  v 

2.S.  Sapta  fetâla-dhâram,  tib.  Ro-langs  xd/'ii-^ia-gsuiu/s.  X'Q':i^' 
^"^^"•^"^X^^^^olioa  184-190):  «  Sept  inànes  ou  esprits  p.  Instruction  d'^  Càkya 
à  KuN-dGAH-vo,  à  l'occasion  de  (pielques  mauvais  traitonipnts  qu  il  avait 
subis  de  la  part  de  plusieurs  pai-ifraja/;ns  /ir/ld/.-ns.  y.n-  1  iiirinonn'  do  cer- 
tains mauvais  esprits  (de  corps  morts). 

29.  Surûpadhàrard,  tib.  S^i'-rn  jhi  ou  {'x;ugs'le;/s.  3'^' vi  "uq3T|^'" 
râT]^  (folio  190).  Quelques  maniras  et  leurs  etf<-ts.  —  Il  y  a  (|u.'lqu.'s  ;iulres 
Dliùranîs  du  folio  190  à  200. 

30.  AparamUa'ûgiArjnàiw  mtdià-gàna-sàlra,  tib.    Tscdaiiy-gc-reS' 
Apag-tu-med-pa —  llœg-pachen-pohi-indo.,   œ>^c;'ùj-J|;^r^:jn^'^'à^  ^ 
STîl'œq'ya'SJ^  (folios  200-208)  :  «  Vie  et  sagesse  immenses  —  Sùlra  de 

Ann.  g.   -   11  •<- 
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i>mncl  Véhrculo  »  adressé  par  Gàkya  à  Manjltri  sur  les  diverses  bonnes 
qualités  ou  perfections  du  JB^^f/rf/^a  Aparamita  Ayurtnàxa.  Divers  m  ahuris 
et  leurs  effets. 

31.  Autre  Sûtra  de  même  nom  et  de  même  sujet  (folios  208-215). 

32.  DAaraHi  contenant  l'essence  du  précédent  (folios  215-217). 

33.  Avalokiteçvara pachna  jàla  (mûla  iantra  râja-nàma),  tib.  Sjyyaii 
raS'^zigs-àvatig-'phi/ur/-givfsa-va]ii-vfpjvcl-hi/i-\(iijal-po  Pad-ma  dm  va. 

(  folios  217-299)  :  «  Le  réseau  de  Padma  (ou  l'ornement  confectionné  eu  fleurs)  » . 
Tantra  original  d" Avalokiteçvara.  Sujit  :  Théologie  mystique  et  morale. 
Prononcé  par  Çàkya  eu  présence  de  toutes  sortes  d'auditeurs  (folio  il'j). 
Euumération  de  déesses,  à  commencer  par  Locana  Màmaki  etc.  —  Toutes 
portes  d'instructions  moj'ales.  —  Histoires  d'actes  accomplis  dans  des  vies 
antérieures.  —  Instructions  pour  la  i)réparation  des  mandalm,  la  célébration 
des  cérémonies  et  la  répétition  des  niatUras.  Traduit  dans  le /{"aç/nir  par  le 
Pandit  Soma  Çri  Biiava,   le  Lofsara  tibétain  Kylra,  le   Gelong  TsrL- 

KlIRIMS-HOD-ZER. 

34.  Aiiwglta  pilrù  piîrninilà  mil -paripûrâga  ndma  dhât'aiil,  iih.  Don- 
yod-jags-pahi-phu-i'ol-tu-phgin-pa  drvg  i/ongs-su  rdsogs  par  bi/cd-pa 

^ '  ^^ ■  ^  ' 'j^ ^1  '  5 '  ^^ '  -TiS :; ^  ij' >lios  2!)!)-3(ij) .  Dlulrani  àWmoghapàçd  pour  l'ac- 
complissement des  six  vertus  tronscondantes.  Adoration  de  plusieurs  Ihtd- 
d/ias.  —  Qnelquis  man/ras. 

35.  (Titre  en  tibétain  seuli'mcnti.  Détails  du  rituel  et  dos  cérémoides 
d'AvALOKlTKçvAHA  ([ui  il  niilli' mains,  ctautiiiit  d'vi-ux  (folios  302-346). 

36.  Dlidran'i  de  Spyax  uas-Gzigs  (folios  346-4io).  Toutes  sorties  do  céro 
munies,  d'histoir.^s  légendaires  et  doman/ras  —  Traduit  du  r/duols. 

37.  Avnloldlcfi-fwa  rltadam  muhJiam  ndiuti  d/nlraiii,  tib.  Spi/a>i-rris- 
•::igs  (.hrnig -pltijug-j al-\cu-grig-pa/n-g3ungs ^  i}?^' ^^\"^^^^' X^^c.' z):j^' 
r^.'31'Ç!^\T|'Ç:i]'zjfi'qîc^'  (folios  Uo-ili)  :  i(  D/idraii!  <rA\  Ai.oKrnrvAUA  à 
onze  faces  ».  —  Quelipies  [irién'S  ol  i/wtdras  pour  détuunier  toute  espèce 
de  mal. 

.3:*.  Autre  Dhdranl  do  Cknuezik. 
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39.  Paclmakûfa  iantra,  tib.  Pcu^-ma-cod-jpan-vgyud,  :;]n^'^'5,>,'^c^  — 
5^'  (folios  414-425)  :  «  Ornement  de  tète  ou  padma  (lotus)  )>.  Cérémonies  et 
maniras  pour  détourner  toutes  les  choses  désagréables. 

40.  Lokeçvara-kalpa .  tib.  }iii(j-vtcii-àrang-pJiyug-gi  vtcxj-pa,  rst]' 
^Sj'^qc'g^Tj'Sj'^^IT::!  (folios  425-433).  Traité  religieux  sur  Lûkeçyara. 

41.  Samanta-Bhadra-dlidranî,  i\h.  Kiiiï-tu-h'ang-pohi-QZungs,  ^?^' 
T^'qac'ïJa'Tj2c^  (folios  433-436)  i)/i(?rflîzî  de  Samaxta -BHADRA.  Quelques 
mantras  pour  acquérir  des  facultés  surhumaines. 

42.  Avalokiteçvara  Hayagriva-dhâram,  tib.  'Spyan-ras-^zigs  àvang- 
pliyug-ha-ya- gri-valn  —  gziings,  ^ê^'^v^'TjSTj^rx^vic'g^T^^'uj'Sî'^n' 
5r]5:;^  (folios  436-438)  Dhâran!  d'ATALOKiTEÇYARA  Hayagriva.  —  Quel- 
ques mantras. 

43.  Avcdoliiteçvarâya    riâina    asça-eatalmn ,   tib.    iipyan  /-as-gzigs 
àva ng-pliyug-gi-mtiCttn-hvgy a-visa -wgyad-pa ,  ^5j''^'M'~2^^'^'5c:'g:i]' 
5] ' 5Jœ  5j  ■  q.fi  '  s'  ■  ciTi  »;^ ■  vi    (folios  438-  -440) .  Les  cent  huit  noms  de  Cenrezik ' . 

44.  Karuuikasya  ârya  jambltalajalcitdra  çiiblianhut-a  nàmadhûranî, 
tib.  Giiod-hdzin-cl/u-dvaug- sùiiig-rje  can-gyi-gz^aigs  —  vde~byed-ces- 
bya-va,  a]^^,'a^q■ro•^^^i:::•^':;•|'■5  5^'.|':I;^c^I — qî;^'.1ï;^'5"'^'g'!:!.  «Celui 
qui  rend  heureux,  d/iâranl  du  compatissant  Jambhala,  dominateur  des 
eaux.  »  —  Adoration  au  Buddha  et  un  petit  nombre  de  mantras. 

45.  Rucira  angaijasthi  dhârani ,  tib.  L'js-j;yi-dvyibs-mdses-pa  — 
gzxngs,  nj^'^'s^^^^l'ôJ^'N'zj  —  :n5:;^l  (folios  441-443)  :  «  Dhârani  de  celui 
quia  un  beau  corps  ».  Quelques  mantras  [iDur  obtenir  un  succès  déterminé. 

46.  Si'iii/ia-nâda  ht, il, ut,  tib.  Si'ng  -gtd/i  s;/,'a,  ^ic'T|â'Ti  (folios  443-44.5): 
«  Voix  de  lion».  — Quelques  mantras  parÇÀKYA  et  leur  eftîcacité. 

47.  Avalokileç larùya  simha-nàda  dltâranl.  tib.  Sp>/nn-ras-  gzigs- 
drang-pliyug-sengge~?gralii  —  gzungs,  5ë;('.=;^i':i]î;j]^rs^q:;'g:ii'^c;'ili' 
^â'^aCîM  (folios  445-453).  La  Yoix  de  lion  d'ÂYALOKiTEÇYARA,  dhârant. 
—  Mantras  et  leur  efdcacité. 

48.  Avalokiteçvara rnâiâ  dhârani,  tib.  ^pija7i-)-as-gz)gs-  àvang-ph yitg- 

giyum — gzitngs,   ijs^'^^' :i]2.l]5^'ï;^qc; -^dl'q'ujEv)  —  qst^  (folios 455-457). 

*  Voir  ci-dessu6,iio  3 


332  annai.es   d  c   m  i ;  s  É  e  g  l"  i  m  e  t 

«  La  mère  cI'Avalokiteçvara  »  d/uinuii.  —  Quelques  mantras  et  leurs 
vertus.  Prononcé  par  Çàkya  à    Yanrjs-pa  -eau,  à  la  requête  de    Kun-tu- 

/ANG-PO. 

49.  Sarva  Tatliâgata  mâtâ  ni  Tard  viçvakarma-  bhava  tantra,  tib. 
De-\jin  gçeffs-pa  tlianis-cad-hyi ymn  mrol-ma  las  sua  ts'ogs  hbi/ioig-ra 
}es  bija-valii  rgyud,   ^'Ç!(^5j';j]^:ii^i':yg5J^'5,ï;^'2'iy5J'5iw?J'R!^i'?i'œq^-'i' 

—si 

aqcq'aî^'q'qa'^s,  (folios  457-480).  Tanfra  faisant  voir  combien  de  choses 
sont  issues  de  Tara,  la  mère  de  tous  les  TatJiâgatas.  —  Adressé  par  Çâkya 
à  Manjuçri.  —  Éloges,  prières,  mantras.  —  Traduit  par  Dharma  cri 
Mitra  et  le  Loisa^rt  Gelong  Ghos-kyi-zan'g-po. 

50.  Ari/a-Târâ  Bhudra  nâi^aasta  çatakam,  tib.  ]Xje-htsun-iiia-\xphags 
iHa-sgrol-r/>ahi-mts'a)2-hrgga-v(sa  hvgyad-pa ^  Ë' K!^5^'5j'azy:i]^l'ê4'7|w 
54a'5Jcoê^'ï5ii'ii"qîl^':j  (folios  480-483)  :  a  Les  cent  huit  noms  de  la  véné- 
rable Târ.\.  » 

51.  Tara  devi  nûma  asta-çatakam,  tib.  J^/ta-mG-sgrol-ma/ii  mls'an- 

ni         ••' 

\rgya  rtsa-wgyad-pa,  ^'5j-^ai'5Ja'5J(»?;'q5i'i'^^^'y  :  «  Les  cent  huit 
noms  de  Tara  Dévi.  » 

52.  Agra-pradipa  dfiâranl  vidya-^'âjà,  tib.  rig  sgnags-ki/i-rgyal-mo 
sgron-mamchog-gigzungs,  ^:ri'^:i]^'5'5ini'54'^?^'5J'?jœ:r]'5i'C]ac;^  (folios 
483-495).  Vidya  de  premier  ordre  appelé  «la  meilleure  des  lampes  ». —  Quel- 
ques rnaniras  de  grande  efficacité  pour  obtenir  la  prospérité  et  être  délivré 
de  l'adversité. 

53.  Tdi'd  svapraiijnd-dhârani,  tib.  Sg>'ol-iiui-rang-gis-dam-\cas~ 
pahi-gzungs,  ^'Ri'5J"^c'^^'^5J'q5'M'î;a':i|ac'M  (folios  495-4%).  Dhâram 
sur  la  promesse  faite  par  Tàr.\  elle-même.  Quelques  mantras  que  l'on  dit 
être  d'un  effet  merveilleux. 


VOLUME  XV.  —  (Ba) 

Deux  volumes,  le  quinzième  et  le  seizième,  sont  marqués  de  la  lettre  13.  Le 

premier  est  appelé  Ba  gong  (B  supérieur),  le  deu.\.ième  Ba-liog  (B  inférieur.) 

Bx-goug,  ou  lequiuzieuio  vulume,  se  compose  de  sept  ouvrages  distincts  : 
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1.  Aiiioglnipâça  hrdayam  niahd-yàna  Sâtni,  tib.  Don-i/od-jags-pahi- 
aning-po  theg-pa  ehen-pohi-wvlo ,  î^5^'iX|:^'(^:ji^rzia-3'c;'<ij  g7|'yè?;' 
<ia.'6j^  (folios  l-ll)  :  «  -S'«/ra  de  grand  Véhicule  contenant  l'essence  d'AMO- 
ùHA  PAçA  (saint  déifié^i  »  rapiiurté  i)ar  Cenrezik.  La  salutation  est  en  ces 
termes  :  «  Adoration  à  Ary.v  Amogha  Pàça!  adoration  au  Buddha!  adora- 
tion au  grand  compatissant!  »  Çàkya  est  au  sommet  delà  montagne  do  Pc- 
iula,  résidence  de  Cenrezik,  avec  dix-huit  mille  Gelong^,  un  nomltre  infini  de 
Bodhisattras  et  de  Decns  de  Onas-gisang  (k  le  lieu  pur  »  ou  «  le  ciel 
saint  ').  Il  leur  donne'  un  enseignement  l'eligieux.  C'est  Cenrezik  qui 
rapporte  ce  St'Ui-a.  Instruction  morale  avec  plusieurs  manhyis  de 
grande  efficacité,  et  cérémonies  dans  lesquelles  ces  hkoiIi'hx  duiv^nt  être 
répétés. 

2.  Sarasrafi  çrl  dev't,  tiij.  Dpul-lha-i/to-sgj-a  di-i/aî>gs.  r  zjqj'^'sj'ïïI' 
3;^ç!C^  (folios  11-12).  Eloge  de  cette  déesse. 

3.  Cf'i  Mahd  Devi  rgdlnirajia.  tib.  I  ha-jnc  dien-moàpal-li'ng-xslun  pu, 
:^'54'è5i'SJ'ï^t]Wrac:'qi^?^'zj  (folios   l-,^-l9).    Histoire  de   Cri    Maii.I   Di;vi 

(LaaJ/m),  exposée  par  Gàkya  à  Cenrezik  dans  le  monde  Yde-va-can,  z^x^'  q'-s  ?^ 
(Sk.  Sukhavati).  Prophéties  sur  son  élévation  future  par  plusieurs  Buddhas. 
—  Ses  mérites  moraux  antérieurs.  — -,  Avantages  que  Ton  retire  de  l'action 
de  répéter  ses  noms.  (Folios  18-19)  :  ses  divers  noms.  — Maniras. 

4.  Maliâçrayâsûtra,  tib.  T)prd-chen-mo]ii-ïû.do,  ^::jai'roê^'eja'54^  (folios 
19-20).  Stdra  sur  Mahà-çri  Devi.  Adressé  par  Çàkya  à  Cenrezik  dans 
Huhltavat'i .  —  Ses  douze  noms  sont  : 

i  .    DpAL-Idan  -ma,    ^^  :J  Q]  •  >^  ?j  '  5J  . 

2.  Bkra-çis-ma,   ^"l'^^rsj. 

3.  Padmahi-phreng-va-c.\n,  ijs^'ôja'§c;'q'5,s^ . 

4.  NoR-GYi  vDAG-mo,   ^i.'§i'qî;^:i]'cj  • 

5.  Dkar-mo,  î;^'^j;'^. 

6.  Grags-pa-ghen-mu,  :i]i]^r^'êi?('cj . 
T.  Pad-mahi-spyan,   ijs^'êja'q?; . 
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8.  HOD-CHEN-MO,    a^^'roë^'5J. 

9.  Byed-pa-mo,   c!i;^':j'S. 

10.  Zas-sbyin-ma,  2^'^'5i'5J- 

11.  RiN-PO-CHE-RAB-TU  SPYAX-MA,     2;5  '  îj  '  rc'^C!  '  T^  '  |j?;;' ?J  . 

12.  Dpal-cheS-mo,  î;^5ja]'ro?;'?J  . 

Mantr;i  :  Si/adi/a  ilicdann  jini  r/hriiù  \  sai-ra  arlha  uidhnni  çaçini 
alaxmini,  meneçeya  \  Siddltau(i<  me  munira padâ  |  srâ/id.  —  Traduit 
par  JiNA-MiTRA  et  Bande -ye-çes-sde. 

5.  Les  douze  noms  delà  même  (folios  20-21) . 

(i.  FfyVrt  patula  (juima-ianli-a-rdja),  tib.  'Rdo-vje-sd  liog-gi  vgyud- 
hji-Y<jl/al-po,  ^' E;'^raq'5]'îD3;,'^'3fi!'^  (folios  21-00).  La  salutation  est 
en  ces  termes  :  Adoration  à  l'Etre  suprême  et  à  Manjuçri.  —  Tendra  de 
premier  ordre;  description  prolixe  de  mandalas.  Cérémonies,  mantras, 
doctrine  mystique  relativement  aux  régions  infernales  (ou  inférieures  ;  pro  - 
nonce  par  Gâkya,  à  Çrdvastî  (tib  Mnan-yod)  en  présence  d'un  grand  nom- 
bre de  prêtres,  de  Bodhisaltvas,  dieux  et  démons. 

7.  Bliûla-damana  [mahâ  tantra-o-âja) ,  tib.  Hbi/ung-po-hdid-va —  l'ggud 
ki/i-vgyal 2)0  cJien-po,  npc'ïj'a 'Oi'q  —  ^^'.'^'-^W^'œS^'vj  ( folios C()-105). 
L'action  do  soumettre  ou  de  dompter  les  fantômes  (ou  mauvais  esprits)*. 
Termes  de  la  salutati(jii  :  Adoration  à  Çiu  V.vjua  s.vnvA  (tib.  Dpal  vdo~vje 
sems-(\pa/i.  ■^zjoi'^'Ë'^lisl^rs^^a).  Sujet  :  Manière  de  soumettre  tous  les 
BIncis  tant  mâles  que  femelles. —  L'orateur  est  Va.iua  iuiaua  (  R(/oi;yV  Cliaiuj). 
Folio  80  :  explication  de  plusieurs  symboles  (Sk.  Mùdra)  ou  des  contîgurations 
des  doigts  de  la  main,  dos  poings,  etc.  Plusieurs  inrinh-na  et  cérémonies  à 
accomplir  pour  obtenir  la  faveur  de  tel  et  toi  démon.  —  Traduit  par  Buddiia 
Akara-vauma  et  le  Gelong  Vaios-k-s.\-c.e?,\k\\' . 

'  Cuiiipardr  ave' le  leile  17' ilu  voluiiif  .XIII  de  cette  sectiou .  ^L.  !•'.) 


I 
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VOLIME  XA'I.  —  (Bxhog) 


B  deuxième  ou  inférieur. 

Un  ouvrage,  savoir  : 

A r >/n  amoglKi-pàra-kalpa-Rf'ijo .  tib.  Y{pha(/s-pn~don- j/od-pahi-i ags- 
pafii-cho  [la-j ib-mohi-vg yulpo,  a:;i:i]^':j'^f^'ui::;^'Zja't^ïï]^I'Z!Q'œ\7]'^q' 
èjp'^a'ïj  (fulijs  1-509).  —  Description  détaillée  des  rites  religieux  et  des 
cérémonies  d'ARYA-AMOGHA-PÀÇA.  —  Termes  de  la  salutation:  Adoration 
au  Z)'((cW//a  et  à  tous  les  Bodlnsalli:o<.  —  Sujet  :  Descriiition  de  mandulas, 
cérémonies,  manli-as,  éloges,  instructions.  —  Ces  diverses  parties  de  ce 
volume  ont  été  traduites  par  diiFérentes  personnes  eu  des  temps  différents  ; 
la  lin  Ta  été  par  Çàkya  et  le  Gclong  Rix-ghen'-grub. 


VOLUME  Wll.  —  (Ma) 

Seize  ouvrages  distincts  : 

1.  Sarva  karma  âcarana  cicodhaiil  —  nâîna  dhctraui,  til).  Lns-hyi 
^grib-pa  thams-cad  rnam-par  sbyong-ru- les-bya-valii-'^zungs,  m^r^' j|^' 
:^'g54^'5.ï;^'5,51'3:i^'^:;'q'^^'g'qa'q2C^!  (folios  l-s).  Dhdrani  pmir 
nettoyer  toutes  les  souillures  des  œuvres  morales  (pour  écarter  toutes  les 
difformités  morales.) —  Termes  de  la  salutation  :  «  Adoration  à  Bhaoavat 
(tib.  Ycoiii~\da/iAidaf^  C!o,?4's^ô^'a;;^^).  ([ue  rien  ne  (rouble».  Namoi-al- 
natruydgu.  —  Il  y  a  un  petit  nombre  d(>  mantras,  et  on  énumère  quelques 
avautag(,'s  que  l'on  i)eut  acquérir  en  les  répétant. 

2.  Vidyà  ullama  malid  lanlra,  tib.  Rig-pn  mchog-gi  vgi/ud-clien-po, 
^^'^'ô4ro:i]'5i'2^'ro5^'<i  (folios  3-365).  Grand  lanlra  du  17c/_yrt  sujjérieur 
enseigné  par  Ghakn.v-Dor.je  (Sk.  Vqjrapdnï)  avec  la  permission  de  GoM- 
UAN  -DAS  iÇàki/a)  à  Çràvasli.  —  Manlras  avec  umi  instruction  sur  Tusage 
qu'il  en  faut  faire;  dans  quelles  circonstances  on  doit  les  écrire;  quels  jours 
il  faut  accomplir  les  cérémonies  et  brûler  l'encens;  quelles  choses  ou  peut 
obtenir  par  eux  (folio  37).  Cuakxa  Dorjb  s'étant  prosterné  aux  pieds  de  Gom- 
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DAN-DAS  (Çàki/a)  pronoiico  ce  manlra  :  Xcnnu  Rulnatrayasya  \  Namaç- 
canda  Voj rapânisya  mahà  ijaxa  senapatisya  |  'Xamaç-canda  prama  - 
tanâya  \  svâhn  \  Hiri  miri  tirini  \  srnhâ.  \  Cérémonies  de  Rudrânî 
{i\h  Nag-mo-dru'j-mo,  ?jïï|'5J's.T|' 5j),  de  ixyxwïii^^ib.Rgyal-va-can-ina. 

^ai'C!'5,c^"ôj)etc.  Plusieurs  sortes  de  mandalos.  Cérémonies  pour  obtenir  un 
boulieur  spécifié  comme  :  santé,  longue  vie,  victoire  sur  un  ennemi,  faculté 
de  saisir  et  de  retenir  ce  qu'on  a  entendu  ou  appris.  — Cérémonies  de  Kàr- 
TiKEYA(tib.  Smin-dricff-ffi-bu,  ^^'S~\'^"^  \  de  six  grandes  déesses  comme 
UMÀ(tib.  Dkcûi  bz/o//.  =  x;^"]a'::i§-"ll  etc.),  —  rartiou  de  chasser  les  mau 
vais  esprits.  — La  guérison  des  lunatiques  (ou  des  fous)  et  de  ceux  qui  sont  aî- 
teints  de  consomption,  au  moyen  de  plusieurs  espèces  de  mets  et  de  breuvages 
ou  potions.  — Plusieurs  procédés  pour  soigner  les  maladies.  —  Folio  365,  on 
lit  un  rîoha  de  quatre  lignes  en  ces  termes  '  : 

y ad-rned-pa-ni  I  rned-pahi  mclioy.  il 
Chog-çes  pa  7ii  \  norgiji-mchoff.  \\ 
Yid  vrlan  -pa  |  gùc»  (/iji  mchog.  \\ 
Mya-nganAvhis-  pa  \  \de-ralii  mr/>og. 

La  santé  o.■^l  l'iiciiuisitiiin  sii[iri'me. 
l,e  contentement  est  la  suinvnie  richesse. 
La  leruieté  d'unie  est  le  suprême  parent. 
Le  Nirvana  est  le  bien-être  suprême. 

\)]!oii  -uuliog  \xsuinla-phiiagA\ls'nl  h 

Adnralinn  aux  tmis  joyaux. 

I  Le  CIdUi  fin  folio  36j'ité  par  Csonia  oorrespj:ul  très  exuclciiioiit  au  Çiohu  pali  ïOi  (luD/iamma- 
pada,  cliap.  XV. 
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Traduit  par  \'iiiyakara  Prabhà  et  Palsegs.  Lotsava  tibétain  manhrif!. 
(Folios  366-368) ,  les  huit  noms  de  Ghakna  Dorje  (Sk.  Vajrapâni)  avec 
quelques  mantras. 

3.  Vajra  vidàrana  —  nàina-dhâranî,  til).  Wdo-YJc-vnam-parhjoms-pa 
— j es  bya-vahi ^zungs,  \  Z"E\V,"^^' o.t^\-^v '-^  —  i^^'5'qa':i|2c;'^i. — Dhâ- 
ranî  appelée  :  «  Celui  qui  soumet  le  tonnerre.  »  —  Quelques  uianlras  et 
leur  efficacité. 

4.  MnJiâ-vnjra  Merurikhara  kiitàgàra-dhàran'i.  til).  IWa-rjeln-Ri- 
rab-chen-pohivise-raohi-khnvg-ipa  yvtsegs-pahi  —  '^z-ungs,  X'ca'H^'j^^q- 
*3;'Sja'5'^a'pc-zi'q3'q^r;ja':i]^;^5M  (folios  370-419):  «  La  maison  à  étapes 
(ouïe  palais)  sur  le  sommet  du  ^vdîiiARi-rab  (Sk.  Meru),  —  Dhàranî  ».  — 
Termes  de  la  salutation  :  Adoration  au  Bi'ddha  et  à  tous  les  Bodhisattvas. 
—  Prononcé  par  Çàkya  dans  cette  demeure  au  sommet  du  Meru.  Sujet  : 
Eloge' de  Çàkya  par  les  dieux  et  les  Bod/iisaiivas.  —  Exhortations  à  aller  à 
lui  pour  écouter  sa  doctrine.  Instructiun  qu'il  donne  sur  plusieurs  sujets.  Spé- 
culation métaphysique  sur  la  nature  du  Talliàgala  (Dieui  dans  un  discours 
entre  Gakxa  Dorje  (Sk.  Vajrapdni)  et  Çaradvatihibu.  —  Traduit  par  1'^'- 
padhyûga  (tib.  Mkhan-po,  maitre  ou  professeur!  Çilendrarodhi.  Jnâxa- 
siDDHi  et  Bande- Y'E-ÇES-SDE. 

5.  Vajra-ajita  anala-pramohdni —  dhârani,  tib.  Rdo-rje-mi-hp/iajn- 
pa-me-\lar  rab-U',  vmongs-byed  —  g:i(ngs  ,  5^'|-|j-a:y5J-:u-fj''^j;'::.q' 
^'ll^^l'IS'^l,^^'  (folios  419-424):  u  L'invincible  Vajra  qui  rend  aveugle 
comme  le  feu  » .  —  Des  démons  de  toutes  sortes  poussent  de  grandes  clameurs 
dans  leur  diHrc^sse,  et  prient  Gom -Idan  Iidas  de  li's  protéger.  —  Instruction 
qu'il  leur  adresse. 

6.  Daça-Vajra  pâninâ  hrdaga,  tib.  Lafj-na  vdo-vje  \cuhi-sHing-po, 
P)7|'ê^'^'E'^3a'5|=:'^  t/olios  'i24-4-26)  :  «  L'essence  de  dix  Vajrapdnis.  — 
Quelques  mantras  et  bija-manivas. 

7.  Vajra dunda  —  Ndgasamaya,  tib.  Rdo-rje-mchi'  — klu/ti dahi-is'ig. 
ï;,'t'5J^'  —  QJa'::;^?j'(^.7l  (folios  436-466).  Le  bec  de  Vajra  (ou  de  diamant)  : 
ou  11'  sermi'ut  [•m  h  promesse)  d'un  Ndga  (serpent).  — Quelques  cérémonies 
et  mantvas  aux  Ndgas  (ou  sei'pents)  pour  obtenir  la  pluie  au  temps  conve- 
nable. —  Les  Ndgas  promettent  de  ne  point  luiire  aux  grains,  etc. 

A.VN.  G.  -  II  -5 


338  ANNALES    DU    MUSEE    GIJIMET 

8.  Sadrça  aya  osta,  tib.  Lcay-mchu  nag~po,  aiq^'54œ'êy:r|'ij  (folios 
466-467).  «  Le  bec  noir  en  fer.  » 

9.  Lohadunda, — dhârani,  tih.  Lcagsmchu — gzimgs,  a):i]v^'5Jrô  —  ^ac,^ 
(folios  469-470).  «  Le  bec  de  fer  »,  Dhârani  par  Çàkya  à  Indra,  sur  les  moyens 
de  soumettre  tous  les  mauvais  esprits  qui  peuvent  nuire  à  sa  doctrine. 

10.  Autres  dhârani  sous  le  même  titre  (folio  472). 

il.  Kundahjûmrta  hrdaya  —  dhârani,\{i\).  Bditd-vtsi-ihab-$b>jar- 
gyi  sning-po  —  gcungs,  q^^s^'S'gq' qiv'Ç'Sc^  —  ^1^^  (folio  474). 
Quelques  mantras  par  Dorje  Khrovo  (Sk.  Vajra  Canda)  avec  la  permission 
de  GoM-DAN-DAS  pour  le  bien  de  tous  les  êtres  animés. 

12.  Mahâ  hala  —  mahâ  yâna-sùtra,  tib.  Slohs  po-che  —  theg-pa-chen 
pohi  mdo,|r!^rq'œ  — Iq' v]-è?,'^a'5J^  (folio  489):  «  Celui  qui  a  une  grande 
force  (ou puissance)  «.  Sûtra  de  grand  Véhicule  ».  —  Quelques  mantras 
de  Vajra  Krodha  Mahâ  Bala,  leur  efficacité.  — Le  Mahâ  bala  est  Tathà- 
gata,  est  Dharma,  est  tout  ;  —  en  conséquence  Mâra  ou  Kàma  recourt  à 
Mahâ  Bala  pour  avoir  sa  protection. 

13.  Vighnan  vinaya gâdalrâ  —  dhârani,  tib.  'Qgegs-sel-vahi —  gzungs, 
u3|:n'M'^ra':3a'::]2c:^'   (folio  489).  Dhârani  contre  les  esprits  nuisibles. 

14.  Mahà-ya.oa-senapatayenâra  Kuvera  haîpa,  tib.  Gnod-sbyin-gyi 
sde-àpon chen-po-gar-rakhan-mchag-gi-hiiag-pa^  ^^S'q^'?'^"S^5i'«r^' 
^■:i]^'cjp35^'5Jro:q'Ti'q^:r]';j  (folios  .521).  Çâkya  dans  le  palais  de  Kuvera. 
—  Descriptions  du  grand  Mandata.  —  Quelques  cérémonies  et  manlras;  — 
réllexions  sur  Tcsprit  suprême,  par  Mahà-Yaxa  avec  la  p<n'mission  et  la  bé- 
nédiction de  ÇÀKVA. 

15.  Jambhala  crî ,  —  dhànoii,  lib.  Gnod-\\dcin  dpnl  —  g::ungs,  Jl?^^,' 
r!^?^"^:j(il — Tii^c-"^!  (folio  523).  Dhârani  consistant  eu  quelques  »îrt«y/Y'x. 

1C>.  Jambhaln  .Talendra  yalhâ  lasaUl  kalpa  nâma,  tib.  Gnod-gnas- 
Acd ng-po~ji -Uar  \ihyi'ng-vahi-rtog-pa^  :r]^ï;^'q?^^''>,^c.'ïj'E'T^-^'n_q:;- 
qa-'^q'  zj  :  «  Sur  la  manière  dont  est  né  Jambhala  .talendra.  »  —  Plusieurs 
mantras.  — A  la  /in  :  Oui  !  Siupratistha  Vajrayc  Svdhâ. 
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VOLUME  XVIII   (TSa) 

Un  seul  ouvrage  : 

Bliagavatl  Aryâ  Tùrâmûla  kalpa,  tib.  'Qcoin-\Jan--h.das-ma-\iphags- 
ma-sgrol-maln-visa-  vahi-iiog-pa ,    v!^5J'^?^'a>^^'5j'a^j]^j'&j'^'ra'  5ja  '  <s  ' 

qa'^:T]-tJ   (folios  1-453). 

Description  détaillée  des  rites  religieux  et  des  cérémoi)ies  relatives  à  Tara, 
déesse  appelée  ailleurs  la  mère  de  tous  les  Tathàgatas.  —  Gexrezik  (Sk. 
Avalokileçcara),  envoyé  du  monde  Suhliavat't  par  Amitàbha,  vient  visiter 
Gàkya,  et  après  lui  avoir  exprimé  les  compliments  d' Amitàbha,  le  loue  (lui, 
Çàkva)  en  plusieurs  vers  (sept  ou  huit).  —  G.lKYA,dans  un  entretien  avec 
Genrezik,  parli'  de  toutes  sortes  de  rites  religieux  et  de  cérémonies.  Il  y  a 
des  descriptions  de  mandalas  et  de  cérémonies,  et  quelques  mantras.  Ins- 
truction sur  plusieurs  sujets.  — Les  six  vertus  transcendantes.  Ge  volume 
traite,  en  général,  de  doctrine  mystique  et  morale.  Outre  Genrezik,  plusieurs 
des  disciples  de  Ç.Ikya,  Gàrihibi;  Moxgolyana  et  d'autres  prennent  la 
parole. 


VOLUME  XIX.  —  (TS'a) 

Vingt-deux  ouvrages  séparés  : 

1.  Mani  bhadra  —  dhârani,  tib.  No)'-ba  hsang-pohi-gsungs,  5^'q' 
q  ac  'ïia'qacî^l  (folios  1-3).  Le  fils  de  Maii.à-Yaxa-Senâpati,  visitant  Çâkya 
à  Çràcasti,  lui  promet  que  si,  parmi  les  Gelongs  et  les  Gelongmas,  il  en  est 
qui  répètent  trois  fois  par  jour  ce  sning-po  (manlra  ou  bija-mantra), 
ISaiito  Ratnatrayûya  \  Namo  Bhadrûya  mahâ-yaxa-senapafa>/e  etc.,  il 
les  défendra  et  donnera  satisfaction  à  tous  leurs  besoins. 

2.  Muni-bhadra  yaxa-^enn-kalpa,  tib.  (jnodsbyin-gt/i  sde-àpon  cliea- 
po-nor-bu-hsang-pohi-rtog-pa,  ^^\^d\'W^'\^?\'^^'^'^^'^"^3^'<i^' 
^7T<j(folios  3-20).  Quelques  cérémonies  et  mantras  relatifs  àMANi-BHADRA. 

3.  Mekhala.  —  Dhârani,  tib.   Me-kha-la  —  QZungs,   SJ'p'ft — nis::^^ 
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(folios 20-27) .  Dliârani  a])])elée Mekhala  (ceinture),  nom  iriui  Vidijù-inaulra 
dit  par  Çâkya  à  Kun-dgah-vo  pour  sauver  Gracex-dzix  (Sk.  Râhulaj, 
son  fils,  des  injures  de  toutes  sortes  de  démous  ou  mauvais  esprits  spécifiés. 

4.  Vidyâ-raja  —  Svdsa  ma/ià ,  tib.  Rigsngags  kyi-vgyal-po  dvnfi^- 
chen-po,  £;3]'51^^'^'.ti(H'Ï^i  —  s^^q^l'œJ^'ï)  (folios  27-28).  Vidgù-mantra 
de  premier  ordre  intitulé  ((  b'  grand  soufrie  »  (nom  d'un  démon,  prince  des 
mauvais  esprits).  11  expose  à  Çàkya  les  maux  divers  qu'il  iutlige  aux  êtres 
animés  et  promet  de  ne  pas  nuire  à  ceux  qui  retiendront  et  répéteront  le 
Çvâsa  maJtâ  vidyâ  manlra^. 

5.  Pradaxa-ratna  Ivaija  — diuiranï,  tib.  \)l!Oii-mdiog-gi-'Vlen-la  \ihor- 
va  bya-vaJii-Qzungs,  ï;^'*js^-5Jroq'5i'|3^Ty'qS^'^'5'^R':!]SC^I  (folios  28- 
20).  Dlairam  kvé\)é\.ev  en  faisant  le  tnur  d'undi's  trois  saints  (représe'ntant 
de  Dieu).  Avantages  qui  résultent  de  cet  acte-. 

G.  Daxinipariçodanî,  ûh.  Yon- gongs-an  sbgong-va,  ùjS'uJc^'^'^c:"  ^3 
(folios  29-30)  :  «  Purification  des  dons  ».  Quelques  mantras  à  répéter^. 

T.  .hubioUio  dhâranî,  sarvagaii  pariçodhanï,  tib.  Ye-çe:<-fa-la'laJ>i 
gzunga  \\gro-va  thams-cad  yongs-su  sbyong-ta,  ùj'^^n^'nj'oia'zngc^! — 
a^-q-  gé4'^'3,3;^'ùjc^-v^-^c;'q  (folios  31-33)  :  «  L'arbre  Tâla  de  la  connais- 
sance (nom  d'un  Biiddlia):  Dhârani  [)Our  la  purification  de  tous  les  êtres  ani- 
més »  *.  Il  y  a  quelques  autres  courtes  Dltâraitls.  Du  folio  33  à  30.  Sur  l'a- 
doration du  Buddha. 

8.  Prajnû ■pûraniitâ çala-saliasra dhùraii't,  —  tib.  ce^-rab-hyi-pha-rol- 
tii  phyin-pa  atony-phrag-wgya-pahi-gzungs,  '^^'=^^''^"^'Ko\''^'zi^-zi- 
c:;'ïj:j]'qïï]':jri':T]2c^  .  D/itu-nui  pdur  comprendre  la  prajâ-pàramilân 
en  cent  mille  çlokas. 

9.  Autre  D/iârani  pour  la  prajnâ- pâramitâ   en  vingt-cinq  mille  çlohas. 

10.  Autre  ilito  jiour  celle  qui  est  en  huit  mille  çlokas. 

11 .  Subâ/nt pariprccha-ta >d r/i ,  tib.  \)pi(ng-hsungs-kyisjus-pa  }es~hya- 
mhi-rgyud,  ^^yz•q^c'^|•'^^^i'(^j'^'X|■^^^q•qa■5i^.    Tan/ra    prononcé   par 


'  Répétition  du  texte  if  17  du  volume  XIII  ci-ilessus.  (L.  F.) 

*  Répétition  du  texte  a'  40  du  volume  XIII  ci-dessus.  (L.  F.) 
^  Répétiliou  du  texte  ii*  41  du  volume  XIII  ci-dessus.  (L.  F.) 

*  Répétition  (lu  texte  n' ;)3  du  volume  XIII  ci-dessus.  (L.    F. 
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Chakxà-Dorje,  à  la  <li_'iiiaiide  deSubâ/ni  (au  bon  ou  beau  bras),  f(jlios  'iO-71. 
Sniet  :  Instruction  sur  les  fruits  de  la  moralité  K 

12.  Sii7-ra  mandala  xamnnija  vidhana-i/ulnja-lantrci,  tib.  D/;i/il  ii/i/ior- 
t/ianis-ciid  /ij/i-sjJi/iJii-c/iO'  (ja~Qf.an(j~valn-ïgyuil,  x^o.vo.'^^-  gôJ^M'ôî;^''^' 
^ft'ro'T] — q^ic'^a'Ti*;^  (folios  71-108).  Rites  généraux  et  formules  dont  il 
faut  faire  usage  dans  tout  niandala.  Taidra  mystique  enseigné  par  Ghakna 
DoR.TK  {Vajrapc'ini').  Termes  de  la  salutation  :  «  Adoration  à  celui  qui  sait 
tout  ».  Sujet  :  Enumération  de  plusieurs  sortes  de  nuindalas  et  description 
dos  cérémonies  en  usage  dans  chacun  d'eux.  Disposition  des  figures  représen- 
tant les  diverses  divinités  introduites  dans  le  niandala.  Explication  des  divers 
symboles  (^rnudra)  placés  dans  les  mains  des  divinités  du  mandala,  par 
exemple,  mi/i'idcid  pour  PvUdra;  un  disque  pour  Visxu,  nn  pa  dm  a  (lotas.) 
pour  Brahma:  une  javeline  pour  SambjVRa  ;  un  vajra  (foudre) pour  Indra; 
un  foiœnean  pour  le  dieu  du  feu  ;  une  massue  pour  Yama;  un  f/laire  pour 
NiRRiTi  ;  un  lacet  ^lonv  h-  dieu  dos  eaux;  une  ba  n />  ière  fowv  \'àyu  ;  un  bâton 
pour  Kuyera  etc.,  etc.  Tantra  instructif  pour  les  rites  et  les  cérémonies  à 
pratiquer  dans  les  mandalas  ;  —  il  est  en  vers  et  d'un  style  facile. 

13.  Dlnjâaotidva  vitala  kvama,  tib.  Ysarii-gtan-ffi/ip/ii/i-ma-rim- 
par  pln/e-r.ii,  q^5J'p^?;'^'^'^'S;5J' :^-^'5]'q  (folios  108-112)  :  «  Évolution 
gradui'lli'  de  méditation  «.  Plusieurs  degrés  de  méditation. 

14.  Susiddldhara  mahà  tantra  —  Sâdlianopamàyika  ritala,  tib.  Legs- 
par-gi-ub-par-lji/ed'jja/n-vgi/ud  chen-po  las.  ^grub  pa/ii  Ihabs  rim-par 

^  "-0  ~3  vo 

^'^  (folios  112-187  1.  <(  Extrait  il'un  laidrn  étendu  sur  la  perfection  ;  analyse 
des  moyens  d'obtenir  la  perfection  ou  la  délivrance  ».  —  Prononcé  par  Vaj- 
7^apâni  (tib.  Pln/ag-na  vdo-rje),  ^^'«\'\Z  à  la  demande  de  Mahà  Bala 
Mahà  Ca.nda,  tib.  Slobs  chen-khro-vo  c/icn-po.  Sujet  :  Compte  rendu  détaillé 
des  moyens  d'arriver  à  la  perfection  (ou  de  toutes  les  observances  religieuses 
et  morales  qui  la  font  obtenir).  Folio  115  :  qualités  requises  d'un  docteur  pour 
qu'il  puissi>  iiflicier  aux  cérémonies  tantrika.  Description  des  diverses  subs- 
tances employées  dans  les  sacrifices,  rieurs,  lîucons,  parfums,  eau  dt?  senteur, 

'Le  Subâhv.  pariprccha  est  .nussi  un  texte  du'Kon-tsegs  (W  ÏS"),  dillcreiit  de  celui  du  Rgvud. 
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lumières  ou  lampes  etc.  Indication  des  périodes  du  jour  et  de  la  nuit  appro 
priées  à  l'accomplissement  de  tels  et  tels  devoirs  ou  exercices  religieux.  — 
C'est  un  beau  tantra,  dans  un  bon  langage. 

14  Parinata  cakra.  —  Mâha-Yâna-sûtra.  tib.  Yongs-su  \sn(jo-valn- 
hkhor-lo  theg-pa  chen-pohi  mdo,  ûjc^-v^-qîCrqa'npJk'R!  —  gp':y'è5," 
îja'SJ^  (folios  187-192).  L'état  dans  lequel  on  arrive  à  la  maturité  ou  à  la  per- 
fection. —  L'action  de  bénir  ou  de  donner  à  quelqu'un  une  bénédiction  pour 
qu'il  arrive  à  la  perfection  ou  à  la  délivrance.  Enumération  de  quelques  qua- 
lités requises  pour  obtenir  la  délivrance  finale. 

16.  Mahâ  parinata  râja  samanfraka,  tib.  Yonga-an  xsiigo-vaJn  vgyal-po 
chen-po  — sngags  dang-vcas  pa,  Clj-vvi'vM'q^i'qa'liai'îj'roSj'Sj — j^i^r^^M'^^c' 
^5,'^l'ïJ  (folios  193-223)  :  «  Bénédiction  de  premier  ordre  avec  quelques  man- 
tras  »,  ou  ardent  désir  de  pouvoir  arriver  à  la  perfection  ou  au  salut  (ou  â 
la  délivrance  finale)  parles  mérites  d'actions  religieuses  et  morales  spécifiées. 
—  Adoration  de  plusieurs  Biiddhas  et  Bodhisattvas,  dieux  et  démons.  — 
Traduit  par  Vidyâkara  prabhà  et  Bande-ve-çes  sning-po  ;  corrigé  par 
Dpal-rtsegs. 

Folios  224-225.  —  Prière  pour  obtenir  le  suprême  degré  de  perfection  de 
manière  à  être  en  état  de  venir  en  aide  à  d'autres  êtres  animés  qui  souffrent 
de  toutes  sortes  de  misères.  Le  commencement  est  :  «  Adoration  aux  trois 
saints  ».  (Sk.  Namo  Ratnatrayâj/a) . 

Folios  225-  227.  —  Autre  prière  adressée  à  Cenrezik  comme  à  celui  qui  est 
compatissant  au  suprême  degré. 

Folios  227-229.  —  Autre  pi'ièrr. 

Folios  229-233.  —  Autres  prières. 

17.  Svâsli  g â(/i à,  lih.  lide-leg-^  hi/i  (s'ig^-su  ycad-pa.  q^'Oiq^'Tcép'N' 
5'J■o^^,'^  (folios  233-23.5).  Quelques  vers  sur  le  bonheur. 

18.  Svâstgagana-//â'/iil,  l\h.  Vde-lcgs- su  li////»/'  ca/d-is'igs-su  \cad-pa, 
::it^'Pi:n'!^\''^'0.^^'T3h.'a>^^\'^'^Z\ii  ■  «  Vers  sur  Tétat  de  ceux  qui  sont 
heureux».  Dits  par  Gàkya,  à  la  diunande  d'un  dieu.  —  Enumération  de  quel- 
ques devuirs  moraux.  —  Ceux  (pii  les  pratiquent  (ou  les  observent)  sont 
heureux. 

19.  Deoa-pariprccha  mangala-gâtkâ,  tib.  Lhas-i  u<-paUi  hkra-çis-kyi' 
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tsHgssu  \cad-pa,  ^^r(55^'ua-q^'||M-Vô6:il'M'^'a5,2;"iJ   (folios  236-237). 
Quelques  vers  de  bénédiction,  à  la  demande  d'un  dieu. 

Autre  semblable. 

20.  Panra.  lathdgata  mangala-fjàthà ,  tib.  De  \jin-gçe[is-pa  Ingah' 
hkra-ris  kgi-ts'igs-su  hcad  pa,  ^' î:!i^5j':i]^T]^r^'fîJa'q^'||^'"î'ôo7]CM'^' 
î35.^'s)  .  Vers  de  bénédiction  ou  hymnes  sur  cinq  Tatliâgaias  (les  cinq 
Dhyâni-  BudcUias),  à  commencer  par  Vairocana. 

Autre  hymne. 

23.  Mangala-gdtlid,  tib.  BJn-ti-çis—ki/i  /.•i'igs-sH  xcad-pa.  ^^'^^'^. 
roq^'^i'q^,!;,'^  (folios  240-242).  Vers  de  bénédiction  ou  hymne*. 

22.  Ratna  tri  si- asti- g diJuK  tib.  T)kon  mchog  gsuin-gi/i-hkiri-çis-kyi- 
ts'igs-su  xcad-pri,  ■:;^^'i?,'5Jro7|':i]gôJ'7i'q'^'||^'^'œ~T|^rg' q5,^^'zj  (folios 
242-243)  :  «  Hymne  sur  les  trois  saints  »  prononcé  par  Com-d.-vn-das  (Gâkya), 
à  la  demande  du  maître  de  maison  Des -pa  (homme  généreux).  Traduit  par 
JiNA-MiTRA  et  Bande -YE-CEs-SDE. 


VOLTME  XX.  —  (DZa) 

Trois  ouvrages  distincts  : 

1 .  Sarca-dhar/iiii  Mahâ-çanti  bodhi  ciitahiddga  Rdjd,  tib.  C/tos  thanis- 
cad-vdsogs-pa  chen-po  hyang-chub-kyi  sems-kun-byed-i-gyal -po ,  ro^' 
g5J'M'3,^'2::i^^!'U'ro5;'3\5C'rôq'^'^5J^'25i'qî^-^ai'îj  (folios  1-91  et  con- 
tinué jusqu'au  folio  120)  :  «  Celui  qui  est  grand  et  parfait  l'u  toutes  choses 
(ou  à  tous  égards),  Tàrae  pure,  le  souverain  qui  crée  tout  >>.  C'est  \\\\  traité 
de  haute  spéculation  sur  la  nature,  le  caractère  et  l'existence  de  l'Etre  suprême 
et  sur  la  manière  dont  toutes  choses  procèdent  de  lui.  —L'orateur  est,  en 
général,  l'âme  suprême  ou  le  souverain  créateur  de  toutes  choses,  qui  répond 
aux  demandes  de  Vajra-Sattva  (tib.  Kdo-vje-sems-àpa])),  le  président  des 
cim[  Dh y dni-Btiddlms  (comme  on  les  appelle  ailleurs).  Il  était  avant  toutes 
choses  ;  il  existe  de  toute  éternité. 


'  Ce  texte  est  la  rédaction   septentrionale  du  célèbre  Uangala-Sutra  dont  la  rédaction  méridionale 
0  été  traduite  du  pali  en  tibétain  et  insérée  dans  le  Kaiidjonrà  la  lin  du  Mdo,  voir  Mrfo,  XXX,  25°.   (L.F.) 
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Traduit  dans  le  huitième  ou  le  neuvième  siècle  par  Cri  Simha-prabha  et 
Bairotsana . 

2.  Sarva  Tatluujatn  citta  jnâna-fjuhya  art/ta  iju-rb/ia-vyiVia  vajra  laii- 
tra-siddhi  yoga  ugama  samâja  sarva-vidi/a  ^Hli-ii-mdliâjjâna  sabl/i  samcujn 
dharma  paryâga  vivi/iVia  —  nâma  sûiia. 

Le  titre  en  langue  Bru'ja  ye  n'ai  pu  apprendre  quelle  sorte  de  langue 
c'est)  est  donné  en  caractères  tibétains  qui  se  transcrivent  en  caractères 
romains  comme  suit  : 

Ho-na-pan-ril  hl-pi-bi'-bi-ti  -la  ■/i-/a-siiif/-/njn  ■/n'b-/a()iî/-p(tng-)'il  - 
hub~pi-su-bang-ri-)'e-h(tl-pn}i  't-ina-lnjuiig-ki.i.hi -dang-rad-  ii ,    ^ '  5, '  <J q ' 

Tibétain  :  De-vin-gçegs-pa  lliums-cad-ligi  l/ings-gsung -vahi-gc-res- 
don-ggi-sfiing-po  rdu-vje-hkod-pahi  vgt/ud-rnal-hbgor-grub~pa-kun- 
lidus-rig-pahi  iwdo-theg-pa  chen ~p)0-\\\ngon-par-vdzogs-pa  c/ws-kgi  - 
vnam-grangs-Ynam-par-hhod- pu  jes  bya  vahi  mdo  ,   i^"^^?\':!\(S^:r\^\"^' 

5ôJ'^^' 5'^^^'y''^(^'?'^^'ôy^,  (folios  12(>'ii)><)  :  u  L'essence  des  mystères 
de  tous  les  Tat/itlgatas,  eic.  »  :  ouvrage  traitnnt,  en  général,  de  doctrine 
mystique  et  morale. 

Traduit  de  la  langui'  bnf',n,  dans  le  pays  Bruja,  piirUiiARMA-uoDiii-DÀNA- 
RAXiTA  et  le  Z/o/x«r a  tibétain  Chen-tsan-skyks. 

3.  Point  de  titre  sanskrit,  til).  De-vjin-gçeg.<  pa-lhums~cad  kgi-gsang^ 
va  etc.,  ^'q^f^'7l!f|:ri^r:j'a5Jv'^l'3,s,'"i"."l]î'lz;':j  (folios  i08-50:i).  Les  inystèrcj 
(ou  secrets)  di;  tous  l.-s  Taf/iâgafas  etc.  ():\  le  considère  connue  étant  une 
portion  du  traité  précéd''iit. 

Nota.  —  Tout  ce  volunie  est  quelque  peu  suraiiiK'  ot  n'a  pwric  il'autoriti',  e.Kcc'iilé 
pour  les  Snii/  ,na  pa  (la  plu.s  ancienne  des  sectes  bouddhiques  du  Tibet). 
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VOLUME  XXI.  —  (Wa) 

Quatre  ouvrages  ou  traités  : 

1.  Sarva    Tathdgata  citia-guhya-jnnna  artJio.-garbha   vajtrc  krod/ia 
hida  tantra  pinthât'tlia  viclya  yoga  siddhi-nâma   mahâyâna-sûtra,   tib. 
De~YJin-gçegs-pa  tlianis-cad-kiji.  thugs-gsang-vald ye-çes~don  gyisning- 
po-hhro-vo  vdo  rjehi'7'ig!i-kun-h.dits-rig-pahi-mdo-v)ud-]ibyor -grub-pahi 
rgijud-ces  bya  va-theg-pa  clten-pohi-mdo,  Sj'^C[?^'J]f^.7i^i'^'giôsi^r5,>^'^' 

?:n]-a5::;-2]^'^a'|s^'5,^'5'^'£lq'^'roë^'^a'54^    (folios  1-139). 

«  L'essence  du  sens  et  de  la  sagesse  des  mystères  de  tous  les  Tatlii'igatoi, 
traité  pour  comprendre  la  classe  tout  entière  (des  saints)  du  Vajra  krodha 
kula  (la  race  la  plus  puissante  dans  sa  colère),  ianira  du  parfait  Yoga, 
Sùtra  de  grand  Véhicule  ».  —  Sujet  :  Doctrine  mystique  et  morale. 

2.  Çri-guhya-garbha-taUva-viniçcaya,  tib.  Bpal-gsang-vahi-sning-po- 
de-kho-na-nid-vnani'pav  nges-pa,  *Nî:!ryj|^:;'qa'5'c:'Sj'^'f^'q'^*;^'olôJ' 
tj^'S^!'::!  (folios  139-171)  :  «Détermination  de  la  nature  de  l'essence  des 
saints  mystères  )i.  —  Salutation  :  '<.  Adoration  à  Gom-dax-das  KuN-it- 
bzAXG-po  )•>  (Slv.  Bhngnvân  SamanfabJiadra).  Sujet  :  Métaphysique  et 
morale. 

3.  VaJrasaUi'a  mdlifî  jnht  gu/nja-sarva -ddarra-lanlra,  lih.  Kdo-rje- 
sc'ms-à2}ahi-sgyi(-hphrul~dra-va-gsaiig  va-thams  cad-kyi-me-lotg-  jes- 
hya-valn-vggiid,    \f'^\cÀ^":^~~iTX"^'o,^pi'-zr'^":s\nzi''^'  g5J^l'3,s^'^'iy'ni:;' 

^(M'ij-qa'fiî;^  (folios    171-207)  :  k   Le  réseau   (ou    le  voile)  de  Tillusion  do 
Vajra-sattva  (l'Etre  suprême)  ou  lanlra,  miroir  d<^  tous  les  mystères.  » 

La  salutation  est  :  Om!  Adoration  à  Vairoc.vxa  (tib.  Rnatn-pat'-snaug- 
mdciad,   ^SJ-zj^^'lJ::  '54^^,)  Ilum!  Adoration  à  Axobhya  (tib.  Mi-skyod-pa) 

^•îîj^'<i,,l//.'AdurationàAMiT.\i3iiA(tib.S»«/(^-rfl-m//(«//-y'/6;,ë^::;'C]-yga'uj^) 

Sujet  :  Rituel  et  théologie  bouddhique.  —  Exposé  par  Va.jra  -sattva  (tib. 

Rdo -rje-sems  -  dpafi ,  ^  '  e  '  '^54'^  '  s^y o  ) ,  la  Suprême  intelligence,  qui  est  aussi 

Ann.  g.  -  Il  ■" 
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appelée,  dans  ce  Siiù'a,  Pradhàna  (tib.  (}/so-fo),Mahâ-Pun(sa  (tib.  Shjes- 
hu'dx'n-po^     5j^i'^'roë^'sj)à  propos  des  demandes  de  Vajra  dhara  (tib. 

Rdo-vje-hcJuDi;/,  ''s^'Z'n.s-::).  le  seigneur  de  tous  les  mystères. —  Questions 
de  RDO-rjE-bcHANG.  —  Pourquoi  les  cinq  [Dhj/âm)  Buddhas,  plusieurs 
Bodhisaltvns  spécifiés,  et  des  déesses  comme  M\maki,  Tara,  Sità  etc., 
ont  été  appelés  ainsi. 

Traduit  par  ^"IMALA-^^ïRA  et  par  Bande-jxàna-klmàra. 

4.  En  tibétain  seulement  :  Gsaiic/-vaIn~snin(/-po-dc  liho-  na-nid-nges-pa, 
.■ll^;:::'^a'2c'ïJ"^'P'?i'^>^'S^!'^'  (folios  207-4-27)  :  «  L'essence  des  mystères, 
vraie  nature  de  l'âme  humaine  »  ou  son  identité  avec  l'esprit  divin  qui  anime 
la  nature  tout  entière.  —  Salutation:  Adoration  à  Gom-dan  das  Kun-tu 
Zanc-po  (Sli.  BhagavàiiSamanta-hhadrcù.  Sujet,  le  même  que  ci-dessus. 
Ce  traité  n'est  qu'un  appendice  au  précédent. 


VOLUME  XXIL  —  (,Ja) 

Quinze  ouvrages  distincts  : 

1.  Devijàiimahâ  mâyà-tantra  nâma,  tib.  LJia-mo-sgi/u-hphrul-dra 
va-chen-mo  jeu  bya-vahi  rgi/ud,  ^'oJ'^'ri5dRJ'5'q'œôi'oJ'^^'q'N]a'^>^ 
(folios  1-47).  yan^ra  de  Devi-j.u.i  maiià-màyà.  — Rituel  et  mysticisme. 

2.  Tib.  Gsang-  vahisning-po  de -lUio ■  na-nid-nges-pahi-hla-ma-clien-po , 
.■I]^'c•qa•2'c■<i■^■f^.?j■^ï;■i'^■^^■^'5J'ro?^'zj  (folios  47-83)  :  «  Essence  de 
mystères.  L'Etre  suprême  véritablement  grand.  »  La  salutation  est  en 
ces  termes  :  Adoration  à  Gom-dan-das  Kun-tu-zang-po,  Ye-çes  bla-ma 
CnEN-po  (à  Bhagavâx  Samanta  biiadra,  le  suprême  Seigneur  de  la  sagesse). 

3.  Maùjuçri  karma  cativar-cakra  gu/iija-tant7a,  tib.  Hjam  dpal-las 
\)ji  ii/.7/or-lo  'jxuang-vahi-vggitd,  n.z.cA'-z^ziOi-Pi^' z;^■nfi=^^ni^:J\^z.^^^n.'^s^ 
(folios  «.'Î-I02)  :  «  Li's  quatre  œuvres  de  MAN.iurni,  laiilraswv  le  cahra 
(roue)  mvstéricux  »  ;  l'ouvrage  secontiiuic,  par  un  appendice,  jusqu'au  folio 
107.  Tcrim-s  de  la  salutation  :  Adnr;itinii  à  II.iAM-drAi.  ^'k-çks  Skms  diwii 
(Sk.  M  h'ijarri  Jndnn  sa/iva).  Sujet  :  Mysticisme  et  morale. 

4.  Sarru-lnihàgala-budanutlara-guhya  vanosi açvollama  vina  mmala 
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tantra  nàmi,  ixh.  De  xjin-iircijs  pa  tlnims-cud  hi/i-àyougs-pa,  hla-na- 
med-pa    gsau{/-ra,   vin  nvliog-rol-palii-vfpjud-rhen-po  jes  bija-va, 

^'q^S^'3]^:il^l':j'g5J^'-3,>,"^"^-TJz^r^  j^-jj-â^  :j-q^l;:;'::ij  ^'^isq'^ni' 
ïJR'T|7;^'6b5;"iJ'^^'5'q  (folios  107-17'j)  :  «  L'esprit  (ou  la  pensée)  de  tous 
les  Tathâgatas,  le  plus  grand  des  mystères,  tantra  appelé  «  le  beau  cheval 
qui  se  divertit  >^.  Salutation  :  Adoration  à  DpAL-rDO-rjE  SK.Ms-dpAU,  ^^^^jn]' 
^'E'^^^cJ^l'î^iya  [Cri  vajra-sattva).  Suji't  :  Mysticisme  et  morale.  — 
Exposé  par  le  suprême  Biiddha  Dorje-Dzin  (Sk.  Vajradhara),  à  la 
demande  du  Bodhisattva  Ghakna  -Dorje  (Sk.  Vajrapâni).  Description  do 
iiiandalas,  cérémonies,  mantras,  provinces  de  plusieurs  Buddhas  et  leurs 
perfections.  Folio  150.  Gomment  représenter  les  cinq  Buddhas  Vairo- 
GANA  etc.,  avec  leurs  symboles  (tib.  Phyag-vgya,  Sk.  Mudra)  dans  un 
mandata. 

5.  Çrî  Heruka  kârunâ  kridità  tantra  guhya  gamblùra  utlama  nâma 
tib.  Y)pal-]ie-ru-ka-)<ning-YJe-rol~pa1ii-vggud  — •  Gsang-va-zab-mohi 
inchog-ces-ùi/a-va,  :;^:jnr^'^''^'3|c:'t'^ai'<ja'^>^ — :j]^c;':.i'a^'5ja'5Jœa]' 
S^'q'q  (folios  179-285)  :  «  Tantra  de  Cri  Heruka  (nom  d'un  Buddha) 
sur  la  manifestation  de  compassion,  ou  le  plus  profond  mystère  ».  Adoration 
à  DPAL-rDO-i'jR-SEMS-dPAH  (Sk.  Çri-Vajra-Sattm).  Sujet  :  Théologie 
mystique.  Description  des  mandatas,  cérémonies  et  mantras,  comme  ce- 
lui-ci :  «  Om!  Cri  Heruka  mahâ  vajra  saroa  dustam  samatja  mudra 
praveçaya  Cri  Heruka  Hum  Phat  (folio  207). 

G.  Sdrva  panca  amrta  sâra  siddhi  mahâ-ruka  lirdayâna,  tib.  T/uonx- 
cad-hdud-Ytsilngahi  rang-vjin,  —  Y)ngos-grnb-chen-po-ne  vahi  sning- 
po-mi-hog ,  a54^|•.3,^^•::l^7;^•o,•ala•^t'C1^5j — s^c^'Tjq'6b5|'<i''^'qa'5[f!j' 
^*:i]'  (folios  285-287).  Ils  sont  tous  (les  cinq  Buddhas)  comme  les  cinq 
espèces  6! Amrta,  une  essence  qui  approche  du  graiid  être  parfait.  — Salu- 
tation :  Adoration  à  Dpal  KUN-TU-bzANG -po  (Sk.  Çri-samanta-bhadra). 
Sujet  :  la  nature  ou  l'essence  du  BuddJta. 

7.  Amrta  rasayana  etc.,  etc.  Essence  d'ambrosie  (folios  287-293).  Re- 
mèdes contre  les  maladies  tant  physiques  que  morales.  —  Les  moyens  d'ac- 
quérir cette  ambroisie. 

8.  Adraya  Bhagavdn  mahâ  Râja,  tib.  Bcojn-ldan-hdaS'gnis-med-hyi 
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vfJi/al-po-rlii>ii  po  la  phijay  hts'al-lo,  q5,ôJ'>^q'a^^"q^^'à>^''^'7i(ii'îi' 
sS'ïi'W-.'-Tl'aœryfÏ!  (folios 293 -204)  :  «  Adoration  à  (ou  j 'adore)  Bhagavat, 
le  souverain  le  plus  parfait.  »  —  Quelques  cérémonies  mystiques. 

9.  Phala  mahâ-dara-panca\  tib.  YLbras-bu  dien-po  Inga-lûsgral-va, 
aq^'2'œëj'îj'ni'^^ai'ci  (folios  294-299).  Explication  des  cinq  fruits  (ou 
conséquences).  —  Quelques  cérémonies  et  î/ian^rfls. 

10.  Tath('iiiala-paùra-bii.d(lJi('iii('(,ii  ncuna.  tib.  Rigs-  biga-hde-vnr  gçegs- 
laphijag-YïlHal-lo:  %^^v^'^\'^^'T^i\'^^\'o.v^:!\'o.^avm  (folios  299-301). 
AdoratiMuaux  cinq-S«^rt7a.s  ÇraUiùgatns  ou  Bm/dhas)  :  sur  les  moyens  d'ob- 
tenir la  délivrance  finale,  et  l'état  d'union  avec  l'Etre  suprême  —  uu  sur  le 
Ma/iâ  Yoga. 

il.  Aiiirla  hundhalali,  tib.  hdud-rtsi-hhlinil,  5^^^•^■ap3a!  :«  L'amas 
de  nectar  (comme  un  petit  étang).  —  Description  de  maudalas  et  de  quel- 
ques cérémonies. 

12.  Amrla  kalaça  siddhi,  til).  Yidt'.d  vlsi-bum-  pulii  lung,  :3^^,■^■35J' 
zja'nic'  (folios  303-308) .  Instruction  sur  le  vase  de  nectar.  —  Quelques  céré- 
monies et  iiiantruH. 

13.  Bluigavun  yiarijuçri  etc.,  tib.  Bcom  Idau-hdaa-hjam-dpal,  q5,5J' 
^S^'a^^'acSJ'^qnj  (folios  3O8-310).  Eloge  à  Man.iui-ri  par  plusieurs  Bud- 
dhas  et  dieux. 

1  i.  Vajfa  iiuinlra  Dliirusaati  mura  tantra  iiàm't  tib.  Drag-sngags- 
hdus-pa-vdo-rJL'-iisa- va/ii  vgijud-ces-byn-ra ,  x^  '  v^iq^l 'a  £ ^ '  :j " î;^ '  E 'SI'  qa ' 
i!>^'S,^'5'q'  (folios  310-369).  Cérémonies  et  maidras  pour  ac(|ni''rir  des 
facultés  surluiniaines.  Traduit  [lar  Padma  s.ambhàva  itib.  Porf»««-h6_i/M/i</- 
g««4',  zj^^'^-np-'^ô^q)  l't  Haiuotsana,  au  temps  de  Khri-sronu  ukhu 
TSAN. 

l5.  Lo/cd-stolra-oûja  lanlra  nàuia  manobluka  sdidaha,  tib.  iljig-iieii 
mr/iod-hslod-sgri(b-pa-iisa-ra/) ivgyud-ves  bya-va ,  n.%:^^^^' ë^mX^' ^^s,' 
:n!:i"^'^'qa'^s,'q^rq' q  (folios  3(10-3071.   Tantra  original  sur  les  moyens 

<  Correction   de  SCnna,   etc.;  le  pivmier  mot  .lu  titre   ilo  l'mivrage   précéJent  (11°  8),  est  iioei  moins 
fautivement  «crit  Pujmja  ja  le    remplace    ii:ir   Adiayu  ;  voir  ù  la  fui  île  l'analyse  la  note  de  Csoma . 

(L.  F.) 
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d'obtenir  ou  d'acquérir  Celui  auquel  le  monde  offre  des  sacrifices  et  adresse 
des  louanges,  ou  sur  l'uniou  avec  l'Esprit  suprême  » .  Termes  de  la  salutation  : 
«  Adoration  au  suprême  Buddha  Com  dax-das  Dorie  Dzin  (Sk.  B/mc/cwân 
Vajradhara) . 

Nota.  —  Les  titres  Je  quolques-uns  des  plus  petits  ouvrages  de  ce  volume  ont  été 
écrits  et  traduits  inexactement.  En  général,  tous  ces  ouvrages  sont  de  peu  d'intérêt.  — 
Ici  finit  le  dernier  volume  de  la  classe  Rgyut  et  de  tout  le  Kah-gyur. 

En  terminant,  je  désire  faire  observer  au  lecteur  que  les  noms  propres  de  Buddliax. 
Budhisattca-1,  dieux,  démons,  pays,  villes,  etc.,  etc.,  quoique  se  présentant  dans  le 
texte  en  tibétain,  ont  été  souvent  reproduits  en  sanskrit  et  quelquefois  en  sanskrit  et 
en  tibétain  simultanément  avec  le  secours  du  vocabulaire  sanskrit-tibétain  que  j'ai  à 
ma  disposition.  De  même  aussi,  au  lieu  de  Bco.m-Idax-Iidas  (Bh.\g.(^vat),  j'ai  souvent 
écrit  Cakva. 

i'.  S.  Je  rappelle,  lie  mon  coté,  que  beaucoup  ilo  remarques  et  île  rectifications,  qui  auraient  pu  être 
faites  au  cours  Je  cette  analyse,  ont  été  rejetées  Jans  les  appendices,  principalement  dans  l'Index  des 
titres  d'ouvrages  et  dans  Tlndex  des  noms  propres,  pour  ne  pas  trop  multiplier  les  notes  mises  au 
bas  des  pases.  (!>•  F.) 


ABRÉGÉ  DES  MATIÈRl^S 

DU    TANDJOUR 


ABliÉGÉ  DES  MATIÈRES 

DU   TAXDJOIR 


CSOMA     DE     KOROS 


IB.VDCIT    DE   L  ANGLAIS 


AVIS    DU    TRADUCTEUR 


L'analyse  du  Taiuljour  qui,  dans  le  volume  XX  des  Asialic  Researche^, 
viont  à  la  suite  de  Tanalyse  du  Kandjour,  ne  doit  pas  en  être  séparée.  On 
va  voir  que  le  Tandjour  offre  une  masse  d'ouvrages  bien  plus  considérable 
que  celle  du  Kandjour.  11  compte  deux  cent  cinquante-trois  volumes,  tandis 
que  le  Kandjour  n'en  a  que  cent.  Mais  ce  n'est  pas  un  recueil  canonique;  il 
y  a  de  tout  dans  le  Tandjour,  et  eu  particuUer,  beaucoup  d'ouvrages  étran- 
gers au  bouddhisme.  Néanmoins,  ces  deux  recueils  sont  unis  par  milieu  très 
étroit.  Beaucoup  d"ouvrages  du  Tandjour  sont  des  commentaires  de  divers 
traités  du  Kandjour  ou  se  réfèrent  à  des  développements  du  bouddhisme  pos- 
térieurs à  la  rédaction  des  écrits  rassemblés  dans  le  recueil  canonique. 

L'analyse  du  Tandjour  par  Gsoma  est  très  sommaire.  Un  travail  tel  que 
celui  qu'il  a  exécuté  jiour  le  Kandjour  serait  immense  et  formerait  tout  un 
volume.  Néanmoins,   si  restreintes  que  soient  les  bornes  dans   lesquelles 

A.1.1.  0.    -  Il  <"^ 
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Csoma  a  dû  se  renfermer,  son  travail  présente  un  vif  intérêt  ;  et  nous  avons 
l'assurance  que  le  lecteur  sera  heureux  de  trouver,  à  la  suite  du  grand  travail 
do  Gsoma  sur  L'  Kandjour,  les  renseignements  qu'il  nous  fournit  sur  la  vaste 
collection  du  Tandjour.  (L.  F.) 
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Lo  Bsla)i  llynui'  est  une  compilation  tibétaine  de  toutes  sortes  d'ouvrages 
littéraires  composés  pour  la  plupart  par  des  Pandits  indiens,  et  quelques-uns 
par  des  Tibétains  savants,  dans  les  premiers  siècles  qui  suivirent  l'introduc- 
tiiui  du  bouddhisme  au  Tibet,  c'est-à-dire  à  partir  du  septième  siècle  de 
uiitri'  ère  L'ensemble  forme  deux  cent  vingt  cinq  volumes  et  se  partage  en 
d  'ux  classes,  leR^ycr/  et  le  M(/o,  (en  sanskiit  Tantra  QiSîitra).  he'Rf/i/Hd, 
qui  traiti^  principalement  de  i-ituels  et  de  cérémonies /a«^r{7iO,  occupe  qua- 
tre-vingt-sept volumes.  Le  Mdo,  qui  traite  de  science  et  de  littérature,  en 
absorbe  cent  trente-six.  Un  volume  à  part  renferme  des  hymnes  ou  éloges 
de  plusieurs  divinités  ou  de  saints.  Enfin  un  volume  sert  d'index  pour  le 
tout. 

Nota.  —  On  no  ddiino  ici  qu'un  abrogé  dos  matières  de  la  collection  du  '^stati- 
hf/i/itr  sans  mentionner  les  titres  sanskrits  des  ouvrages,  vu  qu'ils  n'ont  pas  été  insérés 
dans  le  volume  d'index  aetuellemcnt  entre  les  mains  de  l'auteur  de  cet  article,  et  que, 
pendant  son  séjour  au  Tibet,  ledit  auteur  n'a  pas  eu  le  loisir  de  se  reporter  aux  volumes 
)nur  copier  les  titres  sanskrits.  Du  reste  il  a  remarqué  que  les  titres  de  plusieurs 
traités  ou  ouvrages  séparés  y  étaient  exprimés  seulement  en  tibétain.  Ces  volumes  ne 
sont  pas  à  la  bibliothèque  de  la  Société  Asiatique. 

\'Mici  uni,'  liste  de  quelques-uns  des  ouvrages  cnumérés  dans  l'index;  elle 
so  divise  eu  trois  parties  relalivi's  :  la  première;')  la  (jnUei'tinn  deslnnmes  etc., 
la  di'Uxième  au  W'jijud ,  et  ii'  dcruièi'c  au  Mc/o. 
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1.   BSTOD-TS'OGS    q3ï;^'ô51^'T 

COLLECTION     d'hymnes    ET    DE    PRIERES 

1 .  Kliijad-par~du-\\phag<i-palii-hstod-^^,  ra^' zj::.' ■^^'aij:!]^'  ^a'  ^S V  '-J T ? 
Hyiuiies  à  la  louange  du  Tout-Puissant. 

2.  DchiAvjrel-pa,  %fi' n^Oi'Zi}  .  Commentaire  du  [irécédent. 

3.  Tliams~cad-mkhyen-pa  (\.i-aiig-phijug-chen-pohi-\>slod-pa,  gsj^^l'^,?;,' 
p5''J'>,^c'y:i]'œ5^'ija'^?>^'^T  •  Hvimie  au  S^ùgueur  tout-puissant  um- 
liiscient. 

4.  Lha-las-plnd-du  bijuiig-\M-  hstod-pa,  :^  a|!^J•^(l^'5'ï3::'  ^^'  ^SV"^!  • 
Hymne  à  Celui  qui  est  exalté  au-dessus  de  tous  les  dieux. 

5.  Dehi-rgi/a-cher  vçad-])a,  ^a'^'è'^'<!.f|ï;^"yT  .  Vr/ti  (ou  explica- 
tion détaillée  du  précédent). 

6.  Sangs-vggas-kgihstod-pd,  ^jl;^!' Ji^''^' :3?:;^'^i7  .  Eloge  du  Swc/c/Zia. 

7.  Chos-àku-la-gnas-pahi  gon-ian  tJiHn-mong-ma  yin-pahlhstod-pa, 
œ'M'^Ti]':j]5;^'^a'û(i?j-^5;-aa:;'â:;'^'5i5;'^a'C!?^'zjT  ,  Hymne  a  propos 
des  qualités  spéciales  inhérentes  à  la  personne  de  riatelligence  suprême. 

S.  DeJûio-na-ftidla-Ysiod-pit,  ^■p's'îr  •nrci^'ï;^'^]"  .  Hymnes  sur  la 
nature  essentielle  de  Dieu  (ou  sur  le  Tallca)^. 

9.  B'li(d-htid-va-la-hstod-pa,  z:x-!:^'^^ni-zi-oi"^^s^"^j  ■  Louange  à  Ce- 
lui  quia  surmonté  le  diable  (c'est-à-dire  au  Baddha). 

10.  CJioi-kyi-dvyings-sH-hslod-pa  ,  a^'^'^qc^'^i' :3?s^':^7.  llymui' 
sur  la  résidence  ou  la  racine  de  moralité. 

il.  hpe-med-par-hslod-pit,  ^^CJ•âs^•:J■=^'q?^^■^T  .  Eloge  do  1  Incom- 
parable. 

12.  Wjig-iiHen-lasA\(Ui:i-par-\<^lod-pa,  nl::i^'^ë,'a'^"nï^^'^^'^n>"yT  • 
Louange  à  Celui  qui  a  quitt/'  \>'  mnude. 

t  Voir  Kandjoi'f  Bgyud  I.  14.  (L    F.) 
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13.  Seins-htji-vdo-vje-Ui  hstod-po ,  ^i^^'^-\'\-m''^^\'z^-\  .  Eloge  à 
l'essence  de  l'àme  (à  rAine  suprême)  ou  esprit. 

14.  Don-dam-pœr-hstod-pa,  ^?^'2;^5j-q^- ^^'>,'^T  •  Hymne  sur  l'intelli- 
gence réelle  ou  sainte. 

•15.  Sku-gsvm-lahsfod-pa,  ^'^3?J'ra'^c'^'^''T  •  Hymiie  sur  les  trois 
corps  ou  personnes  (Dharma  kâya,  Sambhoga-kui/a  et  Nirvana- kâya)^. 

16.  Hlai-  gsuniAdi  hslod  paJn-hfjreï-jia  ,  V:7|?M54'aJ'ci?>'^^'f^^ra'^T 
Commentaire  du  précédent. 

17.  Sems-can  mgu-var-bya  r«/(î  kstof/-pa,  ^5j^l'5,?j'ôj:i]'^^':3'!:!a,q? 
>,':yT  .  Hvnmo  qui  réjuuit  les  êtres  animés. 

18.  Çes-rab- kiji-pha-rol-tu  phyin-pa/ti  hslod-pa,  ."pi^'^^cj'^'zj-ijryT^- 
Sj?^'Z!a'  ::)?:;,-zjT  .  Eloge  de  la  sagesse  excellente. 

10.  \\sa„i-f/>/is  i,ii h/njab-pafri  hstod-pa,  q^5j'7i^-^'pq':Lia'::]?^^'^j. 
Hymne  sur  Celui  que  l'esprit  ne  peut  comprendre. 

20.  Bstod-pa-las  hdas-2)ar-hisod-]iSi,  qg>^-UTy^ra>^^"^i>'^n'^'-lT- 
Louange  à  Celui  qui  est  au-dessus  de  toute  louange. 

21.  'Bla-nn-nK'd  pahihstod-pa,  n'5i'àî;'^a'C3?>,' ^T  •  Hynnie  surCelui 
au-dessus  de  qui  il  n'y  a  rien  (l'Etre  suprême). 

22.  \\je-\itsun-\\jaiii-àpcd-giji-don-dam-pa]ii  hs/od-pn,  S'  q^s^'assj' 
>,^ai'5i'^5^'^6J'îja't!c|s^'<JT  .  Hymnes  sur  Jam-pal  {Mattjaçrl,  dieu  de  la 
sagesse). 

23.  ïlp/ifif/s-pa  \\jniih  àprd-gyiming-vje-la  hslod  pa,  nij.T]^'tj'aE5J" 
^cjQ]'Sl'5|c'E:'Ri'^r>^'yT-  llymiio  sur  la  compassion  il ■  Arya  Man.iu('rî. 

24.  Gnas-chcii  2^0  hvgj/ad  hgi  \ncJiod-vten~la  hstod-pn,    :!\:^^'œE'iJ' . 
q5]7;^'^'êJoo^j'T^?^'ra' ^cî^'^T  •  Eloges  l't  liynun'sa  la  gloire  des  reliquaires 
(Sk.  Caitija)  établis  aux  huit  diflerentes  places  où  sont  déposées  les  reliques 
de  Çâkya. 

25.  }^ldsad-pa-hcit-gnis-hgi  Is'it/  la  hs(od-ptt,  5iz.\'  ^'  ^^  ' ^V^^^'"^' œPi' 
ni'qc's^'^T  •  1I.\  iiiiii's  sur  les  douze  actes  [dwBuddha)-. 

'  Vuir  Kandjinir  Mdo  X.XII,  lii-.  (L.  !•".) 

''  Il  s'iigit  des  du  II /.e  épisodes  duus  lesquels  un  partage  lu  vie  d»  lIinMIi»  depuis  sa  imissuiice  jus- 
iju'A  son  arrivée  ii  la  budlii  eu  y  ojoiiluiit  si  mortel  sa  sépulture,  (L.  l'".; 
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26.  Phyag-hWal-vdln-hstod-pa,  y.T|'arora' ::!a' ^^'^^'zjj  .  Eloge  à  ré- 
péter au  moment  de  l'adoration  (ou  quand  on  se  prosterne  devant  une  image 
du  Bucldha). 

27 .  I>mycU-va-nas-hdon pahi-hsiod-pa ,  x^6i0i^^Q"5^^'a\^^^:^a•■^^x^•ziJ . 
Louange  à  Celui  qui  délivre  de  l'enfer. 

28.  Sangs-vgyas  'Qcom-ldan- \\das  Id-hstod-pa-hsngags-par-hos-pa-hsn- 

Louange  au  Biuldha,  le  triomphateur,  digne  d'être  loué. 

29.  'Dko7i-mchog~gsuiii-la-hkra-  çis-kgi-hstod-pa ,  s^"i?^'5JroT|'q^5j' 
™'^i;i'^^'T^S^'^T  •  Louange  de  bénédiction  aux  trois  saints  (Buddha, 
Dliariiia  et  Sang/ia). 

30.  Sangs-rggas-kyi-m(s'an-lahsiod-pa,  ^c'M'fi^'^rsjcoÂ'ai'C!^^'::^'!"  . 
Eloge  des  signes  caractéristiques  du  corps  d'un  Buddha. 

Si .  Gcig-lashphros-paJn-hstod-pa,  ~}^^^'m^'n.^^'Zia''^^s^'Zij  .  Eloge 
de  Celui  qui  est  sorti  de  1" Unique. 

32.  Sanga-vuya»  suiii'CnvUd-lngaln  h^tod-pa,  'Mt^r?i^'^bJ''5i'5l'nia' 
~^S'S'"^T  •  L'éloge  de  trente-cinq  Buddlias. 

33.  Tsig  hvgyad-paldhslod-\yA,  co:j|'qfiï;j'Z]a'::3?s^';jy  .  Eloge  de  huit 
mots. 

34.  Dkon-mchog-gsuiii-gyi  hstod-pu  ,  x^^ô^'ôiœ:s\^:!\^èi^^^■:^'^^z^'Z^J . 
Hymne  sur  les  trois  saints  ^ 

35.  Dehihgrel- pa,  ^n'p5]a''zj'f  .  Commentaire  du  précédent. 

36.  Yang  dJwn-mchog-gsuiii-gyi-hsiod-pa ,  ^z^'s^^ô^'Siœ:n':n^\Si'7\' 
~^K^' -^T  •  Autre  hymne  sur  les  trois  saints. 

■h.  Bvgya  Ingahcu jya/ti  hstod-pa,  ^^'^'^^''^^'^SS'^T  •  Hymneen 
cent  cinquante  çlokas. 

38.  Dehi  hgrel-pa,    ^a'ajjai'^j  .  Commentaire  du  précédent. 

39.  Gandihihstod-pa,  iiéri'^^-z^' zij  .  Eloge  d"uue  cloche  (ou  d'une 
crécelle  en  bois)^. 


'  Voir  29  ci-dessus.  (I,.  1'.^ 

•  \'oiv  Kandjoui:  Dul va  l .  [Oi.  ilJu  XX\'.  lu,  11.  [L.  b'.) 
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40.  Spel-,iiar-hstod-2:)a,  ^ia]'5ji.'q?^'xjy  .  Éloge  en  prose  et  en  vers. 

41.  De  hj{)i-gçegs-pa  t/iams-cad-la  hstod-pa,  ^'qf^5j':i]^n]^'v]' gsj^' 
5.^^■al■c!^'^^':yT  .  Louange  à  tous  les  Tatlidgatas  (Biiddhas). 

42.  Bcot/c-ldan-hdas  Çdhya-thub-pahi  hstod-pa,  qSrSj'^s'av^'-n^' 
gc!':ya'^njT;^'<]7  .  L'éloge  du  puissant  Gàkya,  le  triomphateur''. 

43.  Yon-tan  mi/iah-yas-par-hsfod-pa,  ujq'^^q'ôJaa'uj^i'^i^'^n^'^T" 
Louange  à  Celui  dont  les  perfections  sont  infinies. 

44.  Yon-tan-mlliali  >jas-pahi  don~(jiji  U'ùi  lehur-byas-pa^  ùjê^'^ê^' 
SJaa'ujq-qR-^p^-^'^&q'fîina^'q^rzjl-  .  Commentaire  sur  le  précédent,  eu 
vers  explicatifs. 

4.5.  Sangs-vgyas  mya  nyan-îas-hdas-pa  la  h»tod-pa,  ^jc;^'5iv^'?j':;ë\' 
ra^'nii;^^'<l'Rj'q?:^':q7  .  Hymne  sur  la  mort  (la  délivrance  de  la  peine) 
d'un  Buddha  ou  éloge  du  sûtra  dans  lequel  la  mort  de  Gàkya  est  décrite  -. 

4G.  Bçags-pahi  hslod-jxt,  ::3.f|:i]^i"t]a'q?>'^T  •  L'éloge  de  la  confes- 
sion des  péchés,  avec  un  commentaire. 

47.  Sangs-7^gyas-dvang -  hskur-vahi-hstod-pa  ,  ^Mc:'M'3i^■^^^c'^''^^' 
^^'^S>'^T  •  Hymne  sur  l'inaugui'ation  du  Buddha. 

48.  Bcoin-\dan-h.das-la  hstod-pa  dpal-vdo   vje-hd:in-gyi-àvyang$, 
V     nj  V.  V  ^     c^ 

ï35,ôj"^5^'aï;^^'fii'qv'z;^' :J•^^:yal■5;^•  E'Q^S^'^'s^qc^  I  .   Hymne  à  Bhaga- 

VAT  chanté  par  Vajra-diiara,  avec  un  commentaire. 

49.  De-hjin  gçëgs-pa  Ingalii  hslod-pa,  ^'q^?j'q^:i]^':j'n,a'q?î;':j  j. 
Hymne  sur  cinq  Talhdgutas  {Buddhusf . 

Hynnie  sur  sept   Tathâgatas  (Buddhas)  ''. 
Hymne  sur  huit  Tatltdgalas  (Budd/uis)  ''. 

50.  Rab-tu  snga-var-nam  langs-pahi-hstod-pa ,  .=>q':;'î^]'q^'S5JTiit^' 
'^'^'^S^v'^^T  •  llymneà  dire  le  matin  de  très  bonne  heure  (quand  on  se  lève). 

51.  Gnas  chen-po  hvgi/ad  kyi  mchod-Yten-la  phyag-\\ts'al-vaJti- 
hstod-pa,  aiè^^'^?H'zi'C!5i;;^-5'ëyë>^-^?;Ty^:T]'aron!'qa'q^^'^]  .  llyunio 

'  Bliaguvat.  ^I,    F_) 

2  Le  Nirvana,  voir  lOiiidJour  :  Diili'a  XI,  (j:î.')-fi,  Mdt)  VIII,  1,  2  ot  Myang-\ul,is       (L.  V.) 

3  P.)urle9  5  Talliùgalas,  voir  Kandjour:  U'jyiid  V,  l',  XIX,  20.  (L.  Ï-.) 
<  Pour  les  7  Bud.llias,  voir/J»/Da  V,  31,  Mdo  XIII,  1,  XXII,  1,  H(jyud  .\,  "..XI,  S.  (L.  l'\) 
'-  Pour  les  8,  voir  Mdo  XXII,  5»,  ^gyud  XI,  11".  <U  V.) 
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d'adoration  aux  saints  rcliquain^s  dans  les  huit  endroits  (où  ont  été  déposées 
les  reliques  de  Çàkya  ' . 

52.  'Qskal-hzang-sanys-Yuya^  stong-gihs(od-pa  hsJuil  h:atig-v(jyan-c/ iji- 
phrcng-va,  q^jQ:' '  qa:;'^l!^^r71^'?:;'?j'q?3;^'Z]'5'^ai' C!3-'5iê^-|l'^c;-q  y . 
Rosaire  ornemental  de  l'Age  heureux,  ou  hymne  sur  les  mille  Buddhas  de 
l'Age  heureux-. 

53.  Sbi/or-va  hjilii-lhnJnhstod  po ,  îj::;'^- cj^a'^a'^^^'uy  .Elogedes 
quatre  dieux  unis. 

•54.  lodag-nid-cheii-po  graqs'pa  vgyal-mis  an-la  hstod~pa,  :]^q'^:;^' 
(S?j'ïj'T|.T|^r^'Tia"5Jccq 'n.'':^?''^'^  J  .  Eluj^o  du  grand  seigneur  Etendard 
de  la  renommée  (ou  panégyrique  d'un  grand  Lu  nia  de  ce  nom). 

55.  Bla-iiia  daiii-jia-chos-kgi  rggal-po  la  hsiod-pa,  q'5]";;M'yèvM'^' 
Tiwïj'a!':?^'':;'^)  y  .  Panégyrique  d'un  saint  Lama,  prince  de  la  moralité. 

56.  Dus  mchod-hjihi  tsig  lehur  bgas-pa,  ^v'^i'5jM>^'q^a"ro-Tj'n]a^' 
5^^  '  :j  y  .  Quatre  sacrifices  célébrés  à  certaines  époques,  expliqués  en  vers. 

•57.  Tsigs-su  hcad-pa  gcig-jxihi-hgrel-va,  œ^^^"^"::i^s^'Zi':i\^:n'Zio.' 
anynj'^JT  •  Commentaire  sur  im  çloka. 

58.  Çùhja-tlmb-paldhslod-pa,  q  ^'3^'^n'q?'>,';jy  .  Éloge  de  Çàkya- 
thub-pa\ 

Outre  ces  textes,  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  éloges,  hymnes,  prières, 
mêlés  aux  Ta;? //rt.s  adressés  à  certaines  divinités  particulières  ou  dieux  pro- 
tecteurs, etc. 

Les  noms  des  auteurs  et  traducteurs  des  ouvrages  ou  traités  ci-dessus 
spécifiés  se  trouvent  dans  l'index  (Dkar-chog)  de  la  compilation  du  Bstan- 
hggur. 

II.   llGYUr)  (Sk.   Tant, -a) 

Selon  l'Index,  il  y  a  dans  cette  classe  deux  mille  six  cent  quarante  traité 
de  différente  étendue,  remplissant  qu;itre-vingt-sept  volumes. 

'  Voir  Kandjour  :  Duloa  XI,  035-6.  (L.  F.) 

*  Voir  Kandjour  :  Mdo  I.  (L.  F.) 

3  Çaky.vmuni.  (L_  F,) 
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Ils  traitent  en  général  du  rituel  et  des  cérémonies  de  la  doctrine  mystique 
des  bouddhistes;  le  texte  en  est  parsemé  d'instructions,  d'hymnes,  de  prières 
et  d'incantations.  L'Index  signale  vingt-quatre  chapitres  entre  lesquels  sont 
réparties  toutes  les  matières  de  cette  classe. 

Voici  le  titre  et  l'étendue  de  ces  vingt-quatre  chapitres  : 

1.  Dus-kyihkor-lo,  ^^'^'af^-=^'ai"(  :  «  Le  cercle  du  temps  »  (Sk.  Kâla- 
cahra],  cinq  volumes  (ga-ca). —  Cinquante-deux  traités  ^ 

2.  Bde-mchog,  ^^'5J«^  :  «  Le  parfait  bonheur  »  (Sk.  Sa))ibara),  neuf 
volumes  [cha-pha).  —  Cent  quatre-vingt-huit  traités-. 

3.  Ki/e-rdo-vje ,  ^'^'e' :  «  0  puissant  Seigneur!  »  (Sk.  He-Vajra), 
huit  volumes  (ba-ca).  —  Cent  soixante  traités^. 

4.  'DjJal-vdo-rje-gdan-hji,  ^z^^:iQi'^^^^E':!]'^6^"Q^■  «  Les  quatre  nobles  siè- 
ges de  diamant  »  (sk.  Çrt-ccUw-Vajràscma) .  Portion  du  volume  lia.  —  Qua- 
torze traités. 

5.  '&gyu-]\phnd  chcn-inohi-vgyud-kyi-shor,  ^'aK]Wro?i'&Ja'Tis^'5'm^T. 
Ouvrages  tanirika^wvl'à  Grande-Illusion  i  }[(diâiuâija),  [lartie  du  volume  ha. 
—  Vingt-six  traités  "'. 

6.  Rdo-TJe-hdud-r/si/n-skor ,  ^'z"::iX\^a.'^^]  :  «  Le  précieux  breu- 
vage d'immortalité  )i  (sk.  Vajra-amrta').  Portion  du  vdlumc //"•  —  Trois 
traités"'. 

7.  F^angs-vgyas-thod-pd  ,  '^iz^r^^r  gs^'z^f  .  «  Le  ciàne  du  Puddha, 
[Buddha-kapala).Y'-àv\.{e  au  volume  ?yr(.  —  Sejjt  traités'"'. 

f^.  S^aur/s-vgyas  miinm  sbgor,  îmc5^'5i^'54'?,sj'^^  j  :  «  L'union  avec  le 
Buddha  »  (Buddha-gogfi),  volume  ga-ra.  —  "S'ingt-quatre  traités. 

9.  Sgrol-iiia  cic,  viicd  \\bgo)-  chen-pohi-vggud,  JJra'ôJ^^wnïi^'œî^'yR' 
§^î  .  Tara,  la  déesse  etc.,  etc.  Ternira  de  V esi^èca Ma/n't-goga  (vol.  la). — 
O'iatre-vingt-  cinq  traités. 

10.  Rnal-\ibgo)'-r/ie>i-j)o/ii  l/mbs  hgi  rgi/iid-'^satig-ra  \i(/iis  pa   ?^qiti5-â>' 

'  Voir  lûindjour,  ]lyf/ud\.  .'!•• 'r.  (L.  l'.l 

2  \iiie  KanitJDUr,  I{;jyuil  l.  &-,'■'  ;  11,1",;!.                                                                         (1,.  F.) 

3  A'oir  Kaiirljnur,  Ryyml  I,  ?.  (  [,.  V,) 
'  Voir  Kiiniljoto:  It'jyud  IV,  3.  (L.  !•'.) 
■'Voir  Kniidjottr,  llr/yinl  W,  ii.  l  L.  l-'.  i 
'■  Voir  Kandjour,  Kgyud  IV,  i.  {L.  F.) 
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èëj'ïjâ'£3^^J'^'^s,':ri^:;'^'n^^rT  •  Tantra  sur  la  méthode  de  la  nuklita- 
tion  abstraite  (de  l'espèce  Mahâ-yoga) .  Collection  de  mystères,  seize  volumes 
((■a  nt).  —  Cent  quatre-vingt-seize  traités. 

il.  Gçin-rje-gçed-ki/i-skor.  ;i]^ë^'H:  ^^:;^'^-2z,j  .  Le  seigneur  de  la 
mort  (ou  des  morts)  Yama.  Deux  volumes («t-^Jj).  — -Cent  trente-six  traités. 

12.  'SLts'an-hrjod  (vnal-hbi/or-hla-i)ied-du  hkral-vahi  skor) ,  SJccq' 
^i;s^(^rî!'ri^^' <j'5J*;^'^'^"]Ql'^a'3^").  Enumé.ration  des  attributs  divins  de 
l'Etre  suprême  (c'est  le  degré  le  plus  élevé  du  Mahâ-ijoga  ou  de  la  médita- 
tion abstraite).  Portion  du  volume^///.  —  Vingt-neuf  traités. 

13.  'Bde-chen-rab-gcifj-ahi  etc..  q^'ro?j"^a'':i]S;.T|';j.  etc.  \iiigt-ciuq 
divinités  mâles  et  femelles.  Portion  du  volume  pfil.  —  Quatre-vingt- dix- 
traités. 

14.  Phyag  na-vdo-vje,  zi:^'ô.'\^(\ xnwvkyi^.  sur  plusieurs  divinités 
de  cette  tribu,  comme  emblèmes  de  puissance,  vengeance,  cruauté  etc.  Deux 
vulumes  (^j/i/-i/).  — ■  Soixante-cinq  traités. 

1.").  llnalAdji/or-bln-ined-rgi/ud-sde-sjoi/i/iiskoi-  swa^^'q'ëj^'îls,' 
^'5:2 '^'^T  ■  Tanlra  sur  le  Mahâ-ijoga  ou  la  théorie,  la  méditation  et  les 
exercices  des  Mahâ-yogis.  Deux  volumes  ('//u'/s';^.  —  Cent  cinquante-cinq 
traités. 

IG.  l\ii((l~hb>jor-rg)/ud~kyi-skor,  %.Q^'0,'^^'7\x^•^•^=^ .  Tantra  sur  le 
comnum  Yoga.  Xeuf  volumes  {dzi-çe).  — ■  Mngt-sept  traités. 

17.  M/.s'rt/î  biy'orf,  ëjcop^' ^5^ .  Enumération  et  définition  de  plusieurs 
attributs  divins  .  Quatre  volumes  (si-hu).  —  Quati"e-vingt-quinze  traités. 

1!^.  Ngaasong-sbyong-vgyud,  zic^-'4\z.'^t^'^x^.  Tr!y//;-rt  pour  diminuer 
le  nombre  des  damnés  ou  de  ceux  qui  soulfrent  dans  l'enfer  et  dans  d'autres 
lieux  de  mauvaise  transmigration.  Quatre  volumes  (ku-ngn)  —  Trente-huit 
traités. 

19.  Spgod-pahi-rggud,  ?{î;^"xja'^^  .  7V//(/y  «.<;  traitant  des  pratiques  dé- 
Votes.  Deux  volumes  [ngu-cu).  —  Sept  trailés. 

20  et  21'.  Bya-vahi-vgyud,  q'q^'ji^.  Tan/ras  sur  des  actes  de  dévo- 
tion.  Sept  volumes  (chu-nu).  —  Six  cent  «inquante-quatre  traités. 

22.  Theg-pa-gsi(iHvgyitd-'!idr  ])j),    g7j":y?j^i?j'7i:;^î''q^' :  Traites  snr 

Ann.  g.  —  II  -iO 
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les  trois  véhicules  ou  principes:  les  quatre  classes  de  tantras  pjrtiou  de 
volume  {nu). —  Vingt  et  un  traités. 

23.  CT/or-///C(///-c'/;o-;/rt  etc.,  etc.,  :ri^::.'jya'ro'7| .  Rites  et  cérémonies 
concernant  les  offrandes  aux  mauvais  esprits,  ^'olume  nu. 

24.  CTsar-du-hcuff-pahi-cJios  ts'an,  :j]^j.::;'^'qÂ:r|'zja'tt)^rœë;  -  Traités 
ajoutés  postérieurement  aux  lantras,  sur  rinitiation,  la  consécration,  la 
délivrance  etc.  Quatorze  volumes  (jhi-Ik). 

Telles  sont,  en  général,  les  matières  des  quatre-vingt-sept  volumes  de  la 
classe  tantra. 

Voici  maintenant  quelques-uns  des  titres  des  traités  renfermés  dans  les 
chapitres  énumérés  ci-dessus*  : 

XoTA. —  Les  lettres  tibétaines  mises  devant  le  volume  désigne-  indiquent  le  ranjr  de 
ce  volume.  Les  trente  lettres  de  l'alphabet  tibétain,  dénuées  de  tout  signe  de  voyelles 
exiirinient  les  trente  premiers  nombres  ;  les  mêmes  lettres  pourvues  du  signe  de  1';' 
désignent  les  nombres  81  à  00  ;  pourvues  du  signe  de  Vu.  elles  désignent  les  nombres 
01  à  90;  pourvues  du  signe  de  l'c,  les  nombres  01  à  120;  pourvues  du  signe  do  Vo 
les  nombres  120  à  1.50. 


I 
(' 
nuii 


Ka  1)  I  Itiis-litji  hh/ior/o,  ^^!'^'ap-i,'njj  (Kàla-cKki'a)  :  «  Le  cercle 
lu  temps  »  plis  dans  son  sens  propre;  mais  souvent  le  terme  exprime  le 

1  il'un  dieu  particulii'r  préposé  à  plusieurs  autres  dieux  d'un  rang  infé- 
rieur. Ce  système  a  pris  naissance  au  nord  di'  l'Asie  dans  le  fabuleux  pavs 
de  Çambliiila,  près  de  la  rivière  Sihon  [oxiSila)  et  fut  inlruduil  diuis  l'Inde 
au  x"  siècli;  d(^  nutre  ère.  Eu  dehors  des  divers  rites  et  cérémonies  à  obser- 
ver en  représentant  les  divinités  mâles  et  femelles  de  ce  système  religieux, 
la  doctrine  fondamentah'  qu'il  çnscngne  est  celle  qui  roule  sur  la  nature  de 
r.Vm-BuDDii.v  et  li  genre  d'adoration  qui  lui  est  le  plus  agréable  (1). 


'  Nous  rt-piMiliiisoiis  l.'s  notations  iiuligèncs  fournies  par  C<oina  ;  m.iis  il  est  dnuleux  qu'elles  soiiMil 
cl;  inieli[«'!  iitililc  poui'  nos  lechiirs.  Toiitelois  pour  lus  leur  rendre  plus  saisissables,  nous  ajoutons  à 
iliaque  nolalion  indigène  l;i  notation  qui  lui  correspond  en  chillVes  romains.  Lo  loetenr  aura  ainsi  une 
idée  plus  juste  de  la  plaoe  occupé!  par  cliaquj  volume  ;  et  s'il  est  des  personnes  qui  aient  le  moyen  do 
ic.ourir  à  l'original,  elles  ont  à  leur  disposition  les  indications  nécessaires.  ICn  outre,  pour  qu'on  puisse 
se  retrouver  plu<  aisément,  nous  avons  donné  aux  dilVéreiits  ouvrages  cités  par  Csoma  un  nunuro 
d'ordre  qui  permet  de  se  reporter  i\  tel  on  tel  d'entre  eux  Ces  numéros  n'ont  de  valeur  que  pour  le  tra- 
vail de  Csomn,  ils  n'ont  am-un  rapport  avec  la  place  occupée  par  ces  onvrayjes  dans  la  vaste  oollectioi 
'lu  Tandjour.  (L-  1".) 
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Dri-iiia-med-palii  ]iod.  ^'Sj'âî^'^^a'aî^  f  :  «  Lumière  sans  tache  n,  est 
le  titi'e  d'un  long  commentaire  sur  l'ouvrage  précédent  (;;) . 

Dus-kyi-h.kJior-Io/ii-»(/i-nb-/Jiabs,  ^^•5'ara*.'raa'^^'aî]^T  •  Sur  le  ri- 
tuel  et  les  cérémonies  du  système  Kâla-calira  (3). 

Dkyil~\\klior-(jjji-dio-(ja,  ^^^Wf^P'^^'^'^'^'T  •  <<  Les  cérémonies  du 
mandata  (4).  » 

Dkyil-hk/mr-gyi  uian-ncjay,  x^o\'o.^=^'%'Zi'5y'^^'\  ■  Instructions  pour 
l'accomplissement  des  cérémonies  dans  les  mandala^  ['>). 

(Ngaciv).  Dkijil-hhJiot^-r/i/i  sdoin-is'iff ,  i^^nj'np-iv'5j'^5J'co:i]T  .  Ma- 
tières d'instructions  et  de  vœux  (o). 

Dus-hk/ior-la  \\jug-palii  iisis~kyi  hsian-hcos,  ^vM'ap.=.'ai'aECI]'^a' 
5'M'^'q^?j':35,^T  .  Ouvrage  astronomique  servant  d'introduction  au  Kùla- 
cakra  (l). 

Ni-zlaluhin-paln-i-tsis,  3j' ^■\x'ic\"^h'^^'\  .  Calculs  des  éclipses  de 
soleil  et  de  lune  (8). 

^ichog-gi dang-pohi  aangs  rryj/as,  5JœCI]■5i'^^[;■  vlR'^tv^l'Sl^l  j  .  Le  pre- 
mier des  Buddhas  I'Adi-Buddha  (o). 

(Ga5v)  Rab-gnas,x,-:z--:^^^\  .  Consécration  (d'une  image  faite  récemment 
d'un  liM-e,  d'un  reliquaire  de  Buddha  ou  de  saint)  (lo). 

Sbyin-srcg,  ^^'^i:^]  .  Oiirandes  bridées  (n). 

Mts'an-hrjod,  zjœê^ '^is, .  Enumérution  des  dillërents  noms,  titres,  épi- 
thètes  ou  attributs  d'un  Buddlia  quclcuiique,  ou  spécialement  de  I'Adi- 
Buddha  (12). 

(Pa  ;j  \m)Bde-mchog-gi-^griib-t/>abs,  q^-5JOT:i]'q\TJq' gqv-^j  .  La  ma- 
nière  de  préparer  et  de  représenter  cette  déité  avec  sa  suite  (13). 

Dkyil  hkhorgyi-cho-ya,  x^^ni-af^x,-'^'^-:r\]  .  Cérémonies  à  accomplir 
dans  le  cercle  ou  mandala  (li). 

Man-iiguij,  5Jêj  '  c;  T| .  Instructions  (15). 

{3a^x\i) Da)it-ts  ig,  x^si'ëbl].  Sacrement,  vœu,  obligation  (io). 

lUyungpo-lhaiHs-cad-kyi-glor-chog,  a^Q'z]-3ii^-^\'^-:j]^:^-&::]]  . 
Manière  de  faire;  des  olfrandes  à  toutes  sortes  d'esprits  (17). 
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Ro-sreg~gi  cho-ga,  ^'^3i'§î'ro':i]j  .  Rites  et  cérémonies  à  observer  ijuaiKl 
on  brille  les  corps  morts  (ou  manière  de  brûler  les  corps  morts)  (is) . 

Spijan-dcye-uihi  cho-ga,  5Jô^'j;^q'qa  œ'^î].  Manière  d'ouvrir  les  yeux 
de  quelqu'un  (ou  cérémonie  pour  le  faire)  (  io) . 

(La  ra  xxvi)  Rmi-lam  hvtag-pa,  ^\' Oi^'  '^^i\' i]  ■  Examen  de  songes  (20). 

Gsang-vahdus-pa,   T]^^'q'a^^i':j  j  .  Collection  de  mystères  (21). 

(Ts'i^)  Chos-kyi  rnam grangs-kyi-glu,  œ'^l'5'?jôJ'cr|[:;^''n  ràj  .  Chant  sur 
plusieurs  choses  relatives  à  la  religion  (22) . 

Hching-va  vnam-grol  gyi  hstanhcos,  aœL;'q'5?j'qa!''5'C]T^c\'^5'M'f  . 
Ouvrage  sur  la  délivrance  (23). 

Doang-hskur-va,  ^^q!:;':^"]^'^]  .  Consécration,  inauguration,  investi- 
ture,  acte  d'oindre,  d'initier,  etc.  (24). 

Skyabs-su-hgro-va/d  cho-ga,  "iq^'^T!.q'^R'œ":j|y  .  Cérémonie  ou  ri- 
tuel pour  prendre  refuge  (en  Buddha)  (23) . 

Sems-hskyed-pahi  cho-ga,  ^Si^\^■:J^^^^^iO.'m':s\J  ■  Cérémonie  ou  rituel 
pour  prendre  la  résolution  do  devenir  saint  ou  d'arriver  à  la  perfection 
la  plus  grande  (-x) . 

(Ku;^  LXi)  yichod-rten  hagrub-pahi  cito-ga,  ciœ\'^ê\"^^'^"^^'œ':!\j  . 
Manière  de  préparer  ou  de  représenter  un  Cuitya  (sorte  de  petite  construction 
sacrée  ou  chapelle)  (27). 

{Gv^LXiu)Skuh.kh)-us-kgi cho-ga,  ^'nC^'^'œ':!]  J  .  Cérémonie  pour 
laver  l'image  d'un  dieu,  etc.  (28). 

(Nu  ^  Lxvui)  Rang  srung-vahi  cho-ga,  i>c"^c;'qa'c6':r]T  •  La  manière 
de  se  garder  soi-même  (ou  la  cérémonie  pour  ci'la)  (29). 

(jjunhskyang-vahi  cho-ga,  :r]R;c^'q'^c:'qa'TO'J]T  •   La  manière  de   dé-  J 

fendre  ou  de  protéger  les  autres  (ou  cérémonie  pour  le  tairr)  (:;(i). 

Pharol-gyi  gnod-pa  hsrimg-va,  ij"^ni'5î':i]^'^'z)'qv^i:;'yT  .  ''>e  pré 
server  des  injures  d'autrui  (31). 

Pha-rol-gyiï>de-gjoin-2M ,  ^■iln;'^'5''.'i](^5J"^|  .  L'emporter  sur  une 
autre  tribu  ou  vaincre  un  ennemi  (32). 

Pha-rol-dvang-dx  hya-va,  Al'^oi'^qc; '^^  q' cij  .Soumettre  un  ennemi 
(33). 
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(Tu^  LXix)  Qfjan-gyi  rig-sngags-mnan-pa,  :v^<^^'^-%:t\' 'h:^-^' ^ô\o{ '^-^  ■ 
.L'action  de  rendre  efficaces  les  charmes  ou  incantations  des  autres  (34). 

Klahi-gdon-las  thar-var-byed-pahi  man-ngag,  qJ^'z^^c^'k^- g::^-^:^- 
q^'zja'SJS^'t^lTf  .  Incantation  pour  délivrer  quelqu'un  d'un  mauvais  esprit 
Nâga  (ou  d'une  sorte  de  folie)  (35). 

Ji-vahi-sbyin- sreg-gi  cho  ga,  fq'^a'^cH'^^'5)'è':i]T  •  Cérémonie  ac- 
compagnée d'offrandes  qu'on  brûle,  pour  apaiser  une  maladie  etc.  (36). 

Rgi/as-par-byed-pahicho-ga,  îi]^-ïy:N\2:;^':ua'œ':i]j  .  Cérémonie  accom- 
pagnée d'offrandes  qu'on  bride,  pour  procurer  l'abondance,  l'accrois- 
sement etc.  (37). 

Dvang-du  bi/ed-pahi  cho-ga,  ^q:;'^' ^^^'zja'ê':!]  j  .  Cérémonie  pour 
mettre  une  personne  en  son  pouvoir  ou  une  chose  en  sa  possession  (38) . 

Rengs-par  byed  paJù  cho  -ga,  ^c:^'zj^'q:;^':;)a'œ'-T]7  .  Cérémonie  pour 
rendre  un  ennemi  engourdi  et  sans  mouvement  (39). 

Sngags,  ^ijj^i  .  Plagie  (il  y  a  plusieurs  traités  sur  les  merveilleux  effets 
des  charmes  et  des  incantations)  (40) . 

Ser-va-sru)ig -vahi  tliabs,  ^i.=>'q'NVc;'qf5'aq^y  .  Manière  de  se  défendre 
contre  la  grêle  (41) . 

Dmag-dpung-gjom-pahi-ihabs,  z^jj:i]  ■;;^^L;'q^5j'zja' gq^!.  Manière  de 
vaincre  une  armée  (42) . 

'Mdze-nad-gso- vahi-tltabs  êJ^'ê^^'^Ij^'^a'acj^y  .  Manière  de  guérir  la 
lèpre  (43). 

Gsungs  thains-cad-kyi-sgrubs-thabs,  -7ia::^rg54^'3,>^''n'Tjq' gq^l  y. 
Manière  d'acquérir  la  perfection  en  toutes  sortes  de  charmes  et  d'incantations 
Dhârani  (44). 

Çes-rab  akyed-pahi  cho-ga,  ^îj^'^q'îj^'z^ia'œ':!).  Cérémonies  pour  pro- 
curer ou  communiquer  de  l'esprit  à  quelqu'un  (45). 

Çes~rab-h.p]iel  var-byed  pahi  cho-ga,  ^^■■^<]■a^nI'q^•q^^'ZJa'œ■q  . 
Manière  d'accroitre  à  quelqu'un  l'esprit  ou  l'intelligence  (cérémonie  pour  y 
arriver)  (46). 

Dug-sel-mahi-gzungs,  ^:q'^,î!'ëJa'J]ac^ .  Charmes  (ou  dhdrani)  de 
la  déesse  qui  guérit  du  poison  (47). 
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Bjciiii  i\jjal~;iyi  sgrub-tltabs,    n,Ecy>^^a)'^'£1^' g::]?^  .  Méthode  pour ac- 
quérir  une  perfection  comme  celle  de  HjAM-dPAL.  dieu  de  la  sagesse  (48). 
Tels  sont  les  sujets  de  la  classe  taatra  {Rgi/ud~sde). 


m  MDO.  (Sk.  SiUra.) 

Cette  section  de  la  compilation  du  Bs/aiiAihi/tiv  compte  cent  trente-six 
volumes.  Ils  traitent  en  général  de  science  et  de  littérature,  dans  l'ordre 
suivant  :  Tliéologie,  philosophie,  loi^ique  ou  dialectique,  philologie  ou 
grammaire,  rhétorique,  poésie,  prosodie,  synonymie,  astronomie,  astrolo- 
gie, médecine  et  morale,  quelques  données  sur  les  arts  mécaniques,  alchimie. 

La  théologie  et  la  philosophie  naturelle  à  elles  seules  comprennent  qua- 
tre-vingt-quatorze volumes.  Il  s'y  trouve  Ijeaucoup  d'ouvrages  du  système 
tanlriha.  La  liste  suivante  donne  les  titres  de  quelques-uns  des  traités  con- 
tenus dans  ces  livres. 

(Ka  "1  i)  IslrKjon-parvlofis-pahi-vgijan,  sj^ô^'i^i^'^Ti^'^ja'Tië^  :  «  Orne- 
ment du  raisonnement.  »  —  Cet  ouvrage  est  attribué  à  Maitreya,  le  pro- 
d\AU\Bu(ldha.  C'est  une  revue  générale  de  toute  la  Prajùà-Pàramilâ  du 
likah-hgyur  {iiw  vingt  et  un  volumes).  Cet  ouvrage,  avec  de  nombreux  com- 
mentaires par  difl'érents  auteurs,  occupe  seize  volumes.  Il  y  a  Ireuti'  huit 
traités.  C'est  le  premier  chapitre  des  définitions  (dans  l'Indi-x)  (l). 

(TsA-Gi  5l— q  xvn-xxxiii.  Qu;iturze  volumes).  Le  second  cliapitre  énumèro 
deux  cent  cinquante-trois  traités,  qui  expliquent  le  système  inadJiyuitnka. 

Le  premier  texte  origiual  est  attribué  à  Klu-sgruu  m'^q  (Sic.  Nàgar- 
juna). 

Dvu-ma-rlsa-va/n  tsig  lehur  b>/as-pa  çes-rab-çes  bya-va,  ^q'sj's'" 
qa'œ:r]'0Jn^'5q'<l'îi<M"'=;q'S,^Vg'qT  •  Les  premiers  principes  de  la  sa- 
gesse, expliqués  en  vers,  selon  l'école  ntad/ii/aniika  (-'). 

Eigs-pa,  a;:!]^':jt  •  Argument  {Xi/di/a)  (i). 

Wlsod  pahzlvu-pa,  ^\ z^' xiBT\"iij  .  La  rélutatioii  d'un  adversaire,  avec 
beaucoup  de  commentaires  sur  cet  ouvrage  (;>). 
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Dvu-ina-Tten-h.b}'el  srdng-po ,  ^p'sj'^^^'n^ni'^^'ïJT  ■  L'essence  de 
l'enchainemeut  des  causes,  selon  l'école  inadhyamika  (5). 

Srid-pa  hplio  va,  ^x^-'Zi'a'^-z'j  .  Le  changement  de  l'existence  mon- 
daine (Sk.  Bhava-saiiJo-anii)  ((3). 

Ginn  ts'ifjS'griib-'pa,  :3]T^?^'roT]^'Ti5':yT  .  Le  syllogisme  ou  l'argument 
parfait  (t). 

W{hrul-pcl  lijoiiU'pa,  aPry:ya^?J^i':^iT  •  La  victoire  sur  l'erreur  (s) . 

Ye-çes-smnff-po-kun- las  hlus,  u]-'^^'^=.-zi'^c{'K^y^^^J  ■  L'essencj 
de  la  sagesse  extraite  de  divers  ouvrages  (9). 

Çes-rab-sgron-ma,  Jj^rÂq-^'j^-sy .  La  lumière  (_ou  la  lampe)  de  la  sa- 
gesse (10). 

{Pzx-é.iiw)\)mi-iiiaM-sning'po,  ^^'sja'^c'ïi .  L'essence  de  la  phi- 
losophie Madhi/amika  (il). 

Rtog-ge  hbar-va,  ^-'r|-ri^^'^T  (^k-  Tca^kajvâla).  Raisonnement  vio 
lent  ou  ardent.  —  Commentaire  sur  l'ouvrage  précédent  (12). 

On  y  passe  en  revue  plusieurs  sectes  philosophiques  de  l'Inde  ancienne, 
spécialement  au  point  de  vue  du  langage  technique  de  chaque  école.  I  es 
sectes  mentionnées  sont  Sankhi/a,  Vaiçesika,  Nyâija,  Mimamsa, Lokâi/afa , 
Vidyâhara  et  plusieurs  autres  qui  adoptent  pour  premier  principe  soit 
Purusa,  soit  Pradhâna,  soit  Brahma,  soit  Visnu,  Içvara,  le  Temps, 
les  Atomes.  Les  Mlechas  sont  aussi  mentionnés  (sous  le  nom  tibétain 
de  La-lo  écrit  K/a-k/o  t  ^n  "):  mais,  en  ":énéral,  ce  sont  les  mahométans  qui 
sont  compris  sous  cette  appellation. 

(  Yaujxxiv)  B;/aiigs-chiib~seiits-dpahi-vnal-hb)/or-spt/od-pa,  qc'm^'^l 
5jyi-:;^zja-?jnra^::.'?jï;'zjT  .  Pratique  Yoga  à! nnBodhisattva (13). 

Pung-po  Inga ,  .zj  c:  ■  ïj  •  q  .  Sur  les  cinq  agrégats  (13). 

Stong-nid,  Vc^'^x^'  ,  (Sk.  Çungatâ.),  sur  la  vacuité  ou  le  vide;  notion 
abstraite  du  vide  (15). 

(R\  ^  xxv)  Dcu-nia-la  hjn.g-jja/n  \ujrel  hçad,    s^^'ôJ'Oi  ■a^7|'::jrl'a-Tjai  ', 
C)41>^T  ■  Introduction  à  la  doctrine  .l/«f^Aya>«t/fa  (Ci). 

(Ra-Ga  =>-Kf|xxvi-xxvii).  Ces  volumes  contiennent  plusieurs  ouvrages  et 
commentaires  sur  la  secte  philosophique  Yoyàcarga. 
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(Ça  -fjxxvn)  QiUo-wlii  don-gcig-du  h.Hlui'-jxt,  :n3i'Sft'^5i'^5T|"^'^^ 
^1'^.  Résumé  des  significations  du  terme  Glso-ro  (Sk.  Pradliâna)  (17). 

hâen-pa  gHis-vnam-par-\\hyed--pa,  q^5^'Z]':ri^^'?^5J':j^'a|î;^'^.  Ana- 
lyse des  deux  vérités  (18). 

(Ha  ^  xxix)  S^M  gsum  \vjrcl  pu,  "]':i]v^5J'a-T|ai':y .  Commentaire  sur  les 
trois  corps  [^DharmaSainbhnga-Nirvâna-kâtja)  (ly). 

Drn  iiiahi  higs-kyi-sning-po,  s^q'sja'f^^^'T^c^'ïlT  ■  L'essence  de  la 
docti'ine  niadhyamika  (20). 

Lia-va-tha-dad'pa  vnam-par  phye-va,  ^'^^  g":;^s,':j'?|?4' vi^'^'5  y  • 
Analyse  de  plusieurs  théories  opposées  (21). 

^cins-hvtag'}->a,^cA^\' ■QTj'^' z^j  .  Examen  ou  reclierclie  sur  l'àme  (22). 

hla-ra,   ^':3T  ,  (Sk.  Darçana).  Spéculation  (théorie)  (231. 

S5'0>»-pa,  ^54  uy  ,  (5k.  Dhyàna).  Méditation  (24). 

"^pilod-pa,  IJs^'^T'  'Sl^-  . Ic"» Vf).  Pratique  (2.j). 

(A  b"^  \\x)$go>n  ri„i,   ^wX^j  .  Plusieurs  degrés  de  méditation  (26). 

Runl-h/jyor  ^pijod  pahi  hsa/ii  gtau ,  ^al•a^^■^^^'ïJa'q^5J':^|^3^T  • 
La  méditation  fixe  d"uu  Yogâcdrya  (27). 

Dslah'pa  kitn-la.'i  hl)>s--pa,  ci^iC3':y 'HfJTJj^r q::^rc,iT  .  Doctrine  ou  ins- 
truction  extraite  de  plusieurs  ouvrages  (28). 

Dyang-clinb  lam-gy%  v.gron  ma,  qc'rôO'aiêJ'^'îjS^'cJT  •  Lampe  pour 
trouver  li>  chemin  de  la  perfection  (20). 

Skgabs-su  hgro-va  \)sla>i-pa,  'nq^rv^'n3[j's!'ci'^f^':j .  Instruction  sur 
l'action  di'recijui'ir  à  la  protcctinn  du  Budd/taon  de  trouver  refuge  on  lui  (30). 

Theg-pa  i-Iicd  po/ii  lam ggi  s^/v'/^-///'f/;.>;.3T|'XJ'ro5^'ïjil'm54' JJ'^lt]'  gq^l- 
lia  méthodi,'  [xinr  atteindre  les  hauts  princijH's  do  la  philosophie  (.l/rt//(i- 
U<uia)  (;!l). 

Mdu'idc  liUii-lns\)lus  pdliiiiutiiiigag,  ?4^'-'"nq"a]^'q^^l'^^'ôJ^'c;7]. 
liLstruclions  choisies  extraites  de  toutes  sortes  de  Sùlras  (32). 

Mi'dgc-  va  heu,    %\ •  •^q ' C3 '  q%  j  .  Les  dix  actions  immorales  (33) . 

Rgjalvalii  Uiut-ta  \\jvi)  jhi,  5|ar qn'ra5J'PJ'a£-T|'^T  .  L'entrée  dans  la 
dans  la  voie  de  la  pcrfrction  (du  de  lîuddha)  (3i). 
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Shyabs-h-gro-dang-sems-ski/ed-kr/i  skor,  ^ q^'R^ •  s^ t  ■  ^jsj^ ' Ij^ '^ '  S^. 
Traités  sur  l'action  de  prendre  refuge  en  Buddha  ;  de  prendre  la  résolu- 
tion de  devenir  un  saint,  et  de  façonner  son  esprit  en  conséquence  (35). 

Yi-dam  hlang-vahi~cho-ga,  v\-x^z\"^':^"^fi'a>'^j  .  Manière  ou  céré- 
monie suivant  laquelle  on  se  choisit  une  divinité  tutélaire,  ou  bien  suivant 
laquelle  on  fait  un  vœu  (36). 

Bijang-chnb  seiiis-ù.pahi  %dom- pa  ,  qc'rôq'^ôjs^rï;,vi^'?'5]'<J7  .  Les 
obligations  ou  les  devoirs  d'un  saint  Bodhisattva  (37). 

Gsum-la  skyabs-su  hgro-va,   :i]25J'W"l^^'3'f^^'^T-  Sur  l'action  de 

c:.  ""NI 

prendre  refuge  dans  les  trois  saints  {Buddha-Dharma-Sangha)  (38). 

Ltitng-va  bçags-pahi  cho-ga,  ^[:;'q•q4^q!^|'i:lR'œ'7]7  .  Manière  ou 
l'ite  suivant  lequel  on  doit  confesser  ses  chutes  (ses  fautes  ou  ses  péchés)  (39). 

•SX 

Chos-spgod,  m^'^x^j  .  Pratiques  religieuses,  ou  exercices  religieux  des 
prêtres  (40). 

(Gi  ^îxxxiii)  Chos-kyi dvyings-suUa-valà qIu ,  œ^'^'^^t^'^'T^'qa'm' 
Chant  relatif  à  la  racine  ou  à  la  demeure  de  moralité  (ou  à  l'Etre  moral  su- 
prême (41). 

Lns-rnain~par-\ibyed-pa,  ra^'^5J'zi^'a^>j'^j  .  Analyse  d'ouvrages 
moraux  ('ni). 

Slob-mala  springs-pahi  plirin-yig,  '^iq'jj'Pi'^^t'N'ijR'^S^'uj:!]  .  Let- 
tre à  un  disciple  (43) . 

Rgyal-po  Kaniska-la  sprlngs-pahi phrin-yig,  fin)'îj'"]^"|a!'^c;vM'qa' 
Sj?,'£ii].  Lettre  adressée  au  l'oi  Kaniska  (44). 

Mya~ngan  ^sal-fû,  êy'tS^'Tiv^loi'ciT  .   L'action  de  dissiper  le    chagrin 

de  quelqu'un,  ou  consolation  (45). 

Gjon-nu  ma  hdun  gyi  vlogs-pa  hvjod-pa  (Sk.  Avaddna),  TlKS'S'fj" 
cv  -  V  '  '  '  XL 

^5^'Î!"'7^^'^'^^n"^T  •  Rédexions  faites  par  sept  jeunes  fiUes  (46). 

Yon-lan  hdun-yongs-sii  rdzogs-pahi-giarii ,  îiJq'T^S^'q^sU'uJc'M'g' t-T] 
'^riia*:r]^?JT  .  Conversation  nu  discours  sur  les  sept  bonnes  qualités  accom- 
plies (47). 

T'sul  khrims-kyi  gtanif  œra'^5J^r'^'-T|^^T  •  Discours  sur  la  niuralito 
ou  la  bonne  conduite  (48). 

Ann.  0.  —  II  47 
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Ts'ogs-k'ji-giarn,  cc:i|^'5':t]^5J.  Allocution  devant  une  réunion  ou  dis- 
cours prononcé  dans  une  assemblée  (49). 

Rfsod- pahi diis-ki/i  gtam,  ^^■:ja'5^i'^'T|T^5jj  .  Conversation  ou  dis- 
cours sur  le  siècle  dégénéré  (50). 

Dcen-pahi-gfam,  •s^qô^'zjn-.-î^j].  Conversation  dans  la  solitude,  ou  dis- 
cours secret  (si). 

Smon-lam,  ^vsi'raôjy.  Prière. 

Mandala  bya-vahl  cho-ga.  sjCni'q'qa'm'.iiT  •  Mode  de  préparation  du 
niandala  (53). 

Mandala  àbid-vahi  cho-i/a,  5J?n!'^^^a)'qa'œ'."î]T  .  Manière  d'offrir  le 
7nandala  (54). 

Mandala- gyi  dw-g a,  ?j'^a]'?i'tti':j]T  .  Cérémonies  relatives  au  Mandala 
ou  cercle  (55). 

Rnal  \\byor-gyi  mls'an  nid  hdeii-pa.  ^n]'a5^'§'54cbô\'^>i'33^5i'^T  • 
La  vérité,  caractéristique  du  Yoga  (56). 

(Ngi  ^  xxxiv).  Bhah-  so-f!oJti  àgo»gs-hgi-el .  q"]a'î(|'^a"s^^:;^'PTjaiT  • 
Commentaires  sur  plusieurs  dogmes  ou  préceptes  du  BI;a/t-hggHr(ôl). 

yido-sde  àgongs-pa  nges par  hgi'el-valii-hgrel-pa,  5J^'2''^7ic;^'Z!'c 
^j'y:î,'n5]aj'qa'a5]m'îJT  •  Commentaire  sur  l'ouvrage  intitulé  :  «  Vérit-iblc 
explication  des  pensées  cachées  (du  sens)des  Sùfr^is  ou  de  la  classe  MtZo  (:^^). 

Sangs-rgi/as-rjes-su  dran-g gihgrel-pa,  ^c.^'7\^'Z^'^'x^'^'n.'^ri]-zij . 
Commentaire  sur  l'ouvrage  intitulé  :  «  La  commémoration  du  Buddha  y>  (.">o)  . 

Chos-rjes-su  dran-gi/ihgrel-pa,  œ^'t^•^M'5'^I'5^•a-^]a]■yT .  Comiiien- 
taire  sur  l'ouvragi'  intitulé  :  «  La  commémoration  de  Dharma  (ou  do  la  re- 
ligion) »  (cû). 

Dge-h.du n-vjc.i  su  di ■an-  gyi-hgrel-pa ,  ^ 5] •  a 5  ê^ '  E 5  ' ^'^i  '  s  ?^' ïl  ' a irj a!  ■  :j T . 
CoMuiiontaire  sur  l'uuvrage  intitulé  :  «  La  i-ouunémoration  du  Sangha  >>  (ou 
de  la  sainte  prêtrise)  (cl). 

(l^iii  %  x.\xvi).  Sangs- vgyas-ligi  saln-vnam-parhrad  pu.  ^"^l::î^l'îl^^^^■ 
<M^'^éJ'^Â'il.r]s^'yT  •  Description  do  Buddha  b/tumi,  ou  du  di'gré  depcr- 
J<Ttion  d'un  Bi(dd/ia(c<S). 

(.Il  ^  WXVIl).    S(i  ])rii -pa/ii  glcig  \))l/ii    hrail-pa,    ^' q"S,' ^B  ••']::  "di^a' 
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q^î^'t^T  .  Discours  où  l'on  explique  les  dix  Bhûnm  (les  dix  terres  ou  degrés 
de  perfection  des  saints  (63). 

(Ni  ^  xxxviii).  Ting-ge-\\dzin-vgyal-poltih.grel'-va,  ^c^'c'a^S^'^ra- 
^a'a^oi'Uj  .  Commentaire  sur  l'ouvrage  du  Bkah-hggu)',  «  le  prince  de 
la  méditation  (Sk.  Sarnâdhi  râjâ  (64). 

Bzang-po  spijod-pahi  smon-lam,  qgc;'îj'S>,'<Ja^i5'a!5JT  .  Prière  re- 
lativement  à  la  pratique  du  bien,  à  la  bonne  conduite.  —  Il  y  a  plusieurs 
commentaires  sur  cet  ouvrage  (65). 

(Ti-Thi-Di  ^'9'^  xxxix-XL-XLi).  Mc/o  sf/e  àgongs-pa  :ah-mo  nges-'par 

\\grel-valn  vgya  cher-hgrel-pa,  5J^'$''3;T|L;^i';j'ac!'eJ'c^'Z]:;.'n,iriryqa' 
^'ftJ^'aqai'^T  •  Vrtti  (ou  commentaire  étendu)  de  l'ouvrage  intitulé  :  Vé- 
ritable explication  des  pensées  profondes  contenues  dans  la  classe  dite  Sû~ 
ira  (ce). 

Dam-paJii  chos  padma-àkar-polii-\\g>'el-pa,  z;^5j'ua'ro^'zj^"^"]^'î3a' 
aîjra'^DT  .  Commentaire  sur  l'ouvrage  àviWiah-lxgyur  intitulé  Saddharma- 
pundarika  (67). 

(Ni  ^XLli).  Lankar-p;egs  pahi-\\gi-cl-pa.  Wc^J^'nj^q^-ua'aqm'UT  . 
Ci'uunéntaire  sur  le  Lankâvalara  du  B/;ah-\\ggi()\  a  Une  visite  à  Lanka(o\x 
la  visite  du  Lanka  (68). 

Bkah-spiyi/n^dgongs-hgyel.  zj'^a.'^n.'x^^Q'^'n.^aij  .  Commentaires  sur 
le  Bkah-hgyur  en  général  (eo). 

Bii((lAibyor-spyod-pa  sei)is  tsam-palii  Ua-va,  5'aj'a9i,'^^'U'^5j^' 
■î'éJ'^Q'^'^  T  •  Théorie  de  l'écolo  Yogncarija(i(^). 

^idosde  rgyan-gyi  rab-lu  byed-pa,  êJ^'^'Ti?^'^'j;q'T^'q:;^-:;jT  .  Ana- 
lyse  do  l'ouvrage  intitulé  :  «  L'ornement  do  la  Classe  dit»'  Sa  Ira  »  (îl). 

Bbus  daiig mtJia/i' vnam-paj'hbyed-pa/d  hslanhcos,  ^^^q^'s^c'ôjga'^si' 
îjs>'ag^'zja'q^3('q5,^.  Ouvrage  continuant  des  explications  sur  le  milieu 
et  les  extrêmes  (en  philosophie)  (72). 

(Ku  1  Lxi).  Bsam-glan  gyi  sgron-ma,  q^i5J'qT^?^'5l'î^ë^'5JT  .  La  lampe 
de  la  méditation  profonde  (73). 

Kfial  hbyor-lahjug-pa,  ^a'a^^'ra'QEïïi'^JT  .  L'entrée  dans  la  médi- 
tation abstraite  (74). 


372  ANNALES    DU    MUSEE    GUIMET 

^den-pa-h)  ilii  chos-skor-gyi  àgongs-h.grel.  q^g^'  cj'  q^a'œ^'3:^'§'3î 
t^'Q^iniT  .  Commentaire  sur  les  ouvrages  traitant  des  quatre  vérités(75). 

(Khu  P  lxii)  mig-rten-hj ag-pa ,  atTj'^?^'qt^T]'uy  .  L'arrangement 
du  monde  (cosmographie)  (73). 

(Gu-Ngu  :!]•::  Lxiii-Lxiv)  Chos  mngon-pa  mdzod  (Sk.  Abhidharma), 

TO^l'ëjHô^'^'SJE^T  ■  ^'ue  ou  manifestation  de  choses  remarquahles.  II  y  a 
un  bon  nombre  de  commentaires  de  cet  ouvrage  occupant  plusieurs  volumes. 

(Du  N  Lxxiii).  Ched~du  hrjod pahi  tsoms  (Sk.  Udâna)  œZ^'  <"^ZX^"Qn.' 
cBSJ^T  •  Discours  ou  allocutions  de  circonstance.  —  11  y  a  plusieurs  commen- 
taires sur  cet  ouvrage  (78). 

So-sor  ihat'-piahi-ïndo  (Sk.  Pratimoxa-Sùtra).  ^l'J^ra^^'zja'ôJ^.  Sur 
l'émancipation  (dans  le  Dul-va)  (v.  1-79). 

B-dul-va-la  hstod-pa,  aî;^n;-::!'ni'q?:^'Z]T  .  Éloge  de  l'éducation  (ou  de 
la  discipline  religieuse)  (80). 

(\}^c\).T)ge-ts\d,  z;^5|'é^njy.  Le  jeune  moine  ou  prêtre  en  vers  expli- 
catifs (81). 

Dge  %long-gi-lo  dri'Va,  z;^Tj'^i^'5i'ra'^'aT .  L'action  de  demander  les 
années  (ou  l'âge)  d'un  Gelong  ou  prêtre  (82). 

(Ke'^Ixci).  Skgesrabs,  ^^•■:;qsMT  .  Génération  de  naissance,  ou  géné- 
rations de  transmigrations  précédentes  (83). 

(Ge3]xcii).  Dpag-hsam ggi-hkhri-çing ,    ■z^z\:r\'  ^^^ôi•^^af^^^cJ .  L'arbre 

--NI 

delà  méditatioa  —  du  Dhyàna  —  (arbre  fabuleux  du  paradis  des  dieux). 
Ingénieux  ouvrage  poétique  composé  par  Çubiiendr.v.  Le  titre  du  livre  est 
Bodhisaltva  Avadâna  (84). 

Glam,    qi^ôjy  •   Histoires  ou  contes  sur  plusieurs  sujets  (85). 

(Nge  g  ci).  ScDigs-rgyas  hyi  yon-lan  l/ios pahi  phan-yon,  ^c5^i'5|^'^' 
>ïi3;'^3\' a^l'ya'iJSi'uis^  T  .  Avantages  résultant  de  l'audition  des  i)orfec- 
tions  d'un  Buddlia  (80) . 

(Ge^cv).  Glan-h  igx-rig-pa,  :r\T^c^'œ:!\'^'X-r\'':^'\ .  i'hilusophie  ou  dia- 
lectique et  logique  en  vingt  et  un  volumes  (Sk.  lleltuidyâ)  (87). 

Ts'ad-mahimdo  kun-lus  htits-pa,  œî;,'éja'ôJ^'"]?i'nJîN'qi5^'<JT  .  !Sûli-a 
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OU  traité  sur  la  dialectique  ou  l'art  de  raisonner,  extrait  do  plusieurs  ou- 
vrages (88). 

Ts'ad-mahi  mdohi  rang-h.(/rel,  œ^'êja'êy^a'^c^'aqnJT  .  Commentaire 
du  traité  de  dialectique  ci-dessus,  parle  même  auteur  (89). 

'Dmigs-pa-hr/ag-pa,  ^Si:Ti^'^'q^:ri'^T-  L'examen  de  l'objet  ;  avec  un 
commentaire  (90). 

Dus-gsum  hrtag -pa .    ^^^'Ti^^5j'q^i]':jT  .  L'examen  des  trois  temps  (9l). 

va 

Riffs-i)a-luhji((/-p(iJii-sgo,  2;:r|^'Xi'nj'n,s:i|':ua'q'T  .  La  porte  ou  le  vesti- 
bule de  la  logique  (92) . 

Ts'ad-ma  vnam  \u/rel-t/>/i  ts'ig  lehur  byas-pa,  co^'5J'?j5J'aqri]'Sî'ro:ri' 
nla^ '  v3 ^ '  ^i y  .  Commentaire  sur  la  dialectique  en  vers  explicatifs  (93). 

V>.lsod-pahi  i-'uj-pa,  ^\ zifi'Xiyzi-^  .  L'action  ou  la  science  de  disputer, 
dialectique  (94). 

Ensuite  viennent  de  nombreux  commentaires  sur  la  logique  et  la  dialecti- 
que, par  divers  auteurs. 

ET» 

Gtan  ts'igs-pahi  vgya  cher  \igrel-pa,  :T]^5;'œ;r]^'îjn'fi'èÂ.'5]D]'ïj.  Ex- 
plications  développées  sur  le  syllogisme  (95). 

(ZeIcxii).  Rbrel-pa  hvtag-pahivgya-cher-hçad-pa,  a5]ai'U'q£T]'îjn.' 
^'œ^'zj4^>^':j7 .  Vrtti  (commentaire)  sur  l'examen  de  la  cohésion  ou  delà 
connexion  (96). 

Rigs-pa  grub-pahi-sgron~m3i,  2;:i]^'zj'^q'Kia'^5;-êyT .  La  clarté  (ou 
la  lampe)  d'un  argument  parfait  (97). 

Ts'ad  ma  hvlag-pa,   ^.\ cA"^Vji\- zij  .  L'examen  des  preuves(98). 

Glegs-bam  hklag-pahi-thabs ,  ^T|^■q54•q'1T|':Ja'gq!^JT  .  Méthode  à 
suivre  pour  lire  un  volume  (art  de  lire,  etc.)  (99). 

Chos  dang  chos-can  gtan  la  jjJiab-pa,  &W^ci'a>^'^5^-:^Tjc\'ni''^^-zij  . 
Définition  du  sujet  et  de  l'attribut  (ioo). 

-    Rigs-pahi-sbgoi--ra ,  X:!^^\-z]n-^z^-zij  .  Syllogisme  ou  arrangement  des 
arguments  (loi). 

Rtog-ge-akad,  ^^'^"^s^'J  •  Termes  dont  on  fait  usage  en  disputant  ou 
raisonnant  (102). 

(He-ye  rt'ù]'  cxin  c\iv).  De  kho-na  ùid-hsdus-pa,  ^'[^'5^'^^;' q^^'^yy  • 
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Le  Tallva  Samâsa,  ou  abrégé  sur  Tiiientité  de  l'essence  naturelle  de  Dieu 
(sic)  (102). 

(Le  Qi  cxvt)  ^gra-rig-pa,  \'=^'^'  ^T  •  La  doctrine  du  son,  grammaire  et 
philologie  en  général  (Sk.  Çabda-vidyâ)  (103). 

Lung-gu  ston  pa  Tsandra  pahi  mdo,  a^'c^-^^-zi'z,^-zia'Six^.  Traité 
sur  le  Vyâkarana  (ou.  grammaire),  par  Tsandrapa(104). 

Nerhsgyur  ni  çichihgrel-pa,  ç,^'z]i^^'^-s\fx'n^m'Z]j  .  Commentaire 
sur  les  vingt  particules  sanskrites  Ali,  adhi  etc.  (los). 

Tsandra-pahi  rnam  àvye,  sl^'^^'^^'^^T  •  Les  divers  cas  de  la  décli- 
naison  sanskrite,  selon  Tsandrapa  (i06). 


?M 


5^ 


Sgi-aJiihsian  hcos  kalâpa,  r\O.'^T^ô\"^\'^"^0\zi.  L'œuvre  grammaticale 
de  Kalâpa,  avec  un  commentaire  (107). 

Smra-va-kun-la  hjug-pahi  sgru/ii  hslan  hcos,  sj';:]'"]  ?^'nj'aE:T]'iia' 
.Tia'qns'qs,^^! .  Ouvi'age  grammatical  servant  d'introduction  à  l'étude  de 

—si 

toute  langue  ou  idiome  (IO8). 

Smra-vahi  ^go,  ôi"QO.'^.  La  porte  du  discours  (l09). 


Nota.  —  Tous  ces  ouvrages  et  divers  autres  petits  traités  coiiii>ris  dans  cette  compi- 
lation sont  sur  le  langage  sanskrit  des  boudd/iisfes. 

Miigoi)  hvjod-hyihstan-hcos  hcJn-med-mdzod,  6Jt?i'^i;N^'^'^T7?i':35,v"^l' 
nô'oJ^'is!x>,T  .  Ij'Aniarakosa  des  mots  synonymes  (l^o)^ 

Dehi\ig)d-p(i.   Xp.- n.^o\- zij  .   Commentaire  du  précédent  (lU). 

Swan  dngags  hgi-me  long  (Sk.  Kiirgad(vçaiia).  9^?^-x^z.:i]^\''^'k'nicj  . 
Le  miroire  du  doux  langage  (U-')- 

Sdeb-sbgor  rin  dicn  hbgiaig  gmis  j'es-/jga-i:a,  ^zi'^^j  Xë{'è5^'O.T^c' 
cr]5^'N'^'S'q'qT  .  Siu'  la  poésie  ou  hi  ])rosodie  (ndne  de  métaux  jirécieux), 
avec  un  commentaire  (lis). 

Snan  àngags,  sprin-ggi  pliu  na,  ^c;|"s,:;q^T  ^?\'^'^'?»T  •  ^  Le  nuage 
messager  »,  poème  (ll'»)^- 

•  Loiseleur  UeBlongchnmps  en  a|ul)lié  le  lext'  sanskrit  avec  une  Irailuction  fianeaise  et  des  tables. 
Paris,  1839  irj. 

*  Meyha-dùta,  poénie  ërolique,  sorte  crélégie  attribué  à  KaliJàsa  et  très  célèbre  ;  le  texte  sancrit  a 
été  publié,  et  traduit  ou  imité  en  prose  et  en  vers.  (L.  P-)- 
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Kalâpahi  a  ti  )■)  sogs-kyi\\grel-pa,  "]ai:ya' «^»  ^.TjvM'^'a^inj'zjT  .  Les 
commentaires  de  Kalàpa  sur  la  terminaison  ti,  etc.  (lis). 

Gjan  vjes-su-gsiuig  vahi  hstan-hcos,  -T|(^5|'H:^"-v-:i]3c'qa-q^g^'q3^1-. 
Ouvrages  littéraires  pour  le  bien  des  autres  (ll6). 

Gso  valii  rig -pa  (Sk.  Ciki/sa-vidyâ),  :r]î^i'qa'2;7|'::iT  •  La  science  de 
guérir,  de  traiter  les  maladies;  —  médecine  (IIt). 

(Sk^\  (:.x\m).Sb>/o)--rahvgi/a//-pa,  '^j^- -q- ■;:iï\-s^' zij  .  Les  huit  mixtures 
(118). 

Yon-lag-hvgyad-puhi  aning-po  htus-pa,  uj?^-n]q-q-:^|:;;^-;j^-^lc;'tj-qc 
'^I'^T•  L'essence  des  huit  branches  (de  la  médecine)  ;  —  extrait  de  divers  ou- 
vrages (119). 

Sman-giji mmg-gi  rtiaiH-gi-angs,  ^?^'Wài^'^'^6i':!\z:.^-j  .  Enuméra- 
tioii  des  noms  de  diverses  médecines  ou  drogues  (l20). 

Bz-o-rig-pcdii  hslnu  hcos  (Sk.  Çilpa- Castra),  qâ'Xn^'ija'!:!'^5;'q5,^iî-. 
Ouvrages  sur  h'S  arts  mécaniques  (lil). 

(Kuoracxxii).  Dngul-chu  sgrub palii  hstanhcos,  3;^cn!'rô'Tjq'j:j^'qS5;' 
t!'3,^'T.  Ouvrage  sur  la  préparation  du  vif  argent  (122). 

Thams-cad  kyi  dvang  phyug-gi  hcud  len-rnad  thams-cad  \\joriis  ring 
lus-kyï    siobs    vgijas  peu-   byed-pa    j es-bija-va,    a5J^!'5.^^'^•^^qc.•g:n•q' 

L'élixir  le  plus  puissant  pour  mettre  fin  à  toute  maladie  et  augmenter  la 
vigueur  du  corps  (123). 

Gser  sgyi'.r-gyi  hslan  bcos,  :i]^^'|]^'ï|'q^?^'q5,^IT  .  Ouvrage  sur  la 
transformation  de  vils  métaux  en  or  (l'alchimie)  (124). 

Skii- gsufjs  kyi  iwtsan  nid,  "|'a]a:i]^i'"î'ôJ«5|'^î;jT  .  Description  d"uiic 
image  du  Buddha  relativement  aux  proportions  des  divers  membres  de  son 
corps  (125). 

Grub-ihob  hx-gyad-cu  vlm  h/ibi  bri  Ihabs,  ;ji<!'gq':q7|r '^.-q&a'o' 
a^^T  .  Manière  de  représenter  par  la  peintun-  Is  quatre-vingt-quatre  ])ei-- 
sonnes  arrivées  à  la  délivrance  durant  leur  vie  (1:^6). 

Hpos  ^byor  va/,i  hstan-hcus,  î('i:vr^x>-ra-:3S?;-r'T^T.  Ouvia-iv  ^ur  io 
mélange  on  In  préjiai-ation  des  parfums  (I-^t). 
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Dus  hs(an  paki  me-lonri,  ï^^i'qTpq'ua'sj'racT-  Miroir  faisant  voir  le 
temps  qu'il  fera,  ouvrage  sur  la  divination,  l'art  de  prédire  et  de  pronos- 
tiquer (128). 

Lugs-lîiji  hslan  hcos  (Sk.  Nîtiçasira),  ra:r|^'.3'^^5;'::!5,^T  •  Ouvrage 
sur  la  morale  (i29). 

Lug-hyi  hsian-hcos  tsigs-suhcad palii  mdzod,  mT\^'^' <iTj'S\"^^'^' mT\ 
^'^'qSï^'ya'ôJ^^T  .  Ouvrage  sur  la  morale,  intitulé  Trésor  des  vers 
(130). 

Canakalii  vffi/al-pohi  lugs-kyi  \)>>tan-hcoR ,  ■3,'2H'"ia'5inj'q'n.'ra7|v^'^' 
v!^5^;q5,^IT  .   L'ouvrage  du  roi  Ganaka  sur  la  morale  (I3l). 

Ma  suraxihi  lugs -hji  hstan  hcos,  5J  vM'.3;an'ra:i]^,'^'T^ê^'q5'^T  .  Ou- 
vrage deMASURAXi,  sur  la  morale  (132). 

Bodsnga  rabs-pahimkhas-parnams  hjis mdcad palii  hstanhcos  vnams, 
gî;''v|'^q'M'tj8'64pi^'y5(5J^'5'^'5JEî;':ja'q'^5i'qô^'?;54^T.  Ouvrages  lit- 
téraires, composés  par  d'anciens  savants  tibétains  (133). 

Lo-pan  riiang-pos  md~ad-pahibge  brag  tu  viogs-bged  chen-mo,  Pi'iip 
5JC'y<M'ôJE^^'<l^'5'^!7|"t5'^:Il'^■5^^'ro5^'âT  .  Le  grand  ouvrage  critiqu:; 
préparé  par  de  nombreux  Pandits  et  Lo/savas  (intcrpiètes  tibétains);  ou 
dictionnaire  sanskrit  et  tibétain  distribué  sous  certains  chefs  relatifs  à  divers 
sujets  (134). 

Bye-brag-lu  rtogs'byed  hbring-po,  q'qTj'R'^niî^'Sîîi'aqf^T  .  Dito, 
Vocabulaire  plus  petit  (135) . 

Suiii-cu-pa  et  Rlarjs-kyi  hjug-pa  ,  ^êJ'^'^  et  ^T|^'^'a^:i]':j7  .  Les 
plus  anciens  ouvrages  grammaticaux  de  la  langue  tibétaine  composés  par 
Sambiiota  dans  le  septième  siècle  après  Jésus-  Christ.  Ou  y  tnnna  la  men- 
tion de  plusieurs  autres  ouvrages  préparés  par  d'anciens  savants  tibétains 
(136). 

(Po  X]  cxxxm).  yi/igon  hrjud-hji  hslan  hcos  sna  ts'ogs  gsal-va,  sj^?^'  qE 
^■^■î3'^?\'^'5i^rk'ro-"l|^l'71^ryqT  •   Collection  de  mots  synonymes  (137). 

Çani-b/ia  lar  \ujro  Is't'l  cjgi  lam-gig ,  .f|5TilÂ'aî|'mnj'3î'n!JJ'Sj:r]T  • 
Passeport  pour  visitiM'  rnuibhnla    (faijulcus»  contrée   du   Nord  de  l'Asie) 

(13H). 
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Wjam-dvi/angs-bydkaranaJti  lisa-va,  aZcA'\'^^'^\'^'^'^pn.  '^•zjj  . 
Les  premiers  principes  de  la  grammaire,  par  Manjughosa.  Ou  y  trouve  la 
mention  de  quelques  autres  ouvrages  grammaticaux  (l39). 

Bsnffo-ca  \  Smon-Iam  |  BJori-çis,  |  qjr qy  ^rt'RJôJJ  ^'l'^^Nf .  Sous 
ces  titres,  il  _v  a  un  grand  nombre  de  bénédictions,  prières,  actions  de 
grâces,  hymnes,  etc.,  etc.  (140). 


aKn.  g.   -   Jl 
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L'-'  vocabulaire  que  nous  offrons  nu  lecteur  ne  renferme  que  des  noms  cités 
dans  ranalvse  du  Kandjour  et  renferme,  sauf  omission,  tous  les  noms  qui  se 
trouvent  dans  cette  analyse  K  Les  explications  mises  à  la  suite  de  chacun  d'eux 
sont  empruntées  à  cette  même  analyse,  et  des  indications  précises  permettent 
toujours  de  remonter  à  la  source,  soit  pour  contrôler,  soit  pour  compléter  les 
renseignements.  11  nous  ari'ive  quelquefois  d'ajouter  certains  détails  puisés 
ailleurs  ou  certaines  explications  qui  nous  sont  propres  et  que  nous  avons  ju- 
gées nécessaires,  mais  seulement  par  exception.  Nous  ne  pouvions  le  faire  sur 
une  large  échelle,  sans  sortir  de  notre  cadre  et  grossir  démesurément  notre 
travail.  Ce  vocabulaire  tout  spécial  n'a  point  la  prétention  d'être  un  diction 
nairo  du  bouddhisme;  nous  souhaiterions  cependant  ([ii'il  pût  être  le  germe 
d'un  travail  de  ce  genre". 

Autant  que  possible  nous  avons  adopté  pour  chaque  vocable  la  forme  sans- 
krite.  Quand  la  forme  tibétaine  est  fréquemment  employée,  nous  la  donnons. 


1  Toutefois  nom  renvoyons  à  Tanalyse  du  Tandjour  pour  les  mois  qui  s'y  trouvent. 

2  Nous  J  vous  dire  cependant  ijuM    en  existe   déjà  un,  le  manuel  de  Eitel,  fui',  en   vue  du  chinois, 
mais  dans  lequel  les  noms  sont  ramenés  à  la  forme  sanskrite. 
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mais  sans  y  rien  ajouter  et  en  renvoyant  au  mot  sanskrit.  Cei)endant,  lorsque 
la  forme  tibétaine  seule  est  connue  et  que  la  restitution  de  l'original  sanskrit 
est  douteuse  (ce  qui  n'est  pas  rare),  force  nous  est  bien  de  donner  les  détails 
sous  la  rubrique  tibétaine. 

La  présence  des  noms  tibétains  avec  leur  orthographe  compliquée  donne 
à  ce  vocabulaire  un  air  un  peu  étrange  ;  mais  c'est  là  un  inconvénient  inévi- 
table. Nous  avons  cru  utile  d'ajouter  à  ce  vocabulaire  sanskrit-tibétain, 
deux  appendices  :  l°un  petit  vocabulaire  français  renvoyant  presque  toujours 
au  vocabulaire  sanskrit-tibétain  ;  2°  une  liste  des  énumérations  citées  dans 
l'analyse  en  suivant  l'ordre  numérique. 

Abhidharma,  tib.  (chos  mn//o)i-pa  niihod),  troisième  section  des  écritures 
bouddhiques.  (Préliminaires-Dulva  xi,  (iOT.)  —  Représenté  dans 
le  Kandjour  par  la  deuxième  section  intitulée  Prajnâ-pârâmitû 
(tib.  Cer-plnjiri).  —  Commentaires  sur  l'Abhidharma  (Tandjour 
Mdo,  77°). 

AcALA,  «  l'immuable  »,  nom  d'une  divinité  (Rgyud  xi\-,  1"). 

AcALA  MAHÀ  KRODHA  RÀjÀ,  nom  d'uuê  divinité  (Rgyud  x,  1°).  Voir  Mahà 
Krodha. 

AcARYA,  titre  qui  s'ajoute  au  nom  de  certains  docteurs  (Rgyud  v,  2°).  Voir 
Çraddha  Kara-Varma. 

AciNTYA-PRABHA ,  «  inconcevable  lumière  »,  nom  d'un  enfant  (bala)  qui 
est  l'occasion  de  l'enseignement  donné  dans  le  sùtraMdo,  iv,  3°. 

Acintya  kâ.ià,  nom  d'un  Bodhisattva  qui  expose  le  sfitra  dont  l'intitulé  porte 
son  nom  (Mdo  x.\.ii,  2°). 

AçOKA,  «  sans  chagrin  »  :  1"  nom  d'un  mi  (pii  a  l'ait  iiiire  la  deuxième  com- 
pilation des  livres  ])ouddhiques  ceul  dix  ans  après  la  mort  de  Çàkya 
(Préliminaires). 

2"  Nom  d'un  Buddlia  futur,  le  vingt-  cinquième  des  mille  du  BJta- 
(Iralutlpilid  (Mdo  i). 

AçoKAOATTA  «  donné  par  Açoka  »,  est  l'objet  d'une  prédiction  {Vyùluirana), 
ininr  Bnildha   (Kon  tscgs,  28"). 


\ 
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AçvAJiT.  Le  deuxième  des  cinq  premiers  disciples  de  Çàkya  (Mdo  vu,  1°). 

Adi-Buddha,  «  Buddlia  primordial  »,  Buddha  primitif,  unique,  dont  les 
innombrables  Buddlias  ne  sont  qu'une  émanation  ou  une  manifesta- 
tion, —  création  du  système  tautrika,  peut-être  )uème  d'une  branche 
seulement  de  ce  système.  Dans  l'analyse  du  Kandjour,  Gsoma  n'em- 
ploie pas  ce  terme  aujourd'hui  reçu,  et  qui  néanmoins  figure  dans  le 
titre  de  Rgyud  i,  3°,  accompagné  de  l'épithète  Pa^^ama  (Pâramâdi- 
biiddha),  «  suprême  Buddha  primordial  »  ;  mais  il  le  cite  dans  son  tra- 
vail sur  le  Kandjour,  où  il  se  complète  sur  ce  point  dans  une  certaine 
mesure.  —  11  est  très  probable  que,  lorsqu'il  parle  de  Dieu,  de  l'Etre 
suprême, de  l'essence  divine.  Csoniaa  en  vue  cet  Adi-Buddha,  quoi- 
que les  textes  du  Rgyud  paraissent  englober,  sinon  pour  les  admettre, 
du  moins  pour  les  discuter,  les  diverses  théories  sur  la  cause  première 
(Rgyud  III,  7°;  iv  l°).  —  Voici  les  mentions  faites  par  Gsoma,  soit 
del'Adi-Buddha,  suit  de  ce  qu'on  en  peut  considérer  comme  l'équi- 
valent : 

Le  premier  être  moral  (Rgyud  i,  i").  Identité  de  tous  les  Buddhas 
avec  lui  (i,  C).  Lo  Buddlia  primordial  et  suprême  (Paramàdi- Buddha 
I,  6").  —  L'Etre  suprême  ou  la  cause  des  causes  (Rgyud  i,  lo").  La 
nature  ou  l'essence  divine,  identité  de  l'âme  humaine  avec  elle 
(Rgyud  I,  14").  L'existence  de  Dieu,  l'Etre  suprême  (m,  7°).  LEtre 
suprême  (i,  1°;  v,  1",  2°;  vi,  4'\  5",  9°).  Union  avec  Dieu  (ii,  2°). 
Union  mystique  avec  l'Etre  suprême  (iv.  G",  7°,  8°).  C'est  l'âme  su- 
pi'ême  qui  parle  dans  Rgyud  xx,  1".  La  suprême  intelligence  à  la- 
quelle il  faut  être  uni  (Rgyud  m,  1"),  et  qui  parle  dans  Rgyud  xxi,  1", 
est  Vajrasattva  ;  elle  est  aussi  appelée  Pradhfina  et  Purusa,  noms  qui 
semblent  dénoter  des  doctrines  étrangères  au  système  tantrika  asso- 
-  niées  [dus  ou  moins  étroitement  à  celles  qui  lui  sont  propres.  Pour 
TAdi -Buddha  ou  peut  voir  :  Tandjour,  Rgyud  1",  'f. 

Advaya-Vajra,  Pandit  indien,  uu  des  traducteurs  de  Rgyud  m,  7". 

Agni,  nom  habituel  du  dii'U  du  IV'U.  ^'oir  Anala. 

Ajataçatru,  lib.  :  Mn-^lujes-dgra.  Son  nom  com[d('t  est  Vaïdehi  pu/ra 
Ajâiaçatru  {Ajùlaçatru,  fils  de  Va/dehi  ou  dc]a"\'idehaïne)  Ajàta- 
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çatru  signifie  «  ennemi  avant  d'être  né  «  (haïul  natus  ininiicus).  Roi 
cle  Magadha,  fils  et  successeur  de  Binibasâra,  règne  à  Ràjagrlia  et 
arrive  au  trùne  par  un  parricide  (Dulva  iv,  3U;  ix,  01);  Çàkya  le 
console  et  le  réconforte  (Dulva  iv,  341  ;  ix,  61.  Mdo  xvi.  lo").  11  invite 
Çàkya,  reçoit  sa  visite,  la  lui  rond  et  lui  ofire  l'hospitalité  (Dulva 
80-87). 

Çàkya  lui  fait  la  leçon  (Dulva  iv,  471).  Çàkya  lui  explique  certaines 
histoires  qu'il  raconte  pour  montrer  les  conséquences  des  mauvaises 
actions  (iv,  392).  Il  donne  asile  au  roi  de  Koçala  Prasenajit,  détrôné 
et  chassé  par  son  propre  fils;  instruction  donnée  à  Ajàtaçatru  par 
Çàkya  dans  ces  circonstances  (Dulva  x,  311.  Mdoxvi,  10").  Ajàtaçatru 
cité  parmi  les  auditeurs  du  Lotus  de  la  bonne  Loi  (Mdo  vu.  1°). 

Ajiravati,  nom  d'une  rivière.  Indécences  qui  s'y  commettent  en  nageant. 
— Règlements  donnés  à  cette  occasion  sur  la  natation.  (Dulva,  i  ,  40(3) . 

NoT.v.  Csoma  vcv'û  Ajiraputi. 

Ajri'A,  «  l'invincible  ",  tib.  :  Ma-pliam,  autre  nom  di>  Maïtri  (Mdo  xviii,  3°). 

Ajita-cui  BHAiiUA,     uu    (lus    truductours    tlu    Çonhiltira-afâdàna   (Slào 

XXX,   11"). 
Ajxâna,  surnom  de  Raunoinva.  \'oir  ce  nom. 

Akàça-ivauhha,  tib.  :  )iain-\nl:luihi:<f(iiii/-p  >,  «  essence  de  l'atmosphère  », 
13odhisattv;i,  au([Ui'l  Çàkya  expliipie  lo  .■l/iij,'ii'i,/(ii/i  iMiloviu,  3"). — 
ses  cent  huit  niims(Rgyud  xiv  .">). 

Amitàbil^,  tib.  :  llnd-Apng  -iiiciL  «à  l'éclat  sans  nu-surc  )),  Budtlha  imagi- 
naire très  célèbre.  Descri|itinii  dosa  résidence  appelée  Sukhavati. 
(ICon-tsegs5",  Mdo  vu,  3").  — ■  Il  envoio  Avalokitoçvara  à  Çàkya  pour 
le  complimenti'r  (Ilgyud,  xviii).  — ■  Salué  sons  \\\  nom  de  Sti(t>></- 
va-mi/iah->/aSf  au  déjiul  de  Hgyiul.  xxi,  3". 

Amogha-pàç.v,  saiut  df'ilic.dil  (Isoma.  Diiàranidece  uom(Rgjudxiv).  Sùtra 
sur  l'essiuicc  d'Amogha-pàçà(Rgyud,  xv").  A'aste  ouvrage  sur  les  rites 
et  (•('■r(''iiioni<>s  d'Amogiia-pàçà  (Rgynd,  x\i). 

A.MOUILV -VA.iha,   l'audit  iiidirn,  un  d''s  IinmUicIcuis  de  Hj;Audxm,  G". 
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.Amra,  myugiiier,  plante  dont  les  iiuix  ont  une  efficacité  médicale  ;  il  est 
permis  d'en  compuser  des  remèdes  (Duhii  ii,  lo-l'.)). 

Amra-skyong-ma,  k  la  protégée  du  manguier,  «  courtisane  de  A'aiçàli  qui 
reçoit  Çàkya  dans  son  parc  près  de  la  ville  (Dulva.  ii,  120);  son 
histoire  (Dulva  m,  87).  — Ses  amours  avec  le  roi  deMagadhaBimba- 
sàra  (Dulva  m,  oo-U:.'');  elle  en  a  un  fils  ajjpelé  Gjon-nuKjir/s-mcd, 
«lejeuno  intrépide  ».  Dulva  m,  92-t)i, 

Amrta  (hdi'(/-  lisi),  breuvage  d'iuiniort;dité  (ambruisie)  ;  rininiurtalité,  la 
vérité  :  recherché  par  Çàriputra  et  Maudgalyana  (Dulva  i.  il); 
trouvé  par  Çâkya  (Dulva  iv,  142).  Ce  nom  entre  dans  les  titres  de 
(Mdo  XV,  17".  Rgyudxxii.  11",  I2"). 

Axala,  dieu  du  feu,  ordinairement  appelé  Agni,  nom  qui  n'est  pas  cité  dans 
Tanalyse  de  Csoma.  Celui  d'Anala  se  trouve  dans  le  titre  de  Rgyud  vi, 
7  et  XVII,  .5.  Ce  dieu  a  pour  emblème  une  fbiiniaise {R'j.\\\d.  xix,  I2"). 

Anaxlia.  tib.  :  lû'ii-dfja/i-vo.  «  toutejoie»,  cousin  de  Çàkyainuni  et  beaucoup 
plus  jeune  que  lui;  — nait  à  Kapilavastu  dans  la  nuit  où  Çàkya  (âgé  de 
trente -cinq  ans)  devint  Buddha  (Dulva,  iv,  51'.j2  )  ;  —  avait  épousé  um- 
fille  de  la  quatrième  caste  appelée  (jzmjs-hzang-ma  (Mdo  xxx,  l:"i. 
Histoire  des  enfants  de  sa  sœur  (Dulva  1,  123-7).  —  Déclaré  le  pre- 
mier disciple  de  Çâkya  (Dulva  iv,  243-2)  ;  qualifié  serviteur  de  Çàkya 
dans  11"  llliadra  Kalpika  (Mdu  i)  ;  soigne  Çàkya  dans  une  maladif 
(Dulva  II,  34-.j);  — envoyé  par  Çàkya  jiuur  faire  cesser  ri'pidcinie 
de  Vaiçàli  1  Dulva  11,  I2i;-132,  Mdo  xxxvi.  II".  Bgyud  xi,  i"i,  pour 
guérir  (liri  Anamla  (Mdu  xxx,  20");  —  Çàkya  lui  explique  rorigiue 
des  noms  de  plusieurs  localités  (Dulva  11,  3021;  lui  enseigne  com  ■ 
ment  il  est  devenu  Budhisattva  1  Dulva  11.  4'jo);  lui  conuuuiiique  une 
Dhàrani  pour  délivrer  Ràliula  d(}s  démons  (Rgyud  xix,  3°)  ;  —  il  insiste 
auprès  de  Çàkya  pour  l'iiistitulion  d'um-  confrérie  de  nonnes  et  linil 
par  robtenii'  (Dulva  xi,  326);  passe  les  mois  d'été  à  Saketana  et  va 
ensuite  à  Çràvastî  trouver  Çâkya  qui  lui  dnnm;  uno  instruction  (Rgyud 

XIII,  71"). 

Les  Sùtras  suivants  sont  prononcés  à  sa   demandi'    ou   lui  sont 
adressés,  Mdo  vu,  3"  ;  viii,!.".   7";  \v,  s";    wi,  r\x"\  xix.  3":  xxv, 
A.v.N.  G.  -  11  lU 
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3°  (sur  le  \ïdv)  :  xxv,  o",  l-f:  xxvi,  16",  v:9":  xxx,  .r,  8°:  R-yud  xiiij^s", 
52%  67",  71°;XTV,  l'j". 

Il  assiste  Çàkya  dans  ses  derniers  moments  (Mdo  vi.  /;  viii,  2°), 
ÇAkyalui  donne  ses  dernières  instructions  et  lui  trar'  la  marche  à 
suiM'epùur  la  conservation  de  la  doctrine  (Mdo  vi.  ■^°  :  Karunà-imnda- 
rika). 

Après  la  mort  de  Gàkya,  il  participe  au  travail  de  la  compilation 
des  discours  du  Buddha  et  forme  le  recueil  intitulé  le  Sùlra.  (Dulva  xi, 
667,  etc.).  —  Il  est  nommé  chef  de  la  confrérie  après  la  mort  de 
Kàçjapa  (Dulva  xi,  684);  il  meurt  au  milieu  du  Gange  et  ses  reli- 
ques sont  partagées  entre  les  villes  de  ^'aiçàlî  et  de   Pataliputra 

(Dulva  XI,  686-7). 

AnàtiiaI'INDada,  nom  du  riche  propriétaire  de  Gravasti  qui  a  donné 
à  Çàkya  le  Vihâra  près  de  cette  ville  (Dulva  m,  306  36:,,  iv,  126).  Est- 
ce  de  lui  quil  s"agit,  Rg.  xiii,  32  ?  —  Ce  personnage  dont  le  nom  si - 
gnilie  «  donnant  de  la  nourriture  à  ceux  qui  sont  sans  protecteurs  », 
est  très  souvent  cité  et  son  nom  est  maintenant  célèbre,  quoique  Gsoma 
ne  l'ait  pas  donné.  — Père  de  Sumagadha  (Mdo  xxix,  4°).  — La  per- 
sistance de  Gsoma  à  ne  pas  le  nonnner  est  assez  singulière. 

Anavataita,  til).  M(i-<hvs  jMi,  h\c  célèbre  que  l'un  identifie  avec  le  lac  Ma- 
nassarovara,  au  nurd  de  l'Himalavo,  vers  les  sources  de  l'Indus  et 
du  Gange  qui  eu  sortent  ainsi  que  le  Paxu  et  le  Sita  (Dulva  ii,  5U6). 
Gàkya  s'y  transporte  d'une  façon  merveilleusi'  axec  cinq  cents 
Arhats  (Dulva  ii,  :m).  Il  fait  un  assez  long  séjour  sur  les  bords  de 
ce  lac;  il  s'y  enti-etient  avec  trente-six  de  ses  principaux  disciples  et 
raconte  leurs  existences  antérieures  pour  muutrer  Ii's  conséquences  des 
liMiiiies  leuvres  et  des  mauvaises  (Dulva  ir,  508-563;  m,  1-2m).  11  ro- 
\  ieiit  du  lac  avec  les  cinq  cents  Arhats. 

Ndiii  du  lui  des  Nàgas  (serpents)  de  ce  lac  :  Gàkya  lui  adresse  le 
Si'itra  .Mdn  \ii,  .V.  —  T>e  sens  de  ce  nom  est  «  non  desséché  ». 

Anc'iA  et  ANiiAOllA,  U'ini   irmi   pay>  linillniphe  dw  Maviadiia.   Gueri'e   entre 
le  rei  de  ce  y,\y>  e|  I':idiii;i  eheii  po.  l'ui  de  Miiuadlia,  ([ui  est  \aincu  ; 


le  Magadha  est  subjugué  et  le  r(ji  (TAuLia  y 


Ciilliniel    (le 


■raiides  exac- 
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tioiis  (Dulva  I,  2-  lu).  Après  plusieurs  années  d'oppression,  Binibasâra, 
fils  de  Padnia  clien-po,  lève  Téteudard  de  la  révolte,  triomphe,  met 
à  mort  l'oppresseur  et  réunit  le  pays  d'Anga  au  Magadha  (Dulva 

I,  6-10). 

AxGiRASA,  nom  de  la  dynastie  à  laquelle  appartenait  Çakya,  appelée  aussi 
Stiryavamça,  «  dynastie  solaire  »  (Dulva  iv,  25). 

Anglllmàliya,  i^  celui  qui  a  un  chapelet  d'osselets  de  doigts  humains  »,  per- 
sonnage auquel  Çàkya  adresse  une  leçon  sur  plusieurs  points  (Mdo 
XVI,  13°). 

Anirl'Ddha,  til).  Ma  hgags-pu,  «.  qui  n'éprouve  pas  d'obstacle.  )) 

Un  des  principaux  de  la  confrérie  du  Buddha,  un  Stha\  ira,  compté 
parmi  les  auditeurs  de  Mdo  vu,  2". 

Aparamita-àyur-jnàxa,  Buddha  dont  les  perfections  sont  expliquées  dans 
(Rg.  XIV,  30). 

Arali  (\'a.ira),  Buddha  déifié  (Rg.  iv  4"). 

Arali,  Mahàyogi,  à  la  demande  duquel  est  exposé  le  Rg.  iv,  5°. 

Arhat,  «  digne  »,  til).  Dgra-hconi-pa,  «  vainqueur  de  l'ennemi  »  (ce  qui 
est  une  fausse  interprétation  et  une  traduction  inexacte),  le  titre  le 
plus  élevé  après  celui  de  Buddha.  Le  Buddha  est  lui-même  un  Arliat, 
le  grand  Arhat. 

Li»  meurtrier  d'un  Arhat  ne  peut  être  reçu  dans  la  confrérie  (Dulva 

I,  188).  Cinq  cents  Arhats  accumpaguiMit  Gàkya  dans  son  voyage  au 
lac  Anavatapta  et  dans  son  rctuur  (Didva  ii,  :>'C>:  m,  20). 

Cinq  cents  Arhats  funt  la  première  compilation  df  la  doctrine 
près  de  Ràjagrha  (Dulva  xi,  ogt). 

Sept  cents  Arhats  font  la  deuxième  compilation  de  la  doctrine 
Vaïçàli  ;  elle  est  appeléi*  pour  ce  motif  «la  révision  des  sept  cents  » 
(Dulva  XI,  690). 

Smra  \\dod  hyi-seng-ge  devient  Arhat  (Dulva  m,  24). 

Ari'ra,  une  des  plantes  dont  la  vertu  médicinale  est  reciiunui' :  il  est 
permis  de  composer  des  remèdes  avec  les  noix  qu'elle  fournit  (Dulva 

II,  10-19). 


388  ANNALES    Dr    MUSEE    GUIMET 

Aryasanga,  grand  docteur,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  intercalés  dans 
le  Taudjour,  bien  ])Ostérienr  à  G;"ikva.  i|ui  a  prédit  sa  Aeime  dans 
Rg.  XI,  i.r. 

AsT^RA,  tii).  :  L]ia-ina-yiii,((.  ennemi  des  dieux  ».  Gsoma  ne  cite  pas  ce  mot  ; 
mais  il  mentionne  souvent  les  «  démons  »  qui  assistent  aux  discours 
du  Bnddha  et  ne  sont  autres  que  des  Asuras  (Mdo  vi,  2°). 

Atànàtiya,  til).  :  \f;ang-lo  run-fiyi  pho  brauf/,  «  Palais  aux  berceaux  de 
Saules  »,  nom  de  la  résidence,  des  quatre  grands  rois  ou  de  l'un 
d'eux,  peut-être  de  Kuvera.  au  sommet  du  mont  Méru.  —  Çàkya  _v 
reçoit  les  hommages  des  quatre  grands  rois  et  leur  adresse  ses  ins- 
tructions (Mdo  XXX,  IT)").  Kuvera  y  présente  à  Gàkya  les  honnnages 
des  quatre  grands  rois  et  iiromet  la  protectimi  à  ses  disciples 
(Rgvud  XIV.  IV). 

AsiTA.  voir  r\'Aû-pn. 

Atmà.  lib.  :  Wi/iif/.  le  «  moi  »,  l'àme.  Sujet  de  discussiiiiis  immbreuses  et 
subtiles. 

Il   en    est    spécialement    question    dans   Mdo  iv,  3°;  vi.  i";viii, 
3";  xiv.  2":  XVI.   i:.":  xvn.  l";  xx,  I":  xxv.  1",   ■/'.(;";  xxvi,  i3";. 
Rgyud  VII.  1". 

Identité  de  l'àme  humaine  avec  l'essence  divine  (Rg.  i.  iv'). 

.VvAi.oi\iTF/'V.\RA,  til).  :  ></)i/ini-/Yis-iîsic/s  i\ran(j  pJnjHh,  vulgairement 
Tchenresi). 

Bodhisattva  partiruliereiaenl  révén-des  Tibétains,  (pii  le  rt\e'ardent 
connue  leur  protecteur,  (l'est  lui  ([ui  renaît  inressammenl  dans  la 
personne  du  Dalaï-lama. 

Il  a  onzi'  laces  (Rgyud  xiv,  30")  ;  mille  mains  et  mille  veux  (Rgyud 
XIV,  35°)  ;  cent  huit  noms  reju-odiiits  Rg.  xiv,  3",  'i3"  ;  il  réside  sur 
le  Potala  (Rg.  XV,  i"). 

Le  Karanda  vyùlia  a  été  composé  à  sa  louange  (Mdo  vu.  'i"l. 

11  provoque  di's  explications  sur  les  (ViKb/niitii  (.Mdo  \  ,  i"|  ;  |ii'ovo - 
que  également  Mdoxi,8";  xv,  13";  s'unit  à  Vaji'a]i;'ini  pour  provo- 
i|iier  lesSùtras,  Mdo  vu,  l'°;  xv,  Ci".  —  |1  est  un  des  anditeiiis  du  Siul- 
dhaiiiia  pmidarika  (.Mdo  \  ii,  1"), 
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La  '<  P.  P.  en  peu  de  lettres  »  lui  est  adressée  (Rgyud  xi,  12°  ;  Çer- 
phyiu  VI,  1-2°);  c'est  lui  qui  expose  le  P.  P.  hrdaj/a  (Fxgymlxi,  13; 
Çer  phvin  vi,  13°).  —  Amitàblia  l'envoie  de  Snkhrivati  auprès  do 
Çâkva  lui  porter  ses  compliments  et  discourir  avec  lui  sur  toutes 
sortes  de  questions  (Rgyudxviii).  Son  ianira  (Rg.  xiv,  33").  Son 
l'ituel  et  ses  cérémonies  (Rg.  xiv,  35°).  Ses  Dhûranl  (Rgyud  xiv", 
36%  37°,  3S°).  Dhârani  de  la  voix  de  lion  (Rg.  xiv,  47°)  et  de  la  mère 
d'Avalokiteçvara  (Rg.  xiv,  i8°).  Prière  adressée  à  lui  (Rgyud  xix, 
10",  supplément).  Invoqué  au  début  de  Rg.   iv.  6",  7°,  xiii,  42". 

.VvAi.OKiTKcvARA  Hayagrîva.  sa Dliàranî  (Rg.  xiv,42"). 

AxAVAMATi,  «  à  Tesprit  impérissable.  »  Bodhisattva  questionne  dans  Kon- 
tsegs4u";  discute  avec  Gàkya  et  Gàriputra  dans  Mdo  xiv,  4". 

AxoBiiYA,  «  inébranlable  »  Buddha,  sa  résidence,  (lvon-tsegs6°)  ;  invoqué  le 
second  dans  Rgyud  xxi,  :î'.  Son  nom  tibétain  est  Mi-\\klirugs,  «  non- 
ti'oulilé,  »  dans  le  Kou-stegs,  et  Mi-i^kj/'id,  «  non  agité  )■>,  dans  le 
Rgyud. 

AvomiYA  (Aoude),  célèbre  ville  de  l'Inde,  capitale  du  grand  héros  Râma. 
Gsoinane  cite  le  nom  decette  vilL'  (jue  pour  ridentilier  avec  Saketana 
(Mdo  VIII,  .V),  ce  qui  ne  parait  pnslnndé. 

Badsala,  voir  \"atsala. 

Bagud,  voir  \'ArTUD. 

Bairotsana,  voir  Vairocaxa. 

Bakula,  voir  \'akui.a. 

Baiang  bdag  (Sk.   Gavdmpati),  «  maîtres  des  vaches  »,  membre  de  la  cou 
l'iiTie.  Sthavira,   un  des  auditeurs  de  Mdn  vu,  3". 

B.YNDE  ciios  GRUH,  traductcur  de  Rgyud  xii,  1". 

Bande  dpAi.  gyi  «Ioyangs,  Lotsava,  traducteur  di>  Mdo  i. 

Baxdk  di'Ai,  liiivou,  Lotsava,  un  des  iraductours  de  Dulva  xr. 

Bandkjaya  Raxita.  traducli'ur  de  Ixgvud  vin.  i". 

Bande  .inàna  kimàra,  un  des  traducteurs  de  Rgyud  xxi,  3". 

Bande  Kix  CHEN  mTHs'o,  tradueti'ur  de  .Mdoxviii,  1". 
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Bande  ye  ces  de,  Lotsava,  traducteur  de  AIdo  vi,  2'\:  vu,  6°  :  x,  2°,  5°,  6°,  7°. 
Rgvud  xir.    r:  xiii,  2%  3",  12%  20°,  36",  fio",  04";  xiv,  14",  lô",  20°; 

XV,   4°. 

Bande  yeçes  sningpo,  Lotsava,  traducteur  de  Rg'yud  xix,  lo". 

Bdag-med-pa,  traduction  de  Naïratmà  :  voir  ce  mot.  —  Donné  par  Csonia 
comme  traduction  de  A'adsala,  ce  qui  doit  être  une  erreur  ou  une 
faute  d'iniiiression  (Mdoxvi.  15"). 

Bden-smra  (Sk.  SdlijaràdP.)  Brahmane  gymnosopliiste  (nu)  d'Ujjayanî, 
qui  désigne  au  roi  Gautania  comme  étant  riionune  sans  défaut  et 
s'entretient  avec  Çàkva  et  avec  ses  disciples  (AIdo  xi,  4"). 

BDUN-bRGY'AS-YANG-DAG-PAR  bRjOD-PA,  nom  de  h  Compilation  des  sept  cents 
faite  à  Vaïçâlî,  cent  dix  ans  après  la  mort  de  Gâkya  (Dulva  xi,  090). 

Bh.\dra  MÂYÂKÀRA,  jongleur  du  nom  de  Blwdni  :  prédiction  sur  lui  (Kon- 
tsegs  17"). 

Bhadra  kai.pika,  «  âge  de  vertu  ou  Aue  limu-eux  »,  immense  période  durant 
laquelle  apparaîtront  successivement  mille  Buddhas(Mdo  i). 

Bhadrapài.a,  marchand,  questionneur  de  Kon-tsegs  35". 

BiiADRiKA,  tib.  ■.^:.anfj-po,  un  des  cinq  i)remiers  disciiiles  du  lUuldha,  cité 

ordinairement  le    dernier:    --  auditeur  du    Saddliarma   puudarika 

(Mdo  VII,  1"). 
BiiAGA  (parties  sexuelles  de  la  femme  i.  emblème  de  la  imissaucv  productrice. 

\'oirLiN(;A  (Rgyiid  xiii,  7"). 
Bhagavat  ou  15iiA(iAVÀN,  tib.  :  15co/»-h/rt/;-lu/f(.s-.  <^  le  bienheureux  )>,  titre 

doiiué  très  souvent  au  liuddba,  accoiiqiaguaiit  <'e  nom  ou  o\\  tenant  la 

l'hici'.   Dans  \v  \\'j:\\\i\   il    (li'siiziie   rré(piemment  des  entités   divines 

égales  (Ui  substitu<'es;iu  liuddha,  sans  être  précisément  identitiéesavec 

lui  :  Sand)ara,  A'ajra-sattva.  etc. 

BUAGAVAxi.  li'miiiiii  de  JlliuijKral  accolé  souvent  au  nom  de  la  Prajnâ 
pâranntd  ((jes-rab  vi,  s",;»",  i:s"  ;  Kg.  \i,  l::'). 

i.a  l'i".  personniliée  et  parlant  suiis  le  lumi  de  lîhagavalî  (Hg.v.l"). 
Appiiqui-  à  Tara  (Hg.  wiii). 
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BHÀGiRATiii,  tib.  :  Skal-ldan  cing-vta,  fleuve  voisin  de  Kapilavastu,  lieu  de 
naissance  de  Çàkya  (Dulva  iv,  lOG). 

Bhairava,  Voir  Vatra  Maiià  BiiAiiiAVA. 

BiiALLiKA  (tib.  'Bzarig-'po),  uu  des  niarcbands  qui  écoutèrent  les  premiers 
les  leçons  de  Çâk^-a  devenu  Buddha  et  \\\\  offrirent  à  dîner;  deviendra 
un  Buddha  (Mdo  ii,  chap.  24). 

BiiAR^DîiVAJA  i.  Membre  de  la  confrérie,  Sthavira,  un  des  auditeurs  du 
Sukhàvatî-vvûha  (.Mdo  viii.  .T). 

2.  Autre  personnage  imaginaire,  le  plus  sage  disciple  du  Buddha 
passé  Kàçyapa,  ÇSiào  i) . 

Bheri,  «  Tambour  »,  nom  d'un  roi  des  Nàgas'  ou  serpents  (Mdo  xxvi,  22°). 

Bmxr,  tiLi.  :  J)r/e-$loniy,  «  mendiant  vertueux  »,  nom  des  moines  boudhistes. 
Un  bon  et  un  mauvais  bhlxu  (Mdo  xxvr,  2").  Bhixu  de  Vaïçàli  (Mdo 
XVI,  18").  Il  est  sans  cesse  question  des  Bhixus,  (|ue  Gsoma  appelle 
généralement  les  «  prêtres  ». 

Bhu.mi,  «  terre  »,  expression  souvent  employée  dans  un  sens  mystique  pour 
désigner  les  perfections  desBuddhas  et  des  Boddhisattvas. 

Ce  que  c'est  que  Budd/ia-bhiaiu,  «  terre  du  Buddha  »  (Mdo  xxii, 
9"),  les  terres  ou  degrés  des  Bodhisattvas  (Mdo  xvi,  1").  11  y  a  dix 
«  terres  »  (Bh  umi)  des  Buddhas  et  des  Bodhisattvas  :  Çàkya  les  expli- 
que à  Avalokiteçvara  (Mdo  v,  1°). 

L'expression  Bhumi  (terre)  semble  équivalente  à  celle  de  Xetra, 
((  champ  ». 

BhCta,  «  êtres,  mauvais  esprits  ».  Gommcul  les  dompter  ou  les  Convertir 
(Rg.  XV,  7";  XVH,  9");  convcrsinii  di'  leur  roi  (Rg.  xiii,  i*");  leur 

expulsion  (Rg.  xvii,  2")  ;  dharaui  contre  eux  (Rg.  xvii,  13"). Voir 

aussi Tandjour  Rg.  17. 

BUA    ou  BiJA-MaNTRA.   voir  VinVA-MANTRA. 

Bimbas.Ira  ou  Bimbisàra.  Gsonia  écrit  toujours  par  Vimbasàra,  tib.  :  Qizugs- 
can  sning-po,  «  essence  de  l'image  «appelé  aussi  Çrcnika,  «  indus- 
trieux »,  nom  ordinairement  joint  comme  épithèti'  à  son  véritable 
nom. 
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Riii  de  Magadha,  tils  dePadma  clieu-po;  naît  eu  mémo  temps  qui> 
Çàkya  (Dulva  i,  5).  Sa  révolte  contre  le  roi  d'Anya.  oppresseur  de 
sou  paj's  ;  son  triomphe.  Il  s'empare  du  pays  d'Auga  et  règne  à 
Campa,  la  capitale,  jusqu'à  la  mort  de  son  père  (Dulva  i,  5-lo).  11 
épouse  la  tille  du  second  fils  de  Dum-Lu,  ancien  ministre  du  roi  de 
Videha,  réfugié  à  Vaiçàlî  (Dulva  m,  83).  Une  de  ses  femmes  s'ap- 
pelait Xemavatî  (Mdo  xv,  12").  Un  de  ses  fils  s'appelait  Ratna-candra 
(Mdo  XIII,  -."). 

11  a  deux  enfants  naturels,  l'un,  i/jigs-med,  d'une  courtisane  de 
Vaïçàlî,  Anua-Skyong-ma,  l'autre,  //ts'o-  byed,  né  de  ses  relations 
adultérines  avec  la  femme  d'un  marchand  de  Ràjagrha  (Dulva  m. 
90-92).  Education  qu'il  leur  fait  donner  (Dulva  m,  92-111).  Insignes 
royaux  do  Bimbasâra  (Dulva  îx,  loo). 

Rend  visite  à  Çàkya  qui  passe  par  Ràjagrha  au  moment  où  il 
vient  de  quitter  sa  maison  (Dulva  iv,  23;  Mdo  ii,  T)  ;  lui  rend  visite 
de  nouveau  et  lui  otlre  un  parc  (^'enuvana)  pour  résidence,  lorsque 
Çàkya  revient  à  Ràjagrha  après  avoir  trouvé  la  Bodiii(Dulva  i,  ii-  ii; 
II,  27;  IV,  107-8;  Mdo  xxv,  2")  ;  il  lui  oii're  en  même  temps  de  subvenir 
à  tous  ses  besoins  pcmr  la  vie. 

Instructinu  qui  lui  est  donnée  jiar  Càkva  iMdo  xly,  2";  xvi,  10"; 

xyii,  7"). 

11  périt  par  le  crime  de  sou  fils  Ajàtaçatru,  ([ui  lui  succède  (L')ul\rt 
IV,  3-41  ;  Mdo  XVI,  Ki"). 

Bkra-(Is-1dan,  c  ([\n  iiossèdi'  la  bénédiction  »,  pelsonnagc  imiiginaîrc»  ser- 
viteur du  Buddha  ancien  Kanakainuni  (Mdo  i). 

Bkra  çIs-ma,  <'  bénédiction  »,  un  des  noms  de  Çri(Rg.  xV,  V). 

Bla-ma,  1°  nom   du  liis  (I13  iviikutsanda  (Mdn  il:  2"  nom  dr  la  aierc  de  Ka- 
nakamuni  (Mdn  i). 

Br.O-GROS-cirKN-i'O,  UdUi  libct;nii  di'  MahÀmati.  Voir  ce  umu. 

l!i/)  ru/oGS,  Serviteur  ilii  lUiddha  passé  Kakutsaiula  (^Mtlu  i). 

Bohiii,  (ili.  :  Wijiinij-rlinh,  nom  de  la  qualité  qui  constitue  un  Buddha.  Co 
terme  à  peu  prés   intraduisible,  et  (pi'eii  a  juis  riudnlude  île  rcpro- 
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duire  sous  sa  forme  san^kiito  est,  au  contraire,  constamment  traduit 
par  Gsoma  qui  lo  rond  par  «  suprême  sagesse  »  ou  autres  termes 
équivalents.  Nous  ne  relevons  pas  les  nombreux  passages  où  ces 
expressions  se  rencontrent;  il  suffit  que  le  lecteur  soit  averti. 

BoDHi-GARBiiA,  «  esseuce  sacrée  »,  dit  Csonia,  «  essence  ou  foetus  de  la 
Bodlii  »  ;  —  ses  cent  mille  urucments  (Rgyud  xi,  -2°). 

BoDiiiMAKDA,  tib.  :  B)jang-duib  suing-pa,  «  essence  ou  trône  de  la  Bodhi  », 
nom  du  lieu  où  Çàkya  a  trouvé  la  Bodlii,  près  de  Gava  (Mdo  v,  3°); 
on  appelle  aussi  ce  lieu  ^"ajràsana. 

BoDHiSATTVA,  tib.  :  Bi/ciiig-cJiub  scms  dpah,  «  qui  a  en  lui  l'essence  delà 
Bodhi  »,  nom  de  ceiux  qui  sont  destinés  à  devenir  des  Buddhas  :  on 
pourrait  les  apppeler  «  Buddhas  désignés  ».  Le  nombre  en  est  illi- 
mité. 

Çàkya  raconte  les  actions  p;ir  lesquelles  il  est  devenu  Bodhisattva, 
au  roi  de  Koçàla  (Dulva  ii,  408)  et  à  Ananda  (Dulva  ii,  49C). 

Explication  du  terme  Bodhisattva  (Mdo  v,  3").  Ame  d'un  Bodhisat- 
tva (viii.  G")  :  il  est  sept  choses  qu'un  B.  doit  conn;iitre  (Mdo  xi,  8"). 
Dix  vertus  requises  d'un  Bodhisattva  (Mdo  XX,  12").  Blunnis,  «  terres 
ou  degrés  »  dos  Bodhisattvas  (Mdo  v,  1";  xvi,  1").  (le  ipi'uu  B.  doit 
éviter  et  pratiquer  (Mdo  xi,  3").  Théorie  d'un  B.  (Mdo  xx.  18"). 
Théories  et  pratiques  des  B.  (Mdo  xvr,  13";  xvii,  i";  xix  l"-r>").  Con- 
duite des  B.  (Mdo  XX,  lo").  Devoirs  et  pratiques  des  Bodhisattvas 
(Mdo  XIII,  b°;  XIX,  3";  xx,  i",  l.V).  Leurs  bonnes  qualités  (Mdo  iv, 
3°,  4°).  Pureté  de  vie  d'un  B.  (Mdo  xxi,  2").  Leurs  degrés  et  perfec- 
tions (Mdo  xviii,  -f).  Connneiit  on  peut  les  atteindre  (Mdo  xix,  2"; 
Rgyud  vin,  o").  Emancipation  et  perfection  d'un  B.  (Mdo  xx,  o",  lo"). 
Les  dix  artilices  d'un  B.  (Phal  chen  20"). 

Deux  Bodhisattvas  discutent  (Mdo  xix,  1").  Les  Sûtras  de  Mdo  ix  et 
XjSont  prononcés  à  la  requête  de  Bodhisattvas.  Des  Bodhisattvas  sont 
les  auditeurs  deMdoxi,  1";  de  Rgyud  xv,  cr.  Grandi'  assemblée  de 
Bodhisattvas  réunie  sur  lo  Grdlirakuta  (Mdij  xviii,  2")  dans  6'nas 
i^tsang  (Rgyud  VI.  10")  et  ailleurs. 

Bodhisattvas  prononçant  des  Bija- niant ras^Hgyud  XI,  11  j.  Louange 

A.N.N.  G.  -  II  50 
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dos  Bodhisattvas   (Rgvud  xiii,  ::").  Aduratiou  et   salutatimi  à  eux 
(Rgyud  XI  1",  3").  Invocation  de  leurs  iionis  (Mdoxxi,  3").  Offrandes 
de  lampes  aux  B.  (Mdoxvi.  4"). 
Bodhisattvas  cités  : 

Aciutva-ràja.  !N'am-///khah  i/idzod. 

Akàça-garbha.  Rgyal-vas  dgah-\a. 

Avalokiteçvara.  Samanta-Bhadra. 

Axavamati.  Sgrib-pa-thams-cad. 

Bzang-skyung-.  Sprin-clien-.sning-po. 

Dharniaketudlivaja.  Sred-nied-bu. 

Gagana  ganja.  Surva-garbha . 

Hjig-rten  Jiàzhi.  Suvikranta  vikraïui. 

Khvad-par-soms.  Xiti  garbha. 
Manjuçri. 

Braiimà.  tib.  :  Tsangs'-pa,  un  des  grands  dieux  du  brahmanisme  adopté 
par  les  l)ouddhistes.  —  Il  est  quelquefois  reconnu  pour  le  souverain 
du  monde  sahalùkadhàtu  (Mdo  xxii,  1°). 

Il  a  pour  emblème  le  padma,  «  lotus»  (Rgyud  xix,  1-'"). 

11  engage  Çàkya  à  quitter  sa  demeure  pour  se  faire  ermite  (Dulva 
IV,  20).  Quand  Gàkya  est  devenu  Buddha,  il  l'engage  à  prêcher  sa 
(Inctrini-  (Dulva  i,  'd;  iv.  ,7,);  Mdu  11.  l).  (l'est  en  quelque  sorte  sa 
spécialité  d'exhorter  les  Biuldhas  à  i)rècherleur  doctrine  (Mdo  vu,  1°). 
Provoque  par  ses  questionsles  Sùtras  Mdn  xiii,  1";  \\,  15".  Un  des 
auditeurs  (!•  Rgvu.l  xin.  1".  Quelle  est  son  origine  (Rgyud  i,  In"). 
Se  désole  do  la  disparition  de  (/àkya,  vient  le  voir  à  son  lit  de  mort, 
confesse  \\'!'\vo  jias  le  créateur  du  inonde  dont  Çàkya  bii  confie  la 
«lircction  1  Mdu  vi,  •,'"». 

BuMiMAi'Ui,  Enfiiiit  aurpirl  (làkya  pri'dit  la  Bnilhi  uu  la  luiure  (puilité  de 
Buddlia(Mdoxv,;r). 

DnAiiMMiATTA  1.  Roi  de  IJéiiaros  ancien  (l't  fabuleux)  très  souvent  cité  dans 
l.js  livres  boiidilhiques.  Csonia  n"i'n  l'ait  mention  clairement  (pi'uue 
seule  fois  (Dulvaiii,  1--à{\)  à  propos  de  Padma  rtsalag  et  de  Bzang-mo. 
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2.  Questionueur  de  Mdo  xiii,  :.'". 

3  Père  du  Buddha  passé  Kàcvapa,  le  troisième  des  mille  de  l'âge 
heureux  (Mdo  i). 

Brahmaviçesa  cinti,  questionneur  de  Mdo  xiii,  3". 

Brja,  Brji.  ^'ui^  Vr.ta,  Vr.ji. 

Bromston,  Gelong-  tibétain,  correcteur  de  Rg_vud  xiii,  24°. 

Brtax-Idan,  nom  du  trente-sixième  Buddha  du  Bhadra-kalpika  (Mdo  i). 

BrTSOX'liGRUs.  nom  du  disciple  de  Maitreya  le  plus  habile  à  faire  des  prodiges 
(Mdo,  i). 

Brl'Ja.  nom  d'un  pays  (non  identifié)  et  de  la  langue  (inconnue)  dans  la - 
tpielle  était  l'original  de  Rgyud  xx,  -2". 

Bskyed-pa,  roi  de  Mdidia  :  son  histoire,  signalée  par  des  intrigues  poli- 
tiques (Dulva  IX,  25:j-:!07);  histoires  des  temps  passés,  selon  toutes  les 
apparences. 

Bsxags-gan,  Sk.:  Candalin,  nom  du  cheval  de  Çàkva.  Dulva  iv,  1-22;  voir  le 
Lalitavistara  (Mdo  ii,  l"). 

BsNF.x-PA,  nom  du  disciple  de  Kakutsanda.  le  jilus  habile  à  faire  des  prodiges 
(Mdu  I). 

BsoD-NAMS  sToBS,  uom  du  tlls  de  Maïtreva  (Mdo  i). 

BuDDiiA,  tib.  :  Sangs-rgyas,  nom  de  l'être  arrivé  à  la  perfection,  entré  en 
possession  de  cette  intelligence  ou  science  suprême  qu'on  appelle 
Bodhi.  Le  Buddha  est  le  premier  di's  trois  refuges  (Mdo  xvii,  o"), 
et  des  trois  jojaux  (Ratna).  11  n'y  a  (pTiuiBuddha  historique,  Çàkya; 
mais  on  en  compte  une  infinité  dans  b'  passé,  dans  l'avenir  et  même 
dans  le  présent. 

Sept  Buddhas  passés  ont  recommandé  le  Pratimoxa  (Dulva  v.  31). 

Mantras  prononcés  par  les  mêmes  (Mdo  xx,  4";  Rgyud  xi,  s°). 

Les  dieux  prennent  refuge  auprès  d'eux  (Rgyud  xiii,  1"). 

Huit  Buddhas  imaginaires  à  l'est  (Mdo  xxii,  5";  xi,  11"). 

L)ix  Buddhas  imaginaires  aux  dix  cuins  du  monde  (Mdo  xxii.  0".  rt 
encore  Mdo  xvi,  i";  xxi,  V). 
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Douze  Buddlias  imaginaires  dans  plusieurs  coins  du  monde  (Mdo 
XXII  7";  Rgyud  xi,  7"). 

Mille  Buddlias  du  Bhadra  Kalpika  ;  trois  passés,  un  présent, 
neuf  cent  quatre-vingt-seize  à  venir:  noms  des  cpiarante  premiers 
(Mdo  i). 

Nombre  immense  de  Buddlias  nuages  (Rgyud  xvui.  ■-'°). 

Plusieurs  Buddlias  (Mdo  xiii,  6",  7°;  xxii,  12). 
.  Véracité  du  Buddha  (Dulva  x,  28°)  :  ses  dix  forces  (Dulva  xi,  207-9). 
Grandes  pei-fections,  sagesse  infinie,  nombre  illimité  des  Buddlias 
(Mdo  viii,  7";  XVIII,  2";  xxii,  9",  12°,  13"),  Avantages  à  retirer  de  l'in- 
vocation de  leurs  noms  (Mdo  xxii.  5",  G",  7",  8",  11",  12").  Les  cinq 
mille  quatre  cent  cinquante-trois  noms  du  Buddha  (Mdo  xxi,  1°). 
Offrandes  de  lampes  aux  Buddhas  (Mdo  xvi,  4").  Rester  fidèle  au 
Buddha  (Mdo  xxii,  lo°).  Adoration  de  plusieurs  Buddhas  (Rgyud 
XII,  2°;  XIX,  1(5°);  de  tous  les  Buddhas  (Rgyud  xiii,43°).  Invocation  du 
Buddha  (Rgyud  xvi).  Se  rappeler  le  Buddha  (Mdo  xxii,  13°:  xxv,  5°), 
Etres  égalés  au  Buddha  (Rgyud  n,  4").  ^ 

Buddiia-Akara-Varma,  traducteur  de  Rgyud  xv,  7°. 

BuDDHA-BiiUMi,  «  terre  ou  degré  de  perfection  des  Buddhas  et  des  Bodhisat- 
tvas  ».  Çàkya  explique  ce  ternie  (Milo  xxii,  9").  Il  en  y  a  plusieurs 
(Mdo  XVI,  1").  On  en  compte  dix  (Phal-clien  31;  Mdo  v,  1"). 

BuDDHA-KAPÂLA,  iiuiu  (i'uiio  divinité  (Rgyud  iv,  2"). 
BuDDHA-KAPÂLiNÎ,  iiniii  d'une  divinité  (Rgyud  iv,  2"). 
BuDiuiA-xKTRA,    «  cliaiiq»  de  Buddha    »,   expression  analogue  à  celle   do 
Buddha  bhumi. 

BYA-GAti-rivANG,  Sk.  !  Kithluilu-pada,  colline  voisine  de  Ràjagrha,  où 
résidait  Kàçyapa,  successeur  de  Çâkya  l'toù  il  mourut  (Dulva  xi,  679). 

Byang(;iii;b-iioi),  roi  til"''laiu  (jui  a  l'ait  traduire  Rgyud  xi,  15". 

Byeu-I'A MO,  «  agissante  »,  un  iley  douze  noms  de  (jrî  (Rgyud  xv,  l"). 

BzANG-i!Vi'',ii,  Sk.  :  Bhadrnhirii  ?  jx-i-soiungi'  duiit  Oàkya  raconte  1  histoire 
en  mome  temps  (jue  celle  de  Lug,  >•[  dont  il  célèbre  le  bonheur,  la 
famille  et  les  grandes  qualités  (Dulva  m,  42-4ô). 
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BzANG-BYiN,  prêtre  coupable  d'adultère,  jugé,  blâmé,  expulsé  de  la  con- 
frérie. Ce  cas  est  rùccasi(3a  du  règlement  sur  l'adultère  et  la  forni- 
cation (Dulva  m,  33-74). 

BzAXG-MO,  1.  Courtisane  de  Vàrànasî  dans  les  temps  passés  fabuleux;  ses 
relations  avec  Padma  visa  la/j  racontées  par  (jàkya,  qui  en  fait 
l'application  ;i  lui-même  et  à  ses  disciples  (Dulva  m,  1-30). 

BzAXG-MO,  femme  de  Kapilavastu,  primitivement  mariée  avec  le  prêtre 
Nanda,  à  qui  elle  donne  des  étoffes  blanchies  avec  soin,  calendrées  et 
lustrées  à  l'ivoii'e  (Dulva  xi,  1-2). 

2.  Traduction  tibétaine  do  B/iallikn.  Voir  ce  nom. 

Bzaxg-Skyong,  Bodhisattva,  questionninn-  de  Mdo  x,  1°. 

Bzo-Sbyangs,  traduction  du  sanskrit  Çrenika  (Dulva  i,  ô,  g)  :  voir  ce  nom. 

Caitya  (tib.  :  mchod-rten).  Edifice  religieux  contenant  ordinairement  des 
reliques,  soit  des  cheveux  et  des  rognures  d'ongles,  soit  les  restes  d'un 
Buddha  ou  personnage  très  respecté. 

Règles  pour  la  construction  et  la  consécration  des  Gaïtyas  (Rgyud 
XIII,  35").  Avantage  de  bâtir  des  Gaïtvas  (Mdo  xxvi,  19°),  détourner 
autour  d'eux  (Mdo  XXVI,  18°).  Plusieurs  Gaïtvas  d'ongles  et  de  che- 
veux (Dulva  x,7°).  Gaïtja  élevé  sur  le  mont  Gava  (Mdo  v,  3°).  Gaïtya 
d'ongles  et  de  cheveux  de  Gaïtya  établi  à  Vagud  par  Gampaka, 
Gàkya  exilé  devenu  roi  du  pays.  (Dulva  x,  149-150) .  Gaïtya  des  reliques 
de  Gâriputra  ;  fêtes  annuelles  qu'on  y  célèbre  (Dulva  xi,  lU).  Huit 
Gaïtyas  pour  les  reliques  île  Gâkya  (Dulva  xi,  G35-6)  ;  deux  Gaïtyas 
p(jur  celles  d'Ananda  à  ^'aiçâli  et  Pâtaliputra  (Dulva  xi,  G84).  Une 
maison  bâtie  en  bois  de  santal  pour  Gâkya  est  équivalente  à  uu 
Gaïtya  (Mdo  m). 

Gakravarïin,  niouiinjui' universel.  Série  de  Gakravartius  (Dulva  m,  418-9). 
Fragments  d'histoire  de  plusieurs  rois  Gakravartius  (Dulva  n,  327- 
390).  Histoire  de  l'un  d'eux  (Mdo  xxx,  ■/). 

ÇvKTi-DEÇA,  «investiture,  collation  d'un  pouvoir  surnaturel.  »  G'est  le  titre 
de  Rgyud  i,  2";  le  sujet  qui  y  est  traité  se  retrouve  Rgyud  i.  :.";  iv, 
4°;  v,  1°;  VII,  0»;  ix,  3°;  x,  2°;  xiv,  '.1°:  xxii,    11°. 
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Çàkya  l.Noui  (ruu  peuple  lixé  au  nord  do  l'Iude,  uuii  luiu  de  rHiinàlava, 
dont  la  capitale  était  Kapilavastu  sur  les  bords  de  la  Bbàgirathi,  et 
gouverné  par  la  famille  Augirasa  ou  SiuTavanlça  (Dulva  iv,  25).  Ce 
pays  dépendait  du  Koçala  (ibid).  Histoire  fabuleuse  de  Torigine  des 
Çâkyas  (Dulva  m,  4lo-i',6). 

Le  peuple  Çâkvaadopte  le  bouddliisnie  (Dulva  iv,  I40-l0i.  vi,  l3l). 
Conquête  du  pays  des  Çâkyas  par  le  rui  de  Kurala  ;  prise  de  la  capitale 
et  massacre  des  habitants  ;  les  survivants  se  réfugient  dans  le  Népal 
(Dulva  X,  145-160).  Instruction  donnée  à  la  demande  d'un  Câkya  (Mdo 
XIII,  8"  ;  XXII,  -f).  de  plusieurs  Càkyas  (Rgyud  xiii,  57"). 

2.  Désignation  habituelle  du  Buddha  historique,  Çùlnja-mutii, 
tib.  :  Çdlitja-lhuh-pa,  qui  était  de  la  nation  Çâkya.  Il  est  aussi 
appelé  quelquefois  Çâhiia-siiitJia,  «  liim  de  Çâkyas.  »  (Rgyud  ix,-2"). 

Il  est  impossible  de  signaler  tous  les  passages  où  son  nom  revient  : 
il  est  question  il' lui  à  chaque  instant  ;  c'est  presque  toujours  lui  qui 
a  la  parole.  Tout  ce  qu'un  dit  se  rapporte  à  lui  d'une  manière  directe 
ou  indirecte.  Il  liuit  nécessairement  se  limiter  à  (|uelques  mentions 
l)lus  importantes  que  les  autres. 

Son  histoire  est  spécialement  racontée  dans  Dulva  iii,  il'j-i4G,  iv, 
1-104.  Mdo  II,  1  ;  XXVI,  1".  Sa  mort  dans  Dulva  xi,  (w5,  o  ;  Mdo  ii,  T, 
Mdo  VIII,  1°;  M3-ang-lidas.  Sa  qualité  de  Buddha  prédite  (Mdo  xv, 

8°). 

11  l'st  (loinii'  r(i]iuii('  11'  quatriémi.'  Buddlui  du  Bhadrakiilpika  (Mdo  i): 
ailli'urs  on  eu  pince  six  avant  lui  au  lifu  de  trois  (Dulva  v,  uo").  Sa 
prn\ince  est  (li'criti'.  Mili»  xxii,  2". 

La  règle  est  que  c'est  lui  ([ui  dunuc  riustructinn  ;  qui'lquel'ois  il 
la  fait  donner  par  un  (!<•  si's  (lisciplcs  (l)iilva  m.  w.i,  etc.  llgyud  xiv, 
14"  ;  -wii,  -S). 

Les  Sulras  dans  les([uids  rinslriiction  l'st  dumuM' par  un  ;iutix'  (pie 
lui  forment  une  exception.  En  voici  rindicatimi: 

Mdo  IV,  i":xiii,  V;  \iv,  5",(i";  xv,  1"  ;  \v,l(;";  xvi,:i";  xix,  1"; 
XX,  lu";  XXII,  1",  'i";  xxix,  i",  i",  :f",  4". 

l'iir  cnjilri',  d;ins  1rs  trxti's  /^^////77,vMpu  iiiniicul  la  siTlinn  Pvgyud, 
ce  sont  ]u-csque  toiijoiii's  d'aiitics  {\\hi<'t!hij((  (-mi(ni)i\n\  prennent  la 
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pai"ule;ct  ceux  où  il  est  signalé  comme  donnant  rinstruction  font 
l'exception.  En  voici  rindicatiou  : 

Rgynd  i,  1%  2",  :r,4";  iv.  'n",  12"(?),  15";  vi,  1%  s",  9";  vu,  r,  5",  i"; 
VIII,  -.f,  IX,  i",  (?)  ;  X,  1".  7":  XI,  i'  4",  11",  12",  li",  15",  20";  xii,  2";  xii, 
r,2",4°,  .r,  14".  26",  27",  2y",  32",  34°,  40°,  47",  52",  57,  5S",  59°,  63",  64", 
66",  67".  71";  XIV,  1".  10",  20",  22",  24°,  33",  46°,  48°,  49";  XV,  3°.  4°,  6°; 
XVII.    '1";  XVIII  ;  XIX.  1",  2",  4",  18",  22". 

Nous  ne  répondons  pas  de  la  parfaite  exactitude  de  cette  liste  :  les 
indicatiniis  fournies  par  Gsonia  ne  sont  ni  assez  précises  ni  assez  com- 
plètes pour  qu'on  puisse  la  donner  avec  certitude.  Ci^  qui  l'st  lnirs  de 
doute,  c'est  que.  dans  le  Rgyud,  Çàkya  est  souvent  mis  de  coté  et 
remplacé  par  d'autres  créations  mythologiques. 

3.   Traducteur  de  Revud  xvi. 

ÇÀKVA  iioi),  un  des  traducteurs  de  Mdo  xxx.  M". 

Çàkya  LOGRos,   traducteur  de  Rgyud  xi,  15" 

(jÀiCYATRABiiA,  traducteiu'  de  Mdo  vu,  4";  |Rgyudxiii,  2".  xiv,  20". 

Çàkya  ye  ces,  ti'aducti'ur  de  Rgyud  iv,  1",  4°,  5",  6°,  7°. 

ÇambaLa,  nom 'du  pays  où  le  système  tantrika  aurait  pris  naissance  et  d'où 
il  aurait  été  apporté  dans  l'Inde  ;  considéré   comiui.'  fabulmix.   Rgvud 

I       ';"     -3" 

1,  ,  ,  j  . 

Campa,  Gampaica  et  GiiAJiPAAWïi,  capitale  du  pays  de  Anga-Angadha 
(Dulva  i,  1-101,  une  des  six  villes  marquantes  de  l'Inde  (Dulva  11,  33.) 

Bimbasàra  s'en  eminire  et  y  réside  jusqu'à  la  mort  de  son  père 
(Dulva  I.  In). 

Patrie  de  Sagama  (Dulva  m,  114);  est  admise,  en  qualité  d'une  des 
sLk  villes,  au  partage  de  la  fortune  de  iW  dr/a//  (Dulva  m,  162). 

Est  une'  di's  villes  où  Çàkya  a  souvent  résidé  et  ]uvrhé  (Mdo 
vt,  2").  Çàkya  y  délivre  la  lune  de  l'étreinte  de  Ràiiu  (^Mdo  xxvi, 

2X°). 

Campaka.  Çàkya  exili';  d^;  Kapilavastu  pendant  la  guerre  (|ui  anéantit 
la  nation  d-s  ('((/.■  _y^(s',  devient  roi  de  Bagudou  Vagud,  pays  où  il  avait 
trouvé  un  refuge  (Dulva   xi,  119-15o);  y   élève  un  Caitya  pour  les 
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cheveiL\  et  les  rognures   d'ongles  du  Buddha  qu'il  avait   emportés 
avec  lui  (Dulva  xi,  loo). 

Canahi-gos-cax  3.  Chef  de  la  confrérie  aiirès  Càkva  ;  succède  à  Ananda 
(Dulva  XI,  684) . 

Canda-maha-rosana  (Cri-),  divinité  terrible  dont  le  Puja  et  le Mandala  sont 
expliqués  et  décrits  (Rgyud  v.  1")  ;  appelée  Derasui-a  (ibid.  f  13). 

Candra  tib.  Zla-va.  1°  La  lune  (ou  dieu  qui  y  réside  et  la  dirige),  saisie  par 
Ràhu  (éclipsée),  est  délivi'ée  par  Gàkya  {Mdo  xxvi,  38":  xxx,  24"). 
2.  Vingt-deuxième  Buddha  du  Bhadrakalpa  (Mdo  i). 

Caxura    garbha,    Bodhisattva   auquel    la   PP.     est    enseignée  (Çes-rab 

XXI,    \o'). 

Candraglpta,  tib.  :  Z!a-va-sv:is-jja,  «  protégé  par  la  lune»;  roi  postérieur 
à  Gàkya,  le  Sandrocottus  des  Gi'ecs.  Gakya  prédit  son  apparition  dans 
le  Rgyud  XI,  15". 

Caxdra  PRABHA.  roi  Gakravartiu  dont  l'histoire  est  racontée  (Mdo  xxx,  2"). 

G.\NDROTT.\R.Â.,  jeune  fille  qui  deviendra  Buddha  (Mdo  xv,  il"). 

GÀNTIGARBI1A.  traducteur  de  Rirvud  vin.  't":  ix.  2". 

Garadvatiiii-i;l",  «lils  di-  Guradvati  »,  disciple  de  Gakya  ;  un  de  ceux  aux- 
quels il  s'adresse  le  plus  fréquemment  dans  le  Kuçala  mùla  paridhara 
(Mdo  IV,  i")  ;  discute  avec  Axayamati  et  Gàkya  dans  Mdo  xn.  i": 
Enseigne  les  cinq  Pàramitàsen  discourant  avec  Gang  po  (Mdo  xv,  1")  ; 
discute  avec  Vajrapâni  sur  plusieurs  sujets  (Rgyud  xvii,  4"). 

Çardulàrxa,  fils  de  Triçauku.  personnage  des  temps  passés  (imaginaire); 
avait,  quoique  étant  delà  qu;drième  caste,  épousé,  grâce  à  ses  bonnes 
qualités,  la  lille  du  Brahmiim'  Padnia-sning-po;  — histoire  racontée  à 
propos  du  mariage  d'Ananda  (Mdii  xxx,   H"). 

GÀRIHI-13L',  «  filsdcÇàri»,  nom  tibétain  dr  G;iriputi'a. 

GÀRiKÀ.  «  la  cliouette  »  ou  «  la  perruche»,  nom  d'oiseau  doiuié  a  lu   lill(' 
do  Gnas-len-kyi-bu,  sœur  de  Dîrgha-nakha  (Dulva  i,  l'i).  qu'elle' 
surpasse  en  science.  Elle  épouse  S/i'rtr-rvyrt/ Sk.  7'/.sy«  (Dulva  i.  i:). 
Elle  a  des  discussions  scientifiques  avec  son  mari  et    est  vaincue; 
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mais,  pendant  sa  grossesse,  elle  triomphe  de  son  mari,  à  cause  de 
l'enfant  qu'elle  porte  dans  son  sein  et  qu'on  appelle  ne-rgyal  (Sk. 
Ufatisya,  c'est-à-dire  Tisya  ii.  Tisya  mmor)  ou,  du  nom  de  sa  mère, 
Çariputra,  «  fils  de  Çarikâ  ». 

Càriputra,  tib.:  Çràihi-bit,  ^(  fils  de  Gàri  »,  ou  Upati&ya,  tib.  :  Xe-rgi/al, 
«  Tisya  le  jeune  »,  un  des  deux  principaux  disciples  de  Çàkya,  ré- 
puté le  plus  sage  ou  le  plus  savant  (Dulva  i,  41  ;  Mdo  i),  paraît  avoir 
été  à  peu  près  du  même  âge  que  sou  maîti'e  et  être  mort  peu  avant  lui. 

Il  naquit  à  Nalada.  et  était  le  fils  de  Tisya  (tib.  Skar-rgyal)  et  de 
Gàrikà,  la  sœur  de  Dirghanakha  ;  il  fut  la  cause  des  victoires  scien- 
tifiques que  Gàrikà  sa  mère  remporta  sur  Tisya,  pendant  qu'elle  était 
enceinte  de  lui.  —  Il  ne  démentit  pas  ce  présage  et  se  distingua  par 
sa  science  et  sa  conduite  ;  il  expliquait  mieux  que  son  père  les  livres 
brahmaniques  (Dulva  i,  2l). 

11  devient  un  maître  distingué,  et  rencontre  à  Rajagrha  dans  une 
fête  un  autre  docteur  célèbre,  Maugalyàua,  que  ses  parents  l'avaient 
jusqu'alors  empêché  de  voir;  il  se  lie  étroitement  avec  lui,  et  tous 
les  deux  décident  de  se  faire  religieux.  Plus  tard  Maugalyàna  étant 
venu  le  chercher  à  Xalada,ei.  ses  parents  y  consentant,  il  se  rend 
à  Rajagrha  avec  son  ami  pour  interroger  six  docteurs  célèbres  (Dulva 
I,  24-33).  Ces  grandes  célébrités  ne  le  satisfont  nullement  (Dulva 
33-40). 

11  suit,  avec  son  ami,  les  leçons  de  Yany-dag-Ygyal-ca-can,  qui 
les  charge  de  l'enseignement  de  ses  cinq  cents  disciples  et  meurt 
assisté  par  les  deux  jeunes  brahmanes,  en  leur  annonçant  la  nais- 
sance dé  Çàkya  le  Buddha  et  leur  recommandant  d'être  ses  disciples. 
Ils  veulent  obtenir  l'Amrta,  et  après  avoir  rendu  à  leur  maître  les 
derniers  devoirs,  ils  prennent  rengagement  mutuel  de  se  commu- 
niquer TAmrta  dès  que  Tua  d'eux  l'aurait  trouvé  (Dulva  i,  il). 

Maladie  de  Gàriputra  :  c'est  Maugalyàna  qui  prépare  les  iiiédica- 
ments  ordonnés  par  le  médecin  (Dulva  m.  in-ll). 

C'est  à  lui  ou  à  sa  demande  que  Gàlcya  explique  le  Sukhavati- 
vyâha  (Mdo  vu,  3"),  1"  Dharniukosàkiini  ('Mdo  vin,  l");  L;  Pradipa- 

A.NN.    U.    -    11  ôl 
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dauya  (Mdo  xvi,  4");  le  Karma  Avarana  (Mdo  xvi,  19));  le  Buddha- 
pitaka  (Mdo  xvi  1")  ;  le  Triçaranam  (Mdo  xvii,  G°)  ;  le  Bodhisattva 
pratimoxa  (Mdo  xx,  5")  ;  le  Kusuma  sancava  (Mdo  xxi,  4°)  ;  le  Asta 
Buddhaka  (Mdo  xxii,  :>");  le  Maïtrî  sùtra  l't  le  Maïtreya  vyàkaraiia 
(Mdo  XXVIII,  3",  -4"). 

Il  est  nu  des  auditeurs  des  Sûtras  suivants  (Mdo  iv,  2"  ;  vu.  i")  ; 
Lotus  de  la  bonne  Loi  (Mdo  xx,  3°);  Dbarma  skandha  (Rgyud  xii. 
2°)  ;  Suvarna  prabliàsa  (Rgyud  xir.  5).  Tàrâ-imila-kalpa  (ici.  xviii). 

11  discute  avec  Subbùti  (Mdo  xvi.  s°)  ;  avec  ]\fanjuçrî  (Mdo  vu,  G" 
et  XV,  16"). 

Fait  des  prodiges  et  des  visites  merveilleuses  avec  Gàkya  (Mdo  m). 

Il  avait  été  jadis  un  des  deux  principaux  officiers  du  roi  Gakra- 
vartin  Gandra-prabba  (Mdo  xxx.  -'"). 

Mort  de  Gàriputra;  un  ricbe  propriétaire  de  Gràvastî  (peut-être 
Anàtbapindada)  construit  un  Gaïtya  pour  ses  reliques,  et  le  roi  de 
Koçala  institue  eu  son  bonneur  une  fête  annuelle  pour  la  célébration 
de  laquelle  il  exempte  di;  tuute  taxe  les  luarcbands  étrangers  (Dulva 

XI,  61-08). 
CiiAK,  Lotsava  traducteur  du  Ilgyud  ix.  l'". 
Ghar-ka,  traduction  tibétaine  de  Udaiji.  ^'oir  ce  nom. 
Ghe  ts.\.n  skyks,  traducteur  de  Rgyud  xx,  2". 
Ghos-kvi  bzANii-i'M,  traducteur  de  Rgyud  xiv.  1",  i9". 
Ciios-KVi  ÇKs-RAis,  traducteur  de  Rgyud  xv.  7". 
Gilus  NID  Ts'n,  KKiMS,  traducteur  (le  Mdo  x\iii,  1'. 
Ghos  SKI",  ^'oir  l)iiARMA  DiiÀn;. 
Ghos  sNANO-VAiii-sao.  Les  (cent  buif)  portes  di^  la  loi  (Mdo  ii  l".  cli.  '.). 

(jIIO-VO-AtISA.    \  'lir  Dil-ANKAUV   ÇUl  ,).\ÀNA. 

CIla.  tib.  :  7'n""/  h/i/-i)}is,  «  la  mnraHti'  ».  la  deuxiéiii''  l'aniiiiilà.  Mdo  x\.  1  V'; 
x\ii,  le,"  ;  XXVI,  3". 

Gîl.KNIiUV  liohiii,    lr;idiii-hiir    ili'  l'^yiid   \,  r/,  (>".  7";    XII.    2";   XIU,  2",  26"; 
xiv.  i.">".  ïii"  ;  w  II.  1". 
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GiLUPA  (iiu  Clnhipa?),  introdnctour  du  système  tantrilia  dans  l'Inde  au 
dixième  siècle  (Rgyud  i,:i"). 

ÇiVA,  célèbre  divinité  hindoue,  adoptée  par  les  bouddliistes  qui  ont  allié  leurs 
idées  à  celle  du  çivaïsme  dans  le  système  tanirika.  Yo'ir  Rudra. 

Son  origine  (Rgyud  i.  lo°). "entend,  sous  le  nom  de  Maheçvara  avec 
Rrahma  et  "N'isnu.  une  leçon  sur  les  six  vertus  transcendantes 
(Rgyud  XTii,  26°).  Son  entretien  avec  Durgàcité  (Rgyud  v,  l°). 

Heruka  est  un  saint  déifié  du  caractère  de  Çiva  (Rgyud  m,  2"); 

Ço-CUM-PA,  femme  artificieuse  (Dulva  xi.  321-5). 

Çraddhakara-Varma,  traducteur  de  Rgyud  v.  2";  viii,  2°,  5°. 

Çràvaka,  «  auditeur  »,  nom  général  des  disciples  de  Çàkya,  revenant  très 
fréquemment  dans  les  livres  bouddhiques  et  que  Gsoma  aurait  sans 
doute  pu  citer  plus  souvent.  Il  ne  se  trouve  qu»^  dans  l'analyse  de 
Rgyud  XII,  2°.  Qualifications  des  Çràvakas  (Ger  ph'yin  et  Rgyud  xii, 
2").  Leurs  degrés  de  perfection  (Mdo  xix,  3°).  Les  cinq  premiers  Çrà- 
vakas sont  cités,  AIdo  vu.  1°,  3°.  D'autres  sont  énuraérés,  Mdo  vu,  i", 
3°,  etc. 

Gr.Â.vastî,  tib.  :  ^IPicDi-yod ,  une  des  six  villes  remarquables  de  l'Inde  (Dulva 
11,  33,  34);  et  une  de  celles  où  Çàkya  a  résidé  et  enseigné  le  plus 
souvent  (Mdovi,  2).  Gapitale  du  royaume  de  Koçala. 

Çâkya  s'y  rend  et  on  lui  offre  un  parc  dans  le  voisinage  pour  résidence 
(Dulva  IV,  128-137;  m,  306-365).  Prodiges  qui  signalent  son  arrivée 
(Dulva  IV,  137).  11  y  prohibe  l'entrée  des  esclaves  dans  la  confrérie 
(Dulva  1,  Hû-2)  ;  celle  des  hermaphrodites  (Dulva  i,  138-9)  ;  y  fait  ses 
prescriptions  relativement  aux  Nâgas  (Dulva  i,  139-145;  y  prohibe 
l'entrée  des  Tirthikas  dans  la  confrérie  (Dulva  i,  175);  celles  des  par- 
ricides (Dulva  1,  177-188)  ;  celle  du  meurtrier  d'un  Arhat  (Dulva  i,  188- 
190);  y  réglemente  la  manière  de  passer  l'été  (Dulva  i,  357-378)  ;  y  fait  ses 
réglementations  médicales  (Dulva  ii,  10-19)  ;  y  donne  des  règles  pour 
le  partage  des  successions  (Dulva  m,  1G6).  Çàkya  s'y  arrête  à  son 
retour  du  lac  Anavatapta  et  y  reçoit  l'hospitalité  de  Sagaina  (Dulva 
m,  20-21);  il  y  adoucit,  à  l'occasion  d'une  famine,  la  rigueur  des  règle- 
ments (Dulva  m,  38)  ;  y  permet  à  ses  moines  d'accepter  des  offrandes 
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(Dulva  III,  40).  Sagama,  femme  de  Campa,  mariée  à  Çràvasti  (Dulva  m, 
114)  ;  fonde  un  ^'iliara  (Dulva  m,  126)  ;  offre  l'hospitalité  à  Gàkya  et  des 
dons  aux  moines,  entre  autres,  des  vêtements.  Règlements  que  Gàkya 
fait  à  cette  occasion  (Dulva  m,  135-142)  ;  il  y  réglemente  la  manière  dese 
reposer  à  l'occasion  d'un  voyage  pénible  de  Sakatana  à  Grâvasti  (Dulva 
III,  180-200);  y  arrange  diverses  querelles  de  ses  moines  (Dulva  m, 
219-229).  Gâkyay  interdit  à  ses  moines  de  se  frotter  avec  des  ouïes 
de  poisson  (Dulva  x,  5).  Nanda,  moine,  y  reçoit  en  présent  de  son 
ancienne  épouse  des  étoffes  blanchies  avec  soin  (Dulva  xi,  1-2). 

C'est  à  Grâvasti  que  Gâlcya  a  fait  presque  tous  les  règlements  de 
sa  confrérie  de  nonnes  (Dulva  ix).  Histoires  de  nonnes  (Dulva  xi, 
326-487).  C'est  au  corps  de  moines  de  Grâvasti  que  la  succcession  de 
Upananda  échoit  tout  d'abord  entière  ;  mais  ils  sont  obligés  de  par- 
tager avec  ceux  des  cinq  autres  villes.  (Dulva  m,  162-5). 

C'est  de  Çràvasti  que  Gâliya  part  pour  aller  revoir  sa  patrie 
(Dulva  IV,  142). 

Çâriputra  y  meurt  et  y  a  son  Caïtya  funéraire,  où  l'on  célèbre  des 
fêtes  annuelles  (Dulva  xi,  ci). 

Sîitras  prononcés  à  Grâvasti  :  Mdo  i,  m,  iv,  3°;  vi,  2";  vu,  4°,  ô°', 
XV,  1°;  XVI,  17°;  XXV,  1°;  xxvi,  35°;  xxvn-xxviii  eu  partie;  xxix, 
4°;  XXX,  5°,  8°,  11°,  15".  Rgyud  xiii,  27°,  32°,  71°;  xv,  6°;xvi,  2°;  xix, 
r. 

Çrenika,  second  nom  ou  épithote  do  Bimbasàra.  Voir  ce  mot. 

Çrî,  «  Bonheur,  félicité,  fortune  »,  nom  de  la  divinité  appelée  aussi  et  plus 
ordinairement  I.axmî  (Rgyud  xv,  3"). 

Gâkya  annonce  à  Avalokiteçvara  qu'elle  deviondin  nu  Buddha 
(Mdo  XV,  13°.  Rgyud  xiv,3°).  Le  même  adresse  au  mémo  un  sùtra  sur 
elle  sous  le  nom  dcGraya  (Rgyud  xv,4");  ses  duu/e  noms  (Rgyud  xv, 

i  ,    o). 

Elle  est.  sous  le  nom  do  Laxnii,  nu  dos  auditeurs  de  Rgyud  xii,  2°. 
C'est  à  sa  demande  (?)  (]uc  Gàkya  dit  le  sùtr.i  .Mdo  xvii,  11".  Selon 
Csoma,  c'est  à  la  demande  de  Umà;  mais  le  mot  tibétain  aïKpii'l  il  dunno 
le  san.'ikrit  Umû  pour  équivalent  signifie  «Çrî,  la  grautle  déesse  ». 
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Grî.  terme  qui  s'ajoute  à  plusieurs  noms  propres,  soit  comme  partie  inté- 
grante du  mot,  soit  comme  épithète  ou  titre  lionoriâque;  dans  ce 
dernier  cas,  il  convient  de  l'en  détacher. 

Çrigupta,  maître  de  maison  qui  attente  à  la  vie  de  Gakva,  échoue,  se  repent 
et  prend  refuge  en  lui  (Mdo  xvi,  n°). 

Çrî  kàlI  DEvi,  voir  Kàli  devî. 

Grî  mâla  dEvi,  voir  Mâlâdevî. 

Grîmatî,  femme  d"un  brahmane  de  Vârânasi,  à  laquelle  Gàkya  adresse  le 
si\tra  Mdoxiii.  13°. 

Çrîsena,  roi  imaginaire  (calcravartin?)  qui  avait  fait  le  sacridce  de  sa  vie  ; 
était  Gàkya  dans  une  de  ses  précédentes  existences  (Mdo  xxx,  2"). 

Çrîsimha-prabha,  traducteur  deRgjudxx.  T. 

Çrîvasu,  marchand  dont  les  questions  provoquent  le  Mdo  xiir,  5". 

ÇuDDHAPRAYAÇciTTAKA,  chapitre  des  fautes  légères  (Dulva  vii-viii). 

GuDDHODAXA,  tib.  :  Zas-gisa7ig-ma,  roi  des  Gàkyas,  fils  de  Seng-gehi //grarn 
(Dulva  III,  419-446),  père  de  Gâkya  (Mdo  ii). 

Voit  en  songe  ce  que  fera  son  fils  et  s'efforce  en  vain  do  le  retenir 
(Mdo  II,  1°,  chap.  14). 

Correspond  avec  Prasenajit,  roi  de  Koçala,  au  sujet  de  son  fils 
(Dulva  IV,  142  et  suiv.  ;  vi,  lo-2  (^t  suiv.). 

Se  rencontre  avec  lui  (Dulva  iv,  150-2;  vi,  lio-lll.  Kon-Tsegs  13"). 

Gàkya  lui  adresse  une  instruction  (Mdo  xxvi,  7"). 

GuKA,  jeune  brahmane  à  qui  Gàkya  adresse  le  Karma-vibhàga  (Mdo 
XXVI,  34"). 

GuKOMANAVA,  le  même  que  ci-dessus  :  Gàkya  lid  adresse  le  second  Karma- 
vibhâga  (Mdo  xxvi,  35°). 

Çu.\YAT.\,  «  la  vacuité,  le  vide  »,  un  dos  grands  sujets  traités  dans  les  livres 
bouddhiques.  C'est  un  des  lieux  communs  de  la  P.  P. 

Outre  les  sûtras,  Mdoxxv,  5°,  4°,  qui  y  sont  consacrés  spécialement, 
un  grand  nombre  de  textes  parlent  du  vide,  notamment  (Mdo  m, 
r  ;  IV,  r,  3°  ;  X,  1°,  2°,  3°,  4°,  5°,  G",  7"  ;  xviii,  3";  xix,  1"). 
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(IvÂSA-JiAHÂ,  chef  des  Bhùtas  (mauvais  esprits),  se  soumet  à  Gâkja  et 
même  se   convertit,  promettant  de  ne  plus  miire   (Rgvud  xiii,  47"; 

XIX,    4°). 

DÂKA  (Çrî),  classe  de  divinités  qui  fait  le  sujet  du  texte  intitulé  Dâkâmava, 
«  mer  des  Dâkas  »  (Rgyudiii,  1"). 

^ÂKI^u,  sorte  de  divinité  propre  au  système  tantrika  et  qui  paraît  analogue 
aux  mères  ou  énergies  secrètes  de  la  nature.  Dâkini  est  un  féminin 
correspondant  à  Dâlia . 

Sambara  est  une  Dâkini  (Rgyud  i,  6°). 

Vajra  panjara  en  est  une  autre  (Rgyud  i,  9°). 

Dâkiuîs  énumérées  (Rgyud  ii.  3°),  caractérisées  (Rgyud  ii,  4°). 
Voir  Vajra. 

1)ÀNA,  le  don.  le  sacrifice,  la  première  des  vertus  appelées  pdranuiâ. 

Instruction  spéciale  sur  le  ddna  (Kon-tsegs  44;  Mdo  xv,  l",  2°,  3"; 

XXX,  4",  .r). 

Jànaçîla,  pandit  indien,  traducteur  du  Kon-tsegs,  de  Mdo  xi,  i",  :r,  de  Rgyud 

X,  5",  6°,  7";  XI,  7";  XIII,  3",  12",  32°,  56",  60". 

!)ANDiKA,père  de  Gopâ,  beau-père  de  Çàkya  (Mdo  ii,  1",  ch.  12). 

Da-va-zang  -PO  ou  Da  bzANG-po,  roi  de  Çambala.  C'est  à  sa  demande  que 
Çàkya  prononce  les  sùtras  ou  tantras,  Rgyud  i,  2"  (Gakti  deçà)  i,  3, 
(Kâla-cakra),  4"  (Kàla-cakra-uttara). 

D.v-VA-ZANG-po,  citoyen  de  Kauçaniblii,  à  la  demande  duquel  Çàkya  dit  le 
Rgyud  XIV,  22". 

Daxinî,  présents  ;  comment  les  purifier  (Rgyud  xix,  e"). 

Ded-dpox  1.  Douzième  Buddha de  l'Age  heureux  (Mdo  i). 

2.  Fils  du  Buddha  passé  Kàçyapa  (Mdo  i). 

3.  Fils  de  Kàmadeva,le  dieu  de  l'amour,  uu  di'  ceux  qui  entendent 
les  dernières  pai-nles  du  Buddha  (Mdo  vi,  2"). 

Des-pa,    i.  trente-quatrième  liudilliail'  l'.Vge heureux  (Mdo  i). 

2.  Maitrc  de  maismi,  a  la  demande  duqml  (làkya  dit  lo  Rgyud 
XIX,  22". 
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Deva  (et  Devatà),  «  dieu  »,  être  liabifaut  les  régions  supérieures;  il  eu  e^l 
très  souvent  question. 

Instructions  données  à  la  demande  spéciale  d'imlividus  divins  (Md  . 
XXVI,  26",  27°.Rgyudxix,  19°). 

Dieux  assemblés  auditeurs  d.?  Çàkva  (Mdo  iv,  2".  Rgyud  xv,  1") 

Devacaxdra,  un  des  traducteurs  de  Mdo  viii.  1°. 

Devadatta.  tib.  :  Lhas-byin,  «  donné  par  un  dieu  »,  (Dieudouné).  Cousin  d 
Çùkya  et  son  adversaire  acharné.  Ses  malices  envers  le  Buddha  ;  cil 
un  type  de  méchanceté  (Dulva  iv,  349-392;  ix,  193). 

Cherche  à  semer  la  division  dans  la  confrérie  (Dulva  iv,  392-417)  ; 
renouvelle  SOS  com[ilots  contre  Çàkya  (Dulva  iv.  449)  ;  tâche  de  séduire 
les  membres  de  la  confrérie  (Dulva  vi,  1-33).  Sa  haine  contre  Çàkya 
et  la  confrérie  viendrait  de  ce  qu'il  leur  avait  demandé  vainement  d' 
lui  enseigner  la  magie  ;  de  là  ses  efforts   pour   brouiller  la  confrérie 

■     (Dulva  IX,  193-21(5). 

Devasura,  autre  nom  ou  épithète  de  Ciiaxda  Mahà  Rosanà  (Grî-).  Voir 
ce  nom . 

Devî,  féminin  de  Deva,  divinité  femelle.  Ce  mot  est  quelque  fois  un  nom  pro- 
pre ou  un  élément  de  nom  propre;  mais  il  s'ajoute  aussi  comme  quali- 
ficatif, sans  qu'il  soit  toujours  facile  d'en  bien  préciser  la  nature.  Le 
Rgyud  vi,  G"  est  prononcé  à  la  demande  de  quatre  Devis. 

Devî  JÀLi  màhà-màvà. divinité  (jiii  parait  être  Malià-màyà  (Rgyud  xxii,  1"). 

Dgag  dvYEHi  Gji,  censure  et  prohibition  des  actions  immorales.  Section  m'", 
du  Vinaya-vastu  (Dulva  i,  335-35"). 

Dgah sKYONc;(Sk. probable  :  Nandapàla),  ascète,  bon  moraliste;  son  histoire 
(Dulva  m,  14). 

D(iAH-vo.  Sk.  Nanha.  Voir  ce  iiuui. 

DoE-hnuNdBYEN  l'AHi-  Ct.ii.  dix  seiitièmiM^tdi'rnier  chapilic  du  \'inava-vastu 
sur  1  actinii  de  causer  d^'^  divisions  jiarini  les  moines.  Dulva  m,  418- 
4-8  et  iv). 

Dge-Iidun'  hT.s'o,  traduction  tibétaine  d  ■  >V(//'////'(  ra-rila  (N'uir  ce  uom}i 
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Dge-slong,  traduction  du  sanskrit  Bhixu,  «mendiant,  moine  »,  nom  habi- 
tuel des  membres  de  la  confrérie  du  Buddha.  Gsoma  ne  le  donne 
jamais  sous  sa  forme  sanskrite  ;  il  le  traduit  constamment  par 
«  prêtre  ».  Plusieurs  fois  il  le  reproduit  sous  la  forme  tibétaine  on 
écrivant  Gelong.  — Il  serait  trop  long  de  citer  tous  les  passages  où  il 
est  question  de  prêtres  et  de  Gelongs. 

DeE-SLONG-mKHAN-PA,  le  plus  sage  des  disciples  du  Buddha  passé  Ka- 
kutsanda  (Mdo  i). 

DoK-vA-di'AL,  ini  des  traducteurs  de  Mdo  xv.  8°. 

Dge-vaui  pha-rol  hGRO,  «  vertu  excellente  »,  ville  imaginaire  où  est  censée 
se  passer  la  scène  du  Sùtra,  Mdo  m,  et  où  un  maître  de  maison  bâtit 
une  demeure  pour  le  Buddha. 

Dhàranî,  tib.  :  g^ungs,  Dhâranî,  formules,  charmes,  incantations,  desti- 
nées à  produire  des  effets  merveilleux,  projires  au  système  iantrika, 
très  nombreuses  dans  le  Rgyud,  iutroduites  aussi  dans  le  Mdo. 

Dharanis indéterminées.  Mdo  ii.  3";  vi,  3°,  x,  5°,  G".  Rgyud  vi,  8°  ; 
XI,  1°,  2°,  3",  6",  9°,  14",  17"  ;  XIII,  6",  10",  14",  18"  à  24°,  26",  32",  34°,  35°, 
39°,  71"  ;  XIX,  7°,  44°,  45",  49°,  50°,  60°,  Gl",  62°,  63°,  65°,  66°,  68",  69",  71°  : 
XIV,  17°,  45°  ;  XVII,  3°,  4°,  5°  ;  9°,    11",  15";  XIX,  3°,  7°. 

Dharanis  dont  l'objet  est  déterminé  : 

Pourchasser  la  maladie  (Rgyud  xi,  lo"),  pour  être  invisible  (Rgyud 
XIII,  25"),  pour  dumpter  un  sauvage  (Rgyud  xiii.  31"),  pour  obtenir 
la  puissance  surhumaine  (Rgyud  7";  xi,  2";  xiv  41"),  pour  la  conférer 
(Rgyud  XIX,  50°),  pour  obtenir  la  richesse  (Rgyud  xiv.  -^i"),  pour 
obtenir  la  protection  des  planètes  (Rgyml  \iv,  20",  21"),  ]Mnir  com- 
prendre les  six  Pàramitàs  (Rgyud  xiv,  3i").  pour  cninpiendre  la  P. 
P.  (Rgyud  \i\,  8",  9",  10°),  contre  les  \'otàlas  (Rgyud  xiv,  28"). 

Dhârani  i-lativr  à  Mahàkàla  (Rgyud  xiv,  24°),  à  Avalokit-vvara 
(Rgyud  30°,  37",  38",  42",  47°,  48°,  à  Tara  (Rgyud  xiv,  53"). 

Beaucoup  de  Dharanis  ont  des  litres  qui  désignent  peut- être  l'objet 
dont  l'acquisition  est  facililée  p;ir  la  Dliaranî,  mais(|ui  pi'Ut-ètro  aussi 
sont  de  simples  noms  plus  ou  moins  (.'mpliatiques. 
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Dharma,  tib.  :  cJios,  «  la  loi»,  désigne  proprement  la  doctrine  du  Buddliaet 
le  deuxième  refuge  ou  le  troisième  joyau  1°  le  Buddha,  2°  la  loi,  3"  la 
confrérie  »,  mais  a  un  sens  très  élastique  et  désigne  souvent  tout  autre 
chose  que  la  doctrine  de  Çàkya.  —  Ce  mot  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  noms  propres.  —  Gommémoraison  de  la  loi  (Mdo  xxii,  14", 
XXV,  5°).  La  roue  de  la  loi  (Mdo  xxvi,  33°,  xxx,  13°). 

Dharma-îrî-mitra,  traducteur  de  Rgyud  xiv,  1",    19°. 

Dharma-  çri-prabha,  pandit  indien,  traducteur  de  Dulva  xi  et  de  Mdo 
XVII.  1°. 

Dharma- DiiÀTU,  «  Télémeut  de  la  loi  »,  la  racine  première  ou  la  première 
cause  de  toutes  choses  ;  —  discussion  sur  ce  sujet  entre  Gàriputra  et 
Manjuçrî  (Mdo  vu,  o").  Sun  indivisibilité  (Kontsegs,  7°). 

DHARiiA-GUXA,  «  qualités  de  la  loi  »,  sujet  traité  dans  Mdo  vu,  2°. 

Dharmakara,  delvaçmir,  un  des  traducteurs  de  Dulva,  i,  ii,  m,  iv. 

Dharma- K-Iya,  «  le  premier  être  moral  ».  Çakva  explique  ce  que  c'est  à 
Manjuçrî(Mdo  v,  1°,  chap.  x);  —  «  unedes  trois  personnes  duBuddha», 
expliqué  à  Xitigarbha  (Mdo  xxii,  16°). 

Dharmaketudhvaja,  Bodhisattva  :  questionne  Çàkva  sur  les  dix  vertus 
requises  d'un  Bodhisattva  (Mdo  xx,  12°). 

Dharma  logros,  traducteur  de  Rgyud  x,  1". 

Dharmapàla,  un  des  traducteurs  de  Mdo  x. 

Dharma-raxita  (Arliat).  compilateur  de  l'Udàna  (Mdo  xxvi,  23°), 

Dharm.4.-sicaxdha,  tib.  :  Cho<-liiji-phunr/-po,  l'agrégat  de  la  loi.  Çàkya 
explique  à  Gàriputra  ce  que  c'est  (Mdo  xx,  3°). 

On  en  compte  quatre-vingt-quatre  mille;  il  ne  faut  pas  attacher 
grande  importance  à  ce  nombre  que  les  bouddhistes  emploient  souvent 
(Çàkya  a  eu  quatre-vingt-quatre  mille  femmes  ;  le  Tibet  compte 
quatre-vingt-quatre  mille  m  unes  etc.).  Il  ik^  peut  désigner  ici  que 
les  Çlokasou  membres  de  phrases  de  même  longueur  que  les  Çlokas. 
On  en  compterait  quatre-vingt  quatre  mille  dans  la  masse  du  Kaud - 
jour  ;  ce  qui  ferait  une  moyenne  iXc  huit  cent  quarante  par  volume. 
ann.  g.  -  Il  X)i 
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Dhitika,  le  quatrième  chef  du  bouddlùsme  après  Çàkya;  successeur  de 
Ganalii-g-os-can.  Dulva  xi,  090-5. 

Dhrtarastra,  uu  des  quatre  grands  rois  du  mont  Méru,  cité  ordinairement 
le  premier  (Rgyud  xn,  2°). 

DiiYÀXA,  sorte  de  méditation  ou  de  contem[ilation  dont  il  est  très  souvent 
question.  Gsoma  n'en  parle  guère  ou  du  moins  ne  la  désigne  pas 
st)us  son  nom.  Expliquée,  Rgyud  xix,  13".  Voir  aussi  ^Ido  ir,  1"  cli.  11 
(Lalitavistara). 

Dryâni-Buddha.  «  Buddlia  de  la  contemplation  »,  création  du  système 
tantrika.  Il  y  en  a  cinq,  "\'aïrocana,  Axobhya,  Ratnasambhava,  Ami- 
tàblia,  Amoghasiddha. 

Pourquoi  on  les  a  appelés  ainsi  (Rgyud  xxi,  3")  ;  comment  ou  doit 
les  représenter  dans  un  mandala  avec  leurs  symboles  (Rgyud  xxii,  4°); 
vers  de  bénédiction  sur  eux  (Rgyud  xix,  20°)  ;  assimilés  à  l'Amrta 
(Rgyudxxii,C°).  Ils  expliquent  ce  que  c'est  que  1'  «  Etre  suprême  », 
et  discutent  sur  l'àme  (Rgyud  v,  2"). 

DiPAXKARA,  ancien  Bud<llia,  prédit  la  venue  de  Çàkyamuni  (Mdo  xv,  S"). 

DiPANKARAÇRi-jNÀNA,  tib.  :  Gno-vo -ATiSA,  du  Beugal,  a  révisé  Rgyud  x,  5°, 
6°,  7"  ;  XI,  10°;  XIII,  34°;  xiv,  18°. 

DiRGilANAKHA,  tib.  :  Scii  -riiigs,  «  aux  longs  ongles  »,  tils  de  Gnas-len-giji 
bit,  brahmane  de  Nalada,  reçut  en  naissant  le  nom  de  Slod  l'iiig^, 
a  à  la  longue  poitrine  »  ;  il  eut  pour  sœur  Çàiikà.  II  était  très  versé 
en  toutes  sciences,  et  notamment  dans  les  Védas  (Dulva  i,  13,  li). 
Il  se  rend  dans  le  Midi  pour  apprendre  le  système  Loka3^ata;  ne  peut 
être  admis  dans  l'école,  parce  qu'il  est  laïque;  adopte  la  vie  religieuse, 
(se  fait  parivrajtthn)  et  laisse  pousser  ses  ongles  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  ajipris  la  philosophie  Lokàyata;  do  là  son  nouveau  nom  (Dulva 
I,  Ih).  s  m  ciitié.;  dansla  confrérie  (Dulva  i,  ,".1-57).  Questionne  Çàkya 
et  reijoit  instructif  m  (Mdn  xwm.  --"). 

Dkar  Ml),  «blanchi'»,  un  dis  dnu/,i'  nums  drllri  (l\L;vud  xv,  i.  .")".) 

Dmar-skr-can,  11"  chaiiilre  du  Vinaya-vastu  (Didva  m,  229-272)  ;  il  y  ot 
ques>lion  di'  la  baiidi'  Dmar  scr  cnn  ;  mais  Csoiua  ne  donne  aucune 
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explication;  le  sens  du  mot  est  «  qui  a  du  jaune  rouge  ou  du  jaune 
et  du  rouge  ».  G;4a  paraît  avoir  trait  à  des  discussions  sur  la  nuanci' 
du  vêtement,  qui  auraient  eu  lieu  dès  l'origine.  Aujourd'hui  les  boud- 
dhistes du  Nord  se  partagent  en  rouges  et  en  jaunes. 

Don  grub,  Sk.  :  Siddhârt/tu,  nom  donné  à  Çàkva  à  sa  naissance  (Sk\v  u,  1° 
ch.  7);  l'histoire  du  prince  Don-grub  paraît  être  le  récit  d'une  des 
existences  antérieures  de  Çâkya  (Mdo  xxx,  5"). 

DûN-GRUB-THAiis-CAD,  Sk.  :  SarvârthasidJha ,  autre  l'orme  du  nom  précé- 
dent (Mdo  II,  1°  ch.  7). 

Don  uzms,  le  trentième  Buddha  de  TAge  heureux  (Mdo  1). 

DoR-jE-rcYAL-Ts'AX,  Sk.  :  Vajradlicaja  (?).  Sa  bénédiction.  Phal-chen  30\ 

Dpah-chen,  traduction  de  Mahdvira  (voir  ce  mot). 

Dpal  brTSEGS,  nu  des  traducteurs  du  Uulva  i,  11,  m,  iv,  iA  du  Kon  tsegs, 
réviseur  du  Bhadra  kalpika  (Mdu  i)  et  du  Puitua  ananta  (Mdo  m). 

Dpal-chen-mo,  «  grande  majesté  »,  un  des  douze  noms  de  Gri  (Rgyudxv,  i''). 

Dpal-gvi-liiux-po,  traducteur  do  Mdo  xvii.  1". 

Dpal-Id.Os'-ma,  «  douée  de  majesté  » ,  un  des  douze  noms  de  Çrî  (Rgyud  xv,4") . 

Dpal-lha  BTSAx-po,  roî  tibétain  qui  se  fait  traduire  le  Langàvatâra-sûtra 
(Mdo  V,  2°)  ;  appelé  aussi  Kri-do-srong-tsan  ;  son  règne  est  du  neu- 
vième siècle. 

Dpal-lha-mo   ciien  MO,  nom  tibétaiu  que  Gsoma  dit  correspondre  à  Umù 
(Mdo  XVII,    ir);    il    répond  plutôt  à  Çrî   Mahàdevî.  Voir    Çrî    et 
Umâ. 

Dri-med-iiod,  «  éclat  sans  tache  »,  Bhixu  de  Vaïçàlî,  se  purifie  après  s'être 
rendu  coupable  d'adultère  (Mdo  xvi,  18°). 

Druma,  roi  des  Kiimaras.  G'està  sa  demande  ([u"o-;l  prononcé  le  siîlra,  Mdo 

XII,    0". 

DuM-ur,  miuistr..'  du  roi  du  Vid 'ha,  Hphags-skyes-po  ;  s'enfuit  u  X'aiçàli 
(Dulva  III,  78-80),  et  refuse  d'abord  de  prendre  part  aux  délibérations 
publiques,  mais  il  (iuit  par  y  consentir,  et  ses  avis  sont  tellement 
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goûtés  qu'on  le  nomiue  premier  tribun.  A  sa  mort,  son  second  fils  lui 
succède  (Dulva  m,  as). 

DuRGÀ,  divinité  çivaïte,  un  des  noms  de  l'épouse  de  Çiva. 
Son  entretien  avec  Çiva  (Rgyud  v,  1°). 
Vârâhia.  de  l'analogie  avec  elle  (Rgyud  m,  3°). 

DvYANGS-lDAN-riYi  KUN-TU  dGAH-RA-VA,  uoni  tibétain  du  Ghosâvatyârdma 
(voir  ce  nom). 

DvYAu  OYi-GJi,  «  la  manière  de  passer  l'été  »,  quatrième  section  du  'S'inaya- 
vastu  (Dulva  i,  357-378);  on  passe  l'été  à  um'  place  déterminée  qu'on 
ne  doit  pas  quitter  même  une  seul<^  nuit,  los  uns  d'un  coté,  les  autres  de 
l'autre.  Cette  retraite  dure  trois  mois;  après  quoi  les  Bhixus  se  réu- 
nissent. Ananda,  ayant  passé  les  trois  mois  d'été  à  Salcetana,  va  trouver 
Gîdvya  à  Gràvastî  (Rgyud  xiii,  71"). 

Gagaxa-ganja,  Bodliisattva  à  la  demande  duquel  est  prononcé  le  Mdo  xi,  0°. 

Gagon,  traduction  tibétaine  de  Trapum  (voir  ce  nom). 

Galdan,  orthographié  DijaliAdan,  traduction  de  Tusita  (voir  ce  nom). 

Ganapati,  «  seigneur  des  troupes  »,  le  même  que  Ganeça,  dieu  brahma- 
niipie. 

Invoqué  (Rgyud  vi,  2").  Son  niandila  (cari'p)et  son  image  (Rgyud 
XIV,  is").  Mantras  mis  sous  son  nom  (Rgyud  xiv,  lu"). 

Gam'1iahi!\s,  êtn^s  divins  ])ii'n  connus;  présentent  avec  les  quatre  grands 
rois  et  leurs  suites  n^spectives,  leurs  liommages  àÇàkya,  «mi  compa- 
gnie de  Kuvrra  (Hi;ynd  xiv,  IV). 

Ganeça,  voir  Ganapati. 

Ganoâ,  le  Gange,  une  dos  (pi;ili-e  l'iviéres  qui  sortiMit  du  lac  Anavatapta 
(Dulva  II,  506.  Rgyuilxiii,  2"), 

Ganoottakà,  jeune  lille  ijiii  ([uestionue  ilaiis  Knn  tsegs,  27°. 

Gang-1'o,  uom  lil)étaiu  cni'res]) nidaut  au  sanskrit  I'urna  (vt)ir  ce  nom). 

Gang-z  vG-ci-c.M,  ((  i'lu)mme  inti'-rienr  ».  ciniiuième  section  du  \'inaya-vastu 
(l)ul\a  III,  272-291). 
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Gangs-ri,  nom  tibétain  du  Kailâca.  Voir  ce  mot. 

Garga,  ancien  roi  de  Anga,  qui  aurait  fait  creuser  près  de  Campa,  sa  capi- 
tale, un  étang  sur  le  bord  duquel  Çâkya  a  souvent  résidé  et  prêché 

(Md<j  VI,  -2°). 

Gactama,  nom  patronymique  de  Çàkya,  qui  lui  est  donné  plus  ordinairement 
dans  le  Sud.  mais  également  usité  dans  le  Nord  et  assez  fréquemment 
cité  dans  le  Kandjour. 

Le  gymnosophiste  Bden  Smra  désigne  Gautama  comme  un 
homme  irréprochable  (Mdo  xi,  -4°);  c'est  le  nom  que  lui  donne  encore 
l'enfant  qu'il  instruit.  Mdo  iv.  3";  il  est  encore  désigné  sous  ce 
nom  dans  Mdo  xvi,  i:'';  xx,  A"  ;  xxv,  8";  xxviii,  2°;  Rgyud  xiv,  14°. 
Le  nom  de  Gautama  au  pluriel  est  appliqué  à  toute  la  nation  des 
Gâkyas(Dulva  m,  4l'.i-449). 

G.U'TAMi,  Maiià-prajàpati,  tib.]:  Sk>/edgiihi  hdag  mo  chen-mo,  «  la  grande 
maîtresse  des  créatures  »,  tante  de  Çâkya.  Chargée  de  l'élever 
(Mdo  II,  1".  ch.  7). 

EUe  sollicite  de  Gàkya  pour  elle  et  pour  cinq  cents  femmes  Gàkyas  la 
permission  de  fonder  une  confrérie  de  femmes.  Gàkya  refuse  d'abord  ; 
elles  insistent,  s'attachent  à  ses  pas,  le  suivent  à  travers  le  pays  de 
Vrja  jusqu'à  Xadika  et  finissent,  grâce  à  l'intervention  d'Ananda, 
par  obtenir  la  permission  demandée  (Dulva  xi,  326  etsuiv.)  Mort  de 
Gautamî  et  de  cinq  cents  nonnes  (Dulva  182  -3). 

Nota.  — Les  textes  du  Sud  connaissent  deux  Gautami,  celle  dont  il  vient  d'être 
question,  appelée  Mahâprajdpati-Gautamî  et  une  autre,  désignée  par  le  nom  de 
Kisâ-Gautamî .  —  On  retrouvera  sans  doute  cette  dualité  dans  le  Kandjour. 
Gsoma  ne  dit  rien  qui   s'y  rapporte. 

Ga.ya,  nom  ancien  et  moderne  (non  pas  seulement  moderne,  comme  dit 
Gsoma)  du  lieu  près  duquel  Gàkya  est  devenu  Buddha. 

Gaya-çirsa,  f(  tète  de  Ga\'a  »,  colUncî  voisine  do  Gaya,  sur  laquelle  Çàlcya 
s'est  livré  à  ses  exercices  de  mortification. 

On  y  avait  établi  un  Gaïtya  où  Çàkya  expliqua  àMuijuçri  le  terme 
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Bodhisattva  (Mdov,  3°).  Il  dit  encore  sur  le  inoiitGayale  Paramàrtha 
dharma-vijaya  (Mdo  xx,4'')  et  le  Ratna  megha(Mdo  xviii,  l"). 

Gayadhara,  pandit  indien,  traducteur  de  Rgyiid  iv,  l°,  4°,  5°,  6°.  7". 

Gdul  dKAH,trente-liuitiènieBuddha  de  l'Age  heureux  (Mdo  i). 

Gelong.  orthographe,  ramenée  à  la  prononciation,  du  mot  tibétain  t/ge-slong 
traduction  du  sanskrit  Bhixn,  nom  des  moines  bouddhistes. 

Gevay-logros,  traducteur  de  Rgyud  xi,  16°. 

Ghanti,  plaques  de  métal  qu'on  frappe  en  guise  de  sonnettes.  Il  y  en  a  cinq 
espèces  (Dulva  i,  202)  ;  quel  usage  on  doit  en  faire  (Dulva  ibid.  et 
Mdo  XXV,  10°);  en  quel  temps  il  faut  en  faire  usage  (Mdo  xxv,  ir). 

Ghosavatî-ârâma,  tib.  :  Dvi/anffs-ldan-(/i/i-kun-d(/ah-)'a-va,  «  jardin 
bruyant  »,  jardin  voisin  de  Kauçamblii,  résidence  de  Çakya  (Dulva 
III,  200-219;  VI,  34  et  suiv.) 

GiRi  Axanda,  «  Ananda  de  la  montagne  »,  membre  de  la  confrérie,  très 
malade,  et  guéri  par  les  paroles  que  Gâkya,  charge  Ananda  de  lui 
porter  (Mdo  xxx,  20°);  —  texte  traduit  du  pâli. 

Le  texte  pâli  introduit  dans  le  Kandjour  et  relatif  à  ce  personnage, 
lui  donne  L?  nom  Girimânanda. 

GNAS-bcAS,  nom  tibétain  de  Saketana.  ^"oirce  nom. 

GNAS-bRTAN,  traduction  tibétaine  du  motSTiiAviRA.  WAv  ce  mot. 

GNAS-gTSANG,  «  donieuro  pure  »,  lieu  saint  dans  le  ciel  le  plus  élevé.  Çàkya 
y  dit  le  tantra  intitulé  Manjuçri-mûla  (Rgyud  xi,  15°).  Des  dieux 
du  Gnas-  gtsang  viennent  au  Potala  entendre  le  Amoghapâça 
hrdayam  (Rgyud  xv,  1"). 

Gnas-len-gyi-bu,  Brahmane  ^de  Nalada,  chargé  par  le  roi  de  soutenir  une 
discussion  scientifique  avec  un  savant  brahmane  du  Midi,  triomphe  et 
obtientduroi  en  récompense  la  (lunatinn  de  Nalada  (Dulva  i,  11  l::"'). 
Il  se  marie  et  devient  pcn'  de  Dirghanaklia  el  de  (jârikà  (Dulva 
13-14).  Dans  une  seconde  lutte  il  est  vaincu  par  un  autre  brahmane 
du  Midi  Tixija  (Skar-  Rgyal),  qui  a  droit  de  lui  enlever  Aa/ac/a,mais 
lui  en  laisse  la  moitié  et  devient  son  geiulre  (Dulva  14-18). 
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Gnas-mal  Kvr  g.ji,  «  logement,  coucher  »,  quinzième  section  du  "\"iaaja- 
vastu  (Dulva  in,  306-365). 

Gnod  sbyin  liBOu-sGRuGs,  seigiieui'  de  Lanka,  d'après  le  Lankavatâra-Sûtra 
qui  aurait  été  prononcé  à  sa  demande  (Mdo  v,  2). 

Gnod-  sBYiN-LAO-NA-rDORJE,  accompagne  Çàkja  pendant  qu'il  fait  de  nom- 
breuses conversions  dans  le  Nord  (Dulva  11,  24o). 

GoçRiNGA,  «  corne  de  bœuf  «,  montagne  au  sujet  de  laquelle  Çàkya  fait  des 
prédictions.  Mdo  xxx,  10°. 

GopÂ,tib.  :  Sa-hlso,  «gardienne  de  la  terre  »;  le  mot  signifie  aussi  «vachère», 
fille  de  Dandika,  la  première  (et  peut-être  la  seule)  épouse  de  Çàkya; 
car  les  deux  autres  que  l'on  cite  pourraient  bien  n'être  que  celle-ci 
sous  d'autres  noms  (Dulva  iv,  1  22.  Mdo  11,  1°,  ch.  12). 

Gos-KYi-Gji,  «  le  vêtement»,  portion  do  la  sixième  section  du  Vinaya-vastu 
(Dulva  III,  111-1851. 

Gos-LAs-cnAS,  Lotsava,  traducteur  de  Rgyud,   iv,  6°,  7°. 

GRAGS-hoziN-iiA,  traduction  tibétain^  du  nom  de  Yacodharà. 

Grags-pa  ciien-mo,  «  grande  gloire  »,  un  des  douze  noms  de  Çri,  le  sixième 
(Rgyud  XV,  4° 5°). 

Grags-pa-gyal-ts'am,  traducteur  de  Rgyud  v.  i". 

Grahamàtrika,  la  mère  des  planètes.  (Rgyud  xiv,  20°,  21"). 

Grangs-can,  traduction  du  sanskrit  Sankh>/a.  Voir  ce  mot. 

Grdhrakuta,  «  pic  des  Vautours  »,  montagne  voisine  de  Rajagrha,  où 
Çâkya  résidait  souvent. 

Il  s'y  rend  (Dulva  iv,  26-29).  Il  y  dit  la  P.  P.  en  huit  mille  çlokas 
(Çer-phyiu  v)  et  en  général  toute  la  P.  P. 

Il  y  prononce  aussi  les  sùtras  suivants  :  Mdo  iv,  2";  vi,  3°  ;  Mi,  1°,  G"  ; 
xviii,  3°.  Rgyud  XII,  2°  ;  xiii,  i". 

GROL-bjiN-SKYEs.  Histoire  de  ce  personnage  ;  sa  naissance,  son  éducation, 
son  voyage  maritime,  sa  réception  dans  la  confrérie  par  Katyàna; 
ses  grandes  perfections  (Dulva  i,  378-396). 
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Grol-vahi-phung-po,  dix-neuvième  Buddha  de  l'Age  heureux  (Mdo  i). 

Grong-khyer-Ingapa,  lieu  de  naissance  de  l'ancien  Buddha  Kanakamuni 
(Mdoi). 

GsAL-roYAL.  traduction  tibétaine  du  nom  Prasenajit.  Voir  ce  nom. 

GsER-THUB,  traduction  tibétaine  du  nom  de  Kanakamuxi.  Voir  ce  nom. 

Gso  SBYOXG  (Sic.  Utposadha).  deuxième  section  du  Vinaya-vastu. 

Confession  générale  célébrée  à  chaque  pleine  lune  et  nouvelle  lune 
(Dulva  1,193-335.  Mdo  XX,  U°). 

Gso-SBYONG-gJAG,  l'omissiou  de  la  confession,  et  par  suite  dégénération  de 
la  confrérie  (Dulva  m,  298-30g),  quatorzième  section  du  ^"inaya-vastu. 
Il  est  parlé  de  la  dégénération  des  prêtres  dans  Mdo  viii,  1°  ;  xiii,  l°  ; 
XVII,  1°. 

Gso-SBYONGhpHAGS  (Sk.  Utposadlia),  roi  de  Saketana  (Dulva  ii,  303). 

Gsus-PO-ciiE,  un  des  Sthaviras  auditeurs  du  Sukhavati-vyùha  (Mdo  vu,  G°). 

GrTSUG-dGAH-MO,  prêtresse  lascive;  s'habille  avec  une  étoffe  si  tine  qu'elle 
semble  nue  (Dulva  ix,  272). 

Gtsug-i.ao-kiiaxc,  traduction  tibétaine  du  nnjt  vihàra.  Voir  ce  nom. 

Gtsug-tor-can,  traduction  tibétaine  du  nomdcSiKHi.  Voir  ce  nom. 

Gtun-po-rab-snaxo,  traduction  tibétaine  du  nom  de  Pradyota.  Voir  ce  nom. 

GUGE,  pays  voisin  de  rilimàlaya,  où  est  le  monastère  do  Thuling  (Rgyud 
XI,  15",  observations). 

Gonaratnasankusumita,  questionneur  de  Kon-segs  30°. 

Gyad-yûl,  nom  tibétain  du  pays  de  Mallas,  dont  le  nom  est  représenté  par 
Gijcvf .  Voir  Mai.la. 

Gzuas-bzANG-.MA,  flUc  de  la  quatrième  caste,  épousée  par  Ananda  (Mdo 
XXX,  11"). 

GzuGS-CAN-SNlNG-POj  traduction  tibétaine  du  nomde  Bimbasàha.  N'uirconoiii. 

IIavacuuva,  iiDiii  d'un  mauvais  génie  ou  démon  du  liraliiiianisin<',  ajouté 
une  fois  conuiir  ('pithote  (!)  au  nuni  d'Avalokiteçvara.  Rgyiul  xiv,  'ff. 
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Hbal  Gcmata,  rivière  où  les  moiues  de  Gàkya  faisaient  leurs  exercices 
(Dulva  XI,  326.) 

HcHAR-KA,  le  même  que  Charka.  Voir  Udayî. 

HcHAR-BYED.  traduction  deUDAYÀxA.  Voir  ce  uom. 

HCHAR  BYED-NAG-PO.   Voir  KÀLUDÀyI. 

Hdod-pa  Hthux-pa,  localité  du  Koçala  ;  résidence  de  Padma  srîing-po 
(Dulva  XI,  488). 

Hdug-pa,  «  être  assis,  méditer  »  (Dulva  i,  195.  Rgjudiv,  i"). 

Hdux-pa,  cocher  de  Çàkja,  qui  le  congédie  a^n-ès  s'être  lait  conduire  hors 
de  la  maison  paternelle  (Dulva  iv,  1-22).  Voir  le  Lalitavistara.  Ch.  14, 
l5(Mdoii,  1°). 

Heruka,  divinité  ou  démon  du  système  tantrika.  Saint  déilîé  du  caractère  de 
Çiva  ;  son  apparition  sur  le  nom  de  Çri  Heruka  (Rgyud  m,  2°)  ;  décrit 
avec  d"autres  entités  divines  dans  Rgyudiii,  7°.  Associé  à  Sambara; 
description  de  son  niandala  (Rgyud  11,1")  ;  décrit  avec  avec  Sambara  et 
d'autres  et  représenté  comme  égal  au  Buddha  en  puissance  et  en 
sainteté  (Rgyud  11,  4°).  Tautra  spécial  sur  lui  (Rgyud  xxii,  5°). 

Hgos-chos-grub,  Gelong  traducteur  du  Lankùvatâra  et  du  commentaire 
chinois  mis  à  la  suite  (Mdo  v,  2°). 

Hgro  -myogs,  moine  expidsé  de  la  confrérie  pour  diverses  fautes  (Dulva 
m,  239). 

HjiG-rTEN-hoziN  (Sk.  Lokadhara?  «  qui  tient  le  monde  »),  questionneur 
de  Mdo  XIV,  3°. 

HjiGS-JiED  (Gjon-nl),  «  l'intrépide  jeune  homme  »,  fils  de  Bimbasàra,  roi 
de  Magadhaet  de  Arara  skyong-ma,  courtisane  de  Vaïcàli  (Dulva  m, 
00-2);  son  éducation,  il  apprend  l'état  de  charpentier.  (Dulva  m,  04.) 

HivHOR-VA-hjiG,  nom  tibétain  du  Buddha  ancien  Kakutsaxda.  ^'oirce  nom. 

HoD  bz.vxo,  vingt-quatrième  Buddha  de  l'Age  heureux  (Mdo  i). 

H0DCHEX-.M0  «  Grand -Éclat  »,  l'un  des  douz  j  noms  de  Çri  Mahà  Dcvî  (Rgyud 
XV,  n. 

A.NN.    G.    -    Il  Ô3 
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IIoD  CHEN-po,  treizième  Biiddlia  de  l'Age  heureux  (Mdo  i). 

HoD-MAin -ts'al.  nom  tibétaiiide  Venuvana.  Voir  ce  nom. 

HoD-PHRO,  vingt-troisième  Buddha  de  l'Age  heureux  (iNIdo  i). 

HoD-SRUNG,  traduction  tibétaine  de  Kàçyapa.  Voir  ce  nom. 

H  iD-SRUNC-CHEN  PO.  traduction  tibétaine  de  Mahâ  Kàcyapa.  Voir  ce  nom. 

HpiiAGs-rGYAL,  traduction  tibétaine  do  U.jjAYAxi.  ^'oir  ce  nom. 

Hphags-skyes-po  1.  Fils  de  Prasenajit,  roi  de  Koçala.  détrône  son  père 
le  chasse  et  se  met  à  sa  place  (Dulvax.  141).  11  attaque  les  Çàkyas  et 
détruit  cette  nation  après  une  longue  guerre^(Dulva  x,  145-160).  11  périt 
dans  un  incendie  (Dulva  x,  160). 

Xota.  —  D'après  Hiouen-Thsang,    traduit  par  Stanislas  Julien,   le  destructeur  des 
Çàkyas  s'appelle  Pi-ln-tse-kia,  nom  correspondant  au  sanskrit  Virùdhaka. 

2.  Roi  du  Videha  abandonné  par  son  premier  ministre  Dumbu,  qui 
s'enfuit  à  Vaïçàlî. 

Htab-bral,  traduction  tibétaine  du  nom  de  Yama.  Voir  ce  nom. 

PIts'o-byed  (Gjonxus-Gsos),  fils  adultérin  de  Bimbasâra  et  de  la  femme  d'un 
marchand  de  Rajagrha  (Dulva  ut.  o?i  ;  iHudio  la  médecine,  apprend 
l'art  d'nuvrirle  crâne  et  devient  un  médecio  accompli  (Dulva  m,  04). 
Ses  cures  remarquables  :  il  est  déclaré  iirince  dos  médecins  (Dnlvn  iii. 
104-107);  sou  entrevue  avec  (jàkya  et  ses  progrès  dans  le  soin  des 
maladies  physiques  et  morales  (Dulva  m,  lu7-8). 

HuLUTA,  chef  des  serpents  du  Kaçmir,  dompté  et  civilisé  avec  ceux  de  sa  race 
par  Madhyantika  (Dulva  ix.  688) . 

IxDRA.  roi  d'une  cla.sse  de  dj.'iix  jirahmaniques.  adopté  par  les  bouddhistes 
qui  rappellent  liabituellemcnt  Çalwa  et  Çala/;rn/t',  quel(iuefois 
lùtiirilni.  Son  emblème  est  l:i  (budro.  Vajra  (Ilgyudxix,  l..'"i. 

11  engage(;àkya  à  quitter  le  niuudo  (Dulva  iv,  1-,':.'),  sa  conversion 
par  Çàkya  devenu  vainqueur  du  M;'ira  (Hgynd  vi,  i"),  entend  sous  le 
nom  de  Kauçika  une  instruction  sur  la  1".  V.  (Çer-phyin  xxi  (sna 
ts'ogs),  10";  Rgyud,  xi,  20°),  une  auln-  sur  les  Bodliisatlvas  (Mdo  xvii, 
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4°).  qiiestioniip  flans  Ug-ynd  ai,  4",  .">'\  o"  sur  l'Etre  suprême,  demandh! 
le  Rgyud  ix.  1".  sur  les  moyens  d"èti-e  délivré  de  l'enfer  ;  écoute  des 
instructions  sur  ce  même  sujet  dans  Rgyud  xiii,  1"  ;  demande  à  Çakya 
une  instruction  pour  les  êtres  (Rgyud  xiii.  -'n'  )  est  invoqué  dans 
Rgyud  VI.  I";  Çàkya  lui  enseigne  à  dompter  li's  m:iuvais  fsprih 
(Rgyud  XVII.  0"),  invite Sukarika  à  prendre  refuge  en  Buddha  (Mdn 
XXIX,  3"):vipnt  accumpagné des  quatre  grands  rois  pour  voir  Çàkva 
a  Sun  lit  di' miirt;  cliagrin  (pic  lui  cause  la  disparition  prochaine  (['■ 
(làkya  (Mdo  vi.  ■/').  (iàkya  rcc<iiuiii;inilc  ;iux  Asuras  (Lhamayin)  de 
ne  pas  le  molester  (iliid). 

Ixvaku,  tib.  :  Ptir(()n  riiiij  2"h  pi'ince  de  la  Camille  Angirasa  (dynastie 
solaire),  ancêtre  des  Çàkyas  (Dulva  iv,  -^r,").  ' 

Jalenura,  dieu  des  eaux  (^'aruna).  a  pour  emblèmes  des  filets  ou  des  lacets 
(Rgyud  XIX,  li"). 
Épithète  assez  fréquente  de  .lainbala    (Rgyud  xn.  i4';x\ii,  lo"). 

Jambhala,  «  celui  qui  éloigne  les  choses  nuisibles  )i .  propre  au  système  (an  • 
/riAfl.  Ses  cent  huit  noms  (Rgyud  xiv,  l?,"). 

Jambhala-jalendra,  sou  origine  (Rgyud  xvii,  10")  ;  est  oompatissaut  et  bien- 
faisant, sa  dhàranî  (Rgyud  XIV,  44°). 

Jambhala ÇRi,  Dhârani  (Rgyud  xvii,  15"). 

Jayamati,  questionneur  de  Mdo  xv,  14°. 

Jaya-raxita.  Lotsava,  traducteur  de  Rgyud  viii,  4"  ;  ix,  T  ;  probablement 
le  même  que  Banlie-jaya-raxita. 

Jayavati  ,  tib.  :  Ryjjul  eu  cun  ma,    «  la  victorieuse  »,  divinité  tantrika  qui 
parait  liée  à  l'épouse  de  Çi\  a . 
Ses  cérémonies  (Rgyud  xaii  ,  i"). 

JiNA-MiTRA,  pandit  indien  de  Kùçmir,  philosophe  Vaibhàsika,  a  traduit,  seul 
ou  avec  d'autres  :  Dulva  (volumes  v,  vi,  vu,  viii,  ix).  —  Le  Kon- 
tsegs.  —  Mdo  VI,  1"  ;  viii,  1",  5°,  -0%  7°;  xi,  1,  3°;  xv,  1°,  2",  4",  19". 
Rgyud,  x,5".  G",  7";  xi,  7"5Xii,  -J";  xiii,3",  [i%  20°,  32°,  34°,  5G°,  60"; 
XII,  14°,   15°;  XV,    4°  ;  XIX,  22°. 
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Jnànagarbha.  lin  des  réviseurs  de  Mdo  iv,  1".  Traducteur  de  Mdo  viii,  1°; 

XV  5°. 

Jnànaka,  dieu  condamné  à  renaître  dans  le  corps  d'un  animal  impur  ;  consolé 
par  Çàkya  venu  au  ciel  pour  instruire  sa  mère  (Mdo  xxix,  2"). 

JxAXA siDDHi ,  traducteur  de  Rgvud  xiii.  T;  xiv,  2(f;  xvii,  4". 

Jnânolko,  nom  d'un  Buddha  appliqué  à  une  Dhâranî  (Rgyud  xix,  7°). 

JxAXOTTARA.  Bodliisattva,  questionneur  de  Kon-tsegs.  34°. 

Kaçi,  norn  d'un  peuple  ou  d'une  ville  ordinairement  confondue  avecBénarès: 
—  en  est  distinguée,  Dulvaii,  19,  où  il  est  dit  que  Çâkya  va  de  Kâcl 
à  Vârâuasi. 

Histoire  de  deux  barbiers  de  Kàçi,  le  père  et  le  ûls,  qui  se  sont  faits 
moines  (Dulva  m,  C4-7i). 

Kaçmir,  pays  célèbre  au  nord  de  l'Iude;  primivemcnt  occupé  par  des  ser- 
pents. Madhyântika  les  dompte,  civilise  le  pays  et  y  établit  le  boud- 
dhisme (Dulva  xi,  688). 

K.\ÇYAPA,  tib.  :  Hodarvng,  Buddlui  ancien,  le  troisième  de  l'Age  heureux 
(Mdo  i). 

Le  sixième  des  sept  qui  ont  recommandé  le  Pratimoxa  (Dulva 
v,  30). 

Kvry.vPA  et  Mauà  Kàcvapa.  tib.  :  Hod  sj'unr/  et  Ilod  sniiif/  cJie)i-po,  mi 
des  principaux  disciples  de  Çàkya;  l'épithète  de  Mahà  qui  accom- 
pagne souvent  ce  nom,  mais  no  lui  est  pas  toujours  accolée,  n'indique 
pas  un  personnage  distinct. 

Un  des  auditeurs  de  Mdn  iv,  2";  vu,  i",:;";  viii,  1";  xxii,  8";  ins- 
truit spécialement  par  Çàkya  (Kon-tsegs  36");  très  gravement  malade, 
et  guéri  (Mdo  xxx,  22"). 

Çàkya  lui  reconimande  sa  doctrine  pdur  le  temps  ([ui  suivra  sa 
mort  (Dulva  ni,  .")3-7)  ;  le  désigne  comme  son  successeur  (Mdo  vi,  2"). 

11  raconte  à  Vvar  bved  la  mort  de  Çàkya  et  lui  en  représente  par 
la  peinture  les  différentes  scènes  (Dulva  xi,  035);  est  le  compilateur 
de  l'Abhidharma  (Dulva    xi,  667),   ou  de  la  PP.  (préliminaires  du 
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Dulva)  ;  successeur  de  Çàkya  et  premier  chef  delà  société  bouddhique 
(Dulva  XI,  G79)  ;  meurt  à  Bi/a-gag-rkang  après  avoir  désigné  Auanda 
comme  son  successeur  (Dulva  xi,  679). 

Kailàça,  tib.  :  Gang-ii,  chaîne  très  élevée  de  l'Himalaya  au  pied  de  laquelle 
se  trouve  le  Koçala  et  le  pays  des  Gàkyas  (Dulva  iv,  23). 

Kakutsaxda,  Forme  corrompue  et  vulgaire  de  Krakucchanda. 

Kàla  cakra.  «  roue  du  temps  »,  ouvrage  fondamental  du  système  du  tan- 
trika  (Ilgyud  i,  3",  4°).   Voir  Mahà-kâla. 

Kàlî  devî  ou  Kàla-devî,  tib.  :  «  la  déesse  noire  ».  divinité  çivaïte,  qui  est 
d'ordinaire  l'épouse  de  Giva. 

Sœur  de  Yama  (la  mort),  mère  de  Mara  ou  Kàma,  reine  du  Kâma- 
rûpa  (monde  de  la  forme  et  du  désir),  rend  hommage  au  Buddha  et 
reçoit  instruction  (Rgyud  xiv,  25°);  louée  pour  avoir  adopté  les  dix 
vertus  transcendantes  (Rgyud  xiv,  •26°).  Ses  cent  huit  noms  (Rgyud 

XIV,  27"). 

Kalixga,  nom  do  paj's  (au  sud  d'Orissa)  :  un  roi  de  ce  pays,  dont  le  nom 
n'est  pas  donné,  envoie  en  présent  à  Prasenajit  une  étoffe  de  lin 
si  fine  qu'elle  est  transparente  (Dulva  ix,  272). 

Kàlodàyî,  voir  Udà)/i  (Kàla  — ). 

Kalpa,  période  do  temps  démesurément  longue,  mais  de  durée  variable  (Mdo 
xxii,  2°).  Un  kalpa  d'une  province  de  Buddha  égale  un  seul  jour 
d'une  autre  province  (]\Ido  iv,   '4°). 

Kali'a  (liiiADRA-),  «  l'Age  heureux  »  immense  période  do  mille  Buddhas 
(:\[do  i). 

KÀMA,  «  1  '  désir  »,  idontilié  avec  Màra,  lo  déinuu  (Ilgyud  xiv,  25°). 

Kamalaçîla.  un  des  traducteurs  du  Kon-tsegs. 

Kàmarui'A  1.  «.  La  forme  et  le  désir  ».  monde  du  plaisir,  uù  domine  Kàli. 
(Rgyud  XIV,  2.5"). 

2.  Ville  actuelle  de  l'Assam  identidée  à  tort  par  Gsoma  avec  Kuça- 
nagava  des  livres  bouddhiques. 

Kanakamum,  tib.  :  G^t^/'  thub,  «  le  Muni  d'or  »,  le  cinquième  des  sept 
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Biuldhas  qui  uiit  recommandé  le  Pratiraoxa  (Dulva  v.  m)  :  le  deu- 
xième de  l'Age  lieiu'eux  (Mdo,  i). 

Kaxakavarma.  roi  niiL-ien.  qui  a  pratiqué  le  Dàna  (le  don.  le  sacrifice").  Mdu 
XXX. V. 

IvANisKA,  roi  du  Nord  de  l'Indr  qui  vivait  quatre  siècles  après  Gâkya  et  qui 
a  pris  l'initiative  de  la  compilation  des  écritures  bouddhiques  Kandjour, 
préliminaires),  ^'oir  aussi  Tandjour  :  Mdo  il. 

IvANVAKUBJA.  iioui  di'  localité.  Histoire  de  la  liUo  d'un  Brahmane  de  cet 
endroit,  ami  du  moine  Katyayana;  elle  était  remarquable  par  la  beauté 
de  sa  chevelure  et  dnit  jiar  épouser  Pradyota.roi  de  l'jjaïni  (Dulva, 
XI,  130  et  suivants). 

Kapila  (le  r.si),  Brahmane  de  Kapiiavastu,  devient  un  adhérent  de  Gâkya , 
à  la  suite  d'un  entretien  avec  lui  (Mdo  xxvi,  oU"). 

KAPiL.v-VASTC,tib.  :  Ser-skya,  ville  capitale  du  pays  des  Gàkyas,  située  nuu 
loin  du  Kailâça  (Dulva  iv,  2i°),  sur  les  bords  de  la  Bhàgirathî  (Dulva 
IV,  ioe),  alias  de  la  Robinî  (Mdo  xxvnr,  3")  ;  Çâlija  s'y  rend  (Dulva, 
IV,  l-5n).  Désolation  des  femmes  par  suite  de  l'entrée  en  religion  di' 
la  population  mâle  (Mdu  i,  lSi-i53);  patrie  de  la  nonne  Bzang-mo 
(Dulva  XI,  1-a). 

Instructions  données  à  la  demande  depersonnes  habitant  cette  ville. 
Mdo  XIII,  8";  XXII,  3";  xxvi,  7",  30". 

Çâkya  y  dit  les  sutras  Mdo  xv,  -^^  ;  xx,  3°;  xxvui,  3"  ;  Rgyudxiii, 
34";  théâtre  de  plusieurs  des  histoires  racontées  dans  Mdo  x.xvii-xxviii. 

Kapina,  Brahmane  qui  hésite  à  se  rendre  à  la  fête  de  la  confession  ;  Gâkya 
triomphe  de  ses  scrupules  et  le  décide  à  y  venir  (Dulva  i, -JO-',  et 
suiv.)  :  un  des  sthaviras  auditeurs  du  Sukhavatî-vyùha  (Mdo  vu,  3") 
auditeur  aussi  du  Saddharni.i  [lundarika  (Mdu  vu.  1"^. 

Kau.ma  a  ahma.  Pandit  indien,  un  des  traducteurs  du  Kon-tsegs. 

Kartika,  invoqué  dans  Rgyud  vr.  u";  doit  être  identique  à  Kârtikeya. 

Kartikeya,  tili.  :  Smin  d)-it(j  ni  hn .  divinité  guerrière:  ses  cérémonies 
(Rgyud  xvii,  -■'). 
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Katyahi-bu,  «  fils  de  Katya  ou  de  Katvâua  »,  équivalent  tibétain  de  Ka- 
TYÂYAXA  (voir  ce  nom). 

Katyàna,  raoiuede  Çàkya  résidant  à  Rdo-can,  reçoit  Gro-6jin  skyes  dans  la 
confrérie  et  le  présente  à  Çàkva  (Dulva  i,  378-405). 

KATYÀY"ANA,tib.  :  Katy'ahibu,  filsdeKat^aouKatyàna  ; stliavira (Mdo  vu, 3°); 
le  même  que  le  précédent  ou  peut-être  son  fils.  Çàkja  le  convertit  en 
lui  enseignant  la  voie  du  milieu,  les  quatre  vérités,  l'enchaînement  des 
douze  causes  (Dulva  xi,  126-9).  Envoyé  avec  cinq  cents  autres  moines 
par  Çàkya  près  de  Pradyota,  roi  de  Videha,  il  passe  par  Kanyaliubja 
où  il  avait  un  ami  dont  la  fille  épousa  le  roi  peu  après.  Le  même  roi 
bâtit  des  Vihâras  et  fait  diverses  donations  aux  compagnons  de  Ka- 
tyàyana  (Dulva  xi,  130-194). 

Il  était  neveu  deNag-po  e!  portait  primitivement  le  nom  de  Narada 
(-Mdo  II,  r,  chap.  7). 

Un  des  auditeurs  du  Saddharmna  pundarika  (Mdo  vu,  T)  et  du  Suk- 
havatî-vyûha  (Mdo  vu,  3°). 

Vénéré  comme  intrépide  dans  l'exposé  de  la  loi  (Rgyud  xiii,  4°) . 

Kauçambhi,  ville  de  l'Inde;  une  de  celles  où  Çàkya  a  le  plus  souvent  prêché 
(Mdo  VI,  2°)  :son  nom  sert  de  titre  à  la  neuvième  section  du  Vinaya- 
vastu.  Çàkya  y  résidait  dans  le  Ghosavaty-ârâma  (Dulva  m,  200  ;  vi,  34)  ; 
les  habitants  en  expulsent  des  moines  savants  venus  de  "\'aïçâlî  et  qui 
n'avaient  fait  qu'y  susciter  des  querelles  (Dulva  m,  200-219). 

Reproduction  de  ces  désordres  ou  de  scènes  analogues  (Dulva  vi, 
34-57). 

Çàkya  dit  la  Dliàraui  Vasudhara  dans  la  «  forêt  des  épines  »  près  de 
Kauçambhi  (Rgyud  xiv,  iz"). 

Kauçika,  nom  donné  à  Indra  (Mdo  xvii,  'l'Çerphyin  xxi,  10°. Rgyud  xi,  20"). 

Kaundinya,  surnommé  A.i.N.vxA.  tib.  ;  kun-çes,  «  qui  comprend  bien  ».  Le 
premier  des  cinq  qui  lurmèreiit  le  noyau  de  la  confrérie  à  son  origine 
(Mdo  vu,  1".  Rgyud  xii,  2").  Son  histoire  (Dulva  iv,  171). 

Audit'nir  de  TArya  sanghati  (Mdo  iv,  2"),  du  Saddli;iniiapunri;irîlia 
(Mdo  VII,  l"),du  Suvarna  prabhàsa  (Rgyud  xii,  2"). 

KA-VA-dpAL-rxsEGs,  un  des  traducteurs  de  Mdo  xi,  1°. 
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Kexahibu,  «  le  fils  de  Kena  »,  rsiqiii  présente  à  Gàkya  huit  sortes  de  breu- 
vages ;  il  invite  Gàkya  à  dîner  et  entre  avec  tous  ses  disciples  dans  la 
confrérie  (Dulva  m,  59-60).  Il  célèbre  les  qualités  de  Çàkya  (Dulva 

m,  64-71). 

KHRi-DE-sRON(i-tSAN,  roi  tibétain  (appelé  aussi  DpAL-LHA-bRiSAN-PO),  a  fait 
traduire,  dans  le  neuvième  siècle,  le  Lankàvatâra  sùtra  (Mdo  v,  2"). 

Khri  srong-dehu  tsAX,  autre  forme  du  nom  i{\i  Khri-de-st-ong  tsan.  C'est 
sous  lui  que  fut  traduit  le  Rgyud  xxii,  14°. 

Khyad-par-sems,  Bodliisattva  auquel  Çàkya  adresse  le  Mdo  xx,  17". 

KiNXARA-RÀJA,  roi  dcs  Kiunaras,  êtres  non  humains  semblables  a  l'homme 
(Mdo  XII,  6"). 

KiRTiDHVAJA,  traducteur  tibétain  de  Rgyud  a-,  l°. 

Klad-paiii  thod  -pa  hpYED-PAUi  dpYAD,  Opération  chirurgicale,  l'ouverture 
du  crâne  (le  trépan?)  pratiquée  avec  succès  par  le  médecin  Hfs'o  byed, 
fils  adultérin  deBimbasâra,  roi  de  Magadha  (Dulva  m,  95). 

Kniii  gjON-NU  Sprul-pa-Hod-sruxg.  Ce  nom,  qui  doit  être  l'équivalent  du 
sanskrit  Nàga-kuraâra-nirmàna-Kàçyapa,  est  appliqué  au  Buddha 
Kàcyapa  dont  il  serait  le  nom  complet  (Dulva  i,  172) . 

KLUiiirGYALnîTs'AN,  Lotsava  tibétain,  a  participé  à  la  traduction  du  Dulva  v, 
VI,  VII,  i  VIII,  IX  ;  est  le   seul  traducteur   nommé    de  Dulva  xii  et 

XIII. 

KoçALA,  contrée  de  l'Inde  voisine  de  l'Himalaya,  riclie  et  fertile,  dont  le  pays 
des  Gàkyas  semble  avoir  été  une  dépendance  (Dulva  iv,  23-5).  La 
capitale  en  était  Çràvasti. 

Le  roi  de  Korala  est  cité  Dulva  iv,142;  vi,  93-143.  Mdo  xvii,  2". 
3"  ;  XXV,  8".  Mdo  XXX,  8". 

Du  reste  les  noms  de  Çràvasti  la  capitale,  de  Prasoiiajit,  le  roi, 
reviennent  constamment.  Le  roi  de  Koçala,  après  Prasenajit,  fut 
Uphaf/s-shi/es  po  (Dulva  x,  I41-I4r>). 

KouTA,  lib.  :  Pnnff-shi/cs,  nom  iluinié  à  Maugalyàna  à  f.i  naissance.  Voir 
Maugaiyàna. 
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Ko  IPAGS-KYi-gjr,  «chapitre  de  la  peau  »,  cinquième  section  du  Vinaya - 
vastu  (Dulva  I,  378-408,  ii,  l-io). 

Krakucchaxda.  le  quatrième  des  sept  Buddhas qui  ont  recommandé  le  Pra- 
tiraoxa  (Dulva  v,  30)  :  le  premier  des  mille  de  TAge  heureux  (Mdo  i). 

Krodhavi.jaya,  nom  d'une  divinité  terrible  qui  engage  à  prendre  refuge  dans 
les  trois  saints  (Rgyud  xiii,  48"). 

KrçA.  tib.  :\R/f:('-can,  nom  d'une  herbe  et  d'une  ville  dont  le  nom  complet  est 
Kuça-nûgara  (ville  du  Kuça).  où  mourut  Çakva  et  que  Gsoma  identifie 
à  tort  avec  Kàraarùpa  en  Assam.  Elle  était  la  capitale  des  Mallas,  tib.  ; 
ï^'jyc.d. 

Réception  empressée  faite  à  Çàkya  par  les  liahitants  de  cette  vil|:^ 
(Mdo  XXV.  7"  I. 

Çàkya  s'y  rend  cl  y  meui-t  (Dulva  xijôSl).  Il  y  donne  ses  dernières 
instructions  (Mdovi,  z"  :  viii.  l",  -2°.  Myang-/Klas). 

KiKKUTA-PADA,  lii) :  B>/a-(/a{/-vJ{anr/,  a  pied  du  coq  »,  ordinairement 
appelé  huhkuta-ârûma ,  «  jardin  du  coq  »,  résidence  de  Kàçyapa, 
le  disciple  de  Çàkya.  qui  y  mourut  (Dulva  xr.  670'). 

KrM.\RA  KALACA,  tnidurd'iii'  de  Rgyud,  xi.  ir.". 

KnN-CTYi-bçES-gXES,  servit'^ui-  de  Kàçyapn.  ]o  tmisipiiu'  Ruddha  de  l'Age 
heureux  (Mdo  i). 

Kl  N-TU-bzANG-po.  équivalent  tibétain    (!<■  Snûian/fi-b/'nt/ra.  Ynir  ce  nnni. 

Kux-TL"  dcxAii-vo,  Boddhisattva,  questionneur  dcMdn  vm.  6",  7". 
Kux-TidPAH-vA.Sk.  ^amantavira,  Bodhisattva,  questiiinii''ni  ilr  Mil.,  iv.  2". 

IvLN-TU-rovt",  traduction  du  sanskrit  Parivrajoha .  \o\v  ce  nvit.  11  ost  id^u 
titié  avec  Granfis  eau  (Dulva  ix,  331^. 

KiN-TL-nnu  sEN-RiNGS,  traduclinii  ilc  Pm  iri-aju/.ii  Wiriilui-rDihlin.  Voir 
Dirgha-nahha. 

KiHiKi  M,i:.  \'uir  Ti'inj. 

Klveua,  dieu  brahmanique,   adopte  par    les   bouddhistes;  clu'f   des   \'a\n< 
préside  au.\  richesses.  Il  a  pour  emblème  uu  bâton  (Rgyud  xix,  S)  ; 
A.NN.  G.  -  II  54 
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est  un  des  quatre  grands  rois  du  moutMéru  (Mdo  xxx,  15")  et  comme 
tel  rend  ses  hommages  à  Çàkva  (ibid.)  Çàkja  réside  dans  son  palais, 
et  Kuvera  dit  le  Rgyud  xvii,  14%  avec  la  permission  de  son  hôte:  il 
dit  aussi  le  Rgyud  xvi,  14".  Voir  Malià-Yaxa. 

KvuRA,  Lolsava,  traducteur  de  Rgvud  xiv,  33". 

Lag-chex,  le  treizième  Buddha  des  mille  de  l'Age  heureux  (Mdo  i). 

LAM-PHRAX-bsTAX,  uu  des  sthaviras  auditeurs  de  Mdo  vu,  3°. 

Lanka,  un  des  noms  sanskrits  de  l'ile  de  Ceylan  oii  Çàkva  serait  allé  et 
aurait  prononcé  le  Lankâvatàra  Sùtra  (Mdo  v,2"). 

Laxmï,  tib.  :  sa-Jii  Jlui-mo-hrtan  ma,  «  la  ferme  divinité  de  la  terre  »,  divi- 
nité de  la  fortune  appelée  également  Cri.  Questionne  dans  le  Suvarna 
prabhàsa  (Rgvud  xii,  2");  louée  diversement  sous  les  noms  de  Oni 
et  Grîjiaii.I  i)K\'i  dans  Rgyud  xv,  3",  4",  5°. 

Legs  Idan,  muine  coupable  solennellement  ri''priniandé,  qui  demande  et 
obtient  sou  pardon  (Dulva  m,  235-ii). 

Legs  mTiioxG,  septième  chef  de  la  société  bouddhique,  après  Gàkya,  succes- 
seur deNag-po  (Dulva  xi,  G9û). 

Lhahi  dPAL  (Sk.  Devaçfi  ?),  le  trinite-septième  Buddha  des  mille  de  l'Age 
heureux  (Mdo  i). 

Lha-ma-yin  (Sk.  Asura),  géants    sujets  des  quatre  grands  rois:  Çâkya. 
avant  di'  mourir,  b'ur  recommande  de  ne  pas  faire  la  guerre  à   In 
dra,  et  iU  promettent  de  se  conformera  cet  avis  (Mdo  Wji"). 

Lha-mo-sgyu  iiriiuuL-MA,  traduction  tibétaine  de  Mdi/ddevi.  Voir  ce  nom, 

LiiAS-byix,  traduction  tibétaine  du  nom  de  Devadatla.  Voir  ce  nom. 

LiccHAVi,  nom  d's  habitants  de  VainUl  constitués  en  républicjue,  ou  de 
certaines  tribus  qui  y  dominaient  (Dulva  x,  2).  Il  y  avait  trois  |ri 
bus  entre  lesquelles  les  mariages  étaient  interdits  (Dulva  m,  wi).  Ils 
reçoivent  la  moitié  des  reliques  d'Anauda  (Dulva  xi,  C8i).  C'est  à  la 
demande  d'un  Licchavi  que  Çàkya  dit  le  ]\Ido  xxii,  12°.  Beaucoup 
déjeunes  Licchavi  entendent  le  Malià  Megha  (Mdoxviii,  2")  et  le 
Suvarna  pi-ablià^  i  (lîgyud  xii,  S'). 
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LiccHAVi-GHEX-ro,  «  le  grand  Licchavi  »,  adversaire  d?  la  confrérie  boud- 
dhique, qu'il  accuse  ou  calomnie  (Dulva  x,  58-Cl). 

LiNGA,  parties  sexuelles  de  l'homme,  emblème  de  la  puissance  prolifique. 
(Rgyudiii,  7°).  VoirBHAGA. 

Li-Yi'L,  portion  du  Tibet  ou  de  la  Tartarie  (Mdo  xxx,  10°). 

LocAXA,  «  œil  »,  prédiction  astrologique  (?).  Douze  locana  (Mdo  xxx,  12"). 

LocANÂ,  une  des  déesses  mères  (Rgyud  xiv,  33°) . 

LûKADHARA,  Toir  ï{j>r/-vfen  \\dz-in~po. 

LoKÀYATA.  tib.  :  }lji{i-vten-Ygyang  hphen-pa,  système  philosophique  qui, 
au  temps  de  Çàkya,  fiorissait  au  sud  de  l'Inde  ;  il  fallait  avoir  adopté 
l'état  de  parirrnjaka  pour  y  être  initié  (Dulva  i,  18).  Dîrghanaka 
y  était  initié  (Dulva  i,  19-51);  le  reconnaît  pour  faux  et  y  renonce 
(Dulva  I,  57). 

Ce  système  est  exposé  (et  réfuté)  dans  le  Lankâvatâi-a  sùtra  (Mdo 

V,  r). 

LoKEÇTARA,  «  seigueur  du  monde  »,  titre  non  défini  qui  faille  sujet  de  Rgyud 
XIY,  40°. 

LoTSAVA,  interprète  tibétain,  titre  donné  à  ceux  qui  ont  coopéré  à  la  traduc- 
tion des  traités  du  Kandjour. 

LuG,  «  mouton  »,  ami  (?)  de  Bzang-byed:  son  bonheur,  sa  famille,  ses 
grandes  qualités.  Çàkya  rend  visite  à  ces  deux  personnages,  malgré 
toutes  les  entraves  apportées  par  ses  adversaires  les  Tirthikas  (Dulva 
III,  42-45). 

LuMBiNi,  jardin  voisin  de  Kapilavastu,  dans  lequel  Mâyàdevî  accouche  de 
Çàkya  par  le  côté  droit  (Mdo  n.  1",  ch.  7). 

Lus-Hphags.  traduction  de  YideJui.  Xfiiv  co  mot. 

Lus  Hphags  maiii-bu  Ma-skyes  doRA,  traduction  du  sanskrit  Vaïdeha 
Ajàtacatru.  Voir  Ajâtaçatru. 

Madhyamika,  nom  du  système  de  Çàkya,  mais  peu  employé,  et  repris  plus 
tard  par  un  docteur  postérieur,  Nàgarjuna,  qui  fonda  l'école  Ma- 
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(Ihvàmika,  «  qui  tient  le  milieu  »  (Rgvud  xi,  15%  et  Sher-Ghin,  obser 
\atiiins  finales).  Wiir  aussi  Tandjrmr.  Mdo  3,  A,  6,  12,  17. 

-M.iDHY.lNTikA.  tib.  :  Xi-iiia/n  gung,  luuiae  bouddhiste  reçu  dans  la  coufroi-i.' 
après  la  nvu-t  de  Çàkva  par  Auaada  ;  il  introduit  la  doctrine  dans 
le  Kâf-mir  qu'il  civilise  et  dont  il  subjuifue  les  serpents  (Dulva  xr, 

687-690). 

Ma-dros-pa,  nom  tibétain  du  lac  Anavatapta.  Voir  ce  nom. 

M.vLiAiiiiA.  rrjvaunie  indien  situé  sur  la  rive  droite  du  Gange,  aujourd'hui 
le  Bihar  méridional.  La  capitale  en  était  Râjagrha;il  eut  successi- 
vement pour  rois:  Padina-chen-po:  Rimbasâra,  fils  du  précédent, 
contemporain  de  Çàkva  :  Ajataçatru,  tils  de  Bimbasàra.  usurpateur 
parricide. 

Le  Magadha  sous  Padma-chen-po  est  conquis  par  le  roi  de  Anga  et 
pressuré  (Dulva  i,  i-lû);  rendu  indépendant  et  dominant  par  Bimba- 
sàra (Dulva  I,  5-lo).  Le  roi  de  Magadha  (Bimbasàra)  offre  l'hospitalité 
à  Çâkja  (Dulva  iv,  107-8);  Çàkya  explique  au  même  ce  qui  adviendra 
de  l'homme  après  la  mort  (Mdo  xvii,  7). 

Le  nom  de  Magadha  revient  d'ailleurs  très  souvent.  On  considère 
ce  pays  comme  le  berceau  du  bouddhisme:  Gayà,  où  Çàkva  devint 
Baddha,  était  en  Magadha:  le  nom  de  Bihar  que  la  contrée  porte 
encore  aujourd'hui  n'est  autre  que  le  nom  sanskrit  des  couvents  boud- 
dhiques, Vihâra. 

Mahà,  tib.  :  Chen-po,  «  grand  »,  adjectif  qui  entre  dans  beaucoup  de  mots 
soit  comme  épithète  séparable,  soit  comme  partie  intégrante  d'un 
nom.  Il  est  parfois  difficile  d'en  bien  déterminer  le  caractère. 

Mahàbala,  «  à  la  grande  force  »,  un  des  noms  ou  épilhètes  de  Vajra  Krodha, 

dieufurieux.  Il  est  le  Biiddha(Tathàgata),  il  est  la  Loi  (Dharma),il  est 

tout.  Mâra  est  obligé  de  recourir  à  sa  protection  (Rgyud  xvii,  12"). 

Épithète  de  Mahà-canda.  qui  doit  être  identique  à  ^'ajrakrodha 

(Rgyud  XIX,  14"). 

Mahàbrahmâ,  le  même  que  Brahmà;  on  lui  donne  l'épithète  de  grand,  soit 
pour  l'honorer  et  marquer  sa  supériorité  sur  d'autres  dieux  de  nom 
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ililîéreut,  soit    [iiuu'  If  ilistiiiguer   d'uao   loule  cb  menus  Braluuas 
(|irun  a  imaginés  et  qui  forment  sa  coui-.  Invoqué  dans  Rgyud  vi.  :.'■. 

Mahà  canda,  k  là  (irande-Fureur  »,  divinité  ten'ible  du  système  tantrilia. 
à  la  demande  de  laquelle  Vajrapâni  dit  le  tantra  de  Rgj'ud  xix.  li' . 
(Son  nom  est  acconqia.iiné  de  Tépithète  Mahàbala). 

MAHÀ-riTÂNi,  «  la  grande  forêt  fraîche  »,  lieu  indéterminé  où  Çàkva  a  dit 
le  sutra  de  Rgyud  xiii.  i". 

Mahàdevî,  «  grande  déesse  ».  épithéte  de  (_'.Ri.  ^'oir  ce  nom. 

Maii.ucàla  (Vajra),«le  (xrand-Xoir  ».  divinité  terrible  du  système  tantrika. 
Chaque  lettre  de  son  nom  a  un  sens  (Rgyud  iv,  15")  :  invoqué 
(Rgyud  VI,  2");  identique  à  Vajra  Krodha  (Rgyud  m,  7°).  Kâla 
désigne  le  temps  et  la  mort,  et  c'est  peut-être  à  la  puissance  de  l'un 
et  de  l'autre  que  se  rapporte  Mahâ-kâla,  sans  doute  le  même  que 
Kàla  du  Kàla-cakra. 

MAHAKÀi.i  (Devi),  «  la  Grande-Noire  »,  devrait  être  grammaticalement 
l'épouse  de  Màhâ  Kâla. 

Sœur  et  femme  de  Yama  (le  dieu  de  la  mort),  mère  de  Mâra 
(le  séducteur)  et  dominatrice  du  monde  du  désir  (Kàmarûpa);  com- 
ment on  doit  la  représenter  dans  un  mandala  (Rgyud  xiv,  23). 
liliàranî  sur  elle  (Rgyud  xiv,  24");  rend  visite  à  Gàkya  devenu 
Buddha,  l'adore  et  reçoit  son  enseignement  (Rgyud  xiv,  24"). 

Maiiàlalik.v  ou  mieux  Maliallakâ,  «  la  décrépite  »,  femme  du  pays  de  ^'rji, 
mère  de  Çàkya-muni  dans  cinq  cents  générations  (Mdo  xiii,  14°). 

Mah.I  MANDALA.  le  grand  Mandala  (Rgyud  ix.  3°:  xvii.  14"). 

Mahà  MAïi,  tib.  bLO-GROs-CHEN-po.  «  Grande -Intelligence  »,  Bodhisattva 
dont  l'entretien  avec  Çàkya  formo  je  Lankàvatàra-sùtra  (Mdo  v,  2°). 

Mah.\  mày.v,  «  la  grande  magie  »,   l'illusion  qui  fait  croire  à  la  réalité  de 

choses  non  existantes.  * 

Identique  à  Vajradâkinî  :  dit  le  Rgyud  iv,  3"  ;  —  il  est  très  souvent 

parlé  de  l'illusion,  du  mirage  imiversel,  notamment  Mdo  xviii,  c°; 

XXV,  1°.  Rgyud  m,  7";  viir,  7°;  xxi,  3". 
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Maiiànàma,  «  Grand  Nom  »,  l'iiu  des  cinq  iiromiers  disciples  de  Çâkya  à 
Bénarès  (Mdo  vu,  1°). 

Mahâ-Padma.  Voir  Padma-chen-po. 

Maiià  purusa,  ((  Grand-Hommo  »,  un  des  noms  donnés  à  Vajra-Sattva, 
('  l'Intelligence  suprême  »  (Rgyud  xxi,  3°). 

AIahâ--\ira,  «  Grand-Héros  )i,  nom  donné  par  Kuvera  à  Gautama-Çâkya 
dans  Rgyud  xiv,  14°. 

Mahayâxa,  «  Grand-Véliicule  », école  célèbre,  la  deuxième  en  date,  du  boud- 
hisme.  Tout  le  Ger-phyin  est  du  Grand-Véhicule  :  dans  AIdo,  Gsoma 
.  signale  certains  textes  comme  étant  du  Grand-Véhicule,  mais  il  y  en 
a  bien  d'autres  qui  en  font  partie  sans  qu'il  le  dise .  On  ne  peut  donc  pas 
se  fonder  sur  les  indications  qu'il  duinic  pour  faire  le  départ  de  ceux 
qui  sont  du  Grand- Véhicule  et  de  ceux  qui  seraient  du  Petit,  et  il 
est  inutile  de  citer  les  textes  auxquels  cette  mention  est  appliquée.  Il 
y  aurait  néanmoins  un  grand  intérêt  à  classer  les  textes  du  Kandjour 
selon  les  Véhicules  auxquels  ils  appartiennent;  mais  ce  serait  un 
travail  spécial,  très  délicat,  qui  ne  peut  trouver  place  ici. 

Les  principes  du  Grand- Véhicule  sont  exposés  dans  Mdo  xiii,  12° 
et  XI,  3°.  Voir  aussi  Tandjour,  Mdo,  31. 

Maiià-yaxa-senapati),  «  grand  Yaxa  »  ou  «  grand  général  en  chef  des 
Yaxas  »  (Kg.  xx,  1").  Il  s'agit  sans  doute  ici  de  Kuvera,  qui  est  le 
roi  des  Yaxas.  C'est  lui  qui  dit  le  Rgyud,  xvii.  li,  avec  la  permission 
de  Çàkya  se  trouvant  dans  le  pidais  de  Kuvera  (le  roi  des  Yaxas)  ;  il 
est  invoqué  dans  des  mantras  (Rgyud  xvii,  -/'et  xix,  1".) 

Son  fils  xii'iità  Çifnasti  jimposiM' à  Çfdvyji   un  irnivi-n  d'assurer   à 
ses  inoiut's  la  proteetiiiii  dnroi  dos  Yaxas  (Rgyud  xix,  1"). 

Mahâyoga,  école pintieuliôre  dusystènie  tantrika:  «  théologie  mystique  »,  à 
laquelle  ap]iartii'nnent  R,i;yud  viii,  1"  et  xxii,  lo". 

Maiiâ-yogî,  Maiiâ  yocinî.  Voii-YoGÎ'et  Youinî  (Maliâ-). 

Mahkivaua,  «  Grand -Doiiiinali'ur  »,  un  des  nouis  de  Çiva,  cité:  Rgyud 
Mil,  20°.  Voir  ÇiVA. 
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MAhcrAGSPA,  traduction  tibétaine  cI'Axiruddha.  Voir  ce  mot. 

Maitra,  nom  tibétain  d'un  Bodhisattva  à  la  demande  duquel  est  prononcé 
le  Sùtra  Mdo  xi.  7";   est  peut -être  identique  à  Maitreya. 

Maitreya.  tib.  :  Bj/ams-pa.  «  le  Compatissant  ou  cliaritable  »,  Bodhisattva 
qui  sera  le  premier  Buddha  après  Çàlcva;  le  cinquième  de  l'Age 
hem'oux  (Mdo  i). 

Sa  voix  de  lion  (Kou-tsgs,  19°)  ;  ses  cent  huit  noms  (Rgjud  xii,  4")  ; 
questionne  le  Buddha  (Kon-tsegs  36°)  ;  le  questionne  sur  huitdharmas 
(Kon-tsegs,  37°)  ;  Gàkya  lui  adresse  les  Sûtras  xv.  17°;  xviir,  8°.  Il 
est  un  des  auditeurs  du  Saddharmapundarika(Mdo  vu,  rj  ;  Dliàrani 
ou  son  vœu  sur  le  nom  de  Maitrî  (Rgjiid  xiv,  12°). 

Çàlcya  explique  ses  mérites  moraux  antérieurs  (Mdo  xv,  18°)  ;  pré- 
dit sa  future  élévation  à  la  dignité  de  Buddha,  (Mdu  xxviii,  4°)  et 
sous  le  nom  de  Maitri  (Mdo  xxa-iii,  3° et  xxx.  17°). 

Maitrî.  autre  forme  dum'mdeMaïtrej'aquisetrouveMdo  xxviii,  3°;  xxx, 17" 
etBgyudxiv,  ij".  —  Ce  mot  Maitrî  est  ordinairement  le  nom  d'une 
vertu,  l'amour,  la  charité  (dont  le  nom  de  Maitreya  n'est  qu'un  dérivé). 
Il  est  souvent  question  de  cette  vertu,  notamment  daus  Mdo  xxx, 
is". 

Makha,  nom  de  la  Mecque  citée  ainsi  que  la  religion  mahométane  dans  le 
Kàla-cakra  (Rgyud  i,  .3°) . 

MàlV  Dkvî  (Cri-),  divinité  dont  la  voix  de  lion  fait  le  sujet  de  Kon-tsegs,  43". 
Mdld  signifie  «  guirlande  ».  On  ne  sait  si  le  nom  doit  se  traduire  : 
«  auguste  divinité  Màlà  »  ou  la  divinité  Çrî-màlà,  «  guirlande  de 
Cri  ». 

MALA-gNOD,  personnage  à  l'instigation  duquel  le  roi  Ivoçala  Hphags-skj'cs- 
po,  fils  de  Prasenajit,  entreprit  la  guerre  qui  aboutit  à  l'extermination 
des  Çakyas  (Dulva  x,  13.'3  et  .5°),  — -probablement  le  miiustrc  ou  le 
conseiller  de  ce  roi  (peut-èti'e  un  Gàkya  mécontent). 

Malava,  montagne  de  l'Ile  de  Geylau,  au  sommet  de  laquelle  Gàkya  aurait 
prononce  les  enseignements  contenus  dans  le  Lankâvatàra  Sutra, 
Mflo  V,  2°. 
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Malla,  tib.  :  Rgi/ad,  a  Lutteur  y,  nom  d'im  peuple  qui  avait  pour  capitale 
Kuçanagara,  ville  près  de  laqu>'lle  Çàkya  termina  sa  carrière. 

Çàkya  va  du  pays  des  Mallas  (Gyad-jul)  àSdig-can  (Dulvn  in.  7i)  ; 
il  s"v  rond  et  y  meurt  (Dulva  xi.  r.-^s)  :  il  y  pnmonce  nécessairement 
tous  los  discours  qu'il  a  tenus  m  smi  lit  d^'  mnrt.  "N'oirKiTA. 

Mâmaki.  une  des  mères  divines,  «  éuergii'  de  la  nature  »,  selon  le  system-'' 
tantrika;  décriti' dans  Rgyud  m,  7";  citée  (Rgyudxiv,  33");  Tantrn 
prononcé  à  sa  demande  (Rgyud  iv.  12"). 

L'origine  de  son  nom  expliqui!'e  (Rgyud  xxi.  3"). 

Manassarovara,  nom  du  lac  que  l'on  cunsidère  comme  étant  l'Anavatapta 
des  livres  bouddhiques.  Voir  Anavatapfa. 

Mandala,  «  cercle  »,  emplacement  sur  lequel  on  réunit  un  certain  nombre 
de  figures  divines,  d'ornements  et  d'emblèmes.  Ils  devraient  tous  être 
circulaires,  mais  il  y  en  n  de  carrés  fRgyud  iv.  ?":  xtv.  1s"K  — Huit 
mandatas  (Mdo  xxii,  ll"j. 

Préparation  des  Maiidalas,  ^■n  général  (Rsyud  iii,  7"  ;  iv,  o", 
9"  ;  V,  3"  :  vr,  7°,  9"  ;  ix,  1°  ;  xix,  !•/. 

Mandatas  spéciaux  ;  M;indalas  de  huit  Lîn.lhisattviis  (Rgyud  xi, 
ir),  Mandatas  de  Sambarn  et  Ilcrukn  (Ri^ynd  ii.  1),  Mandala  d'- 
Tcàrà  Kui-ukull  '  in-yiiil  iv,  l:;'").  Mamhda  d''  (IriCanda  Mahar)- 
sanà  (Rgyud  \.  l'):Manilala  cairé  d'*  Ruddha  Ka|iàla  (lÀ.uyud  iv, 
2");  de  Gaiii'ca  (Rgyud  xi\ .  Ix  i  :  M.dià  -luaiiilahi  (Il^jyud  i\.';"  ;  x\  n. 
14"). 

Manibhadua,  [lersunnagi'  divin  [laraissant  éjir  Kuvcra.  dieu  ib'  richesses,  'Ml 
plutôt  son  fils.  CcrénKUiii'Sct  luantias  qui  <■■  lappiu-lcnf  à  lui  (Riiynd 
XIX,  1    2) 

MaNIKA    ruî    .INÀ\\.    un   des   I  l':i(lu<-|iMU--<   de    I  î -V  ud  IX  .  -'  . 

MANJUrni,  i^idlii>att\a  des  jilus  suuvrnl  ril/'s  dans  li'  Kaiidiniir  .■!  ih's  pin- 
vénérés  au  'l'ilii't  (un  il  passi-  pnur  rr\  i\  i.'  indi'liiiiiiH'iil  dans  la  pm'- 
foniKMli' l'niK'hi'  lin  pn-dir  di'  'rai;illiuiiipi>). 

-Appi'lé  fils  spiritiirl  di'  Ijàkya   (.Mdo    x\  ,  la),  dini   de    la  sagoss'* 
(Rgyudi,  1"),  et  de  rint(dlligeiici',  [Mim-c  df  rélnipi.'uco  (Rgyud  xi, 
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16°)  ;  ses  noms  et  ses  épithètes  (Rg-jiul  i,  i°)  ;  ses  cent  huit  noms 
(Rgyucl  xiY,  8°,  11°).  Il  est  loué  par  plusieurs  Buddlias  et  dieux  (Rgjud 
XXII,  13°);  par  huit  jeunes  filles  (Rgyud  xi,  IG").  Sa  province  (Kon- 
tsegs  12°);  ses  quatre  œuvres  (Rgyud  xxii,  3°). 

Ses  jeux  et  amusements  (Mdo  ii,  2°)  ;  ses  transformations  (Mdo 
II,  3°).  Çâkya  lui  explique  le  Dharmakàva  (Mdo  v,  1°,  chap.  x),  le 
terme  bodhisattva  (Mdo  v.  3");  questionneur  de  Mdo  xi,  4°;  xiii  4°; 
XIV,  1°;  XV,  19°;  xvi,  1°,  2°,  7°  ;  xvii,  lo°.  Rgyud  x.  5°. 

Il  est  un  des  auditeurs  de  Rgyud  x,  2";  xi,  15". 

Il  discourt  avec  Çâkya  (Mdo  xix,  4°). 

11  discute  avec  Gâriputra  sur  l'existence  du  monde,  Mdo  xv,  l6^ 
C'est  lui  qui  dit  les  sùtras,  Mdo  xiii,  4°;  xx,  10°  (Gatuska-nirhàra) , 
les  dhdranis  (Rgyud  xi,  17°  18°);  la  Dhàrani  extraordinaire  (Rgyud 
XI,  10°)  ;  la  Dhàrani  xr.  17°  (iiour  accroître  l'intelligence). 

Le  nom  Kumàra  bhûta,  «  devenu  jeune  homme  »,  souvent  ajouté 
au  nom  de  Manjuçri,  est  un  simple  qualificatif  iniliquant  une  manière 
spéciale  de  le  considérer  et  non  un  personnage  nouveau. 

Manjuçri  Kumara  BhiUa  est  un  auditeur  du  Sad-dharma  pundarîka  (Mdo 
VII,  1°);  il  discute  avec  Subhùti  (Mdo,  vu,  5°),  sur  divers  sujets; 
avec  Çàriputra  (Mdo  VII,  6°),  sur  le  Dharma-dhàtu).  11  provoque  le 
Mdo  VIII,  ô";  est  un  des  interlocuteurs  do  Rgyud  ix.  3°;  est  invoqué 
dans  Rgyud  v,  3". 

Manjuçri  gardh  a,  un  des  traducteurs  (li>  Mdo  xix,  1". 

Manjuçri  jnàxa  sattva,  «  Manjuçri  essence  th'  la  coinmissance  »,  apj^ella- 
tiou  de  Manjuçri  dans  l'invocation  do  R,L;yudxxii,  3". 

Mantra,  parole,  vers,  incantation,  phrases  dépourvues  do  sens  ou  nitelligi- 
Iiles,  dont  reflet  est  merveilleux.  Les  niantras  sont  analogues  ou  même 
identiques  aux  Dhâranis.  C'est  surtnul  dans  le  Rgyud  qu'ils  abon- 
dent, mais  on  en  truuvo  aussi  dans  le  Mdo. 

Ceux  du  Mdn  se  trouvent  vi,  3":  xi,  2";  xviii,  i":  xxii,  4°;  xxvi, 
ir,  12". 

C.'ux  du  Rgyud  se  trouvent  ii,  i",  2",  3°,  4°;  m,  7°;  iv,  2°,  G°,  9°, 

Aw>'.  G.         li  ûô 
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lû°  ;  V,  3":  \i,  1°  et  ailleurs.  Il  n'y  a  pas  de  dilTérenco  appréciable 
entre  les  mantras  et  les  dhàranîs. 

Certains  mantras  portent  la  qualification  Vi(bja-)nantra  ou  Bija- 
mantra  et  sont  spécialement  destinés  à  la  guérison  des  maladies. 

Ma-pham,  traduction  du  sanskrit  Ajita.  «  invincible  ».  A'oir  ce  nom. 

Màra,  c(  le  tentateur  ou  le  séducteur  »,  identifié  avec  Kàma,  «  le  désir  »,  fils 
de  Kâlî  (Rgyud  xiv,  25")  ;  implore  la  protection  de  Maliàbala  (Rgyud 
XVII,  1/)  ;  tente  Càkva  (Mdo  ii,  1°.  ch.  xxiV 

Marici,  déesse  instruite  par  Çàkva  (Rgyud  XIII.  6"1. 

Mar-me,  «  lampe  »,  sk.  PracUpa,  trente  et  unième  Buddba  de  l'Age  heu- 
reux (Mdo  i)  ;  Dhàranis  (Rgyud  xiii.  16°;  xiv.  ô-2°)  ;  offrande  de 
lampes  (Mdoxvi,  4"). 

Ma-sdug,  disciple  de  Padma-sûing-po,  chargé  par  lui  de  voir  Gautama  et 
de  constater  s'il  est  véritablement  uu  sage.  Il  s'entretient  avec  Çàkva 
et  traite  la  race  des  Çâkyaa  de  parvenus.  Amené  à  résipiscence  par 
la  réponse  de  Çàkya  qui  lui  explique  l'origine  de  la  race  de  Gàkya 
et  celle  de  la  famille  de  Ma-sdug,  il  est  gagné  à  la  cause  de  Çâkya, 
et  quand  il  revient  près  de  son  ancien  maître  Padma  sning-po,  il 
est  roru  à  coups  de  savate  sur  la  tète  (Dulva  ii,  155-19-2). 

Ma-sicyes-dCtRa,  traduction  du  nom  sanskrit  Ajâtaçatru.  Voir  ce  nom. 

M.vTHURA,  ville  de  l'Iinh^  où  Çâkya  a  souvent  résidé  et  i)rèché  (Mdovi.i"). 

-Màtri,  «  mèro  »,  nom  donné  dans  le  système  tantrika  à  des  divinités  femelles 
représentant  les  jinissances  secrètes  de  la  nature.  Csoma  n'emploie 
pas  ce  mot  sanskrit;  mais  il  parle  plusieurs  fois  de  ces  «  puissances 
secrètes  »  des  «  mères  divines  »,  Rgyud  i,  6°;  m,  3°,  7°.  Le  nombre 
de  ces  mères  ne  jjarait  pas  fi\<\  On  citi'  Mf'imnh)  Locniu'r,  Sità, 
Tard,  Vdr/l/ii.  Ycnv  ces  noms. 

MaUOALYAXA,     tib.    MoilUGAL-C.YI-Hl.'    ou    M0NilA(,-(iVI-l!r.    lliiil    ([U,"    ("Isoiiia 

identifie  a  torl  «  avec  Mongol  ». 

Un  dos  priiici^iaiix  disciples  de  Çàkya  iiaraissant  ('tio  du  moine 
âge  que  lui;  contemporain,  ami  et  condisciplo  de  Çùriputra. 
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I.e  plus  haljile  des  disciiDles  de  Çâkyamimi  pour  faire  des  prodiges 
(iMdd  1  ;  Dulva  i,  ',-^). 

Sauaissauee:  onlui  dûiiiR'le  uoui  de  «  né  du  ^irou);,  Kolita,  tib. 
Pang  skyes  »,  souvent  et  même  ordinairement  remplacé  par  celui  do 
Maugaljâ  [ya]  ua.  (tib.  Mohugal-gyi-bu,  ûh  de  Maugala).  Son  éduca- 
tion, ses  hautes  qualités  et  sa  science  (Dulva  i,  24.  Ildevientun  maître 
célèbre  entouré  de  cinq  cents  disciples.  Il  était  fort  i-iche.  Il  se  lie 
avec  Çàriputra,  quoique  les  parents  de  l'un  et  de  l'autre  y  eussent 
mis  obstacle.  Ils  se  rencontrent  à  Rajagrha  dans  une  fête  et  font  con- 
naissance, Maugalyana  désire  adopter  la  vie  religieuse;  sespai'ents 
refusent  ;  ni  ses  supplications  ni  celles  de  ses  amis  ne  peuvent  vaincre 
leur  résistance;  enfin  il  déclare  son  intention  de  ne  plus  prendre 
d'aliments  jusqu'à  ce  qu'il  soit  entré  en  religion.  Les  parents  cèdent; 
il  va  à  Nalada  chercher  Çàriputra  dont  les  parents  autorisent  sans 
difficulté  l'entrée  en  religion  (Dulva  i,  33)  ;  se  rend  avec  lui  auprès 
de  six  docteurs  en  vogue  à  Rajagrha,  n'est  pas  plus  satisfait  que  lui 
de  leurs  réponses,  se  fait  avec  sou_^ami  disciple  de  Yanq  dag  vgyal, 
qui  rit  en  leur  prédisant  la  venue  du  Buddha  et  leur  conseille  de 
devenir  ses  disciples.  Dès  qu'il  est  mort,  Maugalyana  et  Çàriputra, 
après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs,  prennent  l'un  envers 
l'autre  l'engagement  que  le  premier  des  deux  qui  trouvera  l'Amrta 
en  fera  part  à  l'autre.  Plus  tard  ils  deviennent  tous  les  deux  disciples 
de  Çàkya  (Dulva  i,  i-S). 

Çàriputra  étant  malade,  M.  fait  le  nécessaire  pour  obtenir  les  re  - 
mèdes  prescrits  par  le  médecin  (Dulva  m,  40-41).  Il  raconte,  par 
ordre  de  Çàkya,  qui  dort  pendant  ce  temi)s-là  et  néanmoins  l'ap- 
prouve, toute  l'histoire  des  origines  de  la  famille  Çàkya  et  du  monde 
(Dulva  IV,  419-4'iC). 

Visites  miraculeuses  et  prodiges  opérés  par  lui  en  comnnui  avec 
Çàkya  et  avec  Çàriputra  (Mdo  m).  Çàkya  raconte  plusieurs  his- 
toires, à  sa  demande,  et  ces  histoires  se  rapportent  aux  existences 
antérieures  de  Maugalyana  (Mdo  m,  folio  200  et  suivants,  Dulva  i, 
65-68). 

Il  est  un  des  auditeurs  de  Md(j  iv,  2  (Àrya-Sangghati)  ;  de  Mdo 
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VII,  3  (Sukhàviitî-vvulm)  :  prend  la  pomL'  dans  Rg-yud  xviii  (Tàrâ- 
mûla-kalpa) . 

Il  mourut  vers  le  même  temps  que  Gàriputra  :  mais  sa  fin  n'est 
pas  signalée  dans  l'analyse,  comme  celle  de  Çâriputra.  Peu  après 
son  décès,  Çàkva,  racontant  l'histoire  du  roi  Gakravartin  Gandra 
prabha,  explique  que  Maugalyâna  avait  été  un  des  principaux  officiers 
de  ce  roi  (.Mdo  xxx,  2"). 

Mâyâdevî,  épouse  de  Çuddhodana,  mèro  de  Gàkya,  meurt  sept  jours  après 
la  naissance  de  son  fils  (Mdo  ii,  cli.  3",  7".) 

McHiL  LHAM,  chaussures  ;  combien  il  y  en  a  d'espèces,  comment  on  doit  les 
faire  (Dulva  ii,  l-io). 

McHOG-DU-doGAii-vAHi  rGYAi.-po,  Bodhisattva  à  la  demande  duquel  Gàkya 
explique  le  sûtra  de  l'Age  heureux  (Mdo  i). 

McHOG-MA,  le  plus  sage  disciple  de  Kanakannuii  (Mdo  i). 

McHOD  spiiYiN,  le  père  de  Kakutsanda  (Mdo  i). 

Mdo,  traduction  tibétaine  de  sûtra. 

Mdzes-dgah,  un  des  Nùcjarûjas,  «  roi  des  serpents  )i,  do  la  mer  qui 
louent  et  invoquent  Bhagavnt  (Mdo  m,  folios  175-197). 

Mdzod  spu,  le  trente-cinquième  des  milb^  Buddhas  de  TAge  heureux 
(Mdo  i). 

Megh\,  «  nuaiic  ,  sorte  de  tiln-  ou  d'épithète  ajoutés'au  nnm  di>  plusieurs 
Buddhas  (Rgyud  xiv,  1,')");  essence  de  tous  les  Nàgas,  serpents  qui 
demeurent  dans  les  amas  d'eau,  lacs,  fleuves,  mers,  mais  qui  sont 
censés  procéder  du  réce])tacle  aérien  des  eaux  (Rgyud  xiv,  ir>%  16"). 

Mkru,  tib.  :  Ei-rah.  inunlagne  célèbre  cliez  les  Brahmanes  et  chez  les 
bouddhistes,  considérée  comme  la  (•didiine  du  monde  :  c'est  la  monta- 
gne par  excelli'uce.  Le  Buddha  y  a  quel(|m'lbis  prêché,  et  li.'squatn' 
grands  rois  qui  résident  aux  quatre  côtés  delà  montagne  (Dhrtaràs- 
tra,  Kuvera,  Virupaka  et  Virudhaka),  ont  souvent  entendu  prêcher 
la  doctrine  et  rendu  leurs  hommages  au  Buddlia. 

Le  Talliàgata  se  rend  au  sominel  ilu  Méru  (Phal  dieu  18")  :  des 
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Bodhisattvas  assemblées  et  ua  Tatliàyata  fantastique  disent  des  vers 
au  sommet  de  la  montagne  (Pliai  chen  19°). 

Gâkya  donne  un  enseignement  aux  quatre  grands  rois  du  Méru  et 
leur  recommande  sa  doctrine  (Dulva  n,  53-57). 

11  y  dit  le  Rgyud  xvii,  IT:  dans  le  palais  de  Kuvera,  il  dit  une 
Dhâranî,  aux  quatre  grands  rois  duMéru  (Rgyud  xi,  6°).  Les  quatre 
grands  rois  du  Méru  louent  Çâkya  et  écoutent  son  enseignement 
(Mdo  XXX,  15°)  ;  Gâkya  donne  diverses  instructions  aux  quatre  grands 
rois  du  Méru  sur  le  Grdhra-kuta  (Mdo  xii,  2°,  xiii,  1°);  dans  la 
«  forêt  fraîche  »  (Rgyud  xiii,  4°).  Kuvera  parlant  au  nom  des  quatre 
grands  rois  du  Méru,  prend  refuge  en  Buddha  et  assure  leur  pro- 
tection à  ceux  qui  prennent  comme  eux  refuge  en  lui  (Rgyud  xiv,  14°). 

Me  skyes,«  né  du  feu,  sk.  Agnijâtaf?)  »,  enfant  venu  au  monde  d'une  façon 
merveilleuse,  et  dont  Gâkya  et  un  gymnosophiste  avaient  prédit  la 
naissance;  son  éducation  et  ses  aventures  (Dulva x,  23-58). 

Mes  byin,  «  donné  par  le  feu  »,  sk.  Agnidatta(?).  ascète  à  la  prière  duquel 
Çâkya  laisse  l'empreinte  de  ses  pieds  sur  une  pierre  plate  (Mdo  m, 
folio  174)  ;  seule  allusion  signalée  dans  l'analyse  de  Gsoma,  aux  em- 
preintes du  pied  du  Buddha  si  célèbres  chez  les  Bouddhistes  du  Sud. 

Mes  sby'in,  nom  identique  au  précédent,  malgré  une  légère  difïerenced'or- 
tographe  probablement  accidentelle,  et  peut-être  même  erronée;  père 
de  Kanakamuni,  Buddha  ancien  (Mdo  i). 

Mk  thog,  «Fleur  »  Piispa(?)  Le  neuvième  Buddha  des  mi lli',  do  l'âge  heu- 
reux (Mdo  i). 

Me  thog  second.  «Fleur  »  ou  Puspaii.  Le  dixième  Buddha  do  la  même 

série  (Mdo  i). 
Me  thog-piireng,  rGYun-mKH,vN,  personnage  de  Bénarès  qui  avait  été  Not^- 

can  de  Vaïçâli  dans  une  existence  antérieure  (Dulva  m,  3-2-3ô). 

MiTHiLA,  ville  de  Tlnde,  une  de  celles  où  se  sont  passées  les  histoires  ra- 
contées dans  Mdo  xxvii-xxviii. 

Mthu-Idax,  «  qui  possède  h  force  »,  le  Irente-deuxièmo  dos  mille  Buddhas 
de  l'Age  heureux. 
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Mts'e-ma.  prononcé  Tse-ma,  région  du  ciel,  résidence  d'une  pai'tie  des  dieux 
(Phal-chen  2'."). 

MuDRA,  «  symbole,  emblème»,  proprement  «  cachet  ».  Explicatiun  de  iilu 
sieurs  Mudra^  ou  configurations  des  doigts  de  la  inain,  des  poings 
(Rgyud  XV,  7")  ;  Madras  des  cinq  Buddhas  de  la  conteraplatimi 
(Rgyudxxir.  4");  Mudras  de  diverses  divinités  :  Rudra,Visnu,  etc- 
(Rgnyd  xix,  1-2"). 

MuKHA,  «  porte  ».  Les  vingt-cinq  portes  de  la  P.  P.  (Ger  phyiu  xxi,  1:.'". 
Rgyud  IX,  4"|;  les  cent  huit  portes  de  la  loi  (Mdo  ii,  1";  ch.  iv)  ;  les 
portes  infinies  (Kon-tsegs  -2")  ;  la  porte  de  tous  côtés  (Kon-tsegs9°). 

Muni.  «  solitaire  »,til).  :  Thvh-pa.  \.  Le  huitième  des  raille  Buddhas  de 
TAge  heureux  (Mdo  i). 

2.  Qualificatiou  donnée  ùÇàkya  et  ajuutée  à  sou  nom  national  pour 
eu  faire  son  nom  de  Buddha  :  Çâkya-muni. 

Muni  (ou  Muxe)  varma,  un  des  traducteurs  indiens  du  Kon-tsegs  et  de 
Mdo  XI. 

MuNJA,  herbe  dont  les  libres  peuvent  ètie  utihsées  pour  confectionner  des 
chaussures  (Dulva  ii,  l-lu). 

Ml'-stegs-cax,  traduction  du  sanskrit  Thiliiha.    N'oir  ce  nom. 

MvA-NGAN  MKU  traduclinii  tibétiiiui'  du  mot  Açoka.  \'oir  ce  nom. 

Nadika,  villu  de  riudi'  à  laquelle  se  rend  Oàkya  veuaut  de  Brji,  suivi  de 
Gautamî  et  des  cinq  cents  femmes  qui  veulent  avec  elb.^  l'oimer  une 
confrérie  féminine  (Dulvn  xr,  .320  et  suivantes). 

Nàga,  tib.  :  Kln,  espèce  de  serpents  aquatiques,  di-\  inisés,  (|ui  jouent  un 
très  grand  rôle  dans  le  bouddhisme  et  doués  au  plus  haut  degré  du 
pouvoir  (le  changer  déforme  (Nirvana- Vikurvàna). 

Il  y  a  cinq  espèces  de  Nàgas  naturels,  les  autres  sont  fantastiques 
(Dulva  I,  li2).  Histoire  d'un  serpent  fantastique  (Dulva  i,  t3'.i).  B(nis 
offices  rendus  par  un.  serpent  do  cette  espèce  à  des  moines  (Dulva  i , 
143-5).  Histoires  de  Nàgas  (Dulva  i,  117- ir,:;).  La  pluie  dépend  d'eu.x  : 
ils  sont  directeurs  des  nuages  (Rgyud  xviu,  i")  ;   le  nuage  est  leur 
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essence  (Rgyud  xv,  16°).  Mantras  et  cérémonies  pour  obtenir  d'eus 
la  pluie  et  promesses  favorable  de  leur  part  (Mdo  xviii,  4°.  Rgyud 
XVII,  -,";  XIV,  15",  16").  Des  Nàgas  font  partie  de  l'assemblée  qui 
entend  le  Sùtra  Mdo  iv.  2°:  habitants  primitifs  du  Kaçmir,  domptés 
par  Madhyàntika  (Dulva  xi,  087). 

Xàga  ki'màra  xiRMÀNAKÀçYAPA.  Voir  Klalii-rijonim-splu-ul-pa-hod-srunri. 

NÂGARÀJA,  roi  des  JNàgas. 

Des  rois  de  Nâgas  assistent  eu  grand  nombre  airx  enseignements 
de  Çâliya  (Mdo  vu.  5")  ;  le  louent  et  lui  demandent  l'enseignement 
religieux  (Mdo  m,  157-197). 

Nàgaràjas  cité  : 

Anavatapta.  Mdzes-dgah.  Vira. 

Bheri.  Xandopananda .  Sàgara. 

Nagara  avalambikà,  jeune  rilb?  qui  olfre  une  lampe  à  Çàlcya  et  obtient  la 
promesse  de  devenir  un  jour  un  Buddha  (Mdo  xvi,  5"). 

NàgàrjUxa,  nom  d'un  docteur  bouddhiste  très  célèbre,  postérieur  à  Çàkva 
de  quatre  ou  cinq  cents  ans  et  fondateur  du  système  dit  Madhyamika, 
«  qui  est  du  milieu  >i.  D'après  les  traditions  qui  ont  cours  sur  lui 
ou  les  données  contradictoires  relatives  à  sa  biographie,  il  aurait 
vécu  plusieurs  siècles  (voir  les  observations  qui  suivent  la  section  ii, 
Çer-phyin  et  le  Rgyud  xi,  15"). 

La  naissance  de  Xàgarjuna  est  prédite  par  (Jàkya  dans  Rgyud 
XI,  15. 

Xag  MO  DRAG-MO,  Voir  Rudràni. 

Xag-po,  «  le  noir  ».  1.  Sixième  chef  du  bouddhisme  depuis  Çàkya,  succes- 
seur de  Dhitika  (Dulva  xi,  690). 

2.  Meil  ermite  oncle  deNarada  (Katyàyaua),  voit  Çàk}-a  nouveau-né 
et  reconnaît  sur  sa  personne  les  signes  d'un  Bouddha  ;  il  engage  son 
neveu  à  devenir  disciple  do  Çàkya  (Mdo  ii,  1°  ch.  ?).  Nag-po  porte 
aussi  le  nom  dcNon-mongs-med.  Son  nom  sanskrit  traduit  par  Nag-po 
est  Asita. 
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Nairanjana,  rivière  voisine  de  Gayâ  sur  les  bords  de  laquelle  Çâkya  s'est 
livré  à  ses  mortifications  (Dulva  iv,  29-39.  Mdo  ii,  1°,  ch.  18)  ;  il  s'y 
baigne  quand  il  se  met  à  un  régime  plus  raisonnable  (Mdo  ii,  1",  chap. 
19"). 

Nairatmâ,  «  qui  nie  le  moi  )i.  nom  ou  qualification  de  l'interlocuteur  du 
Sùtra.  Mdo  xiv.  2". 

Nàlada,  village  de  Magadha,  voisin  Rajagrha  sur  la  route  de  Pataliputra. 
Patrie  de  Gnas-len-ffi/i-bu  ;  donné  à  lui  parle  roi  Bimbasàra  après 
son  triomphe  sur  un  Brahmane  du  Sud  (Dulva  i.  13)  :  repris  à  Gnas- 
len-gyi-bu  et  donné  à  son  vainqueur  Ski/ar-vgi/al,  qui  se  montre 
généreux  et  i)artage  avec  lui  cette  riche  récompense  (Dulva  i,  18); 
lieu  de  naissance  de  Çàiiputra ;  Maugalyana  y  vient  chercher  Çàri- 
putra  (Dulva  I,  33). 

Naluti,  lieu  voisin  de  Rajagrlia  où  Çàkya  expose  le  Sùtra  Saddharma  Smr- 
tyupasthanam  (Mdo  xxii,  20;  xxiii,  xxiy,  xxv,  1°).  Peut-être  Naluti 
est-il  une  faute  pour  Nalada. 

Nam-gru,  un  des  sthaviras  auditeurs  du  Snkhovati-vyuha  (Mdo  xx,  f  ). 

Nams-uikhah  grags,  Lama  du  monastère  de  Snar-thangs  qui  a  révisé  et 
corrigé  les  volumes  x  et  xi  du  Dulva. 

XAM-mKiiAfii-SNiNG-po,  Bodhisattva  questionneur  du  Sùtra,  Mdo  viii,  .3\ 

NAM-mKiiAii  mnzoD,  Bodhisattva  questionneur  du  Sùtra  Mdo  xx.  1". 

Nam\\,  tib.  :  b//((A-ro,  «  joie  y),  nom  d'un  nu  de  plusieurs  disciples  de 
Çàkva.  Il  n'est  pas  sûr  que  ce  nom  désigui'  (niiinurs  le  même  individu; 
cependant  on  ne  rencontre  pas  d'épitlièlcs  ipii  si-rvcut  à  faire  distin- 
guer des  individus  diflërents. 

Bouvier  qui  entre  dans  la  confrérie  avec  cinq  cents  i[(^  ses  cania  - 
rades  (Dulva  ii,  290.  Mdo  xxvi,  25"). 

Çàkya  lui  donne  des  explications  sur  divers  sujets,  notannueut  sur 
la  furmatiou  ot  h-  développement  du  fœtus  luuiiain  (Dulva  x,  202-248). 
Son  ancieniii'  <''[iiius(;  lui  i-nvoie,  do  Kapila-vastu  à  ('ravastî  où  il  se 
trouve  avec  Çàkya,  < les  étoflès  blanchies  avec  soin,  caleudrées  et  glacées 
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à  l'ivoire  (Diilvaxi,  1-5)  ;  est  un  des  Sthaviras  auditeurs  du  Sukhavati 
vyûha  (Mdo  vu.  3");  est  un  de  ceux  auxquels  est  adressé  le  Mdo 

■  XVIII,  6°. 

Nanda,  nom  d'un  roi  des  Nàgas  toujours  uni  à  Upananda,  si  étroitement 
que  les  deux  n'en  font  qu'un  (Mdo  xxx,  21"). 

Nandika,  tib.  :  l)gah-va-can,  sectateur  de  Gâkyn,  qui  lui  fait  une  leçon  sur 
les  dix  actions  immorales  (Mdo  xxvi,  si"). 

Nandopanaxda ,  Nanda  et  Upananda  c'est-à-dire  «  Xanda  et  Nanda  ii  », 
ou  «  Nanda  le  jeune  »,  association  de  deux  noms  combinés  en  un 
seul  et  devenus  presque  inséparables  :  il  s'agit  d'un  ou  de  deux  rois  de 
Nâgas  subjugués  par  le  Buddha  ;  on  en  parle  toujours  au  singulier 
(Mdo  xxx,  21"). 

Nap-so,  moine  coupable,  solennellement  blâmé,  puis  chassé  de  la  confrérie; 
réintégré  ensuite  sous  certaines  conditions  (Dulva  m,  23o). 

Narada.  nom  primitif  de  Kàtyâyaua.  neveu  de  Asit;i. 

Naxatras,  constellations  du  Zodiaque  lunaire  (au  nombre  do  vingt-huit), 
Çàkya  explique  quels  sont  les  caractères  des  hommes  nés  sous  chacun 
de  ces  signes  (Rgyud  xi,  15"). 

Népal,  contrée  située  au  nord  de  l'Inde,  au  pied  de  l'Himalaya,  où  se  sont 
conservés  en  partie  les  livres  sacrés  du  bouddhisme  rédigés  en  sans- 
krit. Le  Népal  aurait  reçu  les  débris  de  la  nation  Çàkya  massacrée  ou 
mise  en  fuite  (Dulva  x,  l4.5-lco). 

NiDÀNA,  nom  habituellement  donné  à  l' enchaînement  des  causes  et  des 
conséquences  donné  par  Gsoraa  sous  le  numéro  vi ,  dans  son  énumé  - 
ration  des  principaux  lieux  communs  de  la  Prajnà-pàramità.  11  ne 
se  sert  jamais  de  ce  mot  Nidâna  fort  employé  par  ses  successeurs. 
11  est  question  du  Nidâna,  des  douze  tenues  dont  il  se  compose,  ou 
de  quelques-uns  de  ces  termes  dans  Mdu  vi,  i'\:  vu,  .")":  x  ;.  xvi,  io% 
11°,  12^;  xviii,  3".  Rgyud  xiii,  36%  37",  3»°. 

Nota.  —  Le  sens  pi'Oi)re  du  mot  Nidâna  est  «cause,  origine  »  ;  le  nom  particulier 
de  la  théorie  que  l'on  désigne  ordinairement  par  ce  mot  est  en  sanskrit  Prafitya  Sa- 
mutpâda. 

Ann.  g.  -  II  54 
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NiLAMBARA,  divinité  convertie  par  Çàkya  après  sa  victoire  sur  Mâra  (Rgyud 
VI,  1°),  et  dont  le  nom  revient  dans  le  titre  de  Rgyud  vi,  7". 

NiRRiTi,  divinité  qui  a  pour  emblème  le  glaive  (Rgyud  xix,    12°). 
NoR-bDAG-MA,  mère  de  l'ancien  Buddha  Kâcyapa(Mdo  i). 
NoR  bzANGS,  prince  royal  ;  ses  amours  avec  Yid-phrog-ma,  sorte  de  roman 
ou  de  féerie  (Dulva  11,  390). 

NoR-CAN,  riche  citoyen  de  Vaïçàlî  qui  invite  Çàkya  privément,  au  mépris 
d'une  loi  qu'il  ignorait^et  par  laquelle  les  habitants  s'étaient  engagés  à 
ne  lui  faire  que  des  réceptions  publiques.  Sa  femme,  son  fils,  sa  belle- 
fille  font  de  même  après  lui.  La  ville  veut  le  punir,  il  obtient  son 
pardon;  il  prend  refuge  dans  le  Buddha  avec  toute  sa  famille  et  adopte 
le  bouddhisme  (Dulva  m,  25-35).  Dans  son  existence  antérieure  il 
avait  été  Me-thog-phreng  rgyud-mkhan,  de  Vâranàsî  (Dulva  m. 
32-35). 

NoR-GYi-BDAG-MO,  «  qui  a  la  seigneurie  des  richesses  »,  un  des  douze  noms 
de  Cri  (Rgyud  xv,  4°). 

Nyagrodha,  nom  d'un  arbro,  le  figuier  indien. 

Nyagrodha  (de  Bodhimanda),  celui  sous  lequel  Çâkya  a  trouvé  la  Bodhi 
(Mdovi,i"). 

Nyagrodha  (grotte  du),  lieu  voisin  deRajagrha,  où  la  confrérie  s'est  réunie 
immédiatement  après  la  mort  de  Çàkya  pour  y  faire  la  première 
compilation  des  livres  bouddhiques  (Dulva  xi,  667).  C'est  donc  là  que 
se  serait  tenu  ce  qu'on'appelle  le  premier  concile  bouddhique. 

Nyagrodha-viiiàra,  «  monastère  du  Nyagrodha  »,  résidence  de  Çàkya  près 
de  Kapilavastu  (Dulva  iv,  146)  ;  Çàkya  y  interdit  l'entrée  dans  la 
confrérie  sons  permission  des  parents  (Dulva  i,  i21-3).  Maugalyana 
y  raconte  l'origine  delà  race  Çâkya  et  du  monde  (Dulva  m,  419-446). 
Çàkya  y  refuse  d'accéder  à  la  première  demande  qui  lui  est  faite 
d'établir  une  confrérie  de  femmes  (Dulva  xi,  326). 

NË-doAii,  traduction  tibétaine  du  sanskrit  Upananda.  Voir  ce  nonii 

NE-rGYAij,  traduction  du  sanskrit  Upathija.  Voir  ce  nom. 


■VOCAliLl.AlRK    IjE    l'aNALYoK    DL    TaADJOLR  443 

Ne-sde,  traduction  du  sanskrit  Upasena.  Voir  ce  nom. 

Ne-svas  (ou  Xe-sbas),  quatrième  clief.de  la  société  bouddhique  après  Gàkya, 
successeur  de  Çanahi-gos-can(Dulva,  xi,  G9o). 

Ne  YARhKHOR,  traduction  du  sanskrit  Upali.  Voir  ce  nom. 

Nes-dor,  ermite  à  la  demande  duquel  Çâlcya  prononce  la  Dhàranide  Rgj'iid 

VI,  8°. 

Ni  MAHi-guxG,  traduction  du  sanskrit  Madhyântiha.  Voir  ce  nom. 

Ni  MAHi-SNiNG-PO,le  vingt  et  unième  des  mille  Buddhas  de  l'Age  heureux 

(Mdo  I). 
NoN-MOXGS-MED,   autre   nom  de  Nag-po,  «  le   noir  )>,  Sk.    Asita.   Voir 

Nag  -PO . 
Pâçva,  un  des  cinq  premiers  disciples  de  Çàlcya,   converti  à  Bénarès  (le 

troisième),  cité  parmi  les  auditeurs  du  Saddhai'ma-pundarika  (Mdo 

VII,  1"). 

Padma,  «  lotus  »  mudrâ  de  Brahma  (Rgyudxix,  12").  Élément  d'une  foule 
de  noms  propres. 

Padma-Gambhàla,  traducteur  de  Rgyud  xxii,  14°. 

Padma-chen-po  (Sk.  Mahâ- Padma),  roi  de  Magadha,  de  la  génération  anté- 
rieure à  celle  de  Gàkya,  père  et  prédécesseur  de  Bimbasàra. 

Il  est  vaincu  et  assujetti  par  son  voisin,  le  roi  d'Anga  (Dulva  i,  4"). 
Mais  son  fils  Bimbasàra  Taffranchit  de  cette  domination  et  Maha- 
Padma  règne  souverainement  à  Rajagrha  jusqu'à  sa  mort,  taudis  que 
Bimbasàra  réside  en  maitre  dans  la  capitale  du  pays  de  Anga. 

Padmahi-phreng-va-gax,  «  quia  une  guirlande  de  lotus  »,  un  des  douze 
noms  de  Grî  (Rgyud  xv,  4°). 

Padmahi-spyan,  «  aux  yeux  de  lotus  »,  un  des  douze  noms  de  Grî  (Rgyud 
XV,  40. 

Padma -ftsa-lag,  amant  de  Bzang-mo,  courtisane  de  Bàrânasi  au  temps  do 
l'ancien  roi  fabuleux  Brahmadatta.  L'histoire  de  ces  deux  person- 
nages appartient  à  celle  des  anciennes  naissances  de  Çàkya.  11  semble 
que  Pudma-vl&a-lag  ait  été  Çàkya  lui-même  et  que  l'erreur  commise 
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et  les  souflfrauces  endurées  par  Çàkva  dans  sa  période  de  mortifica- 
tions aient  été  le  châtiment  et  la  conséquence  des  désordres  auxquels 
il  s'était  livré  lorsqu'il  était  Padma-rtsa-lag  (Dulva  m,  1  et  sui- 
vantes.) 

Padma-  SAMBHAVA,  uu  des  traducteurs  deRgyudxxii.  M". 

Padma-sning  PO,  1.  Brahmane  célèbre  qui  résidait  à  E.do-dpa  Hthun-po 
en  Koçala.  Gautama  étant  de  passage  dans  le  pays,  Padma  siiing- 
po  lui  envoie  Ma-sdug,  un  de  ses  discijiles,  avec  ordre  de  questionner 
l'étranger  et  de  constater  la  vérité  ou  la  fausseté  des  bruits  qui  cou- 
raient sur  lui.  Ma-sdug  étant  revenu  dire  qu'il  n'a  pu  tenir  tète  à 
Gautama,  Padma  sning-po  le  reçoit  à  coups  de  savate  sur  la  tête.  Le 
lendemain,  il  monte  en  voiture,  va  de  sa  personne  trouver  Gautama, 
est  ravi  de  lui  et  arrête  les  termes  des  salutations  qu'ils  devront 
désormais  échanger  en  se  rencontrant  (Dulva  ii,  155-192  ;  xi,  488-524). 

Padma -sNiNG-PO,  2.  Brahmane  du  temps  passé  qui  avait  donné  sa  âUe  en 
mariage  à  Çàrdulârna,  fils  d'un  capitaine  de  race  Gudra  appelé  Tri- 
çânku  (Mdoxxx,  il"). 

Palsegs,  iotsava  tibétain,  traducteur  de  Rgyud  xvii,  v:". 

Pang-skyes  et  Pang-nas  skyes,  «  né  du  giron  »,  traduction  du  sanskrit 
Kolita.  Voir  ce  nom. 

Panini,  grammairien  indieu  très  célèbre  dont  les  écrits  traduits  en  tibétain 
se  trouvent  dans  le  Tandjuur.  Çàkya  avait  prédit  sa  venue  (Rgyud 

XI,   15"). 

PÂRAMiTA,  tib.  :  pliu-rol-iu  iih>jin-p),  «  qui  est  arrivé  à  l'autre  bord  », 
parfait. 

1.  Épithèto  ajoutée  au  terme  Prajnd,  «  connaissance  »,  pour 
former  le  nom  de  la  métaphysique  du  bouddhisme,  l'Abhidharma, 
qui  fait  la  matière  de  la  deuxième  section  deMdo.  Tous  les  ouvrages 
de  ladite  section  portent  ce  titre  de  «  connaissance  i)ari'aite  uu  transcen- 
dante »,  Prajntl-pdrami/i'i,  qiU3  nous  représentons  par  Tabrévia- 
lion  P.  P. 

:l.  Nom  de  plusieurs  vertus  constituant  autant  de  perfections  et  dont 
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OU  compte  tantôt  cinq,  tantôt  six,  tantôt  dix,  1.  Don;  2.  Moralité  ; 
3.  Patience;  4.  Energie;  5.  Méditation;  0.  Connaissance,  Expé- 
rience ;  7.  Habileté  ;  S.  ^'œu  ;  9.  Force  ;  10.  Science. 

Les  cinq  Pàramitàs  :  Mdo  xv,  i".  Les  six  Pàramitàs  :  Mdu  vu,  l°; 
X,  XVI,  1";  Rg'viiil  XIII.  2o"  ;  xiv,  34.  — ■  Les  dix  Pàramitàs:  Mdo 
xviii:  1":  XIX,  1",  2".  Voir  Dàna,  Ç'da  Xanli. 

Parivrajaka,  tib.  :  Kun-tK-vgyu,  «  allant  partout,  errant,  nomade  »,  sorte 
de  religieux  errant. 

Ce  terme  est  déclaré  synonyme  de  Sankhva,  tib.  :  Grangs-can 
(Dulva  IX.  331). 

Le  mot  Parivrajaka  parait  susceptible  de  désigner  toute  espèce  de 
religieux,  mais  s'applique  plus  spécialement  aux  religieux  non 
bouddhistes. 

Il  est  question  de  Parivrajakas  Tirthikas  dans  Rgyud  xiv,  28°; 
Dirghanakha,  avant  sou  entrée  dans  la  confrérie  bouddhique,  est  tou- 
jours appelé  Parivrajaka,  et  c'est  même  pour  être  admis  dans  l'école 
Lokàyata  (déclarée  hérétique  Mdo  v,  2").  qu'il  se  fit  parivi'ajaka 
(Dulva  I,  18). 

LeSûtra  Rgyud  xiv,  14",  est  destiné  aux  Parivrajakas  comme  aux 
non-Parivrajakas. 

Parxà  ÇavarI,  «  Sainte  femme  vêtue  de  feuilles  »;  sa  Dhùrani  pour  guérir 
les  maladies  (Rgyud  xiii,  R°). 

Parura,  une  des  plantes  dont  la  noix  a  un  goût  acre  et  une  vertu  médicinale 
qui  la  fout  recommander  par  Çàkya  comme  salutaire  (Dulva  ii,  10-19). 

Patal.uca,  montagne  située  au  bord  de  la  mer,  dans  une  position  non  déter- 
minée, et  très  probablement  fabuleuse,  au  sommet  de  laquelle  Çàkya 
dit  le  Dharma-samudra  (Mdo  xx,  13°). 

Pàtauputra,  tib.  :  Sliya-snar-bu,  ville  célèbre,  capitale  du  Magadha,  après 
Ràjagrha,  et  résidence  du  roi  Açoka  (Préliminaires).  —  Le  rui  de 
Magadha  y  élève  un  Gaïtya  pour  la  moitié  des  reliques  d'Auanda  qui 
lui  est  échue  (Dulva  xi,  684-7). 

Désigné  dans  Mdo  vi,  2°,  comme  uu  des  endroits  où  Çàkya  a 
souvent  prêché. 
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C'est  dans  un  lieu  entre  Pàtaliputra  et  Ràjagrha  (probablement 
Nalada)  que  fut  prêché  le  Brahmajàla  (xxx,  6°). 

Paxu,  une  des  quatre  grandes  rivières  qui  sortent  du  lac  Anavatapta 
(Dulvaii,  506  ;  Rgyud  xiii,  2°). 

Phreng-thogs,  le  vingt-huitième  des  mille  Buddhas  de  l'Age  heureux  (Mdo  i). 

PHYA-mKHAN,  «  diseur  de  bonne  aventure  »,  profession  du  maître  auquel  est 
adressée  l'instruction  contenue  dans  la  première  partie  du  Aryanis- 
tatam  Bhagavaujiiànam  (Mdo  m,  1°). 

PoTALA,  tib.  :  Hgru-hàzin ,  montagne,  résidence  d'Avalokiteçvara  (Rgyud 
XV,  1").  Aussi  a-t-on  donné  le  nom  de  Potala  à  la  colline  voisine  de 
Lha-sa  sur  laquelle  s'élève  le  palais  du  Dalay-lama,  lequel  n'est 
autre  que  le  Bodhisattva  Avalokiteçvara. 

Çâkya  y  dit  les  sùtras  Mdo  ii,  4°;  Rgyud  xi,  ii°:  xv,  i°. 

Pradhàna,  tib.  :  (jtso-vo,  un  des  noms  de  Vajrasattva,  Tlntelligence 
suprême  (Rgyud  xxi,  3°)  Voir  aussi  Tandjour  (Mdo,  16). 

Pradyota,  tib.  :  Ginm-po  )-ab-snang,  roi  d'Ujjayani,  converti  avec  ses 
femmes,  son  tils,  ses  officiers,  par  Katyàyana  que  Çâkya  lui  avait 
envoyé.  (Dulva  xi,  13û).  Il  construit  des  Vihars  et  fait  des  largesses 
aux  compagnons  de  Katyàyana  (Dulva  xi,  197  207).  C'est  dans  un 
parc  appartenant  à  ce  roi  que  Gautama  donne  l'enseignement  de  Mdo 
XI,  A".  Le  roi  vient  l'y  trouver  pour  voir  un  homme  sans  défaut, 
selon  le  dire  du  gyranosophiste  Bden-smra. 

Prajnà  (Ces  rab),«  connaissance,  science  »,  est  une  des  cinq,  ou  six,  ou  dix 
vertus  api)elées  Pùramild.  Ce  même  mot  accompagné  de  Tépithète 
Pàramitàdésigne  la  métaphysique,  répondant  à  TAbliitlharma,  et  for- 
mant la  seconde  section  du  Kandjour.  La  Prajnd  pâramitâ  deuxième 
section  du  Kandjour,  équivalent  de  l'Abhidharma,  troisième  division 
des  écritures  bouddhiques,  ne  doit  donc  pas  être  confondu  avec  la 
pâramitâ  (perfection)  appelée  Prajnà. 

11  faut  unir  la  «  science  ou  la  sagesse  »  (Prajnà)  avec  la  méthode 
(Rgyud  11,  0.  Mdo  vu,  5°). 

Dhàraiiî  pour  l'accroître  (Rgy lui  xiii,  i2°). 


VOCAIîOLAlRE    DE    LANALYSE    DU   TANDJOUR  447 

Prajna-varma,  un  des  Pandits  indiens  qni  ont  le  plus  collaboré  à  la  tra- 
duction des  livres  bouddhiques  en  tibétain,  notamment  du  Kon-tsegs, 
de  Mdo  III  (Ratna-ananta)  ;  iv,  1°  (Kucala  mûla)  :  vi,  3°  (Karunâ 
pundarîka);  vu,  2",  3%  6°;  viii,  5°,  6%  T;  x,  xvi,  2°.  Rgyud  xiii,  64\; 

XIV,   14°). 

Pranidhâna,  tib.  :  Smon-lam,  vœu  formé  pour  la  Bodhi  par  ceux  qui  sont 
aptes  à  la  recevoir  et  qni  la  leur  assure.  Il  est  très  fréquemment  ques- 
tion de  ce  vœu  ;  mais  Gsoma  n'a  pas  eu  l'occasion  de  citer  souvent 
ce  terme.  Les  «  prières  »  prononcées  par  les  sept  Buddhas  du  Rgyud 
X,  5°  et  par  ceux  des  textes  suivants  6°  et  7"  sont   des    Pranidhànas. 

Prasenajit,  tib.  :  Gsal-v(/i/al,  «  victorieux  en  clarté  >•>,  roi  de  Koçala,  né  le 
même  jour  que  Çàkya  et  l'un  de  ses  protecteurs,  frère  de  Sagama, 
oncle  de  Ri-dags-/<dzin  (Dulva  m,  126).  Il  rend  visite  à  Gautama, 
le  complimente,  le  questionne  sur  différents  points  :  les  quatre  castes, 
l'existence  des  dieux  (Dulva  ii,  192-3).  Correspond  avec  le  père  de 
Çàkya  arrivé  à  la  Bodhi  (Dulva  iv,  142-4  ;  vi,  93-143)  ;  va  trouver 
Çâkya- Gautama  pour  s'informer  de  lui  s'il  est  vraiment  le  sage 
que  l'on  prétend  (Mdo  xxv ,  8°)  ;  va  voir  Çàkya  avec  force  tam- 
bours et  instruments  de  musique,  et  Çâkya  lui  enseigne  la  délivrance 
finale  (Mdo  xvii,  3°)  ;  Çâkya  lui  donne  des  conseils  pour  bien  régner 
(Mdo  XVII,  2°)  ;  lui  enseigne  l'usage  de  la  Ghanti  (Mdo  xxv,  10°)  ; 
stances  pi-onoucées  par  lui  (Mdo  xxvi,  19")  ;  un  dissentiment  qu'il  a 
avec  un  riche  propriétaire  de  Çrâvastî  (Anâthapindada  ?)  provoque 
uneDhâranî  de  Çâkya  (Rgyud  xiii,32")  ;  il  finit  malheureusement,  dé- 
trôné par  son  fils  Hp/iags-ski/cs-po  ;  il  se  réfugie  à  Ràjagrha  près 
d'Ajàtaçatru,  qui  lui  fait  bon  accueil,  et  y  meurt  d'indigestion  dans  le 
jardin  du  roi,  pour  avoir  abusé  de  navets  et  d'eau  fraîche  (Dulva  x, 

141-4). 

Pratibhànamati,  marchand  qui  demande  et  reçoit  des  explications  sur  les 
actions  morales  (Mdo  xi,  9°). 

Prâtihàrya,  «  Prodige  ».  Grande  manifestation  de  prodiges  (Kon-tsegs  ls°). 
Visite  au  lac  Anavatapta  (Dulva  ii,  ôOô)  ;  prodiges  (Dulva  ii,  80  ;  Mdo 
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III,  1°  :  VII,  4°)  ;  chaque  Biiddha  a  un  disciple  plus  habile  que  les  autres 
pour  faire  des  prodiges  (Mdo  i). 

Pratimoxa,  «  émancipation  individuelle  »,  célèbre  recueil  de  toutes  les  trans- 
gressions qu'un  moine  bouddhiste  peut  commettre  et  lu  dans  la  réu- 
nion pour  la  confession  publique  (Dulva  v,  i-30  ;  i,  202-21<j).  —  Il  y  a 
le  Pratimoxa  des  hommes  ou  B/iixiis  auquel  se  rapportent  les  indi- 
cations précitées,  — et  celui  des  femmes  owBJuxunis  (Dulva  ix.  36). 
Voir  aussi  Tandjour  :  Mdo,  so. 

Pratitya  samutpada,  nom  donné  à  ce  qu'on  appelle  aussi  et  plus  générale- 
ment Nidâna.  Voir  ce  mot  (Mdoxvi.  li°.  Rgyud  xiii,  30°). 

Prêta,  tib.  :  Yi-dar/s,  morts  qui  continuent  leur  existence  dans  des  condi  - 
tions  particulières  d'abjection  et  de  souffrance.  La  faim  et  la  soif  sont 
leur  principal  tourment.  —  Cinq  cents  Prêtas  implorent  l'aide  de  Çàkva 
de  passage  à  Thigs-pa-can  en  Koçala.  Gâkya  s'entretient  avec  eux. 
les  fait  participer  à  l'hospitalité  qu'on  lui  offre  et  pourvoit  à  l'améliora- 
tion de  leur  sort  (Dulva  m,  Ji).  1'.  délivré  par  Avalo-Kiteçvira  (Mdo 

VIT,  V). 

PùjÀ,  culte,  manière  d'honorer  une  divinité  ou  un Buddha. 
Pûjà  offert  au  Buddha,  (Rgyud  xxii,  8",  15"). 
Pûjâà  tous  les  Buddhas  des  dix  coins  du  monde  comparé  à  un  nuage 
(Rgyud  xiii, -43°). 

PCijâ  de  Çrî  Ganda  Mahà-Rosana   et    manière  de   préparer   son 
mandala  pour  le  pûjà  (Rgyud  v,  l"). 
PuNYABALA,  priuce  du  temps  passé  dont  l'histoire  est  racontée  Mdoxxx,  1". 

PcRAM,  «  nom  tibétain  de  la  canne  à  sucre,  delà  mélasse  »  (Sk.  ixu)  :  Çakya 
en  permet  rcmiih^i  à  ses  disciples  (Dulva  m,  ^l). 

PuRAMçiNG-PA,  traduction  de  Ixvaku.  Voir  ce  nom. 

l'ÙRNA,  tib.  :  Ganfj-po,  nom  assez  commun,  qui  parait  s'appliquer  à  plusieurs 
personnages  distincts. 

1.  Histoire  de  l'ùrna  (Dulva il,  4u-8ii). 

2.  Pùrna,  un  des  iirincipaii.\  disciples  de  Giiliva  investis  de  puis- 
sance et  dirigés  par  lui,  s'entretient  avec  (jàriputra  sur  les  Pàramità 
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(Mdd  XV,  i")  ;  est  un  des  interlocuteurs  du  Sad-dharma-pundarika 
(Mdo  VII,  r)  ;  est  le  directeur  spirituel  du  maître  de  maison  dont  il 
est  question  dans  le  Ratua-Ananta  et  donne  l'enseignement  contenu 
dans  la  première  partie  de  ce  Sùtra  (Mdo  m). 

3.  Pùrna  questionneur  de  Kon-tsegs,  14°. 

4.  Pùrna,  héros  du  premier  récit  de  l'Avadàna-Çataka  (Mdo 
XXIX,  1°). 

5.  Fiirna.  du  pays  de  Pùrnakaccha,  père  de  Sman-chen  (Dulva 

XI,  276). 

PuRXA  KACCHA,  uoiu  d'un  pays  montagneux,  patrie  de  Sman-chen  et  de  son 
père  Pùrna  (Dulva  xi,  276). 

Rab-gsal,  «  très  brillant  ». 

1.  Le  septième  des  mille  Buddhas  de  l'Age  heureux  (Mdoi). 

2.  Le  vingt-septième  des  mille  Buddhas  de  l'Age  heureux 
(Mdoi). 

Râhu,  tib.  :  Sgra-gcan.  1°  Monstre  (Asura)  qui,  lors  des  éclipses,  se  jette 
sur  le  soleil  et  la  lune  pour  les  dévorer. 

Râhu  attaquant  la  lune,  le  Budd ha,  par  ses  paroles,  l'oblige  à  là- 
cher  prise  (Mdo  xxvi,  28"  ;  xxx,  24"): 

Il  est.  dans  les  mêmes  circonstances,  obligé  de  lâcher  le  soleil 
(Mdo  xxx,  23"). 

2"  Le  quarantième  des  mille  Bouddhas  de  l'Age  heureux  (Mdo  i). 

Ràhula,  tils  de  Çàkya  (Dulva  iv,  51  et  Mdo  i),  né  six  ans  après  le  départ 
de  sou  père.  Origine  de  son  nom  ;  il  y  eut  une  éclipse  lors  de  sa  nais  - 
sance  (Dulva  IV,  r.l);  est  un  des  auditeurs  du  Sukhavatî-vyùlia  (Mdo 

vu,  3"). 

Il  est  injurié  par  de  mauvais  esprits,  et  Çàkya  communique  à 
Anandaune  Dhàrani  propre  à  le  délivrer  (Rgyudxix,  3°). 

Ràj.vohiia,  tib.  :  Wgyal-pohi-kltab,  «  royale  demeure  »,  capitale  du  Ma- 
gadha  avant  P:'italiputr;i,  résidence  du  roi  Bimbasâra,  de  son  prédé- 
cesseur et  de  son  successeur. 

Une  des  six  villes  reninr([unl)les  de  l'Inde  (Dulva  ii.  3;:).  Une  de 
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celles  où  Çàkja  a  le  plus  souvent  résidé  et  jDrèché,  soit  en  ville,  soit 
plutôt  aux  environs  (Mdo  vi,  2"). 

Résidence  de  six  docteurs  célèbres  (Dulva  i,  33-40)  ;  Gnas  len-  gi/i 
ha  y  triomphe  dans  un  débat  avec  un  brahmane  du  Midi  (Dulva  i,  11- 
13)  ;  Çàriputra  et  Maugalvana  s'y  rencontrent  dans  une  fête  et  se  lient 
d'amitié  (Dulva  i,  24-28). 

Première  arrivée  de  Çnkya  à  Ràjagrha  avant  qu'il  soit  Buddha 
(Dulva  IV,  23-26.  Mdo  ii,  1",  cli.  iô).  Deuxième  entrée  de  Çùkya  à 
Ràjagrha,  après  son  arrivée  à  la  Bodhi  (Dulva  i,  43;  ii,  27-30;  iv, 
107-8).  Effet  produit  dans  Ràjagrha  par  la  conversion  de  Çàriputra 
et  Maugalyana  (Dulva  i,  jo),  Gàkya  y  passe  trois  mois  (Dulva  i,  102). 
Ràjagrha  est  le  théâtre  d'une  bonne  partie  des  foits  racontés  dans  le 
premier  volume  du  Dulva. 

Le  fils  d'Amra  skyong-ma.  né  de  ses  amours  avec  Bimbasàra,  est 
envoyé  à  Ràjagrha  (Dulva  m,  ui).  —  .Vdultère  de  Bimbasàra  avec 
la  femme  d'un  marchand  de  Ràjagrha,  et  naissance  d'un  fils  (ibid.). 

Çâkya  vient  à  Ràjagrha  sur  l'invitation  du  roi  Ajàtaçatru  (Dulva 
II,  80-87). 

Les  moines  de  Ràjagrha  ont  leur  part  de  Tliérit-age  de  Upananda 
(Ne-dgah),  Dulva  m,  l02-(i. 

C'est  à  Ràjagrha  cpie  Çàkya  dit  R.nynd  xiii.2'J°  ;  xiv,  19"  ;  sur  une 
montagne  voisine  de  Ràjagrha  qu"d  dit  .Mdo  ii,  2"  :  m,  2";  iv,  2"; 
vil,  o"  ;  dans  un  parc  voisin  di^  ladite  villo  ipTil  dit  Mdo  iv,  I";  xxv, 
2".  Une  j)artie  des  faits  racontés  Mdo  xxvii,  xxvin  se  soûl  passés  a 
Ràjagrlui.  C'est  entre  Ràjagrha  et  l'àtaliputni  (pi'aétédit  lo  Bralima- 
jàla  (Md(^  XXX,  G").  C'est  près  de  Ràjagili;i  (pio  fut  iàiti'  la  [trcmière 
compilation  desenseignenn'nfs  deÇàkya  aussitôt  après  sa  mort  (Dulva 
xi,iiiî7).  Il  s(;mble  ((uo,  à  l;i  mort  (rAiuniil;i.  llàjagrha  av;iit déjà  cessé 
d'éln;  la  LM[iit;di'  du  M;iL:ailh;i;  car  c'est  l'àlaliiiutia  et  non  Ràjagrha 
qui  reçoit  la  moitié  des  ivliqucs  du  prciniiM'  cherdi'  la  société  boud- 
dhique après  Çàkya  (Dulva  xi,  G84-7). 

Rat.  rA-CAN,  autre  nom  de  Khridc  ^ruiij  hlsan  ou  Dpal-Uia  -hlsaa  po,  roi 
du  Tibet.  \'u'\v  K/iri  de  srouf/  hlsiin. 
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Râstrapâla,  «  ijrotecteur  du  ruvauine  »  1 ,  Disciiile  de  Çàkva  ;  sa  couversioii 
et  son  entrée  dans  la  confrérie  (Didva  ii,  -JU). 
Questionneur  de  Mdo  xiii,  9°. 

2.  Démon  (selon  Gsoma),  questionneur  de  Kon-tsegs,  15°. 

3.  Un  des  quatre  grands  rois  du  montMéru  (selon  Gsonia),  lequel 
rend  hommage  à  Çàlcya  et  reçoit  ses  enseignements  (Mdo  xxx,  15°). 

Nota.  —  Il  _v  a  ici  une  erreur  évidente  de  Csoma.  Le  vrai  nom  de  ce  roi  du  Méru  e.^t 
r)hrtarastra.  Csoma,  restituant  en  sanskrit  le  nom  tibc'tain  du  texte,  aura  mis  par 
mégarde,  au  lieu  du  terme  exact  D/ir/tiràfifra  le  mot  Rastrapâlaqui  est  une  sorte  de 
>ynonyme.  —  C'est,  à  n'en  pas  douter,  par  une  méprise  analogue  qu'il  donne  à  l'in- 
terrogateur de  Kon-tsegs  15°  la  qualité  de  «  démon  ».  Il  s'agit  tout  simplement  du 
disciple  Râstrapâla,  que  Csoma  aura  confondu  (comme  il  le  fait  à  propos  de  Mdo  xxx, 
15°)  à  cause  de  la  synonymie,  avec  Dhrlaràstra,  un  des  rois  du  Méru,  qu'il  appelle 
quelquefois  des  «  démons  ». —  Yul  hkkor  skyong  est  la  traduction  tibétaine  de  Rasfrci 
Ijûla.  yv.l  \\hhor  srung  celle  de  Dhrtardslra. 

Ratxa,  «joyau  »,  terme  exprimant  le  plus  haut  respect;  c'est  la  traduction 
de  ce  terme  qui  exprime  le  mot  «  Dieu  >;  en  tibétain.  Invocation  de 
Ratnadans  la  Dhàranî  de  Rgyud  ix,  1°.  \oïv  Ratna  traya. 

Ratna-candra.  Un  des  âls  de  Bimbasàra,  roi  de  Magadha,  questionneur 
de  Mdo  xiii,  7". 

Ratna -Grî,  pandit  indien,  un  des  traducteurs  de  Rgyud  v,  1°. 

Ratnacuda,  tib.  :  gtsug-na-rin-po-che,  questionneur  de  Kon-tsegs,  42°, 

Ratna-garbha,  personnage  à  la  demande  duquel  Gàkya  dit  les  Bija-mau- 
tras  de  huit  Bodhisattvas  (Rgyud  xi,  IT). 

Ratna-j.Ili,  jeune  Lichavi  de  Vaïçâli,  qui  invite  Çàkya,  l'héberge,  puis 
demande  et  obtient  de  lui  des  enseignements  sur  plusieurs  Buddlias 
et  leurs  doctrines  (Mdo  xiii,  6°). 

Ratna- raxita,  pandit  indien,  un  des  traducteurs  de  Mdo  vu,  4°. 

Ratna- TRAYA,   les  trois  ji\yuux  (Buddlia,   Dliarma,  Sangha)  très  souvent 

invoqués  (Mdo  xxii,  13",  14",  15'\  Rgyud  xvii,  2°;  xix,  22°,  etc.). 

Rdo-can,  tib.  :  «  pierreux  »,  résidence  de  Katyâna  (Dulva  i,  39C). 

RDO-hjOG,  nom  tibétain  de  TaxaçUà.  Voir  ce  mot. 
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Roo-rjE-gDAN,  traduction  de  Vnjrdsnna.  Voir  ce  mot. 
Roo-rjE  liCHAXG,  traduction  de  Va.tradhara.  Voir  ce  nom. 
Rgyal,  le  disciple  du  Buddlia,  ancien  Kanakamuni,  le   plus  habile  pour 
faire  des  prodiges  (Mdo  i). 

RgYAL  POHI-KHAB,  uoni  tibétain  de  Rajagrha.  Voir  ce  nom. 

Rgyal   pohi-pho  brang  grong  khyer  —  Bzang-po,   lieu  de  naissance  de 

Kakutsanda  (Mdo  i)  ;  —  BLOgROS,  lieu  de  naissance  Maïtreya  (Mdo  i). 

Rgyal-va-can-mo,  traduction  tibétaine  de  Jayavatl.  Voir  ce  nom. 

RsYAL-VAS-dGAH-vA,  «  qul se  réjouit  delà  victoire  »,  nom  d'un  Bodhisattva 
Çâkya explique,  sur  sa  demande,  le  Dharmàrtha-vibhàga  (Mdo  xs,  5°). 

RGYA-mis'o,  «  océan»,  serviteur  duBuddha  futur.  Maïtreya  (Mdoi). 

Ri-DAGS  liDziN,  «  fils  »  de  Saga  (Dulva  m,  126)  ;  en  réalité  son  beau-père. 

Ri-DAGS  liDZiN  gYi-MA,  «  uièrc  de  Ri  dags  hnzix  »,  nom  tibétain  de  Sa  ga. 
Voir  ce  mot. 

Nota.  — Ri-dags  hdzin  était  le  beau-père  de  Saga,  appelée  sa  mère,  parce  qu'elle 
l'amena  au  Buddha. 

Ri-DAGS-MO,  astrologue,  dont  les  prédictions  se  trouvent  fausses.  11  devient 
disciple  de  Çàkya  et  acquiert  la  conviction  de  Tinanité  de  sa  science 
(Dulva  ni,  133). 

Ri-DAGS-SKYEs,  uue  des  trois  épouses  de  Çàkya  (Dulvo  iv,  1-ii). 

RiGi,  Yogeçvara,  sectateur  du  Vol;;i.  (|ui  dit.  ,'i  la  demande  d'Arali,  le 
Rgyud  IV,  .5°. 

RiN-CHEN-GRAGs-PA,  traducteur  de  Rgyud  xiii,  6°. 

Rix-ciiEN  bzANG-po,  traductcur  de  Rgyud  v,  -f;  vu,  7°;viii,  -i",  5°. 

RiN-CHKN  GRt'B,   traducteur  d(!  Iluyud  xvi". 

RiN-PO-CHE  RAB-TU  SPYAN-MA,  uu  dcs  douze  iioms  de  Cri  (Ugyud  xv,  l",  5). 

Ri-RAii,  traduction  tibétaine  dumotil/Av.  Voir  ce  nom. 

Rivo,  ermite  (Rsi),  qui  vient  avec  ses  cinq  cents  élèves  trouver  Çàkya  et 
devient  son  disciple  (Dulva  m,  60°). 
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RNAB-hBYOR,  «  inéclitatiou  »,  explicatiuu  de  ce  terme  désignant  une  médi- 
tation à  laquelle  les  moines  de  Çàkya  se  livrent  avec  excès  (Dulva  i, 
195-201).  C'est  le  Yoya.  Voir  ce  mot. 

Rnam  -par  gziGS,  traduction  du  sanskrit  Vipaçvi.  Voir  ce  mot. 

RxAJi-PAR  rGYAL-VAHi-SDE,  fils  de  Kanakamuni,  Buddhaaucien,  le  deuxième 
de  l'Age  heureux  (Mdo  i). 

Rnam  pAR-sNANG-mDZAD,Buddha  (futur),  vingtième  de  l'Age  heureux  (Mdoi). 

RoHixî,  rivière  qui  passe  près  de  Kapilavastu.  (Mdo  xxviii,  3°). 

Rsi.  tib.  :  Drang-^rong.  Gsoma  écrit  (ou  on  lui  fait  écrire)  tran-srong. 
«   ermite,  saint  personnage  ». 

Une  nombreuse  réunion  de  Rsis  converse  avec  Çakya  (Mdo  xx,  4°)  ; 
merveilleux  effets  des  largesses  qu'on  leur  fait  (Dulva  m,  53);  Rsis 
cités  :  Kenahibu,  Rivo,  Nes-dor,  Vyâsa. 

RsiPATAXA,  «  chute  des  Rsis  »,  lieu  voisin  de  Bénarès  où  Çàkya  a  converti 
ses  cinq  premiers  disciples  et  où  il  résidait  ordinairement  dans  ses 
séjours  à  Bénarès  ;  cité  comme  un  des  lieux  où  il  a  le  plus  souvent 
prêché  (Mdo  VI,  -2"). 

On  lit  ^\\%?,\Rdvadana,  «  parole  des  Rsis  »  ;  les  deux  leçons  s'ex- 
pliquent également  bien  par  la  légende  racontée  dans  le  Lalitavistara 
(eh.  m). 

Rtsa-can,  nom  tibétain  de  Kuça  [-nagara).  Voir  ce  mot. 

Rtsi-smax.  Un  des  Buddhas  futurs  de  l'Age  heureux,  le  seizième  (Mdo  i). 

Rtsod  pahi  gji,  seizième  chapitre  du  Vinaya-vastu  sur  les  querelles  des 
moines  (Didva  m,  365-418). 

RuDRA.  tib.  :  Drag-po.  Un  des  noms  de  Çiva. 

D'où  est-il  venu?  (Rgyud  i,  lu");  son  emblème  (Mudrâ)  est  le 
trident  (Rgyud  xix,  12").  11  est  invoqué  dans  le  Rgyud  vi,  2°. 

RuDRA  (Mahà),  le  même  que  Rudra,  quoique  Csoma  ait  l'air  de  considérer  ce 
terme  comme  un  des  éléments  du  nom  d'un  démon  qui  ferait  le  sujet 
de  Rgyud  vi,  7°,  tantra  dans  le  titre  duquel  plusieurs  noms,  appar- 
tenant à  des  êtres  distincts,  sont  réunis  à  celui-ci. 
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RuDRÂxî,  tib.  :  Nag  -mo  drag-nio,  épouse  de  Giva,  ou  du  moins  divinité 
femelle  çivaïte  (Rgjud  xvii,  ■/). 

Sa  ga  et  Saga-ma,  jeune  fille  de  Campa,  mariée  à  un  des  principaux  officiers 
de  Çravasti  (Dulva  m,  114)  proclamée  «  mèi'e  »  de  Ri  dags-dzin  •>( 
sœur  de  Prasenajit,  roi  de  Koçala  (Dulva  m,  120)  ;  elle  pond  trente- 
deux  œufs  d'où  sortirent  trente- deux  fils  que  le  roi  Koçala  fit  mou 
rir  et  dont  il  envoya  ensuite  les  têtes  dans  un  panier  Sagama  leur 
mère  (Dulva  m,  126-ïi). 

Sa-ga-ma  était  renommée  pour  sa  prudence  et  sa  modestie  (Dulva 
III,  11'»)  ;  aussi  Çàkva  fit-il  connaitre  les  mérites  acquis  par  elle 
dans  des  existences  antérieures  (Dulva  129-131).  Sagama  était  au 
nombre  des  araisdeÇâkva,  elle  lui  offrit  l'hospitalité  à  Çravastî  lors- 
qu'il revint  du  lac  Auavatapta  (Dulva  m,  20")  ;  un  Vihàra  fut  bâti  eu 
son  nom  pour  Gâkya  et  la  confrérie  (Dulva  m,  126).  Elle  invita  encore 
Gàkya  et  donna  à  ses  moines  des  costumes  de  bain,  afin  qu'ils  ne  se 
baignassent  pas  tout  nus  (Dulva  m,  135). 

Nota.  —  Le  nom  sanskrit  de  Saga  est  Viçàkhâ.  —  Mrgàra  (tib.  Ri-dags  \\dzin), 
son  beau-père,  ayant  été  amené  par  elle  au  Buddlia,  on  lui  donna  le  nom  de  Mrgâra- 
mdtd,  «mère  de  Mrgâra  »  (Sp.  Hardy,  Manuel  du  bouddhismo,  p.  2115). 

Sàgara,  «  Océan  »,  roi  des  Nàgas,  questionneur  de  Mdoxii,  2",  3°,  4°. 

Sâgaramati,  «  qui  a  la  pensée  de  l'Océan  »,  Bodhisattva,  questionneur  de 
Mdo  XII,  2°,   3°,  4°. 

SA-gJi.  «  La  terre  »;  descriptiitu  de  ses  orui'iui'uts  ^Plial-chen  7"). 

Sahalokadh.Itu,  une  des  provinces  des  nombreux  Bouddhas,  celle  qui  est 
dévolue  à Çàkyamuni  (c'est-à-dire  ce  monde  ci);  néanmoins  le  Salia- 
lokadhàtu  est  quelquefois  attribué  à  Bralima  (Mdo  xxii,  2"). 

Sahi-sning-i'O,  traduction  du  sanskrit  Xitigarblm.  Voir  ce  mut. 

Sa-1its'o-ma,  niim  lib(''tain  di'  Gop/Î.  Voir  ce  mut. 

Saketana,  tib.  :  Gnas-bca.'i,  une  des^ix  villes  remar([uables  de  l'Inde  (Dulva 
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II,  33-4)  ;  une  de  celles  où  Çàkya  a  prêché  le  plus  souvent  (Mdo  vi,  2°). 
Gsoma  l'identifie  avec  Ayodhya  (Aoude) .  Mdo  viii,  5°. 

Le  roi  (jso-sbj-ong-//phags  y  nait  (Dulva  11,  303-0).  Les  moines 
de  cette  ville  ont  leur  part  (-5)  de  la  succession  de  Upananda  (Dulva  m, 
160).  Plusieurs  membres  de  la  confrérie  passent  l'été  à  Saketana  et 
vont  ensuite  à  Çràvastî  trouver  Çàkya  (Dulva  m,  186);  Ananda  en  fait 
autant  (Rgyud  xiii,  71°)  ;  Çàkya  y  dit  le  Ratnàkàra  (Mdo  viii,  5°). 

Samàdhi,  tib.  :  Ting-ge  h.dziii,  sorte  de  méditation  profonde  ou  d'extase, 
dont  il  est  fort  souvent  question.  Il  y  en  a  dix  (Phal-clien  33").  Extase 
de  Samania  Bhadra  (Phal-chen  3°).  Extase  de  Çàkya  (Mdoxix,  4°; 
Mdo  IX,  1°,  3°,  4",  5",  6°  ;  X,  1%  2%  3°.) 

Samaxta-Biiadra,  tib.  :  Kun-la  hzaïKj-yo,  «  complètement  vertueux  ou 
heureux  »,  Bodhisattva;  Çàkya  lui  enseigne  la  P.  P.  (Çes-rab  xxi, 
16°)  :  exposé  de  sa  conduite  (Phal-chen  32°)  ;  son  extase  (Phal-chen  3"). 
C'est  à  sa  demande  que  Çàkya  dit  le  Sùtra  Mdo  xviii.  -.f. 

Mais  c'est  surtout  dans  le  Pvgyud  (Tantra)  que  Samanta-Bliadra  est 
cité,  célébré,  exalté. 

Il  est  invoqué  comme  le  suprême  Seigneur  de  la  sagesse  (Rgyud 
XXII,  2°)  ;  il  répondjEdit  Gsoma,  au  Optimus  Maximus  des  Romains, 
il  est  le  suprême  Buddha  (!)  ;  tout,  en  quelque  sorte,  procède  de  lui. 
(Rgyud  VII,  6°).  Il  a  cent  huit  noms  (Rgyud  xiv,  26°);  particularité 
qui  du  reste  lui  est  commune  avec  d'autres  personnages  quasi-divins. 
Le  tantra  Rgyud  vu,  0"  le  concerne  spécialement.  Il  est  salué  au 
début  de  Rgyud  viii,  1°;  xxi,  2"  ;  xxii,  o'  ;  — Dhàrauî  mise  sous  son 
nom  (Rgyud  xiv,  41"). 

Il  n'est  pas  impossible  (jui'  !>■  h'inn'  Samauta-Bhadra,  désignant 
proprement  un  personnage  distinct,  quoique  imaginaire,  soit  parfois 
une  simple  épithètc  d'un  caractère  plus  vague  et  d'une  application 
moins  précise. 

Samsara  (oU  mieu.^  Samvasa),  saint  personnage,  dieu  ou  démon  (Rgyud 
II,  1")  ;  un  des  héros  favoris  du  système  tautrika.  (Dans  le  brahmanisme 
c'est  un  des  adversaires  d'Indra.)  Il  a  pour  emblème  une  javehnc 
(Rgyud  XIX,  12°).  Les  tantras  du  volume  11  du  Rgyud  le  concernent 
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spécialement,  soit  seul  (3°),  soit  mêlé  avec  d'autres  de  même  nature. 
On  y  enseigne  à  préparer  son  mandala  (l°,  2",  4")  ;  ces  textes  forment 
une  classe  spéciale  d'ouvrages,  la  classe  Sambara  (Rgyud  iv,  2°). 

Les  Tantras  :  Rgyud  i.  6°,  7°  sont  aussi  relatifs  à  Sambara  qualifié 
Dakinî  et  déclaré  uni  à  tous  les  Buddhas  (Rgyud  i,  7°).  Ailleurs,  il  est 
identifié  avec  Vajrasattva  qui  dit  le  grand  Tantra  m.  7°. 

Il  est  possible  que  le  mot  Samvara,  «tout  à  fait  excellent  »,  ana- 
logue à  Samanta-bhadra,  se  prenne  quelquefois  comme  une  simple 
épithète  et  ne  désigne  pas  toujours  le  personnage  auquel  ce  nom 
s'applique  plus  spécialement. 

Samsara  (Gakra),  le  cercle  de  la  transmigration,  des  existences  successives. 
C'est  un  des  thèmes  les  plus  fréquemment  traités  dans  les  livres 
bouddhiques  (Mdoiii,  1°,  2°;  xxv,  7".  Mdo  xxx,  74%  etc.);  il  est  im- 
possible d'indiquer  tous  les  passages  où  il  est  directement  ou  indirec  - 
tement  question  de  la  transmigration.  Gsoma  ne  cite  pas  a  terme. 

SanTtHa,  tib.  :  Dge~h(hiii,  la  confrérie  bouddhique,  le  troisième  Ratna, 
le  troisième  refuge  ou  le  troisième  joyau.  —  La  commémoration  du 
Sangha  (Mdo  xxii,  15°  :  xxv,  ô") . 

SAXGHA-R.A.X1TA,  tib.  :  Dt/c-htlun -mts'o,  personnage  qui  commence  par 
s'attacher  à  Çàriputra,  va  à  la  mer  avec  des  marchands,  et  gagne  à 
Çàkya  des  disciples  éminents.  Çàkya  raconte  ses  mérites  dans  des 
existences  antérieures  (Dulvai.  ri7-l72): —  Bnrnouf  a  traduit  cette 
histoire  d'après  le  sanskrit  du  Divyji  Avadàua. 

SÂNKIIYA,  tib.  :  Oraufjs-can.  m  un  d'un  systèuie  célèbre  de  la  [iliilosophie 
indienne,  dualiste.  La  manière  dont  les  bouddhistes  emploient  ce 
terme  n'est  pas  expliquée;  il  est  dit  seulement  que  le  mot  Pari- 
vt'ajaka,  «  religieux  errant  ».  est  idi'utique  à  S^duh/ii/a  (Duha  Ix.  :>:;!). 

Sarasvatï,  lib.  :  Dri/auffs-can-nid^  déessi'  brahmaui(iut'  de  l'i-liMpu-noi'. 
Ellf  qut'stioimi-  'jàkya  (Rgyud  xii,  2").  Son  éloge  (Rgylid  w,  2"). 

S.vrvaJnadkva,  paudlt  de  Karmii'.  In  des  tradiicleurs  des  i|unlri' pnMidei'fl 
volumes  du  Duivfi  ;  réviseur  du  Ratua-ananta  ^^Mdi   m,  ij. 
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Sarvanàvaraxa -viSKAMBHi,  tib.  :  Sgrib-pa  thams-cas  vnam  par-sel-va, 
Bodhisattva,  à  la  demande  duquel  Çàkya  dit  le  Ratna-meglia  (Mdo 
XVIII,  r).  Ses  cent  huit  noms  sont  énumérés  (Rgyud  xiv,  9°). 

Sarvârthasiddiia,  «  tous  les  vœux  accomplis  »  ;  une  des  formes  du  nom 
donné  à  Çàkya  lors  de  sa  naissance.  (Mdo  ii.  1°  ch.  vu).  On  dit  aussi 
Siddhàrtha. 

Satya,  «  vérité  w,  les  quatre  vérités  (Mdo  ii  i"  ch.  26  m,  1°;  xxvi,  13°  33°; 
XXX  13°  ;  Phal-chen.  13") 

Vérité  apparente  et  réelle  (Mdoxiv,  s°).  Deux  vérités  :  Tandjour, 

Mdo,  18. 

Sa  Ts'o  MA,  traduction  et  interprétation  tibétaine  de  GopÀ.  Voir  ce  nom. 

SBOM-daAH-MO,  nonne  bouddhist(^,  le  modèle  des  femmes  lascives,  artiti- 
cieuses  et  méchantes  (Dulva  ix,  215).  — Elle  est,  parmi  les  femmes, 
ce  qu'est  Devadatta  parmi  les  hommes  ;  elle  sème  la  division  et  la 
discorde  (Dulva  ix,  215). 

Sbyax-leCtS,  un  des  Buddhas  futurs  de  «  l'.Vuo  heureux  n,  le  onzième  (Mdo  i). 

SDK-dpoN,  nom  d'une  haute  dignité  à  \'aïçàli  conférée  à  Dum-hu  venu  du 
Videha  (Duha  m,  80-3).  —  Ce  terme  est  la  traduction  du  sanskrit 
Senâpati,  qui  signifie  «  chef  d'armée,  généralissime  ». 

Sdig-cax,  nom  de  localité  où  Çàkya  fut  invité  et  traité  aux  fiais  du  public, 
en  vertu  d'une  loi,  lorsqu'il  y  passa  venant  de  Gyad-yul  (le  paA's 
des  Mallas). 

Sexg-gehi  hoRAM,  roi  des  Çàkyas,  t;r;iud-père  de  Çàkya-muni  (Dulva  m, 
41'.i-.4ir)). Traduction  du  sanskrit  Sii/i/ui/iant',  «  mâchoire  de  lion.  » 

Sen-rings,  «  ongles  longs  »,  Dîrghanakiin,  UdULMouvcau  donné  à  Stod-riiigs. 

^'oir  Dirghanahha. 
SoRA-gCAN,  traduction  tibétaine  (hi  Uàhu.  \"uir  ce  nom. 

SoRA-gr.AN-hDZi.v,  traduction  tibétaine  de  Rd./i 1 1 la.  Y oïv  ce  nom. 

Sgrib-î'a  thams-cad  rNA.M-i'AR-SEL-VA,  traduction  du  sanskrit  Sarccxiid  ■ 
varrina  visharnbhi.  Voir  ce  nom. 

Siddhàrtha,  nom  de  nai.ssance  de  Çàkya.  Voir  Sarvàrïiiariddiia. 

Ann.  g.  -  II  M 
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SiKHi,  ancien  Buddha,  le  deuxième  des  sept  qui  ont  recommandé  le  Prati- 
moxa  (Dulva  iv  5°). 

SiMHA,  «  Lion  »,  1.  questionneur  de  Kon-tsegs33°. 

2.  Buddha  futur  de  l'Age  heureux,  le  sixième  (Mdo  i). 

SiMHA-NÀDAouxÀDiKA,  «  VOIX  do  liou  »,  expressïou  employée  pour  désigner 
une  instruction  de  Çàkya  (Mdo  xvi,  9°  ;  Rgyud  xiv,  46°)  ;  la  parole  ou 
l'éloquence  de  plusieurs  personnages,  entre  autres  ir.Vvalokiteçvara 
(Rgyud  XIV,  47°),  de  Grî-mâlâ-devî  (Kon-tsegs  4b°). 

SiNDHU,  rindus,  un  des  quatre  grands  fleuves  qui  sortent  du  lac  Anavatapta 
(Dulva  II,  506.  Rgyud  xiii,  2°). 

SiTÀ,  un  des  quatre  grands  fleuves  qui  sortent  du  lac  Anavatapta  (Dulva  ii, 
506.  Rgyud  xni,  2°). 

SiTÂ,  déesse,  une  des  «  mères  ».  Origine  de  son  nom  (Rgyud  xxi,  3"). 

SKAL-lDAN-ciNG-rTA,  traduction  du  sanskrit  BliâgiratliU  voir  ce  nom. 

Skandha,  «  Agrégat  »,  un  des  termes  de  la  P.  P.  (i).  Les  Skandhas  sont 
au  nombre  de  cinq.  Il  en  est  aussi  très  souvent  question  dans  le  Mdo, 
notamment  dans  le  Sûtra  xxvi,  4".  Trois  Skandlias  ou  réunion  de 
trois  choses  (Mdo  xxii,  lo°).  Skandha  de  la  loi,  (Mdo  xx  13"). 

Nota.  — ■  On  atti'ibue  d'ordinaire  an  mot  Skandha  une  valeur  qu'il  ne  semble  pas 
avoir  :  Ainsi,  les  cinq  Skandhas (Panca-S/iandha)sont  considérées  comme  cinq  clioscs 
dont  chacune  est  un  agréfîat  qui  doit  se  désagréger,  un  composé  qui  doit  se  dissoudre  ; 
et  cola  est  vrai.  Mais  cette  interprétation,  qui  résulte  uniquement  du  sens  de  Skandha, 
n'est  pas  nécessairement  exacte.  Il  y  a  grande  apparence  que  Panca-Skandha  si- 
gnifie simplement  «  n'union,  groupe,  groupement  (Skandha)  de  a  c'n\(\yt  (Panca) 
choses  dont  il  reste  à  déterminer  la  nature. 

Le  mot  Skandha  ne  préjuge  pas  d'ailleurs  la  nature  intime  de  chacune  des  cinq 
choses  comprises  sous  le  mot  Pancn. 

SKAR-roYAL,  traduction  tibétaine  de  Thjja.  \'iiir  ce  num. 

SKU-gDUNO,  nom  des  reliques  do  Çfikya,  qui' liuit  villos  se  disputent  l't  dont 
chacune  reçoit  sa  ])ortiuu  (Dulva  xi,  Oi3-o)  ;  de  celles  d'Anandapar 
tagéos  cnli''  di'U\  villes  (id.  |S7). 

SkVA-sNAU    l;r,  (iMdurtiou   lilie(;iiiii' de  PàhtiipHlrn .   Voir  l'e   noiU, 
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Skyurura,  plante  médicinale  recommandée  par  Gàkya  à  cause  de  la  saveur 
acre  de  la  noix  qu'elle  porte  (Dulva  ii,  10-19). 

Sman-chen,  fils  de  Purna,  du  pays  de  Pûrna-Kaccha  (Dulva  xi,  321-5). 

Sman-pa,  le  trente-troisième  Buddha  de  «  l'Age  heureux  y>  ÇSVAo  i). 

Smix-drug-gi-bu,  traduction  tibétaine  du  nom  de  Kàrtikei/a.  Voir  ce  mot. 

Smra-  liDOD-KYi-SEXG-GE  est  éclairé  et  devient  Arhat.  Il  est  déclaré  par  Çâ  ya 
le  premier  de  ceux  qui  sont  éclairés  en  usant  des  choses  agréables 
(Dulva  III,  24-25).  C'est  l'emploi  de  la  mélasse  qui  parait  lui  avoir 
fait  faire  un  si  beau  chemin  ;  —  utile  dulci! 

Smrti  jnàxa-garbha,  traducteur  de  Rgyud  iv,  8°. 

Smyug-lo,  feuilles  de  roseau  autorisées  pour  la  confection  des  chaussures 
(Dulva  II,  l-io). 

SxAR-THANG,  monastère  voisin  de  Taçilhumpo,  où  l'on  fait  journellement 
usage  des  planches  exécutées  en  1731 ,  et  qui  ont  servi  à  l'impression 
de  l'exemplaire  du  Kandjour  appartenant  à  la  Société  asiatique  de 
Calcutta  (Dulva,  préliminaires)  et  sans  aucun  des  exemplaires  qui  sont 
à  Londres  et  à  Paris. 

Nam-mhah-g i-ags ,  lama  de  ce  monastère,  a  revu  les  volumes  x  et 
XI  du  Dulva  (Dulva  xi,  observations  finales). 

Snax-pa-thog,  le  dix-septième  des  mille  Buddhas  de  l'Age  heureux  (Mdo  i). 

Snig-ma,  secte  bouddhique  la  plus  ancienne  du  Tibet,  la  seule  qui  fasse  grand 
cas  des  trois  ouvrages  formant  le  volume  xx  du  Rgyud,  et  dont  l'un 
est  traduit  du  bruja. 

Soma-çrî-bhava,  traducteur  de  Rgyud  xiv,  33°. 

SoR-gDuii-rGYA,  «  sceau  »  ;  réglementation  à  ce  sujet,  défense  d'avoir  des 
anneaux,  d'employer  des  matières  précieuses,  d'avoir  des  empreintes 
trop  ornées  (Dulva  x,  ir). 

Spoxg-byed,  ville  de  riud^'.  Çàkya  va  de  cette  ville  à  Vaïçàli  (Dulva  m,  25). 

Spo  vahi-Gji,  chapitre  du  «  changement  »,  de  la  «  repeutanco  »,  treizième 
du  Vinaya-vastu  (Dulva  m,  291-8). 
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SpREHU-rDZixG-GiliGRAM,  Sk.  Markataliracla,«  le  bord  de  l'étang  du  Singe», 
résidence  de  Gàkya  aux  environs  de  Vaïçàlî  (Dnlva  m,  25). 

Sprix-chen-sning-po,  <(  essence  du  grand  nuage  »,  Bodhisattva.  question- 
neur deMdo  xvin,  ■/.  11  tait  longuement  l'éloge  de  Gàkya. 

Sprul-pa,  Sk.  Nirmita,  «  transformé  ».  nom  qui  s'applique  atout  être  fan- 
tastique produit  de  la  magie,  en  particulier  aux  Nàgas  qui  ont  le  don 
de  ti'ansformation  (Dulva  i,  139-145). 

SRA-brKYANG,  «  Nattes,  étoffes  à  étendre  »,  section  viii'  du  Mnaya  vastu 
(Dulva  m,  185-200)  ;  Çàkya  permet  qu'on  s'asseye  ou  se  couche  sur 
une  natte  ou  sur  une  étoffe  étendue  par  terre. 

Srad-bu,  fil  de  caret  autorisé  pour  la  confection  des  chaussures  (Dulva  ii, 
l-io). 

Srang,  nom  tibétain  du  Tola.  Voir  ce  nom. 

Sred-sied-bu,  Bodhisattva  questionneur  de  Mdo  x,  2°. 

Sthavira,  tib.  :  Gdias-hrtan,  «  vieux  »  ou  «  solide  »,  nom  de  dignité 
conférée  à  une  partie  des  disciples  du  Buddlia,  probablement  aux  plus 
âgés,  très  fréquemment  employé,  mais  rarement  cité  dans  l'analyse 
de  Gsoma. 

Les  seize  principaux  disciples  de  Gàkya  cités  comme  auditeurs  du 
Sukhavati-vyûha  sont  des  Sthaviras  (Mdo  vu,  3"). 

La  forme  pâlie   du  mot  Sthavira  est  Thero. 

Sthirâtyaçaya,  Bodhisattva  auquel  Gàkya  adresse  ses  enseignements  dans 
Mdo  XVII,  5°. 

Stobs-chrn,  le  quatorzième  des  mille  Buddhas  de  «  l'Age  heureux  », 
(Mdo  i). 

Stod-rings,  nom  primitif  de  S(?«-r2/î^.';.    Sk.  Dlrgha-nakha.  Voir  ce  nom. 

SuBÀuu,  tib.  :  Lag-hzcDig,  «  bon  bras  »,  questionneur  de  Kou-tsogs,  22°  ;  — 
tib.:  Yipioig-hzanys,  questionneur  du  tantra  Rgyud  xix,  U". 

La  diversité  des  traductions  tibétaines  peut  faire  supposer  qu'il 
s'agit  de  deux  indivirlus  distincts;  mais  cela  n'est  nullement  cor- 
tain. 
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SuBHUTi,  tib.  :  Rab-hbyor,  disciple  deÇàkja,  un  des  principaux  iuteilucu- 
teurs  des  sùtras  de  la  P.  P.,  uotaniuKMU  du  célèbre  Vajrachedaka 
(Çer-phyin  XXI,  5°)  ;  il  discute  avec  Gàriputra  sur  la  «  marque  de  la 
loi  »  (Mdo  XVI,  :i")  ;  avec  Manjuçrîdaus  le  Ratnakaraiida  (Mdo  vu, 
5")  ;  discute  avec  un  Bodhisattva  qui  a  pris  la  forme  d'une  femme 
Strivivarta  (Mdo  xv,  10°). 

SuGATA,  «  bienvenu»,  nom  donné  fréquemment  au  Biiddha.  Csoma  n'a  pas 
souvent  eu  l'occasion  de  le  citer.  C'est  aux  .Sugatas  qu'est  adressée  la 
salutation  de  Rgyudxxii,  lu". 

SuK.\RiKA,  ce  porc  ».  Histoire  d'un  dieu  condamné  à  reuaitre  porc,  qui  renaît 
ensuite  parmi  les  dieux,  pour  avoir  pris  son  refuge  dans  le  Buddlia 
(Mdo  XXIX,  3"). 

SuKHAVATÎ.  tib.  :  Bde~va~can,  résidence  du  Buddha  imaginaire  Amitâbha. 
Elle  est  décrite  (Mdo  vu,  2°)  ;  Gàkya  y  adresse  à  Avalokiteçvara  ses 
prédictions  et  ses  explications  sur  Cri  (Rgyud  xv,  3°,  4°)  ;  Avaloki- 
teçvara est  envoyé  de  Sukhavatî  auprès  de  Gâkya  par  Amitàbba 
(Rgyud  xviii). 

Su-MAGADiiÀ,  fille  dAuàtbapindada,  deÇràvasti;  mariée  dans  un  pays  éloio'né 
où  il  n'y  a  pas  de  bouddhistes;  révoltée  par  la  grossièreté  et  la 
nudité  des  brahmanes,  elle  invoque  Gâkya  qui  arrive  à  travers  les 
airs  avec  sa  confrérie,  etc.  (Mdo  xxix,  4°). 

SuMATi,  jeune  fille,  questionneuse  de  Kon-tsegs,  26". 

SuRATA,  tib.  :  Des-pa,  «  le  brave»,  questionneur  de  Kon-tsegs,  23°. 

SuRENURA,  pandit  indien,  traducteur  du  Saddharma-pundarika,  (Mdovii,  i°  ■) 
de  Mdo  VII,  2°,  3°  ;  viii,  5°,  C,  7°. 

SuRENDRA-boDiii,  pandit  indien,  traducteur  du  Phal-chen  et  du  Kon-tse"-s 
du  Mahà-Karunâ  (Mdo  vi,  2");  de  Mdo  xvi,  1°,  2°  et  de  Rgyud, xiii,  64°. 

SuRYA,  «  lesuleil  »,  saisi  par  Rahu  (éclipse)  et  délivré  par  riiitervcntion  de 
Gàkya  (Mdo  xxx,  23°). 

Slryagarbha,  tib.  :  Ni-  mahi  sning-po,  Bodhisattva  auquel  est  enseignée 
la  P.  P.  (Çes-rabxxi,  14°). 
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SuRYA-vAMSA,  «  djûastie  solaire  »,  appelée  aussi  Angii'asa  ;  famille  deÇâkya 

(Uulva  IV,  23''-25''). 

SusTHiTAMATi,  questioniieur  de  Koii-tsegs,  32°. 

SuTRA,  tib.  :  ^Ido,  «  âl  »,  aphorismes  du  Buddha,  et  récits  dans  lesquels  ces 
aphorismes sont  rapportés  ou  censés  l'être.  Tous  ces  textes  forment 
une  classe  spéciale,  le  Sùtra  (Mdo)  ;  mais,  dans  le  Kandjour,  on  a  dé 
taché  du  Mdo  trois  grands  ouvrages  qui  en  faisaient  naturellement 
partie,  le  Phal-chen,  le  Kon-tsegs  et  le  Myang-das.  De  plus  il  y  a 
dans  le  Rgyud  de  véritables  sùtras,  tandis  qu'il  y  a  dans  le  Mdo 
plusieurs  textes  se  rattachant  au  Rgyud.  ^'oir  Tantra. 

Sùtras  intercalés  dans  le  Rgyud  xii,  2°;  xiii,  4",  5"  ;  xiv,  14°;  xix, 

13°,  16°.  17°,    18°,  19°,  20°,  21°,  22°  (surtout   10°). 

SuviKRANTA,  tib.  :  Rab-v(sal~sems,  dieu  (Devaputra),  à  la  demande  duquel 
Manjuçri  expose  le  siàtra  (Mdo  xiii,  4°). 

SCVIKR.À.NTA-VIK.RAMÎ,  tib.  :  Rab-vtsal-gi/is  vnam par  gnon-pa,  Bodhisattva  ; 
Çâkya  expose  la  P.  P.  à  sa  demande  (Ges-rab  xxi,  l°). 

Taçilhumpo,  grand  et  célèbre  monastère  du  Tibet,  résidence  du  Pan-chen- 
j-iii-po  che,  le  deuxième  lama  tibétain. 

C'est  près  de  Taçilhumpo  que  se  trouve  le  monastère  de  Simr 
thang  où  résidait  le  Lama  Nam-mkJiah-gzags .  Voir  ces  noms. 

Tantra,  tib.  :  l\ffi/iid,  proprement  «  til  »,  nom  de  certains  traités  boud- 
diiiques  composant  la  section  vii  du  Kandjour  et,  '  par  suite  de 
cette  classe  elle-même.  Les  textes  de  la  section  Tantra  ne  portent 
pas  tous  ce  titre.  Sans  parler  de  ceux  qui  sont  seulement  intitulés 
Dhârani,  mais  qui  ont  bien  le  caractère  de  Tantras,  ni  do  ceux 
qui  n'ont  peut-être,  au  moins  selon  Gsoma,  aucune  désignation  par- 
ticulière, il  en  est  plusieurs  qui  sont  des  sùtras,  en  portent  le  titre  et 
en  ont  le  caractère  ;  le  Sitvarna  prabhâsa  entre  autres  (Rgyud  xii, 
2°),  est  un  sùtra.  Par  contre,  il  y  a  dans  lu  section  Mdo  quelques 
textes  qui  paraissent  être  de  vrais  tantras.  La  distribution  des 
textes  dans  ces  deux  sections  ne  paraît  jias  avoir  été  faite  avec  un 
soin  parfait.  Peut-être  aussi  a-  t-on  voulu  les  rattacher  l'une  à  l'autre 
par  une  sorte  d'échange  et  par  la  connnunauté  de  certains  textes. 
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Tantrika,  1.  Doctrine  en  vigueur  au  sud  de  l'Inde,  où  un  jeune  Brahmane 
du  Magadha  se  rend  pour  en  sonder  les  mj^stères.  Il  en  revient  avec 
un  autre  Brahmane  (probablement  du  Midi  et  versé  dans  cette  doc- 
trine), lequel  est  vaincu  à  Rajagrha  par  Gnas-len-gyi  bu  (Dulva  i,  lo). 

Tantrika,  2.  Nom  donné  à  une  école  du  bouddhisme  septentrional,  qui  a 
inauguré  un  système  nouveau  et  dont  la  littérature  spéciale  se  dis- 
tingue des  autres  écrits.  Elle  est  caractérisée  par  Talliance  avec  le 
çivaïsme  et  par  l'invocation,  la  description,  le  culte  d'un  certain 
nombre  de  divinités  plus  ou  moins  mystérieuses  et  terribles,  des  rites 
particuliers,  des  incantations  magiques.  La  création  del'Adi-Buddba 
ou  Buddlia  primordial  dont  les  Buddhas  sans  nombre  ne  sont  qu'une 
émanation  lui  appartient  également. 

Tara,  déesse,  la  mère  de  tous  les  Tathàgatas  (Rg3'ud  xiv,  io")  ;  rites  et 
cérémonies  la  concernant  (Rgyud  xviii)  ;  Dhàranî  sur  la  promesse 
faite  par  elle  (Rgyud  xiv,  53°).  Pourquoi  elle  a  été  appelée  ainsi 
(Rgyud  XXI,  3'^). 

Tara  bhadrà,  «  l'auguste  Tara  »,  sescenthuit  noms  (Rgyud  xiv,  50"), 

Tara  DEvi.  «  la  déesse  Tara  »,  ses  cent  huit  noms  (Rgyud  xix,  ôl"). 

Nota.  —  Tard  devî  est  Tara,  mais  Tara  Bliadrâ  est-elle  la  même  ou  quelque  autre 
divinité?  c'est  ce  qu"on  ne  pourrait  dire  sans  plus  ample  informé. 

Tara  KtjRUKULLK,  ilivinité.  Gomment  on  dnit  faire  son  mani.lala  et  célébrer 
•  son  culte  (Rgyml  iv,  13"). 

Nota.  —  S'agit-il   encore   ici  d'une  autre  Tara  ou  de  l'unique  Tara  atTublée  d'un 
nouveau  nom  ?  c'est  ce  qu'une  étude  spéciale  pourrait  seule  éclaircir. 

Tathàoata,  tib.  :  De-hjin-gçegs  pa,  nom  donné  au  Buddha,  et  véritable 
synonyme  presque  aussi  fréquemment  employé  que  le  terme  Buddha 
lui-môuio.  (En  chinois  jn-Iinj).  On  en  parle  tantôt  ;ui  singulier ('■( 
alors  il  s'agit  ordinairement  de  Çàkya),  et  tantôt  au  plurieL 

La  personne  du  Tathâgata  (Mdo  xiv,  3°)  ;  sou  excellence  (Mdo 
xiv,  1°);  sa  science  (Mdo  m.  1");  ses  perfections  (Milo  xv>  5°)  ;  ses 
qualités  et  perfections  (Mdo  xviii.  2")  ;  ses  mystères  (Mdo  xviii,  0")  ; 
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sa  promesse  ou  son  vœu  (Mdo  xa'ii,  il")  ;  sa  nature  (Rgyud  xvn,  5°). 

Considérations  sur  lui  (Mdo  xvii,  10°)  ;  avantages  qu'il  y  a  à  porter 
son  image.  (Mdo  xxvi,  17°).  Ses  5453  noms  (Mdo  xxi,  1"). 

Sûtra  sur  les  Tathâgatas  et  leurs  provinces  (Mdo  iv.  4")  ;  Tantra 
sur  eux  (Rgyud  viii,  7")  ;  discussions  à  leur  sujet  (Rgyud  viii,  3°)  ; 
leurs  perfections,  leurs  résidences  (Mdo  xix,  T)  ;  leurs  provinces  ou 
champs  et  leurs  perfections  (Mdo  vi,  3°)  ;  leurs  qualités  (Mdo  xx,  16°); 
leur  pouvoir  et  leur  sci(;nce  (Mdo  xxv,  7°)  ;  leur  essence  et  leur  nature 
(Rgyud  VII,  7"  ;  xiii,  20°);  l'essence  de  leurs  mystères  à  tous  (Rgyud 
XX,  .3°).  Ils  ne  naissent  ni  ne  meurent,  leur  corps  est  comme  rétendue 
du  ciel  (Mdo  m,  2");  leur  àme,  leur  arrivée  au  monde  et  leur  sortie 
(Mdo  VIII,  1°)  ;  ils  s'accommodent  aux  idées  des  hommes  (Mdo  xv,  19°); 
Tara  est  leur  mère  à  tous  (Rgyud  xiv,  iO°)  ;  leurs  itsnisa  à  tous; 
cérémonies  et  mantras  les  concernant  (Rgyud  xiii,  18",  19",  20°,  21°. 
22°,  23°,  24°).  Perfections  des  Tathâgatas  qui  sont  aux  dix  coins  du 
monde  et  leurs  efforts  pour  le  perfectionnement  des  êtres  (Mdo  xvi  1")  : 
sont  directeurs  des  nuages  avec  les  Nàgas  (Mdoxviii,  4").  Images  et 
Caityas  des  Tathâgatas  (Mdo  xxvi,  19")  ;  stances  d'adoration  pour  eux 
(Mdo  XXVI,  21")  ;  louanges  à  eux  adressées  (Mdo  vi,  3").  Ils  sont  tous 
salués  dans  Rgyud  vni,  1". 

Brahma  en  exhorte  plusieurs  à  tourner  la  roue  de  la  Loi  (Mdo  viii. 
1°)  ;  c'est  à  eux  tous  que  Samanta  Bhadra  adresse  le  Rgyud  vu,  G"  ;  à 
la  demande  de  quelques-unes  d'entre  eux  qui>  A'ajrasattva  dit  Rgyud 
VIII,  1".  Cinq  Tathâgatas  provoquent  le  Rgyud  wz",  et  y  discutent 
sur  l'âme  et  l'esprit  suprême.  Vers  de  bénédiction  sur  cinq  Tathâgatas 
(les  Dhyâni-Ruddhas),  Rgyud  xix,  20".  Pranidhàna  (voni)  de  eiuq 
Tathâgatas  (Taulrefois  (Rgyud  x,  .">"). 

KoTA.  —  Le  mot  Tathâgata  s'interprèlo  île  Jeux  iii.liiioros  qui  su  complotent 
l'une  l'autre:  i"  tatlui-gala,  «  allé,  parti  comme  »  ses  prt'dëcosseurs  ;  2"  tathà-citjata, 
«  venu,  arrive'  comme  »  ses  prcdi^cesseurs.  En  effet,  il  v  a  analogie  parfaite  et  paral- 
lélisme irré[iro(;lial)le  entre  tous  les  Bouddhas  calques  les  uns  sur  les  autres.  Mais, 
d'après  Cliildcrs,  cette  interprétalinn  indigène  serait  purement  fantaisiste  :  Idthdijata 
signifiemit  «  un  être  comme  tons  les  antres  »  ;  le  lîutldh.i  ani-iil  [U'is  celte  iiualilicn- 
tion  par  modestie,  et  ses  sectateurs,  en  continuant  de  la  lui  donner,  y  auraient  attaeliL' 
le  sens  de  «  Être  par  excellence  »  (Dict.  pâli,  au  mot  Tatliâyaln). 
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TAXAciLÀ,  ville  de  l'Inde  (Taxila  de  Ptolémée)  :  on  y  enseigne  la  médecine 
et  la  chirurgie.  Hts'o-bjed,  fils  naturel  de  Bimbasàra,  va  l'y  étudier 
(Dulva  III,  92). 

Thams-cad-skyob,  traduction  tibétaine  de  Viçoâbhu.  Voir  ce  nom. 

Thigs-pa-can,  ville  de  Koçala,  où  Gàkya,  hébergé  par  les  Brahmanes  et 
propriétaires  du  lieu,  y  rencontre  cinq  cents  Prêtas  auxquels  il  vient 
en  aide  (Dulva  m,  21). 

Les  habitants  de  cette  ville,  on  désaccord  sur  la  valeur  morale  de 
Gautama  et  de  ses  disciples,  décident  de  les  éprouver  et  constatent 
leur  supériorité  sur  les  Brahmanes  (Dulva  m.  23). 

Tholixg,  monastère  du  district  de  Gage  au-dessus  de  Garvhalet  de  Kamaon, 
où  a  été  traduit  Rgyud  xi,  5";  où  ont  été  révisés  Rgyud  x,  5°,  C,  7°. 

Thub-pa.  traduction  du  sanskrit  Mu.tii.  Voir  ce  mot. 

TÎRTHiKA  «  qui  va  eu  pèlerinage  aux  étangs  »,  tib.  :  Mn-sler/s-can,  que 
Csoma  rend  par  «  déterministe  «  (Dulva  i,  préliminaires),  nom 
donné  aux  adversaires  du  Buddha,  aux  Brahmanes  et  à  leurs  par  - 
tisans.  Il  en  est  question  fort  souvent. 

A  quelles  conditions  on  peut  en  recevoir  dans  la  confrérie  (Dulva 
I,  104).  Malice  des  Tirthikas,  qui  veulent  interdire  à  Çàkya  l'approche 
de  Liiff  et  de  B:nn[i  bycd  (Dulva  i,  42-5).  La  nudité  est  ce  qui  l«s 
distingue  (Dulva  m,  li2).  Six  docteurs  luttent  avec  Çàkya  et  sont 
vaincus;  les  uns  se  tuent  de  désespoir,  d'autres  se  retirent  dans  les 
collines  du  Nord  (Dulva  xi,  230-253).  Fin  de  l'histoire  des  docteurs 
tirthikas  (Dulva  xi,  307"). 

Ti>YA,  tib.   :    Skar-ryyaL  le  huitième  naxatra  ou  constellation  zodiacale 

lunaire  employé  comme  nom  d'homme. 

1 .  Brahmane  du  Sud  versé  dans  le  système  Lokâyata,  lequel,  ayant 

instruit  un  Brahmane  venu  de  l'Inde  centrale,  se  rend  dans  ce  pays, 

arrive  à  Rajagi-ha.  triomplu.'  de  Gnas-Ien  gyi-bu,  envers  lequel  il  se 

montre  généreux,  lui  laissant  la  moitié  do  Nalada,  et  dont  il  épouse 

la  fille  Çàrikà  (Dulva  i,  15  18). 

Plus  savant  que  sa  l'rnini(\  il  se  trouve  moins  savant  qu'rlle  pendant 
arr.  g.  -  11  Dl> 
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sa  grossesse,  il  devient  le  père  de  Upatisya,  «  Tis3a  le  jeune  »,  ap- 
pelé aussi  Çâripiitra  (Dulva  i,  19-21). 

2.  Le  plus  habile  des  disciples  de  l'ancien  Buddba  Kàçyapa  pour 
faire  des  prodiges  (.Mdo  i). 

3.  Le  vingt-sixième  des  mille  Buddhas  de  «  l'Age  heureux  ».  (Ibid.) 

TuLA,  poids  d'or  de  13  à  14  grannnes.  Voir  Upaxanda. 

Tran  srong,  ou  mieux  Drang-si-oùij,  traduction  tibétaine  du  mot  Rsi. 

Tkaitsa,  tib.  :  Gagon,  l'un  des  deux  marchands  qui  écoutent  les  premières 
leçons  de  Çàkva  devenu  Buddha  et  lui  donnent  de  la  nourriture. 
Çàkva  lui  annonce  qu'il  deviendra  un Bodhisattva(.Mdo  ii,  1";  ch.  24). 

Trayastrimiwt,  les  trente- trois  dieux  qui  ont  Indra  à  à  leur  tète.  Çàkya,  à 
la  demande  de  leur  chef,  parle  sur  les  Bodhisattvas  (Mdo  xvii,  4"). 

Triçànkc,  personnage  des  temps  anciens,  capitaine  de  la  quatrième  caste 
(les  Çudras),  qui  a\ait  obtenu  pour  son  fils  Çàrdulàrna  la  fille  du 
Brahmane  Padma  sning-po. 

TiURATNA,  voir  Ratnatraya, 

TsAi,  ciil;n-po,  grande  plaine  entre  Çràvastî  et  Vaïçàli,  où  Çàkya  a  dit  le 
Bhadra  Kalpika  ou  Siitra  sur  «  l'Age  heureux  »  (Mdo  i). 

Ts'.\N<i-sHYiN,  traduction  tibétidm'  du  nom  de  Bralimadatla.  Voir  ce  nom. 

Ts'anos  bDAG-MA,  mcrc  du  Buddha  futur  .Maïtreya,  le  cin(juième  des  mille 
de  «  l'Age  heureux  »  (Mdo  i). 

T.>'aN(;s  bz.vNG,  père  du  Buddha  futur  Maître}^,  le  cinquième  des  mille  de 
«  l'Age  heureux  »  (Mdo  i). 

Ts'AXGS-rr.YAi,;  mère  du  B.uddha  passé  Kakutsanda,  le  premier  des  mille 
de  «  r.Vge  heureux  »  (Mdo  !)• 

TsKTANA,  lii'U  de  naissance  du  Buddha  passé  K;'içva[ia,  le  troisième  des  mille 
de  «  l'Age  heureux  »  (Mdo  i). 

Ts'lî.  kmrims  (ivAl.  VA,  Lnts;iva  til)('l;nn.  trnducleur  de  npvud  x,  7";  \1V,  33". 

UdayaNa,  lili.  :  IIciiAH-iiYKi),  «  élévation,  lever  »,  rui  de  N'atsala,  ipiestiou- 
I leur  de  Kon-tsegs20".(jfikya  lui  adresse  mie  iuNlniclion  (Mdoxvi,  i;"j. 
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Udàyî,  tib.  :  C/iar-ha  et  Hclutr-Jta,  «  levant,  orient  »,  ministre  du  rui  cL^s 
Çàkyas,  Çuddliodana,  député  par  le  roi  son  niaitre  à  Gàkya,  à  Gravastî, 
pour  le  décider  à  revenir  à  Kapilavastn.  di'vient  disciple  du  Buddlia 
et  retourne  auprès  de  Guddhodana  uniquement  pour  l'informer  de  ce 
qui  est  arrivé  (Dulva  iv,  142-fi);  la  répétition  do  ce  récit  se  trouve, 
sans  que  Csoma  l'indique,  Dulva  vi,  93-143. 

Prêtre  dissolu  dont  l'histoire  est  racontée  Dulva  m,  250  72.  Prêtre 
qui  sert  de  yuidi'  à  plusieurs  femmes  de  familles  honorables  de 
Gravastî,  visitant  les  salles  et  bâtiments  du  Vlltâra  installé  dans 
un  jardin  voisin  de  la  ville;  il  hnir  donne  des  détails  biographi- 
ques, mais  se  permet  des  manières  immodestes  (Dulva  v,  300  et 
suivants). 

Udâyi  (Kàla-),  tib.  :  Hcliar-bi/ed  nag-po.  Un  des  stliaviras  auditeurs  du 
Sukhavati-vyûha  (Mdo  vu,  3"). 

Nota.  — Toutes  ces  données  doivent  se  rapporter  à  un  seul  et  même  individu,  quoi- 
que Csoma  varie  dans  l'orthographe  du  norn  tibétain  de  Udâ\i  et  que  le  nom  de  Kàla- 
Udâyi  diffère  de  Udâyi  par  l'adjonction  d'une  épithète  et  plus  encore  par  la  traduction 
qu'en  donne  le  tibétain,  identique  à  celle  de  Udaj-ana. 

Uduma,  localité  où  Gâkya  explique  les  effets  des  largesses  faites  aux  Rsis  et 
endoctrine  les  quatre  grands  rois  du  mont  Méru,  leur  confiant  à  eux 
et  à  Kàçyapa  le  dépôt  de  son  enseignement  (Dulva  m,  53-7). 

Ugra,  nom  d'une  classe,  et  aussi  d'une  espèce  d'êtres  imaginaires  :  nom  pro- 
pre d'homme  ou  d'être  non-humain  questionneur  de  Kon-tsegs  10". 

Ujj.AYAM,  tib.  :  Yiphags-rgyal,  (  UJéin)  ville  de  l'Indi',  dont  le  roi,  converti 
par  Katyâyanaque  Çàkya  lui  avait  envoyé,  épouse  la  tille  d'un  Brah- 
mane de  Kanya-kubja  dont  Katyàyana  avait  fait  la  connaissance 
dans  le  trajet;  bâtit  des  Viharas  et  fait  de  grandes  largesses  aux  com- 
pagnons de  Katyàyana  (Dulva  xi,  130-207).  C'est  à  Ujjayani  que 
Çâkya  adresse  le  Siîtra  Mdo  xi,  V\  à  ce  même  roi  Gtum-po  rab- 
snang  =  Sk.  Pradyola.  Voir  ce  nom. 

Umâ,  tib.  :  D/i'a/(  hzlog,  une  des  six  grandes  déesses  dont  les  cérémonies  sont 
expliquées  Rgyud  xvii,  2°. 
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Nota.  —  Csoma  dit  (|iie  !e  sûtra  Milo  xvii,  11",  a  étj  prononcé  à  sa  demande  ;  mais 
le  mot  tibétain  de  la  personne  qui  a  demandé  cette  instruction  n'est  pas  du  tout  celui 
qui  est  donné  à  Umà  dans  Rgyud  XVII,  2"  et  correspond  par  ses  éléments  au  sanskrit 
Cri  mahâ  clevî,  «  Cri,  la  grande  déesse  ». 

Upadhyàya,  tib.  :  Wihan  po,  «  professeur  »,  titre  ajouté  au  nom  de  certains 
docteurs,  entre  autres  à  celui  de  Gayadhara,  traducteur  de  Rgyud  iv, 
6°  et  de  Çànti-garbha,  traducteur  de  Rgyud  viii,  4".  — Titre  des  deux 
personnages  appelés  à  présider  la  réunion  des  moines  (Dulva  i,  68). 

Upali,  tib.  :  Ne-rar-/iJûwr,  baibier  des  Çàkyas,  entre  dans  la  confrérie 
(Dulva  lY,  104)  ;  passe  pour  le  compilateur  du  Dulva  (Dulva,  prélimi- 
naires, et  IV,  104).  11  questionne  Gâkya  sur  l'accueil  à  faire  à  celui  qui 
a  semé  la  division  parmi  les  prêtres  etc.  (Dulva  i,  190);  Çàkya  lui 
expose  les  bons  et  les  mauvais  caractères  d'un  moine  (Mdo  xxvi,  2°)  ; 
Après  la  mort  de  Gàkya  il  prend  part  à  la  réunion  de  la  grotte  du 
Nvagrodha  comme  compilateur  du  Dulva  (Dulva  xi,  007  et  suiv.)  Les 
volumes  XII  et  XIII  du  Dulva  sont  occupés  entièrement  par  ses 
questions  et  par  les  réponses  qu'y  fait  Gàkya  ;  les  questions  d'Upali 
font  aussi  le  sujet  de  Kon-tsegs,  20°. 

Upananda,  tib.  :  Ncdgah.  1.  Imposteur,  type  de  l'imposteur,  se  joue  de  deux 
deux  vieux  moines  inconsidérés  (Dulva  i,  153)  et  commet  d'autres 
fourberies  (Dulva  m,  133-162).  Il  était  très  avare,  fort  riche  et  laissa 
eu  mourant  30,000  tola  d'ur  qu'un  se  disputa.  Le  roi  voulait  s'em- 
parer de  la  succession.  Elli"  fut  d'abord  accordée  aux  moines  de 
Grâvastî,  mais  ensuite  on  convint  de  la  partager  entre  ceux  de  six 
grandes  villes  (Dulva  i,  162-5). 

2.  Roi  des  Nàgas  dont  le  mua  tibétain  n'est  jamais  isolé,  et  se  pré- 
sente constamment  associé  à  celui  de  Nauda.  \n\v  Nini<Inpiiiia)iiJii. 

TJPASENA,  petite  société  religieuse  (?)qui,  ainsi  que  plusieurs  autres,  s'enrôle 
dans  la  confrérie  de  GAkya  et  li^  suit  partout  (Dulva,  préliminaires 
ou  I,  1). 

Upatisya,  tii).  :  Ne  vijynl,  «  Tisya  le  jeune  »,  nom  donné,  lors  de  sa  nais- 
sance, autils  de  Tisya  et  de  Gàrikà,  ordinaiiNuneut  appelé  Çdripi(b'a. 
Voir  ce  nom. 
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Upàya,  «  riiabiloté,  la  laéthude  »,  prècliéepar  Gàkya  (Mdu  xx,  19°)  ;  iiéces- 
cité  de  l'unir  à  la  Prujnâ,  «  coimaissance  »  (Rgjud  ii,  6°  ;  Mdo  vu,  5°.) 

UsMARAXiTA,  traducteur  de  Rgyudx,  i". 

Utposadha,  tib.  :  Gso-sbi/ong  -hpJiays,  roi  né  à  Saketana  ;  paraît  être  un  roi 
Gakravartin  des  temps  anciens  (Dulva  ii,  303).  —  Voir  Gso-sbyong. 

Vadsa.  Voir  Vafsa. 

Vagud  (ou  Bagud),  pays  où  se  réfugie  le  Çàkya  exilé  Ganipaka,  qui  en 
devient  le  roi  (Dulva  ix,  149-150). 

Vaibhàsika,  qui  tient  pour  l'école  Vibliâsâ,  secte  philosophique. 

C'était  un  Vaibhàsika  que  Jinamitra,  le  traducteur  indien  des 
V,  VI,  VII,  VIII,  IX  du  Dulva. 

Vaiçàlî,  tib.  :  Yaugs-pa-can,  «  la  grande,  la  vaste  »,  ville  de  l'Inde,  une 
des  six  grandes  villes  (Dulva  ii,  33;  m,  162),  située  dans  le  pays  de 
Vrji  (Rgyud  xi,  4°)  :  un  des  lieux  où  Çàkya  a  souvent  résidé  et  prêché 
(Mdo  VI,  2°)  ;  mal  à  propos  identifiée  par  Gsoma  avec  la  moderne 
AUahabad  et  l'ancienne  Prayâga. 

Elle  formait  une  Etat  républicain  dont  la  population  (ou  peut-être 
l'aristocratie),  appelée  Licavi, était  j^artagée  eu  trois  tribus  (Dulva  ii, 
120)  assez  opposées  entre  elles  pour  que  le  mariage  fût  interdit  de 
l'une  à  l'autre. 

Elle  était  très  riche  et  il  y  régnait  un  grand  luxe,  au  point  que 
Gàkya  la  compare  à  la  résidence  des  dieux  (Dulva  ii,  120-132,  x,  2). 
Il  y  avait  à  Vaïçàli  une  célèbre  courtisane  appelée  Amra  skyong- 
ma,  qui  hébergea  le  Buddha  (Dulva  ii,  S3:  ni,  8?)  et  entretint  des 
relations  avec  Binibasâra,  roi  de  Magadha,  dont  elle  eut  même 
un  fils  (Dulva  m,  90-2). 

Cette  ville  est  désolée  par  une  épidémie;  à  la  suite  d'un  songe  fait 
par  un  des  habitants,  on  envoie  chercher  Çàkya  à  Rajagrha.  Il  s'y 
rend  avec  la  permission  du  roi  de  jMagadha,  est  parfaitement  reçu  et 
met  un  terme  à  la  contagion  au  moyen  de  mantras  qu'il  fait  pronon- 
cer par  Ananda  en  des  endroits  déterminés  (Dulva  ii,  83-133.  Mdo 
xxvi,  ir.  Rgyud  XI,  4"). 

Arrivée  de  Çàkya,  venant  de  Spong-byed,  à  Vaïçàli,  où  il  demeure 
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sur  11'  bord  de  l'étang  des  Singes.  Les  citoyens  décident  qu'il  sera 
traité  aux  frais  du  public  et  que  nul  ne  pourra  lui  offrir  une  hospi- 
talité privée  (Dulva  m,  25). 

Çàkja  y  permet  l'usage  de  la  viande  dans  certains  cas  (Dulva  m. 
37-8)  ;  il  y  fait  à  ses  disciples  la  recommandation  de  tenir  leur  literie 
et  leurs  habits  bien  propres  et  de  faire  bon  usage  des  dons  qui  leur 
sont  accordés,  etc.  (Dulva  m,  162). 

Les  disciples  de  Gàkya  y  causent  du  scandale  par  le  bruit  qu'ils 
font  en  se  frottant  de  briques  ;  Gâkva  leur  interdit  de  se  frotter  do 
briques,  si  ce  n'est  les  pieds  (Dulva  x,  2"). 

^'aïçàlî  est  une  des  localités  où  se  sont  passées  les  histoires  racon- 
tées dans  Mdo  xxvii-xxviii.  C'est  à  Vaïçalî  que  Gàkya  énumèro 
plusieurs  Buddhas  (Mdo  xxii,  12"),  qu'il  raconte  le  vœu  de  sept 
Tathâgatas  (Rgyud  x,  5");  qu'il  dit  la  Dhàrani  Rgyud  xiv,  48°;  qu'il 
répond  aux  questions  du  Licchavi  Ratnajàli  (Mdo  xiii,  0°);  qu'il 
donne  une  instruction  à  plusieurs  marchands  de  cette  ville  (Mdo 
XXV,  5°)  ;  qu'il  enseigne  à  un  Bliixu  le  moyen  de  se  purifier  après 
avoir  commis  adultère  (Mdo  xvi,  18°). 

«  Le  grand  [iarc  »  (Ts'al  chen-po)  où  Gàkya  dit  le  Bhadra-Kal- 
pika  (Mdo  i)  était  sur  le  chemin  de  Grâvastî  à  Vaïçâli. 

C'est  à  Vaïçâli  que  se  produisent,  cent  dix  sns  après  la  mort  de 
Gàkya,  les  infractions  qui,  à  la  suite  de  longues  querelles  sur  des 
minuties,  motivent  la  réunion  des  sept  cents  et  la  seconde  compilation 
des  écritures  bouddhiques.  (Remarques  à  lasuiti- de  Dulva  xi.) 

Vaiçrâvana.  Autre  nom  doKuvora.  ^'oir  Kivhra. 

Vairoc.vna,  nom  d'un  Buddlia,  le  premier  des  cinq  Dliyani-Buddîias  (Rgyud 

XIX,  20°;  XXII,  i°)  ;  appelé  aussi  le  jikis  parfait  dos  Bodhisattvas  (Rgyud 

IX,  (•)")  ;  son  nom  entre  dans  le  titre  de  Plial-clien  10°  et  de  Mdo  xx,  17"  ; 

est  un  des  interlocuteurs  de  Rgyud  ix,  3";  un  des  orateurs  de  Rgyud 

VII,  7°  ;  dit  le  Rgyud  ix,  c°;  salué  le  premier  au  début  de  Rgyud  xxi, 

3";  le  second  avec  le  titre  de  Bhagaval  au  (h'but  de-Rgvud  v,3";  le 

troisièiiii'  au  dél)ut  de  Rgyud  viii,  1". 

Nota.  —  Le  nom  do  Vaïrocana  a   été   alti'r'  par   les    Tibétains    en    Vaïrotsana  ou 
Baïrotsana. 
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Vairotsana,  traducteur  de  Rgyud  xx,  l",  14". 

Vairotsana-Raxita,  un  des  traducteurs  du  Plial-clicn. 

Vairotsana-Ye-çes,  un  des  traducteurs  du  Kou-tscgs. 

Vajua,  tib.  Kdo-rje,  «  foudre  »  et  «  diamant  »;  mot  d'un  emploi  très  fré- 
quent, et  qui  se  trouve  soit  seul,  soit  combiné  avec  d'autres  mots  de 
manière  à  former  un  tout  inséparable,  soit  ajouté  comme  un  titre 
devant  certains  noms. 

Vajra  (seul),  nom  d"un  dieu  ou  d'une  série  de  dieux  (Rgyud  i,  8°). 

Vajra--a.iita,  «  Vajra  riiivincible  »,  nom  de  Dharanî  (RgTud  xvii,  5°). 

Vaira  axala  jthvà,  «  langue  de  feu,  etc.  »,  portion  du  titre  de  Rgyud  vi,  '", 
dans  lequel  Gsoma  voit  le  nom  d'un  démon,  mais  qui  semble  réunir 
plusieurs  noms  applicables  à  des  individus  distincts. 

Vajra  Arali,  «  Buddha  déitié  »,  Rgyud  iv,  4°. 

Vajra  canda,  tib.  :  Dorje  khro-ro,  personnage  divin  qui  donne  divers 
enseignements  à  Indra  (Rgyud  vi,  4",  5°,  6°),  et  qui  jiorte  le  titre  de 
Bhagavat  (vi,  5")  ;  dit,  avec  la  permission  de  Bhagavat,  la  Dhàranî 
Rgyud  XVII,  11°. 

Vajra- CARCIKA,  personnage  divin  (ou  seulement  Dhàranî?)  qui  a  vaincu  la 
mort,  et  dont  le  mantra  se  trouve  Rgyud  vu,  4". 

Vajra-dàka,  espèce  de  saint  égal  aux  Buddhas  (Rgyud  ii,  4").  Ce  terme, 
qui  ne  doit  pas  désigner  autre  chose  que  le  terme  Dâka  pur  et  simple, 
paraît  désigner  une  collection  d'êtres  et  non  un  seul  individu. 

VaJRa-dâkin,  être  divin  salué  au  di'lml  di'  Pvgyud  v,  .3°;  le  même  apparem 
ment  que  Vajra-dàka. 

Vajra  dàkinI,  identifiée  avec  Mahâ-^mâyd^  une  des  divines  mères  (Rgyud 
IV,  3°). 

VajRadiîaRa,  tib.  :  IXdo-rJehchany  (Rgyud  i,  1";  xv,  7");  xxi,  3";  et  Rdo-rjc- 
hdzin  (Rgyud  xxii,  V)  ;  ((ualitié  de  suprême  Buddha  (Rgyud  xxii, 
11")  ;  dit  le  Rgyud  xv,  '",  et  xxii,  4";  questionne  dans  Rgyud  xxi,  3"; 
salué,  au  début  do  Bg.  NMi,  !.">",  coiriiic  Bhagavat,  le  suprême  Buddha. 
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Vajradhara  est  présenté  comme  étant  le  même  que  Vajrapâni  ;  le 
sens  "unit  ces  deux  expressions  ;  la  première  signifie  «  qui  porte  la  fou  - 
dre  »,  la  deuxième  «  qui  a  un  foudre  à  la  main  ». 

Vajraketu,  Bodhisattva  auquel  est  enseignée  la  P.  P.  (Çer  phvin  xxi,  18°). 

Vajrakrodha,  divinité.  Description  de  son  mandala  et  de  la  représentation 
qui  doit  en  être  faite  en  peinturi^  (Rgyud  xiv,  2°). 

Il  y  a  une  tribu  (Kula)  de  Vojrakrodhas  (Rgyudxxi,  i°). 

Vajra  Krodha  Mahàbala,  être  divin,  identifié  auTatluigata,  au  Dbarma;  il 
est  tout  (Rgyudxvii,  12°).  Voir  Mahàbala. 

Vajra-mahâ-bhairava,  divinité  terrible,   représentée  nue  et  noire,    avec 
plusieurs  mains  et  plusieurs  faces  (Rgj'ud  vu,  3°). 

Vajra  mahâkàla,   divinité  particulière,  qui  ne  se  distingue  probablement 
pas  de  Mahâkâla,  et  à  laquelle  se  rapporte  le  Rgyud  m,  7°. 

Vajra-pâni,  tib.  :  Lag-ua  rdo-rje  et  P/iya{/-na  vdo-rjc,  «  qui  a  un  foudre 
en  main  ». 

1 .  Bodbisattva  babillé  en  bku  (Rgyud  ix,  ',"),  auquel  est  enseignée 
la  r.  P.  (Çer-pbyin  xxi,  17°);  les  Sùtras,  Mdo  xv,  o°  et  vu.  2°  lui 
sont  adressés  à  lui  et  à  Avalokiteçvara;  c'est  à  sa  demande  que  sont 
dits  Rgyud  iv,  2°,  8°;  vi,  9°;  vu,  5°;  viii,  3°;  ix,  5°,  7°;  x,  i";  xi,  1"; 
xxii,  4°;  XIII,  14";  35°,  58°,  63°;  xiv,  20°.  C'est  à  lui  que  Bhagavat 
adresse  Rgyud  i,  T;  ix,  i°. 

Il  s'entretient  avec  Çaradvatihi-bu  (Rgyud  xvii.  '.");  est  un  des 
orateurs  de  Rgyud  vu,  7";  dit  le  Rgyud  x,  2°  ;  xvii,  2"  ;  xix.  11',  12"; 
XIX,  11". 

11  a  buit  noms  énumérés  à  la  suite  de  Rgyud  xvii,  2";  il  en  a  aussi 
cent  buit  énumérés  Rgyud  Xiv,  7". 

On  compte  dix  Vajrapâni  (Rgyud  xvii,  6"). 

2.  Nom  donné  à  Indi'a  dans  Rgyud  vi,  o";  peut-être  aussi  dans 
Rgyud  VI,  r:i,r. 

Nota.  —  Il  n'ost  pas  tnujonr.s  facilodi^  distiii^cr  si  le  mot  Vajrapflni  lU'sijriio  le  Hodhi- 
riiliva  ou  Indra  :  les  dix  Vajraiiàiii  do  Rg^ud  .wiij  O"soiit  peiit-élri  dix  Indiae;. 
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Vajra-panjara,  nom  truue  Dàkiui  (Rgj-ud  i,  9"). 

Vajràsana,  pour  \'ajra-àsaxa,  «  siège  de  diamant  »,  lieu  voisin  de  Gava, 
où  Çàkya,  avant  de  devenir  Buddlia,  triompha  des  assauts  de  Màra 
(Dulva  IV,  43-5). 

Vajra-sattva,  le  président  des  cinq  Dlijiini-Buddhas  (Ugjud  xx,  1"),  porte 
le  titre  de  Bhagavat  (Rgyud  m,  7°;  iv,  s"),  et  de  Sambara  (Rgjud 
m,  7");  quostiniiiujur  de  Rgyud  xx,  1°;  dit  le  Rgyud  m,  7°;  iv,  s";  v, 
r,  2°;  salué  au  début  de  Rgyud  viii,  4";  ix,  1";  xi,  7";  xxii,  5°. 

Sa  magie  (Rgyud  xxi,  3°). 

Vajrasattva  est  assimilé  à  la  suprême  Intelligence;  la  pure  union 
avec  lui  est  enseignée  et  recommandée  (Rgyud  ni,  0°);  c'est  en  la 
même  qualité,  comme  Intelligence  suprême  (Pradhâna,  'Maliâ-Purusa), 
qu'il  répond  aux  questions  de  Vajradhara  en  exposant  sa  magie  (Rgyud 

XXI,   3°). 

Vajrasattva  et  Vajradhara,  distingués  dans  Rgyud  xxi,  3°  comme 
deux  interlocuteurs,  paraissent  identifiés  dans  Rgyud  viii,  l'\  à  moins 
qu'ils  n'y  figurent  tous  les  deux  comme  répondant  alternativement 
aux  questions  des  Tathàgatas  ou  Buddhas  qui  interrogent. 

Vajra-vàràhi,  une  des  mères  divines  semblables  à  Durgâ  (Rgyud  m,  3°); 
questionne  Vajrasattva  au  sujet  de  Mahàkâla  (Rgyud  m,  7"). 

Vajra-yociI,   masculin,  auditeur    de    Rgyud  v,    [". 

VAJRA-YOGixi,  l'iMniniii,  auditeur  de  Rgyud  v,  i". 

Par  hii-mèmc  ijogl  désigne  un  homme  vuué  au  yoga,  c'est-à  dire 
à  une  méditation  particulière,  à  runinn  intime  avec  l'Etre  suprême, 
à  rabs(irption  en  lui.  Le  terme  A  ajra  semblerait  indiquer  que  cette 
désignation  s'applique  à  des  êtres  supérieurs  à  l'humanité. 

Vakula,  «  ou  Bdhula  »,  un  des  Stliaviras  auditeurs  du  Sukhàvatî-vyùlia 
(Mdo  VII,  3"). 

VA-LAXG-bDACi,  «  ou  Ba-lang-dag  )) ,  un  des  Sthaviias  auditeurs  du  Sukhà- 
vati  vyùha  (Shh>  vu,  3"); 

Valitatalk,  mot  ipii  ligure  à  la  suite  des  plus  grands  noms  du  Panthéon 
jjrahmanique  dans  l'invocation  de  Rg-yud  vi,  ;:". 

Ann.  g.  -  II  60 
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Varâhi  (^'ajra-).  Voir  Vajra 

Vàrànasî,  nom  sanski'it  de  Bénarès,  une  des  six  villes  remarquables  de  l'Inde 
(Dulva  II,  33).  On  ne  la  distingue  ordinairement  pas  de  Kà(;i.  "iiiis  il 
est  dit  une  fois  que  Çàkva  va  de  Kàcî  à  Vàranàsi  (Dulva  ii.  iO-oH); 
Gàkva,  à  l'instigation  deBrahraa,  quitte  Gava  jiour  s'y  rendre  (Dulva 
IV,  59.  Mdo  II,  1°;  ch.  xxv-xxvi).  11  y  fait  sa  première  prédieatiou 
(Mdo  XXVI,  33°  ;  XXX,  13°).  11  j  gagne  d'abord  cinq  disciples,  puis  cin- 
quante (Dulva  I,  '12-3).  Depuis,  il  y  a  plusieurs  fois  enseigné  dans  le 
bois  des  Gazelles  (AIdo  vi,  2°)  ;  il  y  a  notamment  dit  le  Buddha-pitaka 
(Mdo  XVII,  1°)  ;  et  la  Dhâranî  Dharina-Sàgara  (Rgyud  xiii,  64°)  ;  il  y  a 
instruit  Grîmatî,  femme  d'un  Brahmane  de  cette  ville  (Mdo  xiii,  13"). 
Une  partie  des  histoires  racontées  dans  Mdo  xvii-xviii,  se  sont 
passées  à  Varânâsî. 

Cette  ville  fut  désolée  pendant  douze  ans  par  la  famine,  à  cause  du 
manque  de  pluie  (Dulva  m,  .jO-5:i).  Les  moines  qui  s'y  trouvaient 
eurent  leur  part  de  la  succession  de  Upananda  (Dulva  m.  1G2-6). 

Dans  les  temps  anciens  (non  historiques),  Brahmadatta  était  roi  de 
Bénarès  ;  c'est  alors  qu'eurent  lieu  les  amours  de  Padma-rtsa  dag 
(Çàkya  dans  une  de  ses  existences  antérieures)  avec  Bzang-ino,  cour  - 
tisane  (Dulva  m,  1-20).  Il  faut  placer  dans  le  même  temps  à  Vàrànasi 
Me-tog-hpreng-rgyud-Mkhan,  qui  fut,  du  temps  de  Çàkya,  Nur- 
can,  riche  citoyen  de  Vaïçàlî  (Dulva  m,  32 -."il. 

Nota.  —  Les  livres  bouddhiques,  ceux  du  Nord  comme  ceux  du  Sud,  sont  remplis 
d"iiistoires  arrivées,  dans  les  existences  antérieures,  du  temps  de  Bralimadatta. 

Varuna,  dieu  du  ciel,  puis  dos  eaux  dans  le  brahmanisrao.  Gsomane  le  cite 
pas,  mais  dans  Ictantra  sur  «  tous  les  mandalas  »,  il  dit  que  le  «  dieu 
de  l'eau  »  a  pour  emblème  (Mudra)  un  larrf  (Rgyud  xix,  12°);  ce 
«  dieu  de  l'eau  »  ne  peut  être  que  Varuna,  bien  connu  comme  ayant 
pour  attribut  des  filets  parce  qu'il  est  aussi  le  dieu  du  châtiment. 

Vasudiiaha,  nom  d'une  Dlu'iraui  [mur  obtenir  la  ricliosso  (Rgyud  xiv,22"). 

Vatsala,  écrit  aussi  Vndsa,  Va  (sala   et  B/tdsala,  nom  d'un  pays  dont  le 
roi  Tldayana  sollicita    b-s    enseignements  (Kuu  tsegs,  25°)  et  reçut 
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les  leçons  (M(.ln  XVI.  15")  deÇàkya.  Une  des  grandes  villes  de  l'Inde 
où  Gâlcya  aurait-pu  naître  (Mdo  ii,  1"). 

Nota.  —  A  propos  de  Mdo  xvi  15",  Gsoma  donne  pour  le  nom  tibétain  de  Vadsala 
hdag-med-'ça,  ce  qui  est  une  évidente  erreur  dont  nous  ne  savons  pas  l'origine  ni 
Tanteur.  Dans  la  Vie  du  Bouddha  Çâh y a-mouni,  M.  Foucaux  dit  que  Vadsa  est 
le  nom  du  roi  de  Kainambhi,  Vadsa.  serait  donc  un  autre  nom  de  Kauçamblii  ou  le  nom 
du  pays  dont  cette  ville  était  la  capitale. 

Vàyu,  «  le  vent  »,  divinité  brahmanique  très  proche  d'Indra. 
A  pour  emblème  une  bannière  (Rgvud  xix,  12°). 

Véda,  célèbres  recueils  des  plus  anciens  hymnes  et  chants  sacrés  du  brali- 
manisme. 

Le  Dulva  en  connaît  quatre  (le  Rig--le-Yajur,  le  Sâma,  TAtharva) 
que  Stod-rings  possédait  parfaitement  (Dulva  i,  14). 

Cités  de  nouveau  (Dulva  ix,282). 

Venuvaxa,  «  bois  des  bambous  »,  voisin  de  Râjagrha  donné  pour  résidence 
à  Çâkya  par  le  roi  Bimbasâra  (Dulva  i,  42)  et  appelé  Venuvana 
Kalanclaka  nii'âpa,  «  bois  des  bambous,  enclos  duKalandaka  ».  Ce 
mot  Kalandaka,  que  le  tibétain  qualifie  d'oiseau,  est  ordinairement 
pris  dans  le  sens  d'écureuil. 

C'est  un  des  lieux  où  l'ésidait  Çâkya  quand  il  se  trouvait  à  Râja- 
grha, mais  non  pas  le  seul.  C'est  là  qu'il  convertit  Çâriputra  et 
Maugalyana  (Dulva  i,  44).  Il  y  prononça  le  Kuçala-mûla-paridhara 
(Mdu  IV,  1°). 

Vetâla,  esprits  impurs  qui  ranimeut  momentanément  les  corps  morts. 
Dhâranî  à  l'occasion  de  sept  Vetàlas  (Rgyud  xiv,  28°). 

IS'OTA.  —  Le  Kandjour  rend  ce  mot  méconnaissable  en  le  travestissant  sous  la  forme 
barbare  Vetuda  reproduite  par  Gsoma;  j'ai  rétabli  la  vraie  leçon. 

^'IÇT"DDHA-SIDllllA,  pandil  indien,  réviseur  du  Ratna- Anauta  (Mdo  m),  tra- 
ducteur de  ]\Ido  XV,  8". 

ViçvABHU,  tib.  :  Tham$-cad  ski/ob,  ancien  Buddha  qui  a  recommandé  le 
Pratimoxa  (Dulva  v,  30). 
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ViDEiiA,  tili.  :  Liis-hpJiaf/s,  «  corps  large  »,  contrée  de  l'Indo  où  régnait 
Hphags-ski/es-po.  Le  ministre  d'Etat  de  ce  roi  s'enfuit  à  Vaïçâlî,  où 
une  nouvelle  carrière  s'offre  à  lui  (Dulva  m,  78)  ;  a  été  le  théâtre 
d'intrigues  politiques  sous  le  roi  Bski/eJ-pa  (Dulva  xi,  253-307). 
Ce  roi  et  les  autres  personnages  dont  il  est  question  dans  ce  passage 
paraissent  appartenir  aux  temps  passés. 

ViDYA,  tib.  :  i?ji^,  «  science  ».  Gsoma  semble  dire  que  ce  mot  désigne  une 
espèce  de  tantras  à  laquelle  appartiendrait  le  Rgyud  xvii,  2°  dont  le 
titre  semble  pouvoir  s'interpréter  :  «  Grand  Tantra  de  la  science 
supérieure.  »  Vidyâ  désigne  aussi  la  médecine. 

ViDYA-KARA  PRABiiA,  un  des  pandits  indiens  traducteurs  des  volumes  I,  II. 
III,  IV,  XI  du  Dulva,  du  Bhadra  Kalpika  (Mdo  i),  de  Rgyud  xvii, 
2°;  XIX,  IG. 

ViDYA-KARASANiii,  traducteur  de  Rgyud  xiii,  34°. 

ViDYA-MAXTRA,  écvit  fiouYcni  Bija-manlra,  «  Mantra  médicinal  »,  mantra 
applicable  à  la  guérison  des  maladies.  Vidya  mantra  appliqué  à  la 
guérison  d'une  morsure  de  serpents  (Dulva  m,  76)  ;  Vidya  mantra 
de  la  paonne  (Rgyud  xin,  2°,  15°)  ;  Vidya  mantras  (Rgyud  x,  4°)  ;  \'idya 
mantra  appelé  Grand-Souftie  (Rgyud  xiii,  47"  et  xix,  4")  ;  Vidya 
mantras  appelé  en  tibétain  %ning-po  (Rgyud  xix,  1°). 

Le  nombre  des  mantras  qui  servent  pour  les  maladies  sans  être 
expressément  qualifiés  de  Mdya-mantras,  au  moins  par  Gsoma,  est 
assez  considérable  :  mais  il  en  est  peu  qui  s'appliquent  à  cette  seule 
fin  ;  la  plupart  sont  susceptibles  d'^  rtnulre  d'autres  services. 

ViiiÂRAjtib.  :  (\tsug-lag-khang ,  «  résidence  »,  nom  donm'  aux  résidences 
du  Ruddlia  ou  de  ses  moines,  soit  à  l'c^nclus,  jnnlin  dU  parc,  soitaux 
constructions  établies sui'  le  terrain.  Ces  Vihàras  étaient  des  dons  de 
rois  ou  de  riches  personnages. 

Grand  Vihâra  de  Çravastî  (Jetavana),  donné  par  un  riche  proprié- 
taire, Anathapindada  (Dulva  m,  30C-G5;  iv,  127)  ;  autre  A'ih;u'  de 
Çravastî  fondé  au  nom  do  Sagaiiia  (Dulva  m,  120);  des  dames  do 
Çravastî  visitent  les  ^'ihàras  sous  la  cuuduil-'  do  Udàyi  (Dulva  v,  306). 
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Vihàr  voisin  de  Ràjagrha  (Venuvana)  donné  par  Bimbâsara  (Dulva 
I,  43);  Vîliàra  du  Njagrodha  près  de  Kapilavastu  (Dulva  i,  12l)  ; 
Vihâra  de  Ghosavati-âràma  près  de  Kauçainbhi  où  il  y  a  des  tiraille- 
ments entre  moines  et  habitants  (Dulva  III,  200;  VI,  34);  Vihàra  de 
rétangdes  Singes  près  de  ^'aïçàlî  (Dulva  m,  25)  ;  Vihâras  fondés  par 
le  roi  de  Ujjayana  (Dulva  xi,  194). 

Le  sceau  d'un  moine  doit  porter  le  nom  du  fondateur  de  son  vihàra 
gravé  au-dessus  de  deux  daims  affrontés.  (Dulva,  x,  il). 

Nota.  —  Vihâra,  ou  Vihâr  modifié  eu  Bilmr,  est  devenu   le    nom  d'une   région   de 
l'Inde  dans  laquelle  est  compris  l'ancien  Magadha. 

ViJAYA-çÎLA,  pandit  indien,  un  des  traducteurs  de  Mdo  xix,  r. 

ViKLRVÀXA,  «  transformation  »,  synonyme  probable  de  A'^r^ra^îa,  terme  qui 
désigne  ces  transformations  si  fréquentes  dans  les  livres  bouddhiques. 
Transformations  de  Manjuçri  (Mdo  11,  3°).  de  Samanta  bhadra  (Phal- 
chen,  3°). 

ViKrTvVÀNA-RÂJÀ,  «  roi  des  transformations  »,  Bodhisattva  questionneur  de 

Mdo  XIII,  10°. 

VniALADATTÀ,  jeune  fille,  questionneuse  de  Kon-tsegs,  29°. 

ViMALAKiRTi,  questiooneur  de  Mdo  xiv,  15°. 

ViMALAPRABHAVA,  questionneur  de  Mdoxiii,  IT. 

ViMALAMiTRA,  pandit  iudien,  traducteur  de  Rgyud  xxi,  3". 

ViNAYA-VASiu,  première  grande  di\ision  du  Dulva,  comprenant  dix-sept  cha 
pitres  et  occupant  les  volumes  1,  II.  III,  W  de  la  section  Dulva. 

ViPAÇYijtib.  :B.nain-2)a)'-g::i(/i>,  Buddha  ancien,  le  premier  des  sept  énumé- 
rés  Mdo  xxu,  4"  ;  Hgyud  xi,  8",  et  sans  doute  aussi  de  ceux  qui  ne  le 
sont  pas,  Rgyud  xiii,  1°.  Le  premier  aussi  des  mêmes  sept  Buddlias 
qui  ont  préconisé  b^  Pratimoxa  (Dulva  v,  30). 

Vira,  roi  des  Nàgas;  Dhâranî  enseignée  à  sa  demande  (Rgyud  xiv,  17°). 

ViRAiiATTA,  questionneur  de  Kon-tsegs,  24°. 

ViRUDiiAKA,  un  des  quatre  grands  rois  du  inuat  Méru  (Rgyud  xir,  2°). 
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ViRUpÀXA.uii  des  quatre  grands  ruis  du  muut  Méru  (Rgyud  xii,  2°). 

ViRYA,  tib.  :  BrtsoH-hgrus,  «  énergie  »,  la  quatrièaie  pâramitâ  ;  doit  être 
unie  à  la  vigilance  (Mdo  vu,  5°). 

ViSNU,  un  des  grands  dieux  du  brahmanisme,  peu  connu  des  bouddhistes; 
admis  par  eux,  mais  cité  assez  rarement,  et  tenu  dans  un  rang  infé- 
rieur, lia  pour  emblème  le  disque  fCaJ;ra)  dans  le  mandala  (Rgyud 
XIX,  12°)  ;  d'où  Visnu  est-il  venu?  (Rgyud  i,  10).  Son  nom  est  pro- 
noncé dans  l'invocation  de  Rgyud  vi,  2°.  II  est,  avec  Brahma  et 
Maheçvara,  un  des  auditeurs  de  Rgyud  xiii,  26°. 

Vrji.  nom  de  pays,  vraisemblablement  celui  dont  Vaïçâlî  était  la  capitale 
(Rgyud  XI,  4°)  ;  Càkya  le  traverse  eu  allant  de  Kapilavastu  à  Nadika 
(Dulva  XI,  32C).  Une  vieille  femme  que  Çàkya  rencontre  dans  ce 
pays  avait  été  sa  mère  pendant  cinq  cents  existences  (Mdo  xiii,  14°). 

Vyak-byed,  officier  du  roi  de  Magadha;  Kàcvapa  lui  enseigne  les  moyens 
d'informer  le  roi  de  Magadha  du  décès  de  Çâkya  en  en  i^eprésentant 
par  la  peinture  les  diliér entes  scènes  (Dulva  xi,  635-60?). 

Nota.  —  Dans  son  mémoire  sur  la  Vie  de  Çâkya,  où  cet  épisode  est  raconté  dans  tous 
ses  détails,  Csoma  orthographie  le  nom  Yar-cet,  et  M.  Foucaux.  dans  son  appendice  de 
la  Vie  du  Bouddha  Sdkija  niouni,  reproduit  celte  leçon.  L'orthographe  tibétaine  est 
Bvyar-vyed. 

Vyâs A,  Rsi  auquel  Bhagavat  enseigne  \èdon  (Dàna"),sur  sa  demande.  Kon- 

tsegs,  44". 

Dans  le   brahmanisme,  Vyàsa   est    le  compilateur    supposé    des 
Védas,  du  Mahàbhaiata.  C'est  probablement  du  même  individu  qu'il 
est  question  dans  le  Kon-  tsegs,  44°. 
Wkn  m,  commentateur  chinois  du  Lankàvatàra-sùtra  (.Mdo  v,  2"). 

Xanii,  tib.  :  hcod-jju,  «  patience  «,  la  troisième  des  pàramitàs  ;  il  en  est 
question  chaque  fois  qu'on  traite  des  Pàramitàs  ;  mais  elle  fait  l'objet 
d'un  e.xposé  spécial  dans  Pliai -clien,  35  et  Mdo  xiii,  8°. 

Xkmankara,  {\h,:\iilc-/j>/ecl,  Çàkya  de  Kai'ilavastu,  questidunour  de  Mdo 
XIII,  8°. 
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Xemavatî,  épouse  de  Bimbasàra,  roi  cleMagadha.  Instruction  que  Çàlivalui 
adresse  (Mdo    vi,  12°).  Il  lui  prédit  qu'elle  sera  un  Buddlia. 

Xetra  (Biiddha  -),  «  champ  de  Buddlia  ».  Kon-tsegs  12°  ;  Mdo  ii,  4"  ;  iv  4". 

XiTi-gARBHA,  Bodhisattva.  Çàlvva  lui  explique  les  dix  pàramitàs  et  les  trois 
degrés  de  perfection  (Mdo  xix,  2");  les  trois  corps  ou  le  Kàyatraya 
(Mdo  XXII,  10°).  —  Ses  cent  huit  noms  (Rgyud  xiv,  lo"). 

YAroDHARÀ,  tib.  :  Grar/s-hchin-ma,  la  seconde  épouse  de  Çàkya  (Dulva  iv, 
1-22).  Ce  n'est  peut-être  que  le  deuxième  nom  de  son  unique  épouse. 

Yàma,  tib.  •.Yilab-hral,  «  sans  querelle  »,  nom  d'une  classe  de  dinix  supé- 
rieurs aux  Trayastrimçat,  décrits  dans  Mdo  xxiv. 

Y.\MA,  «  le  dompteur  »,  tib.  Gçin-vje,  «  seigneur  des  morts  »,  dieu  de  la  mort, 

Pluton,  Orcus,  Adès  des  Indiens  ;  sa  sœur  et  épouse  (Rgyud  xiv,  25°). 

Il  a  pour  emblème  une  massue  dans  le  mandala  de  Rgyud  xix,  12°. 

Yamàri,  (I  l'ennemi  de  Yama  »  ;  il  y  en  a  deux,  un  noir  (Rgyud  vu,  r,  2")  et 
un  rouge  (Rgyud  vu,  4°),  ou  plutôt  il  n'y  en  a  qu'un  peint  tantôt  en 
noir,  tantôt  en  rouge.  Seulement  il  est  difficile  de  dire  ce  qu'est  au 
juste  ce  Yainâri  :  d'après  Gsoma.  ce  serait  tout  simplement  un  nom 
de  tantra.  Mais  la  salutation  de  Rgyud  vu,  1°.  est  adressée  à  Arya 
Manjun-i  Yàmari,  «  le  noble  Manjuçri  ennemi  de  Yama  ».  Ce  nom 
scnibli'  donc  être  une  épithète  susceptible  de  s'appliquer  à  plusieurs 
personnages,  selon  les  circonstances. 

Y\y\,tih.  :  T/i(\'/-pK.  «  Véhicule  »,  nom  dunné  à  différentes  écoles  ou  à 
différents  degrés  de  la  doctrine.  On  en  distingue  quelquefois  trois, 
mais  ordinairement  deux,  le  petit  (lihia),  qui  représenterait  l'état  le 
plus  voisin  des  origines  et  le  grand  (mahâ),  correspondant  à  un  déve- 
loppement ultéri^n-.  Voir  Mahâi/àna. 

Vano -DAG-rovAL-VA  CAN,  maître  de  Çàriputra  et  de  Maudgalyàna  ;  so 
décharge  sur  eux  de  l'instruction  de  ses  cinq  cents  élèves.  Ils  l'assis- 
tent dans  ses  derniers  moments  :  et,  après  avoir  ri,  il  parle  do  Çàkya 
devenu  Buddlia  en  leur  recommandant  d'être  ses  disciples  s'ils 
veulent  trouver  VAiarla.  Umeui'f,  et  ses  di'ux  disciples  lui  rendent 
les  derniers  duvoirs.  pi'rsuad(''s  qu'il  a  Irnuvi''  l'Amj'ta  (Dulva  i,  ii  il). 
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Yaxa,  nom  d'êtres  divins,  ordinairement  dépeints  comme  gardiens  de  trésors 
et  formant  la  suite  de  Kuvera. 

Le  «  grand  prince  noir  des  Yaxas  «  ;  siitra  prononcé  à  sa  demande 
(Rgyud  xiii,  29°).  Mahâ  Yaxa  invoqué  (Rgjud  vi,  3"). 

Vingt- Iiuit  Yaxas  principaux  invoqués  au  début  du  ^raliàçitani 
sûtra  (Rgyud  xiir,  4"). 

Le  fils  de  Mahâ  Yaxa,  Senapati,  vient  promettre  sa  protection  à 
Çàkya  pour  tout  Gelong  qui  récitera  un  mantra  (Rgyud  xix,  1°,  à"). 
Senapati  est-il  le  nom  du  personnage  dont  il  s'agit?  11  semble  plu  - 
tôt  que  Mahà  Yaxa  Senapati  signifie  «  le  grand  Yaxa,  général  en 
chef  »,  ou  «  le  grand  généralissime  des  Yaxas  »,  savoir,  Kuvera.  11 
s'agirait  donc  du  fils  de  Kuvera,  non  dénommé. 

Le  mot  Yaxa  est  placé  entre  ^'njrapàni  et  Mahà  Rudra  dans  le 
titre  de  Rgyud  vi,  7",  sans  qu'on  puisse  bien  savoir  à  quoi  il  se 
rapporte.  Voir  Maiià-Yaxa. 

Ye  ÇEsbLA-M\,  Bodhisattva  auditeur  do  Mdo  xx,  19". 

Ye-çes-sde,  traducteur  de  Mdo  iv,  l",  2°,  3"  ;  vu,  l",  n'  ;  vin,  5",  g°,  7°  ;  x;  xv, 
1%  2°,  3°,  4",  5°,  19"  ;  XVI,  1",  •/;  xix,  1".  Rgyud  xi,  7°;  xix,  2°. 

Ye-çes-iiod,  le  jikis  sage  des  disciples  du  Biuldhu,  futur  Maïtivya  (Mdo,  i). 

Yi-DAGS,  traduction  du  sanskrit  Prt7«.  \'oir  ce  mot. 

YiD-i'HROG-MA,  la  bien -aimée  de  Non  bzANGS  (Dulva  ii,  39(1). 

YooA,  «  union  »,  avec  la  natiin',  l'Efrc  suprême;  doctrine  philosophique  et 
mystique. 

Yoga  et  Mahà  yoga,  théorie  mystiqm'  rcnlriuit  dans  1(^  système  tantrika,  à 
laquelle apparlii 'lit  h'tantia  ^'ajrcl  (;ikh:ir;i  (Rgyud  vin,  l'h't  Rgyud 
XX,  1"(?). 

YogÂCÀRYa,  école  bouddhique  postérieure  i'oiulée  pai-  Aryasanga  (Rgyud 
XI,  15"). 

Yogeçvara,  «  seigiKMir  du  "^'oLia  »,<lncti'ur  ou  par(is;in  du  Yoga.  Ce  tel'iilO 
est  l'équivalmt  ili'  M.dià-Yogi  et  soiublo  s'iippliiiiu'r  à  des  personnes 
divines.  Rigi,  qui  ili(  lo  I!,-}  nil  iv,  .">"  est  un   Vogeçvara. 
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YoGÎ  et  Mahàyogî,  termes  qui  devraient  signifier  un  sectateur  du  Yoga  ou 
du  Mahâ-yoga,  mais  paraissent  désigner  des  personnages  surhumains. 
Arali,  qui  entend  le  tantra  Rgjud  iv,  5°,  est  un  Mahàyogî. 

YoGiNÎ  et  Mahà  YoGiKi,  féminines  des  précédents  désignant  soit  une  femme 
vouée  à  la  pratique  du  Yoga,  soit  une  certaine  classe  de  divinités, 
soit  même  une  classe  de  livres. 

Le  Rgyud  i,  ll°  est  un  tantra  de  l'espèce  appelée  Mahâ-yoginî  j  i, 
12°,  13°  sont  des  tantras  de  l'espèce  Yoginî. 

Les  mystères  de  toutes  les  Yoginis  (Rgyud  iv,  8°). 

Enumération  et  description  de  Yoginis  (Rgyud  ii,  2°,  4°). 

La  pratique  assidue  d'une  Yoginî  est  la  méditation  continuelle  sur 
la  nature  divine  (Rgyud  m,  4°). 

Mahâyogiuî  portant  le  nom  de  Buddha  Kapàliui;  ou  lui  adresse  des 
mantras  (Rgyud  iv,  2°).  Le  Mahâ-kàla  est  adressé  à  quelques  Yoginis 
(Rgyud  IV,  15°);  quatre  Yoginis  s'entrebaisant (Rgjiid  m,  5°). 

YoN  TAX  BAR,  Un  des  traducteurs  de  Rgyud  m,  7°. 

YoK  TAN  iiOD.  Sk.  Gii/tap-ab/ta  (?)  le  vingt-neuvième  Bouddha  de  l'Age  heu  - 
reux  (Mdo  i). 

Yox-T.vx-rGYAL  -mis' AN.  Sk.  Gmnadhvaja  ?  le  trente-neuvième  Buddha  de 
l'Age  heureux  (Mdo  i). 

YuL-  HKHOR-sKYONG,  traduction  tibétaine  du  sanskrit  Râstrapâla.  Voir  ce 
mot. 

ZAS-TgSANG-MA,  traductiou  tibétaine  du  sanskrit  Guddhodana.  Voir  ce  mot. 

Zas  sbyin-ma,  «  Qui  donne  de  la  nourriture  ».  Le  dixième  des  douze  noms 
de  Çrî  (Rgyud  xv,  4°). 

Zla-v  A,  traduction  dusanskrit  Candra.  Voir  ce  mot.  On  le  prononce  Z)a-rfl,  et 
il  se  trouve  quelquefois  transcrit  sous  cette  forme,  par  exemple  dans  le 
nom  de  Da-va-zang-po. 


ann.  g.  -  Ji  ei 
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Admission  DANS  la  confrérie  (cuiiditions  d'),  Dulva  i,  39-193. 

Adultère  et  fornication  Dulva  v,  33-74.  Mdo  \,  19°.  Voir  Bimbasdra, 

Udây'i. 
Agrégat.  \o\v  Skandha. 
Ame —  MOI.  Voir  Almâ. 

Astrologie:  DuIvh  m.  !:::;-'(.  Mdo  xxx,  12".  Rgyud  \i,  lô". 
Bénédiction  d'un  Buddha  :  Mdo  xix,  15'\ 
Brahmanlstes  :  I~)ulv;i  m,  -a".  Voir  Tirlhiha. 
Captivité.  Voir  lo  mot  Délivrance  ci-dessous. 
Castes  :  Dulva  i,  lo;i.  Mdo  xxx,  11". 
Champs  DE  Buddiia.  WAv  Xetra. 
Charité  :  Mdo  xxx,  3",  4",  5",  18°. 
Chakmks.  incantations.    \'i.ir  Dhnran'i  et  maiitrax. 

ChaUSSL'RES.  \i)\v  Mch'd   Ihniil. 
Clochf.s.  \'oir  (rhanti. 
Confession.  \'oir  Ulpn.-iudha,  Gsn  sbi/oii;/. 
(jORps.  \'oir  Kài/fi. 

iJÉi.iviiANci.;  (ET captivité),  Mdu  VII,  .-,■';  VIII,  1";  XI,  3";  XVI,  -f,  4°,  l:!";  xvii, 
:t";  xviii,  0";  xxvi,  -li".  Ilyjiid  iv,  G',  9",  15°;  x:ii,  1°,  -'0°;  xix,  :.'V\ 
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Discordes  ET  DIVISIONS  :  Dalva  m,  363-418.  Dulva  418-478;  iv,  ix,  193-216 

Don.  Voir  Dâna. 

Energie.  Voir  Yirya. 

Errf.ur  et  erreurs  (Mdo  xvii,  1°  ;  xxv,  1°). 

Esprits  mauvais.  Voir  Asuy^a,  Bhûta,  Kinnara,  Prêta,  Vetâla,  Yaxa. 

Existence  des  choses  ;  Mdo  xx,  18°. 

Existence  en  durée  :  Mdo  xxx,  6°. 

Existence  sans  commencement  :  Mdo  xv,  9°. 

Extase.  Voir  Samâdhi. 

Forces  d'un  Buddha.  Voir  Buddlia. 

Hémorrhoïdes  :  Dulva  ii,  30°.  Rgyud  xiii,  30°. 

Illusion,  Voir  Mâyû, 

Image  :  Rgvud  xiii,  40°;  xviii,  4°. 

Indivisibilité  du  premier  être  moral  :  Kou-tsegs  7°. 

Instabilité  :  Mdo  xvi,  14°  ;  xxvi,  8°,  u". 

Investiture.  \'oir  Çaktideça. 

Joyau.  Voir  Ratna. 

Lampes  (offrande  de).  Voir  Buddha,  Marme. 

Médecine,  médecin,  médicaments  :  Dulva  ii,  35;  m,  30,  37, 40-41, 74-75, 104-108. 

Mdo  XX,  20,  22.  Voir  DJidrani  et  mantra. 
Méditation.  Voir  Dhyâna. 
MÈRE  DIVINE.  Voir  il/«/?v'. 
Meurtre  (Dulva  i,  177,  190).  Xu'w  AjdtaçairH. 
Moi.  Voir  ci-dessus  Amk. 

Monde  (origine,  nature,  existence,  régions  d\i),  Mdo  xv,  16°;  xxx,  G". 
Monde  (accommodation  aux  idées  du),  Mdo  xv,  19°. 
Moralité,  ^'^il■  ÇUa. 
Natation  :  Dulva  i,  4uo. 
Océan  (région)  :  Phal-cheii  4°,  5°,  6°. 
Océan  (Buddha)  :  Phal-chen  40°. 
Océan  de  Bodiiisattvas  :  Mdo  xviii,  3°. 
Partage  des  biens  :  Dulva  m,  143-7  et  161-5. 
Patience.  Voir  Xanti. 
Peau.  Voir  Ko-ljpags-kyi-gji . 
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Perfections  :  Mdo  xix,  2°.  Voir  Bodliisaltva,  Buddha,  Pâramitâ, 

Pluie.  Voir  Nciga. 

Porte.  Voir  Miikha. 

Prodige.  Voir  Pràtihârya. 

Province.  Voir  Bltiimi. 

Reliquaire,  reliques.  Voir  Caïtya,  Sku-diinr/,  Çâkya,  Ananda. 

Rire  :  Dulva  i,  40,  133. 

Sagesse  ou  science  transcendante.  Voir  Prajnâ-pâramitâ, 

Salutations  et  coiipliments  :  Duha  ii,  192. 

Séjour  d'été.  Voir  Dvyar-gyi-gji. 

Sens  (région  des),  Mdo  xxv,  9";  xxvi,  14°. 

Serpent.  Voir  Nâc/a. 

Suicide  (Dulva  v,  162-239;  ix,  78-87). 

Transmigration  et  renaissance.  Voir  Samsara. 

Transmigration  (mauvaise)  Rgyud  ix,  1°. 

Vertu  transcendante.  Voir  Pâramitâ. 

Vérité.  Voir  Satya. 

Vide.  Voir  Çunyatâ. 

Vigilance  (Mdo  vu,  50). 

Vœu.  Voir  Pranidliâna. 

Volet  voleur  Dulva  i,  188;  v,  74-166;  ix,  85.  Mdo  xxx,  19°. 


APPENDICE    II 


ÉNUMÉRATIONS  QUI  SE  TROUVENT  DANS  L'ANALYSE 
DU  KANDJOUR  ET  DU  TANDJÛUR 


Adi-Buddha.  (Rgyud  i,  3°.  —  Tandjour  :  Rgyudo"). 
Dharma-Dhàtu.  (Koii-tsegs,  7").  —  Diiarma  Kâva  (Mdo  v,  l°). 


Activité  et  vigilance.  (Mdo  vu,  5°). 

Arrivée  et  départ  (naissance  et  mort).  Mdo  xiv,  4°. 

Captivité   et  délivrance.  Mdo  vu,  5";viir,  i°;  xi,  3°;  xvi,  2°,   13°,  14°; 

XVII,  3";    xviii,   (■".  XXV,  7";  xxvi,  23°;  Rgyud  iv,   G°,  9°,  15°;  xix, 

14°;  XXII,  10°. 
Deux  vérités.  (Mdo  xiv,  8°.  Tandjour,  Mdo  18°). 
Deux  Véhicules.  Voir  Véhicule  (au  vocabulaire). 
Méthode  et  .Science  (Rgyud  m,  6°,  vu,  5°). 


3 

Arrivée,  séjour,  départ  (Phal-chen,  28°). 
Trois  Agrégats  (Mdo  xxii,  15°  17°). 
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Trois  degrés  de  perfection  (Mdo  xix,  2°). 

Trois  corps  (Mdo  xxii,  16°). 

Trois  mots  sacrés  (Rgyud  x.   4°). 

Trois   refuges  (Mdo  xvii,  6°,  xxii.    13',    14°,  15°;   xxv,   5°.    Rgyud  xm, 

3°,  4°). 
Trois  terres  de  diamant  (Rgyud  x,  3°). 
Trois  Véhicules  (  Tandjour  :  Rgyud  22°). 
Trois  vices,  choses  a  éviter  (préliminaires;  ~  Mdo  xx,  il"). 


Quatre  déesses  (Rgyud,  v,  6°). 

Quatre  jeunes  gens  (Mdo  x,  3°). 

Quatre  lois  (Mdo  xx  7°,  8°,  9°).  - 

Quatre  ouvrages  dk  AIanjucrî  (Rgyud  xxii,  3"). 

Qu.atre  rois  indiens  contemporains  de  Gàkva  (Diilva  i.  5). 

Quatre  rois  DIVINS  du  mont  Méru  (Dulva  vu,  53-'j.  Mdo  xxx.   1.".".  Rgyud 

XI,  G"). 

Quatre  sièges  (Rgyud  iv.  G",  8".) 

Quatre  vérités  (Mdo  ii,  1°,  cli.  xxvi  Mdo  xxvi,  13°). 

Quatre  Yoginis  (Rgyud  m,  r"). 


Cinq  actions  immorales  (Mdo  xxx,  19"). 

Cinq  .VGRÉGATS  (Çer-phyin.  Mdo  xxvi,  14°,  eA  passim). 

Cinq  Amrta  (Rgyud  xxii,  6°). 

Cinq  avantages  (physiques  ot  moraux)  Mdo  xxx,  T. 

Cinq  perfections  (pàramità)  Mdo  xv,   r. 

Cinq  premiers  disciples  (Dulva  iv,  39-,7.).  Mdo  ii,  T.  Mdo  vu,  T). 

Cinq  Tath.\gatas  (Rgyud  xix.  20°). 


Six  DOCTKURS  Tîrthikas  (Dulva  i,  30-40;  xi,  350-3). 

Six  espèces  d'êtres  animés  (Mdo  xxv,  g°). 

Six  perfections,  [)àraiuitas  (Mdo  vu,  1";  xxiii,  7";  xvi,  1°.  Rgyud  xiu,  20°. 
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Sept  Buddhas  (Mdo  xxii,  4.  Rgjaid  x,  5°;  xi,  i"). 

Sept  choses  qu'ux  Bodhisattva  doi    connaître  (Mdo  xi,  8°). 

Sept  Vétàlas  (Rgyiul  xiv,  34°). 

s 

Huit  bénédictions  ou  félicités  (Mangala)  Mdo  xii,  11". 

Huit  Bodhisattvas  (Rgyud  xi,  il"). 

Huit  Buddhas  (Mdo  xxii,  15°). 

Huit  divinités  (Rgyud  xi,  11°). 

Huit  Mandalas  (Mdo  xxii,  11°;  Rgyud  xi,  11°). 

Huit  NOMS  de  Vajrapàni  (Rgyud  xvii,  2"). 

Huit  nourrices  (Dulva  i,  5°,  etc). 

Huit  QUESTIONS  de  Maïtreya  (Kon-tsegs,  38°). 

10 

Dix  actions  défendues  (Mdo  x\ii,l'm";  xxvi,  27",  31"). 

Dix  artifices  d'un  Bodhisattva  (Phal-cheu,  20°). 

Dis  Buddhas  (Mdoxxii,  c°). 

Dix  coins  du  monde  (Mdo  v,  s"  ;  xvi,  1°  ;  xviii,  3°  ;  xxi,  4°  ;  xxii,  3°,  6') , 

Dix  devoirs  ou  lois  (Kou-ts^gs  8°). 

Dix  FORGES  d'un  Buddha  (Dulva  xi,  207-9), 

Dix  perfections  «pàraraità  »  (Mdovi,3°;  xviii,  1°;  xix,  1°,  2°.  Rgyud  xiv, 213°). 

Dix  régions  (Mdo  xviii,  2"). 

Dix  terres  (Phal  -chen  ;  31".  Mdo  v,  1"  ;  xvi,  1"). 

Dix  trésors  (Phal-cheu  27°). 

Dix  Va.irapàni  (Rgyud  xvi[,{i'). 

Dix  vertus  d'un  Iîodhisattva  (Mdo  xx,  12"). 

11 
Onze  choses  iju'il  faut  se  rappelfr  (.\Ido  xxvi,  10"). 

12 

Douze  Buddhas  (Mdo  xxii.  7".  Rgyud  xi,  7"). 


488  ANNALES    DO    MUSEE   GUIMËT 

Douze  noms  de  devî  (Rgvud  xv,  4°,  5°). 

Douze  yeux  «  ou  prédictions  astrologiques  »  (Mdo  xxx,  12°). 

16 

Seize  FAiiiLLES  de  l'Inde  (Mdo  ii,  1°,  cli.  m). 

18 
Dix-huit  régions  des  sens  (Mdo  xxvi,  14°) . 

25 

Vingt- CINQ  portes  de  la  P.  P.  (Çer-phjiu  xxi,  12°). 

32 

Trente-deux  nourrices  de  Çàkya  (Mdo  ii,  1°,  chap.  vu). 

Trente-deux  signes  DU  BuDDHA(Mdo  ii,  i°,  cliap.  vu.  Gsomaue  lescitepas). 

Trente-deux  qualités  de  la  mère  d'un  Buddiia  (Mdo  ii,  i",  chap.  m). 

64 

Soixante-quatre  alphabets  que  Çàkya  savait   sans  les  avoir  appris. 
(Mdo  II,  1°;  ch.  10") 

80 

Quatre-vingts  signes  DU  BuDDHA  (Mdo  II,  i",   ch.  vu.  G^ioma   no  les  cite 
pas). 

100 
Cent  actions  (Mdo  xxvii-xxviii). 
Cent  léqendes  (Mdo  xxix,  1°). 

108 

Les  cent  huit  portes  de  la  ),oi  (Mdu  ii,  r,  chap.  iv). 

Les  CENT  HUIT  noms  de  la  p.  p.  (Çer  phyin  xxi,  7".  Hgyud  \i,  1'/). 

Cent  huit  noms  d'Avalokiteçvara  (Rgvud  xiv,  3°,  43"). 

Cent  huit  noms  de  Manjuçrî  (Rgyud  xiv,  8",  il"). 

Cent  huit  noms  de  Akàça-garbiia;  —  Janibhaia  — Maïlivva  :  Sainanta- 

bhadra  ;  Sarvàvaraiia-vislvhainbhi;   \'ajr;ipàiu;  Xiti-garbha  (Rgvud 

XIV,  5",  13",4'',  G",  9",  7",  10"). 


VOCABULAIRE    DE    l'aNALYSE    DU    KANDJOUR  489 

253 

Deux  CENT  CINQUANTE-TROIS  ARTICLES  DU  Pratdioxa  (Dulva  r,  1-30). 

500 

Cinq  cents  Arhats  (Dulva  ii,  505). 
Cinq  cents  disciples  (Dalva  i,  S4). 
Cinq  cents  jeunes  Çàkyas  (Mdo  11,  i°,  ch.  12). 
Cinq  cents  naissances  de  Çàkya  (Mdo  xiii,  14"). 

Cinq  cents  prêtres (Dulvo  m,  21")  et  prétresses  (Dulva  xi,  326°  et  suiv.). 
Le  nombre  cinq  cents  i-eviont  sans  cesse  dans  les  livres  bouddlii 
ques. 

1000 
Mille  Buddhas  de  «  l'Age  heureux  »  (Mdo  i). 

5  4  5 .3 
Cinq  mille  quatre  cent  cinquante  trois  noms  ou  qualifications  du  Buddha 
ou  TatMgata  (Mdo  xxi,  l"). 

8  4  0  (J  0 

quatre-vingt-quatre  mille  éléments  I)I';  la  loi  (Mdo  xx,  '■'•"). 


A^N.     0.    —    Il 


02 


INDEX 


DB 


L'ANALYSE    DU   TANDJOUR 


Les  termes  que  nous  avons  à  enregistrer  se  trouvant  presque  tous  clans 
l'index  de  l'analyse  du  Kandjour,  nous  nous  bornons  à  donner  les  noms  avec 
l'indication  des  ouvrages  auxquels  ils  se  rapportent. 


Abhidharma,    commentaire   (Mdo 

ÂcÂRA,  pratique  (Mdo  25). 
Âdi-  Buddiia  (Rgyud  9,  12). 
Amarakosa  (Mdo  iin,  m). 
AVADÀNA  (Mdo  '.o). 
Avadâxa  (Bodhisattva-)  (Mdo  84). 
Bhadra-kali'A  (Hymne  52). 
Bhava-sankranti  (Mdo  e). 
Bhumi  (Buddha-)  (Mdo  62,  63). 
Bodhisattva- Avadàna  (Mdo  84). 
Bodhisattva  ,    dovoirs   d'un  (Mdo 
37). 


Buddha,  image  du  (Rgyud  lo;  ^^do 

12ô). 

Buddha,  les  douze  actes  du  (Hvinne 

25). 

Buddha,  protection  du  (Mdo  30,  35). 
Buddha,  commémoration  du  (Mdo 

59). 

Buddha,  invocation  du  (Mdo  38). 
Buddha-kapâla  (Hymne  7). 
BuDDHAS,  cinq  (Hymne  49). 
Buddhas,  sept  (Hymne  49). 
Buddhas,  huit  (Hymne  49). 
Buddhas,  tront*^  cinq  (Ilvniiic  32). 
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ÇTabda  yiDYA  (Mdo  103). 
Gaitya  (Rgyud  27). 
Gambhala,  pays  (Mdo  138). 
Canaka,  roi-auteur  (Mdo  131). 
Gandrapa,  grammairien  (Mdo  lu4, 

106. 
GiKiTSA-viDYÀ,  médecine  (Mdo  11?) . 
ÇÎLA,  ts'ul-khrims  (Mdo  48). 

GiLPA  -CASTRA  (Mdo  121). 

ÇuBHENDRA,  auteur  (Mdo  84). 

GUNYATÀ  (Mdo  15). 

Darçaxa  (Mdo  23). 
Dhàran!  (Rgyud  44,  47). 
Dharma  (Hymne  29,  Mdo  6o). 
Dharmak.îya  (Hymnes  15,  Mdo  19). 
Dhyâna,  méditation  (Mdo  24). 
Ghanti  (Hymne  39). 
Hetuvidyà  (Mdo  87). 
Jàtaka,  Skyes-rabs  (Mdo  83). 
Kàlacakra  (Rgvud  I,  1  ;  et  1.  2,3. 

')• 
Kalapa,  grammairien    (Mdu    107, 

115). 

Kandjour,  analyse  (Mdo  57,  69). 

Kaniska  (Mdo  44). 

KÂVYA  DARÇANA  (Mdo  112). 

Lankavatàra,  comment,  (Mdo  68). 
LoK.\YATA,  philosophie  (Mdo  12). 
Madhyamika,  école  (Mdo  2, 5,11,  12, 

16,20). 
Mahâmâyà  (Rgyud  I,  5). 
Mahâyàna  (Mdo  31). 
Mandala  (Rgyud  4,  5,  G,  14,  Mdo  53, 

54,55). 


Manjuçri  (Hymne  22,  23;  Rgyud 

48). 

Manjughosa,    grammairien   (Mdo 

139). 
Masuraxi,  auteur  (Mdo  132). 
MiMÂMSA,  philosophie  (Mdo  12). 
Mlechas,  mahométan (Mdo  12). 
Nâga  (Rgyud  35). 
Nâgârjuna  (Mdo  1  bis). 
Nirvana  (Hymne  45). 
NiRMÀNA-KÂYA   (Hymne    15 ,    Mdo 

19). 
Niti-Çàstra  (Mdo  129). 
Nyâya  (Mdo  3,4,  12). 
Pradhàna  (Mdo  12,  17). 
Pranidh.\na  (Mdo  52). 
Pratimoxa  (Mdo  79). 
Purusa  (Mdo  12). 
Saddharm.\pundarika  ,    comment. 

(Mdo  07). 
Sam.Idhi-râja  (Mdo  61  ). 
Sambara  (Rgyud  i,  2). 
Sambhoga-kâya  (Hymne  15). 
Sambhota,  grammairien  (Mdo  136). 
Sangha  (Hynnie  29,  Mdo  61). 
Sankhya  (Mdo  12). 
Satya,  quatre  vérités  (Mdo  75). 
Satya,  deux  vérités  (Mdo  18). 
Skandha  (Mdo  14). 
Tara  (Rgyud  1,9). 
Tarkajvâla  (Mdo  12). 
Tattva,  Etre  suprême  (Hymne  8). 
Tattva  samâsa  (Mdo  102  bis). 
Triratxa  (Hymne  29,  34,  36). 
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TsANDRAPA  (voir  Gaadrapa). 
Udâna  (Mdo  78). 
Vajra,  Hé  !  (Rgyud  i,  3). 
Vajra-Amrta  (Hymne  6). 
Vajradhara  (Hymne  48). 
Vajrapâni  (Rgyud  i,  14). 
Vajrâsana  (Rgyud  1,4). 

ViDYÀKARA   (Mdo  12). 

Vrtti  (Mdo  66,  96). 


Vyàkarana,  grammaire  (Mdo  104). 

Yama  (Rgyud  I,  11). 

Y.À.NA,les  trois  Vélucules  (Rgyud  i, 

22). 
Yoga  (Rgyud  i,  16; Mdo  13,  56). 
YouA,  Baddha  (Rgyud  i,  8). 
Yoga,  mahâ (Rgyud  i9, 10, 12, 15). 

YOGÂCARYA  (Mdo  16  bis  (vol.  XXVI- 

xxvii)et  27,  70). 


Nota.  —  Il  s'en  faut  que  cet  index  soit  complet;  mais  uous  pensons  y  avoir  mis  les 
mots  les  plus  importants.  Nous  croyons  devoir  rappeler  au  lecteur  qu'il  y  a  pour  le 
Rgyud  du  Tandjour  deux  si'ries  de  numéros:  celle  des  numéros  donnés  par  Csoma  lui- 
même  aux  diverses  parties  de  l'ensemble  du  grand  recueil  ;  celle  des  numéros  que  nous 
a\ons  cru  bien  faire  d'ajouter  aux  divers  ouvrages  notés  ensuite  par  Csoma  comme 
les  plus  importants.  Le  chiffre  romain  I  précède  les  numéros  de  la  première  série  dans 
le  présent  index  ;  les  numéros  non  précédés  de  ce  chiffre  romain  I  se  réfèrent  à  la 
deuxième  série. 

Par  suite  d'inadvertences  regrettables,  deux  articles  du  Mdo  sont  privés  de  numé- 
ros; il  faut  leur  donner  les  numéros  des  articles  qui  les  précèdent  en  y  ajoutant  le  mot 
lis,  savoir  :  1  bis  et  16  bis.  De  plus  deux  articles  portent  le  numéro  103  ;  le  second 
deviendra  102  bis,  ces  trois  numéros  bis  sout  cités  dans  le  présent  index. 
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Csoraa  de  Koros  n'a  pas  donné  tous  les  titres  des  ouvrages  du  Kaudjour  ; 
il  eu  a  omis  quelques-uns,  mais  en  bien  petit  nombre ,  et  son  analyse  peut 
être  considérée  comme  un  inventaire  suffisamment  exact  de  ce  que  contient 
cette  collection.  Voici  le  tableau  du  nombre  des  ouvrages  qui  y  ont  été 
englobés  et  classés  d'une  façon  plus  ou  moins  heureuse  : 

I.  Le  Vinaya  renferme  cinq  grandes  divisions  ou  traités.     .     .         5 

II.  Le  Çer-phyin  compte  cinq  grands  traités  et  dix-huit  petits 

ouvrages 23 

III.  Le  Phal-chen,  qui  est  un  seul   ouvrage,  se  compose  de  qua- 

rante-cinq  chapitres  que  nous  considérons  comme  autant  de 
traités 45 

IV.  Le  Kon-tsegs  se  subdivise  en  quarante-quatre  textes.     .     .       44 
V.  Le  nombre  des  Sûtras  du  Mdo  (1)  est  de 265 

VI.  Le  Myang-das  compte  pour  uu  seul  ouvrage 1 

VII.  Les  textes  du  Rgyud  sont  au  nombre  de 298 

Total 681 


(1)  Csoma  dit  2^0;  eu  faisant  l'addition  de$  teites  qu'il  éuumère,  je  ne    suis  jamais  arrivé  qu'au 
cliiffre  de  265. 
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Il  nous  semble  qu'une  liste  alphabétique  des  titres  de  ces  six  cent  quatre- 
vingts  ouvrages  n'est  pas  sans  intérêt  et  peut  rendre  des  services.  *  Nous  les 
donnons  sous  la  forme  originale  sanskrite  en  indiquant  leur  place  dans  la 
collection  afin  qu'on  puisse  revenir  à  l'analyse  de  Gsoma  ou  même  à  l'ori- 
ginal tibétain  ;  nous  donnons  aussi  le  nombre  des  feuillets  pour  qu'on  ait  une 
idée  de  l'étendue  et  de  l'importance  matérielle  de  chaque  traité.  Nous  ajou- 
tons la  traduction  française  du  titre  et  une  courte  notice  de  l'ouvrage. 

La  traduction  française  est  loin  d'être  satisfaisante,  et  nous  nous  eu  serions 
dispensé  si  nous  n'avions  eu  affaire  qu'à'un  public  indianiste.  Mais  le  lecteur 
qui  n'est  pas  indianiste  n'acceptera  pas  une  liste  purement  sanskrite  :  une 
traduction  lui  est  nécessaire.  Or  il  est  très  difficile  de  la  faire  convenablement. 
Peu  de  titres  ont  un  rapport  exact  avec  l'ouvrage  ;  ils  sont  souvent  bizarres, 
obscurs,  susceptibles  de  plusieurs  interprétations,  ou  exigent  des  explica- 
tions. Presque  tous  mériteraient  une  discussion  en  règle;  nous  ne  pouvions 
entrer  dans  cette  voie.  Nous  avons  du  nous  borner,  dans  la  plupart  des  cas, 
à  choisir  entre  plusieurs  traductions  celle  qui  semblait  la  moins  mauvaise, 
et  nous  réclamons  l'indulgence  pour  la  forme  souvent  étrange  que  nous  n'a- 
vons pu  éviter  de  donner  à  nos  titres  français. 

Do  plus,  nous  avons  cru  devoir  ajouter  encore  quelques  corrections  do 
certains  mots  sanskrits  des  titres  à  celles  qui  ont  déjà  été  faites  et  signalées 
au  cours  de  l'analyse.  Celles-ci,  il  a  paru  inutile  de  les  indiquer,  encore 
moins  de  les  discuter.  Elles  sont  du  reste  fort  peu  nombreuses,  et  surtout 
elles  ne  sont  pas  de  nature  à  troubler  le  lecteur  dans  ses  recherches  :  ce  qui 
est  ici  l'essentiel. 

'  Dans  notre  plan,  cette  taMe  al|ilial)éti(Iiie  des  ouvrages  du  Kandjuur  devait  venir  iMiniédiatemeut 
ù  la  suite  de  l'analyse, et  nous  l'avonslbrnielieruent  annoncé  dans  rintroduetion  (pages  l:3t)et  lil).  Maisil 
est  arrivé  que  dans  le  classement  des  diverses  parties  du  manuscrit,  elle  s'est  itrouvée,  par  méirarde. 
rejeléeàla  tin,  et  que,  dans  la  rajiidilé  de  l'impression,  le  déplacement  a  été  constate  trop  lard  pour 
qu'il  iTit  possilile  de  le  rectilier.  Le  malheur  n'est  peut-être  jias  très  grand,  et  nous  n'aurions  rien  dit  de 
cela,  s'il  n'était  nécessaire  d'expliquer  au  lecteur  pourquoi  la  dis|iositiiin  des  lualieres  ne  répond  i  a- 
exacteinent  an  plan  tracé  dans  l'Introductioii. 
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OUVRAGES  DU  KANDJOUR 


Les  titres  enfermés  entre  crùchtts  sont  ceux  que  le  Kimdjour  donne  en  tîbftciin  seulement  et  dont  le  litr»  sanskrit  a  été  restitué 

avec  plus  ou  moins  de  sûreté. 
Les  abréviations  P.  P.  et  M.  Y.  signiûent  Prajud-Pdramitd  et  ifaht!-Yd»a. 


Abhaya-vûdâ-aparajita.   «  Ce  qui  rend  intrépide  et  invincible  ».  Man 
tras. 

Egyiid  XIII, ââ»  (397-500);  3  folios. 

Nota.  —  Il  faut  sans  doute  lire  Abhayapvada  nparajila. 

Abhidhâna.  «  Nom,  expression  «.Classe  Sambara;  Dakiuis  et  Yoginis, 
cérémonies  et  mantras. 

Riryud  ii,  2». 

[Âblnjûâna].  «  Connaissance  spéciale  )\ 

Phal-chen,  34°. 

Abhinishramana-Sûtra .  «  Sùtra  de  la  sortie  et  de  l'apparition  «.  Vie  de 
Gàkya  parallèle  au  Lalitavistara,  plus  conforme  au  texte  du  Dulva  dont 
l'Abhiniskramana-Sùtra  est  la  reproductiou  presque  textuelle. 

Mdo  XXVI,  I»  (1-1S9);  189  folios. 
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AbhisiHCÛnî'DMram.  «  Dhâraiù  d'investiture  ». 

Rgyud  XIII,  ô6"  (400-40);  2  folios  . 

Acala  Dhâran'i.  «  L'immuable,  Dhàrauî». 

Rgïud  XIV,  1"  (1-23):  23  folios. 

Acala  kalpa.  «  Jugement  immuable  ».  Mandalas,  cérémonies,  raautras. 

R-yud  IX,  9  '  (J27-23)  :  16  folios. 

Acala  maltûguhya  Taafra.a  L'immuable,  Tantra  de  grand  secret.  »  Céré- 
monies et  mantras. 

Rgyud  IV,  10  ■  (243-216)  :  3  folios  . 

Acala  mahû-krodlia-râjasya  kalpa.  «Jugement  (ou  mieux,  rites)  de  l'im- 
muable roi  de  la  grande  colère  » .  Rites  et  cérémonies,  belles  idées 
sur  l'Etre  suprême. 

Rgyud  X,  io(l-?:);97  folios. 

Acintya-Buddha-viaaya-Nirdeça.  «  Enseignement  sur  la  province  incon- 
cevabL'  du  Buddlia  ».  Titre  seul. 

Koii-tsegs  ;  31". 

Acintyaprablia...  (voir  Bâla...) 

Acintya--Râjd.  «  Le  Roi-Inconcevable  »  (nom  propre).  Jours  et  kalpas 
de  diverses  longueurs. 

Mdoixii,2'("-9)-.  2  folios. 

Açokadatta-vijdkârana.  Prédiction  (sur  ?)  Açokadatta  («  donné  par  Açoka  ») , 
Titre  seul. 

Kon-lsegs  28''. 

Adblmla  d/iarma  paryûyti.  «  Enuméraliou  de  lu  loi  relative  aux  manifesta- 
tions surnaturelles.  » 

Mdo  XX vr,  10»  (303-318)  ;  j  folios. 

Adhyâçaya  sancoda.  a  Exhortation  à  de  plus  hautes  aspirations  ». 

Kori-sli'gs.  "il". 

Adriiya  B/iayaoânniahù  rù/a.  «  Le  grand  mi.  l'incomparable  Bhagavat  ». 
Cérémonies  mystiques. 

Rgyud  XXII.  8'<  (f  .lios  2.1,'1-4). 
.Nota  — Gsuiua,  reproduisant  la  le^on  du  Kandjuur,  écrit;  Pujaya  pour.-li/raya. 
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Agra-pradipa  Dliûrnn'i.  «  Le  meilleur  flambeau,  Dhâranî  ». 

Rgyud  xiu,  16"  (172-17) -,7  folios. 

Ayrapradîpa  Dhàranl  cidi/a  raja.  «  LMiieillem-  flambeau,  Dliàranî,  rui 
des  Vidva  (-  inantras)  ».  Mautrasde  délivrance. 

Rgyud  XIX,  52o(4>-3-495);  12_folios. 

Ajâiaçatru  kokrUi/avinodana.  «  Lecliagi-iud'Ajataçatru  dissipé  ». 

M  do  XVI.  15"  (339-427);  8S  folios. 

Akâça-garbha.  «  L'essence  de  l'Atraosplière  »  (uom  propre).  Sur  l'existence 
des  choses. 

Mdo  SX,  18'  (377-405),  28  folios. 

Akâça-garbha  nâma  asta-çatakam.  «L?s  cent  huit  injius  d'Akàra  yarblia  ». 

Rgyud  XIV,  5°  (63.S)  ;  5  folios. 

Alpa  nxara  P.  P.  «  L:i  P.  P.  eu  peu  de  lettres  ». 

Cer-pliyiii  xxi,  11". 

Alpaaxara  P.  P.    Répétition  du  précé  lent  avec  quelques  mantras. 

Rgyud  XI,  22°  (89-92);  3  folios. 

Alpa  devalâ  Sûtra.  «  Petit  sutrad'un  dieu  »,  sur  le.s  dix  actions  défendues. 

Mdo  xxvi,  27-  (403-409);  1  folio. 

Amitâhha-vyûha.  «  Construction  d'Amitàblia  »  :  sa  résidence.  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  5". 

Amogha-piçahrdayam  M .  Y.  sûtram.  «Essence  du  Lacet-Infaillible,  Sûtra 
du  Grand- Véhicule  ».  Instruction  morale  avec  mantras. 

Rgyud  XV,  1"  (1-11);  11  f'iios. 

Amogha-pdça  kalpa  ràja  (Arga).  Ilui  des  rites  du  «Lacet-Infaillible  ». 
Vaste  traité  sur  les  inandalas,  rites,  mantras,  éloges  et  instructions. 

Rgyud  XVI,  (1-569);  SCO  folios. 

Amogha  pâça  pàramiUl  sat  pnripurdi/a  nd/na  D'tdranl.  DliAranî  pour 
l'accomplissement  des  six  pàramitàs,  appelée  «  Lacet-lnfaiUiblo  ». 

Rgyud  XIV,  Si"  (299-30!;);  3  folios. 
Amrta-dâna.  «  Don  (d";iprés  b;  tibétain,  [uV;  rieatiDii)  d>  l'Amrta  ». 

Mdo  XV,  17"  (430-410);  4  folios. 
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Amrta-kalara  siddJn.  «  (Leçon  sur)  Facquisition  du  vase  d'Ami'ta  ».  Céré- 
monies etmanti-as. 

ngjud  XXII,  V2«  (303-308);  5  folios. 

Amrta  hundhalali.  «  Agglomération  de  l'Amrta  « . 

Rgyud  XXII,  llû  (folios  301-303):  2  feuillets. 

Amrta  rasâyana.  «  Elixir  d' Amrta  ».  Panacée. 

Bgyud  XXII,  7»  (2S7-293);  6  folios. 

AnanUi  muliliasâdJtaka Dltârani.  «  Dhâranî  qui  ouvre  les  portes  infinies  » 
pour  l'acquisition  de  la  puissance  surnaturelle. 

JWo  X,  7o  (474-489)  ;  15  folios. 

Ananta-muJilia-nniçodltana-nirdeça.  c  Instruction  sur  la  purification  des 
portes  infinies  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  2», 

Anavatapta  ndgarâja-'pariprccJia.  «  Question  du  roi  des  Nàgas  Anava- 
tapta  »  (nondesséclio).  Titre  seul. 

Mdo  XII,  5"  (317-390);  73  folios. 

Anavita  {Tontra  Râja).  «  Le  Limpide,  roi  des  Tantras  ».  Sur  l'Être 
suprême. 

Rgyud  IV,  1"  (1-");  5  folio?. 

Angidimâliya.  «Celui  qui  a  un  Chapelet  d'Osselets  humains  v.  (nom  propre). 
Sur  la  délivrance  finale. 

.Mdo  -xvi,  13"  (307-332);  20  folios. 

Aniltjald  Sûlra.  «  Sùtra  sur  rimpcnnaiience  ». 

Mdo  XXVI,  S»  (143-4);    1  folio. 

Anityata  SiUra.  Môme  sujet. 

M'io  XXVI,  9"  (l'i  1-140);  2  folios. 

Aparûjita  Dhûrnnl.  «  L"iuvincible  Dhàraiiî  ».  Les  divers  lléau.x  ;  moyen  de 
les  conjurer. 

Bgjud  XIII,  2>  (235-240);  5  folios. 

Aparâmita-dyur-jnâna  M .  Y.  SiUra.  «  Connaissance  et  vie  sans  limites  » 
(nmn  prupr^'),  "  Sù(r;i  du  (^l•:llllL^^-'•hi(•lde  i>. —  I '.'rr'i'liniis  de  ce  per  ■ 
sonnage;  mantias. 

Rgyud  XIV,  30"  (200-208):  8  folios. 
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Aparamita  -giina-anuçaiùsd  DJiâran't.  «  Elogo  des  qualités  sans  mesure, 
Dhàranî  » . 

Rguyd  xiii,  «"(SOI);  1  folio. 

Artlia-vighustâ.  «  Le  sens  proclamé  ».  Quelques  préceptes  pour  les 
moines . 

Mdo  XXVI,  Vj«  (295-303);  8  folios. 

ArtJia-viniçcaya.  «  Détermination  du  sens.  »  Cinq  agrégats,  dix- huit 
régions  des  sens,  etc. 

Mdo  XXVI,  li»  (263-J95);  27  folios. 

Arça praç  imani  DJiclranl.  «  Guérison  des  hémorrlioidjs,  Dliàraui.  » 

Rgyud  xiii,  30"  (2ô6-5ô8)  ;  2  folios. 

ylryrt  sangliâii-sûtra  dliannapari/âya.  «  Sùtra  de  la  collection  des  nobles 
choses  ;  énumération  de  la  lui  «.  Enseignement  [>uur  les  vieux  et  les 
jeunes. 

Mdo  IV,  E"  (.-46-421);  ~,o  fulios. 

[^.iryasâtija].  «  Vérité  sublime  >>.    Titre  seul. 

Phal-clien,  13". 

Aryâdtarta-cahra.  «  La  roue  qui  ne  se  détourne  pas  de  ce  qui  est  noble  «. 

Mdo  XIX,  3'>  (3(17-453)  ;  91  folios. 

Asia-Buddhakain.  «  Huit  Buddhas».  \^ertu  de  leurs  noms. 

Mdo  XXII,  .5>'  (24-29);  5  folios. 

AsLa  daçasuhasrUia  P.  P.  a  La  P.  P.  en  dix  huit  mille  çlokas  ». 

Çer  phyin  xvi-xvi:i. 

Asta  deci-Dhàranl.  a  Dliarani  des  huit  déesses  ». 

Bgyud  XIII,  17"  (179-181);  2  fofios. 

A>jt'i  maifdalaSiUra.  x  Sùtra  des  huit  C3rcles  ».  Vidya-mantras  de  huit 
Bcdhisattvas. 

Rgyud  XI,  H»  i87-S9):  2  lolioô. 

Aiita  maiiihddhd .  «  Huit  cercles  »  à  décrire  pour  prospi-rer. 

Mdo  IV,  5"  (141-415);  4  folios. 

Aijla-ninndfdaka.  «  Huit  cercles  ».  Huit  Buddhas  imaginaires;  vertus  de 
leurs  noms. 

Mdo  XXII)  11"  (72-70);  4  folios. 
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Asta-sahasrilia P .  P.  «  La  P.  P.  eu  huit  mille  çlokas  ». 

Cer  pliyiii  x.\,  ô». 

Atajnânaiii.  «  Gomiaissauce  de  la  mort  ». 

M'Jo  Yiii,  3"  (234-5);  1  folio. 

Atànaliya  8âtra.  «  Sùtra  à  Atànatiya  »,  sur  le  sommet  du  mont  Méru,  adressé 
par  Çàlcya  aux  quatre  grands  rois. 

Jido  XXX,  la»  (513-558),  15  folios. 

AtÙHÛli i/cuna-Sûlra .  «  Sùtra  d' Atànatiya  »  dit  par  Kuvera,  au  nom  des  quatre 
grands  rois. 

Rg)ua  XIV,  14'>  (92-112);  20  folios. 

Avadâna-Çalaku.  Voir  Pùrna-rmikha,  etc. 

Avalokamui).  «  Regard  compatissant  ».  Heureux  effets  de  divers  mérites 
moraux  et  religieux. 

Mdo  XV,  15"  (■'lOi-ii';)  ;  2>  folios. 

\^Avalokiteçvara\.  c  Rituel  d'Avalokiteçvara  ». 

Rgyud  XIV,  3>'  (302-346)  ;  44  folios. 

[Avalohileçvara-Dhcœaiti].  «  Dhàranî  d'Avalokiteçvara  )■>. 

Rgyud  XIV,  38"  (folio  4);  1  feuillot. 

Avalokiteçvara  ekàdaça-mulham  ndma  Dliârnnl.  «  Dliàraiii  appelée  les 
dix  faces  d'Avalokiteçvara  » . 

B!.')'Ui.l  XIV,  37"  (41i"i-4ri);  1  folios. 

Aralohilecvara    hayagrlva  Dhârau'i.   a  Dliàraui  d'Avalokiteçvara  Haya- 
griva  ». 

R-vud  XIV,  M"  (436-43?);  2  folios. 

Avalokiteçcaraiiiùid  DJtnranl.  a  La ménMrAvalukiteçvara,  l>liàrani  ». 

Rgyud  XIV,  48"  (455-4L7);  2  folios. 

\Avalok'dcrvara    nàma-asIa-ralaluDn    sai»ii>ilrah((i)i].   c    Los  cent    huit 
noms  d'Avalokiteçvara  avec  manlias  ». 

Rgyud  XIV,  3"  (.57-01);  i  lolios. 

AvaloJiitcri-ftrn  padmajàlti  utùln  huih-n  -ràja-iu'ima.  a  Le  réseau  de  lotus 
d'.Vvalokitcçvara,   tautra  Ibiulameutal  apiidé  roi».  Les  méros  ;  ins- 
liiiclinn  morale;  vies  antérieures,  manijalas;  cérémniiies  et  manti'ns. 
IltyiiJ  XIV,  :»■  (217-299);  82  lolios. 
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AvalokiteçL-ara-panprccIta  sapla-dharma.    «  Questions  crAvàlokiteçvara 
sur  sept  choses  »  qu'un  Bodhisattva  doit  connaitre. 

Mdo  SI,  S»  (471  473);  2  folio?. 

Avalokitecvara  siml/a-ndcla  Dhdrani.  a  La  voix  de  lion  d'Avalokitecvara, 
Dhârani  ».  —  Mantras. 

Rgyiid  siv,  47»  (445-453)  ;  8  folios. 

Avalohiteçvarasya  nûma  asta-çcdaham.  «  Les  cent  huit  noms  d"Avalo 
kiteçvara  ». 

Rgyud  XA-,  43»  (438-440),  2  folios. 

Avikalpa  praveça  Dhâram.  «  Initiation  à  la  sûreté  du  jugement,  Dhârani.  » 

Mdo  XI,  1»  (I-IO);  10  folios. 

yAxayaliosa  claçanircleça\   «  Instruction  sur   les  dix    trésors  impéris- 
sables. » 

Phal-chen,  27». 

Axayamati-nivdeça.  Instruction  par  «  Pensée-Impérissable  »(nom propre). 
Venir,  s'en  aUer,  etc. 

Mdo XIV,  4»  (124-174);  50  folios. 

Axayainatl  'pariprccha.  Questions  de  «  Pensée  Impérissable  ».  Titre  seul. 

Koii-tsegs,  40". 

Axirofja  praçamani  Dkdranl.  «  Dhârani  pour  guérir  les  maladies  d'yeux  ». 

Rgyud  xiii,2  9»  (256)  ;  1  folio. 

Axobhyasya  Talhâyatasi/a  vyûha.  «  Construction  ou  demeure  du  Tathà- 
gataAxobhya  (l'inébranlable)  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  6». 

Ayupalli  yathâkaro  pariprccha.  «Gomment  on  quitte  la  vie.  Question  ». 
Ce  qui  suit  la  mort. 

Mdo  XXVI,  7»  (228'243);  15  folios. 

Ayiisparyânta  SiUra.  «  Sutra  sur  les  limites  de  la  vie  ».  Durée  de  la  vie  des 
divers  êtres. 

Mdo  XXYI,  6"  (217-228);  15  folios. 

Dnhuptilrapvalipada  Dhârani.  Contestation  entre  plusicui's  enfants,  Dhâ- 
rani ». 

Rgyud  xin,  32»  (259-2G0):  1  foiio; 
Ann.  g.   -  II  64 
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Bâla  Acintya prabhdsa  nirdeçanàma  Dharmapanjâuo  (Ariya~).  «  Émi- 
mération  de  la  loi  appelée  instruction  à  l'enfant,  Inconcevable 
Lumière  »  (nom  propre).  Entretien  de  Çàkyaavec  un  enfant  sur  le 
moi,  le  vide,  etc. 

MJo  IV,  3"  (421-43Sj;  H  folios. 

Balavati  nàma pratijamffiri.  «  Préservatif  appelé  «  le  fort  ». 

Rsjud  XIII,  46". 

[Bhadra-cari/à-pranicUlâna].  «  Vœu  pour  une  conduite  vertueuse  ».  Titre 
seul. 

Phal-clien,  -iô". 

Bhadra-Çr't.  «  Fortune  prospère.  »  Titre  seul. 

Plial-chen,  1"". 

Bhadra-halpika  nurna  M.  Y.  S^ûlra  (Ari/a-).  «  Sùtrà  du  Grand  Véhicule 
appelé  «  Age  heureux.  »  —  Les  mille  Buddhas,  ouvrage  longuement 
analysé. 

M.Io  I. 

Bhadrahd  >-à/rL  i<  Nuit  fortunée  )\  Le  passé,  le  présent,  le  futur, 

JJilo  xsvi,  12"  (2j3-7);  4  folios. 

Bhadra  Mdijnkara-fiiàharana.  «  Prédiction  sur  Bhadra  le  Magicien». 
Titre  seul. 

Kon-tsegs,  17", 

Bliadrapâla-credhi  pariprcclia.  u  Questiim  du  chi'r<lo  marchands  Bhadra 
pàla,  (gardien  fortuné)  >>.  Titre  seul. 

Koii-lsegs,  35". 

[Bluigavàn  Bitddlui  nâma  ada  rata/uim  sainanlra/utni].  (^  Ij'^s  cent  huit 
noms  du  bienheureux  Buddha  avec  mantras  ». 

Rgyiul  X),  14"  (Oi-100):  G  folios. 

Bhajaviln  chajdli.  «  liliagavat  avec  um,'  seule  tresse  ».  —  rninn  df  l'iiahi- 
leté  à  la  science. 

Rjryii''  vil,      (117-122):  :>  folios. 

Blidijdvàn  Ma  II  j  iirri,  i.ii:.(.i  Le  liieiihourcux  Maujiirri,  etc.  » 
Hîjul  xïii,  13"  (308-310)  2  folios. 
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Bliagacàn  umim  nta/ni.  a  La  grande  excroissance  du  sommet  de  la  tète  de 
Bbagavat  ». 

Milo  xvjii,  0"  (404-438);  34  folios. 

Bhagavân  Vajrnpani  nlladhara .  Yoiv  Vajfapô ni,  etc. 

Bhagavali  Avyd  Târâniâla  kalpa.  Voir  Tard,  etc. 

Bhagavati....  Pour  tous  les  autres  titres  coramençaut  par  B/iagava/î,  cher- 
cher le  second  mot  du  titre,  celui  qui  vient  après  Bhagarai'i. 

Bhava-sankrniiiita.  «  Changement  d'existence  ». 

Wdo  XVII,  7"  (2";9-282)  ;  3  folios. 

Bhixu-prareju-Sûtra.  «  Sùtra  agréable  aux  Bhixus  >i. 

Mdo  XXVI,  2o  (189-192);  3  folios. 

Bhûmi-vastii  alamhara  -m7^deça.    «  Enseignement  sur  roruement   du  soi 
de  la  terre  ». 

Phal-chen,  T". 

[Bhûta-damana  mahâ  tantra-râja\.  «  Soumission  des  Bhiitas,  grand  roi 
des  Tantras  ».  Symboles,  chiromancie,  mantras,  cérémonies. 

Rgyud  XV,  ;i>  (66-10j);  39  folios. 

Bimbisûra  'pratyudgamana.  «  La  rencontre  avec  Bimbiasàia  ».  L'âme  et  . 
les  objets    extérieurs.  La    dépendance  mutuelle  des  causes  et   des 
effets. 

>Ido  XXV,  2"  (373-383)  ;  10  folios. 

Bodiligufùha-alankara  luxa  dhàranl.  «  Cent  iailli_^  urnements  de  Tessence 
de  laBodhi,  Dhâranî  ».  Phrases  sanskrites. 

Bgyud.  XI,  2"  (40-41);  1  folio. 

Bodhisaltvûcarya   nirdeça.    «  Enseignement  sur  la  conduite  des   Bodhi- 
sattvas  ». 

Mdo  XV,  4"  (153-167);  14  folios. 

[Bodhisattvaearya  nirdeça].  Titre  seul. 

Phal  chen,  26°. 

[BodJnsattra-gâthd].  «  Stances  d'un  Bodhisattva  ».  Titre  seul. 

Phal  chen,  25». 
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BodhisaUva-gocara-iipâlja-vimya-Kikûrvana   nirdeça.  «  Instruction  sur 
les  transformations,  régions,  procédés,  provinces  des  Bodhisattvas  ». 

ililo  XI,  4"  (57-154);  97  folios  . 

BodJdsattva pitaka.  a  "S'ase  de  Bodhisattva  ».  Titre  seul. 

Kon-lsegs  11». 

BodJdsattva-pratimoxa,  catuska-nirhâra.  «  Exposé  quaternaire  de  l'éman- 
cipation des  Bodhisattvas  » . 

Milo  XX,  6"  (65-84)  ;  19  folios. 

[Bod1maltva-pysta-prabJifL\.  «  Eclaircissements  demandés  par  un  Bodhi- 
sattva ». 

Phal-cheii  15". 

\Bodhisattva-vyuha  daça-nirdeça\  «  Instruction  sur  les  dix  artifices  des 
Bodhisattvas  ». 

Phal-cheu  20". 

Bod/n-vaht(  ni)xleça.  «  Instruction  sur  les  parties  do  laBndhi  ». 

Mdo  XIV,  7"  (:383-3S9);  6  folios. 

Brahma-pariprcclta.  «  Question  de  Brahma  ^i.  Miiyou  d'arriver  à  la  per- 
fection. 

Mdo  XIII,  1"  (1-16);  16  folios. 

[Brahmacayiji(\.  «  Pureté  de  vie  ». 

Ml  il-cheii  15". 

Bralima-çrt  vyâliarniiu.  «  Prédiction  sur  «  Fortune-  do-Brahina  »,nom  pro- 
pre d'un  personnage  qui  sera  Buddha. 

Mdo  XV,  9»  (321-324);  3  folios. 

Brahmada/lapariprccha.  Question  de  «  Donné  par-Brahma  »,  nom  propre. 

Mdo  XIII,  2"  (Iû-2i);  10  folios. 

Bra/ti)i(iJâla-SH/ra.  «  Sùtra  du  réseau  de  Brahma  ».  Opinions  diverses  sur 
l'origine  et  la  ilun'r  du  iminili'. 

Mdo  XXX,  C."  (li)><-132);  24  folios. 

Brahma  viçem;in/i-puriprccJia.  Question  de  «  Peusé.>éaiiii<Mili'  di'  lirah- 
iiia  »  (nniii  propre). 

Mdi  XHi.  3'  (:r)-lù2);  127  lolios. 
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Budd/ia-anusiiirti.  «  Se  rappeler  le  Buckllxa  ». 

Mdo  sxii,  13"  (79-SO);  1  folio. 

Buddha  avatamçaka.  «  Grande  assemblée  de  Buddlias  ». 

Phal-chen,  m"  section  du  Kandjour,  6  volumes. 

Buddha-axepana.  «  Ne  pas  abandonner  le  Buddha  ». 

Mdo  XXII,  10"  (04-72);  S  folios. 

Buddha-bala-varddltana  'p7'âtili,ârya-vïkûrvana  nirdeça.  «  Exposé  des 
transformations  et  des  prodiges  qui  accroissent  la  force  du  Buddha  » . 

Mdo  XV,  0-'  (-228-251);  23  folios. 

Buddha  bhurni.  »  Terre  de  Buddha  ». 

Mdo  XXII,  9"  (50-64)  ;  14  folios. 

Buddha  dharma  acinlya  nirdeça.  «  Où  l'on  montre  que  la  loi  du  Buddha 
est  inconcevable  ». 

Mdo  XV,  '»  (257-307)  ;  50  folios, 

\Buddha  dliai'ma  acinlya  nirdeça^.  Titre  seul. 

Phil-cheii  39". 

Buddha  dharma  kosâkch^a.  a  Marque  du  trésor  de  la  loi  du  Buddha».  Sur 
la  nature  et  l'origine  des  choses. 

Mdo  VIII,  4"  (235-333)  :  98  folios. 

Buddha  hrdaya  Dhdranl.  «  Essence  du  Buddha,  Dhàranî  ».  Phrases  sans- 
krites. 

Rgyuil  XI.  5-  (58  62);  4  folios. 

Buddlia  kapâla  (Çrï  — ).  a  Le  (fortuné)  crâne  du  Buddha  ». 

Rgyud  IV,  i"  (5-38);  33  folios. 

Buddha-makuta.  «  Couronne  du  Buddha  ». 

do  XXII,  8o  (41-50)  :  9  folios. 

[Buddha  nâma  parinirdeça].  «Exposé  complet  des  noms  du  Buddha  ». 
Titre  seul. 

Plial-cheii  12-. 

Buddha  nàma  sahasra  panca  çala-calur  /ri  panca  daça.   «  cinq  uiille 
quatre  cent  einquaute-tniis  noms  du  Buddlia  ». 

Mdo  XXI,  1"  (1-17);  17  folios. 
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[Buddha-nâina  mmudra  nirdeça],  «  Exposé  de  l'océan  clos  noms  du 
Buddha  ».  Titre  seul. 

Pliai-clien,  40". 

Buddha-pitaka-di(  :  çila  nigrali'i.  o  Vase  de  Buddha,  réprimande  de  riui- 
moralité  ». 

Mdo  XVII,  1"  (1-131);  131  folios. 

Buddha-sangiti.  «  Entretien  sur  le  Buddha  ». 

Mdo  XVII  9"  (301-356);  55  folios. 

Caiijja  pradaœina  gâtliâ.  «  Stances  à  dire  on  faisant  le  toui'  d'un  Caïtva  ». 

Mdo  XXVI,  8o  f3H-315);  4  folios. 

Çakli-deçu.  «  Indieationdcla  force  ».  Gollati(jnde  la  puissance  surnaturelle. 

Bgyud  1,2"  (18-28);  10  folio?. 

Çâli-sambhava.  «  Germination  du  grain  de  riz  ».  Comparaison. 

Mdo  XVI,  10"  (I'.i0-i03);  13  folios. 

Canda  mahu  rosana(Çfi  — ).  a  Le  (fortuné)  colérique  au  grand  emporte- 
ment ».  Dialogue  sur  divers  sujets;  l'âme  et  le  corps  de  l'homme, 
l'Etre  suprême,  etc.  «  Excellent  tantra  dans  une  traduction  bien  faite 
et  aisée  ». 

Rt^vud  VI,  500  (1-C4);  04  folios. 

Candananga-Dliùranl.  «  Membre  de  bois  de  Santal.  Dhàranî».  Comte 
instr-uction  accompagnée  de  mantras. 

Rfryud  xiii,  50"  i387-"89);  2  folios. 

Ceindra  guloja  lilulici.  «  Le  signe  mystérieux  de  la  lune  ».  Sur  Sanianta 
bliadra,  l'Etre  suprême.  «  E.xcoUent  tantra  en  prose  et  en  vers  )^ 

Rf-'vud  Ml,  6"  (IÏ2-213);  91  folios. 

Candra  sùlra.  «  Sùtia  di' la  lune  ».  La  lune  saisie  par  Ràhu,  délivrée  par 
le  Buddha. 

Mdo  XXVI,  2S"  (40!>l;  1  fulio. 

Candra  sûtra.  «  Sûtra  delà  lune  ».  Même  sujet. 

Mdo  XXX,  24"(59ù);  1  folio. 

Candrajjrab/ia-arddi'nui.  Ivégcnde  de  «  Eclat-do  da-Lune  »  (nom  pro[ire). 
Une  des  ancicnn<'s  existences  de  Çàkya. 

Mdo  XXX,  2»  (33-4S):  15  folios. 
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C androitarâ  dât^ikâ-vyâkarana.  «  Prédiction  sur  la  jeune  fille  Gandrottarâ 
(Supérieure  à  la  lune)  ». 

Mdo  XV,  11"  (363-93);  30  folios. 

Çàrclûlârna  (ou  Çd7rlûla  nâsika)  acadâna.  «  Légende  de  «  Nez-de-Tigre  » 
(nom  propre).  Histoire  d'une  ancienne  naissance  deAnanda. 

Mdo  XXX.  H"  (354-420)  :  66  folios. 

Ca(a  sahasrikâ  P.  P.  «  La  P.  P.  en  cent  mille  Clokas  ». 

Cer-phyia,  i-xii. 

Catur  devîti  (devata?)  painprccha.  «  Questions  par  quatre  déesses  ». 

Rgyud  V,  6»  (343-311;  6  folios. 

Catur-dhdriiia-nit'dpça.  «  Exposé  de  quatre  lois  »,  quAtro  préceptes. 

Mdo  XX,  7»(84-S5);  1  folio. 

Catur  dharmaka-sâtra.  «  Sùtra  des  quatre  lois  ». 

Mdo  XX,  $0  (35-86)  ;  1  folio. 

Catur  dliarmakn  M.  Y.  fiûtva.  «  Sùtra  de  quatre  lois  (Grand- Véliicule)  ». 
Quatre  préceptes. 

Mlo  XX,  '>(Si'-8T):  1  folio.  ; 

Catur-QÔthâ,  «  quatre  stances  ». 

Mdo  \v;vi,21û(321);  1  folio. 

Catur  yoijim-samputa^tantra.a  Tantra  sur  les  baisers  de  quatre  Yoginis  ». 

Bgyud  m,  5»  (262-274);  12  folios. 

Catus  pitiuî:  {Çrî  — )  «  quatre  sièges  fortunés  ».  Perfection  de  l'àmo  :  union 
avec  l'Etre  suprême. 

R-yiidi'.-.  60(57-128);  71    folios. 

Catus  pillai  rnalui-yoginl  gultija  sarva  Tantra  rujà.  «  Les  quatre  sièges 
fortunés  »,  roi  des  Tautras,  sur  tous  les  secrets  de  la  grande  Yogini  ». 
Même  sujet. 

RgyiiJ  IV,  S"  (166-227)  ;  61  folios. 

Caluska  nirhdra.  «  Exposé  quaternaire  ». 

Mdoxx,  10"  (87-99);  12  folios. 

Catus-satija-sûtra.  «  Sùtra  des  quatre  vérités  ». 

Mdo  x.wi,  13"  (267-?):  I  folio. 
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Catvâra-dâraka  samddhi.  «  Extase  do  quatre  jeunes  gens  ».  Titre  seul. 

Mdox,3o  (i96-254);  58  folios. 

Cauri-vidhvamsana-dhâraiil.  ^i  Dlinrauî  pour  dompter  un  sauvage.  » 

Reyud  xiii,  31"  (258-259)  ;  I  folio. 

Caœu-viçodhana  vkhjâ.  «  Ilecette  pour  purifier  les  yeux». 

Rg-yud  XIII,  57>'  (402-405)  ;  3  folios. 

Çeha  prakr'vja.  «  Investiture».  Collation  du  pouvoir  surnaturel. 

R^yud,  I,  5". 
Nota.  —  Csoma  t'crit  Sheha  (=;  Çeka  ou  Seha)  il  faut  lire  Seka. 
Çila  sanvjagijukta-sûtra.  «  Celui  qui  est  parfaitement  doué  de  moralité.  — 
Sùtra  » . 

Mdo,  XXVI,  3"  (102-193);  1  folio. 

Çila-xipata-siUra .  «  Sùtra  sur  l'enlèvement  d'une  pierre  ». 

Mdo  XXV,  '» (425-450) ;  25  folios. 

Craddhahala-tm'dhana  avatâra  mudra.  «La  marque  de  ce  qui  conduit 
à  raccroissement  de  force  de  la  foi  ».  Les  Tatliagatas,  leurs  bhûmis. 
leurs  perfections. 

Mdo  XVI,  1"  (1-103)  ;  103  fulios. 

Cri-Buddha.. .  hapûUi-Canda-Catiispdhci-Ddluiniiava-Dcclhilll-Gidvja 
Kdla-Mnlûdcrl-Parauiâdi,  Yajra Voir  Buddha. . .  etc. 

Cri  mahà  devi-vijàharnna.  «  Prédiction  sur  Çri,  la  grande  déesse  ».  Elle 
deviendra  un  Buddha. 

Mdo  XV,  13"  (397-403)  :  G  folios. 

Çrl  mahd  devlvijdharana.  Même  ouvrage. 

Uiryud  XV,  3<  (12-19)  ;  7  folios. 

Çrifjupla  ('  Protégé-de-Ia-Forlnne  »  (nom propre).  Attentat  à  la  vi."  deÇàkya 

Mdo  XVI,  17'  (427-451);  2i  folio?. 

Çrhiudl  hrdlrmunl  pariprcclta.  «  Questions  delà  Braliniani  «  Qui-possèdo 
—  Çri». 

Mdo  xiiî,  13"  (49'^-r)03)  ;  5  folio'. 

Çrlscna  'araddun.  «  Légende  de  ÇrisMia,  «  Armée-do-la-Fortune  »:  An- 
cienne existence  de  Çùkyo; 

Mdo  XXX,  3"  (4S-7C.)  ;  2S  roi:os. 
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Çrwasu -pariprccha .  Question  de  k  Richesse- de-la-Fortuno,  ».  Instruc- 
tion à  un  marchand. 

Mdo  xni,  5'<  (225-232)  ;  7  folios. 

I  Çubhâçt'.b/ia  karma  lipâka].  «  Maturité  des  actes  bons  et  mauvais  •>■). 

Mdo  XXX,  9"  (320-236)  ;  16  folios. 

Çiibhdçubhaphala-panxa.  «  Examen  du  fruit  bon  et  mauvais  ». 

Mdo  XXVI.  4"  (193-197);  4  foliot. 

Cûdâmaiii  Dhâranî.  «  Pierre  précieuse  au  sommet  de  la  tète,  Dhàranî.  » 

RgTud  xiii,  49»  (384-7)  ;  3  folio?. 

Cundi-devî  nâma  iJliâram.   «  Dhàrani  appelée  :  la  déesse  qui  exhorte  «. 

Rgyud,  XIII,  10»(li;0-161):  1  folio. 

Çunyatâ.  w  Le  vide». 

Mdo  XXV,  3»  (383-389)  ;  6  folios. 

Çunyatû  (maliù  — ).  «  Le  grand  (Sùtra  sur  le)  vide  ». 

Mdo  XXV,  4"  (389-402):  13  folios. 

Çûrangama-Samddhi.  «  Arrivée  à  l'héroïsme,  extase  ».  Titre  seul. 

Mdo  IX,  6"  (407-DlO)  :  103  folios. 

Daça-bhvini.  «  Dix  terres  )>.  Titre  seul. 

Phal-chen,  31". 

Daçabuddiulka.  «  DixBuddhas  ».  Leurs  perfections;  vertus  de  leurs  noms. 

Mdo  XXII,  6'  (29-36) ;  7  folios. 

Daça  cah'ci  xiti  r/arlha.  «  Essciice-de-la-Terre  (nom  propre)  aux  dix 
roues  ».  Perfections  de  ce  personnage  ;  les  dix  vertus,  etc. 

Mdo  31X.  2"  (1D4-367);  213follios. 

Daçadliarma .  u  Dix  luis  ou  conditions  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  8». 

Daça  dig  undhahch-a  ridhvaùtmiia.  u  L'action  de  dissiper  les  ténèbres 
aux  dix  coins  du  monde  ». 

Mdo  XXII.  3»  i9-18);  9  folios. 

Daça  digbodhitiaKva-samudra  sannipati  mahotsava  vikr'idUa.  «  Jeux  do 
la  grande  fête  qui  l'éunit  un  océan  de  Bodhisattvas  des  dix  régions  du 
monde  ». 

Mdo  XVIII,  3"  (331-3';u)  ;  .39  folios. 
Ann.  g.  —  T.  II.  65 
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Daça  sahasiiika  P.  P.  «  La  P.P.  en  dix  mille  Çlokas  ». 

Çer-phyin.  six,  4°. 

[Daçasamâdlii\.  «  Dix  extases  »,  Titre  seul. 

Phal-chen,  33». 

Daçaiajrapânînamhrdaya.  «  L'essence  des  dix  Vajrapâni  »  . 

Rt'jud  XVII,  G"  (424-42(3)  ;  2  folios. 

Dâkannava  (Cri-).  «  Mer  des  (fortunés)  Dàkas.  »  Classe  de  divinités. 

Kgyud  III,  1". 

Dâkinî-vajrapanjara.  «  La  Dàkinî  Vajra  Paiïjara  (Gage-de-diamant)  ». 

Rgyud,  1,  9". 

Damamuko.  «  Sage  et  fou  ».  Recueil  de  légendes,  traduit  en  allemand. 

Mdo  xxviii,  1" (196-464)  ;  268  folios. 

Dânâniçanisa-nirdeça.  «  Exposé  des  avantages  du  don  ». 

Mdo  XV,  3"  (151-153);  2  folios. 

Dâna-jpdramilù.  «  Perfection  ou  vertu  du  don  ». 

Mdo  XV,  2»  (121-151);  30  folios. 

Daxini-pariçodliana.  «  Purification  des  présents  ». 

Rgyiid  XIII,  410  (29S)  ;1  folio. 

Daxinî-pariçodhani.  Même  ouvrage  que  le  précédent. 

Rgyud  XIX,  6"  (29-30)  ;  1  folio. 

Deva-pariprccha  ^langala-gâtltâ.    «  Stances  de  bénédiction  à  la  demande 
d'un  dii'u  ».  Parallèle  au  Malià-Maugala-Sùtra. 

Rg.viid  XIX,  19»(23G-237);  1  folio. 

Devatâ-Sûira.  «  Sùtra  à  une  divinité  ». 

Mdo  XXVI,  2G»  (405-408);  3  folios. 

Devî-jâli  mahd   màijâ  nàma  Tanlra.   «  Tantra  appelé:  La  déesse  Jàlî, 
(réseau)  la  grande  magie  ».  Doctrine  et  rituel. 

Rgyud  XXII,  1"  (1-4^)  ;  47  folios. 

Devi  Kâli  ndnia  asla-çataham  (Çri-).  «  Les  cent  huit  noms  de  (la  fortu- 
née) déesse  Kàlî. 

Rgyud  XIV,  2T"  (182-4)  ;  2  folios. 
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Devl  Kâll  p^ama  râjâ  Tantra  (Çrî-J.  «  Le  roi  des  Éloges  de  la  fortunée 
déesse  Kâlî,  Tantra  »,  pour  avoir  adopté  les  dix  pâramitùs. 

Rgyud  XIV,  26"  (172-1821  ;  10  folios. 
Nota.  — Au  lieu  de  prama,  il  faut  peut-être  livepanita. 

Dêvî  Mahâ-Kdli'DJidraui  «  Dlu\ranî  de  la  déesse    la  Grande  Kâli  ». 

Rgyud  XIV,  25<'(ni-2);  1  folio. 

DJia/'iiia  anusmrti .  «  Se  rappeler  la  loi  ». 

Mdo  XXII,  14o  (SO)  ;  1  folio. 

Dharmaartha-vibliAga.  «  Distribution  du  sens  de  la  loi  ». 

Mdo  XX.  5o  (60-05);  5  folios. 

Dhariiia-bahutakaSûtra.  «  Sùtrasur  plusieurs  lois  (ou  éléments). 

Mdo  XXV,  Ç"  (4')0-468);  S  folios. 

Dhcifiiia  cakra  sûira.  «  Sùtra  de  la  rouo  de  la  loi  ».  Première  prédica- 
tion de  Gâkya,  version  du  Nord. 

MJo  XXVI.  33o  (325-331)  ;  6  folios. 

Dharma-cakrapravartanam.  «  Rotation  de  la  roue  de  la  loi  ».   Première 
prédication  de  Çâlcya,  version  du  Sud.  Traduit  du  Pàli.^ 

Mdo  XXX,  13o  (427-432);  3  folios. 

Dharma-dhâtu-p7'akrti-asambheda-nirdeea.  «  Démonstration  de  l'indivi- 
sibilité de  la  substance  de  l'élément  de  la  loi  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  7°. 

Dluirmaketu  dhvaja-pariprccha.  Question  de  «  Etendard-qui-a-le-symbole 
de- la-loi  ».  Les  dix  vertus  d'un  Bodhisattva. 

Mdo  XX,  120  (iOl);  1  folio, 

[Dharma-mudiâ],  «  Le  sceau  de  la  loi  ». 

Mdo  XX,  14"  (IOd-131)  ;  25  folios. 

Dharma-nUi .  «  La  pratique  de  la  loi  ». 

Mdo  XX,  2"  (22-39);  17   folios.  ", 

[Dhcirma-p)rabh(i\.  «  Clarté  delà  loi  ».  Titre  seul. 

Phal-chen,  23". 

Dhanna-sugara  Dhâram.  «  L'océan  delà  loi,  Dhàraïu.  » 

Bgyud  XIII,  64»  (424-9);  5  folios. 
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Dhariini-samudra.  «  L'océau  de  la  loi». 

Mdo  XX,  13o  (101-105):  5  folios. 

Dharma-sangili.  «  Entretien  sur  la  loi  ».  Plusieurs  vertus  et  pei'fections 
avec  indication  des  avantages  qu'on  en  retire. 

MJo  XIX.  1"  ('1-104);  154  folios. 

DJki nna-shandha.  «  L'agrégat  de  la  loi  » 

Mdo  XX,  3o  (39-46)  :  7  folios. 

Dliarma  svabhâva  çanyatùcala-pratisa)-L-âloka  sûlra.  «  Sùtra  sur  la  loi 
qui  de  sa  nature  est  vide,  immuable,  éclairant  tout  ». 

Mdo  IX.  2»  (273-279)  :  6  folios. 

Dhvajâgi-a.  «  La  meilleure  des  bannières  ».  L'avantage  de  se  rappeler  les 

trois  jovaiLx. 

Mdo  XXV,  5"  (402-411);;  9  folios. 

Dlivajdgraliejura  Dhâniiù.  «  Bracelet  au  sommet  d'une  Ijunnière  Dhàranî». 
Mantras. 

Rgyudxiii,  60»  (408-410)  ;  2  folios. 

Dhyûuottara  vidalahrama.  «  Marche  graduellij  vers  la  méditation  (Dliyàua) 
la  ])lns  élevée  ».  Divers  degrés  de  méditation. 

R?yud  XIX,  13"  (108-112)  ;  4  folios. 

Dîpankara-vydharana .  «  Prédiction  de  Dipaukara  ». 

Mdo  XV,  8"  (307-321)  ;  14  f.illos. 

Dîrghanakltaparicrajaka-pm'ipi'Ci-hd.  u  Ou  'stio:!  du  r.'ligieux  errant  Dir- 
gha-naklia  ».  Sur  les  mérites  et  li'S  anciennes  e.xistenccs  de  Çâkya. 

Mdo  xxviii,  2»  (4(')lV|;  1   folio. 

Drandd-vidya-Ràjû.  «  Celui  qui  va  vite  (ou  vol  ■  haut).   Roi  des  Vidya 
(mantras)». 

Rsyud  xin,  59"  (4OÔ-40S)  ;  3  folios. 

Druma-hiiiiiara  r(!japarip)u:cha.  a  (Juostions  de    Diiiina   (Tambour)  roi 
des  Kinnaras  ». 

Mdo  XII,  6"  (390-394);  4  folios. 

Doddaça-Buddhaka.  «  Douze;  Biiddhas  ». 

Mlu  XXI..  70(36-41);  Sfolios 
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Dvâdaça  Budlliahani . 

Rgyud  XI,  7»  (64-70)  ;  6  folios. 

Dvadaça  locana-sûtra.  «  Sùtra  des  douze  yeux  ».  Prédictions  astrologiques. 

Mdo  XXX,  12»  (,420-4-27);7  folios. 

Eka-gâthâ.  «  Une  staiice  ». 

Mdo  XXVI,  20»  (3^1)  ;  1  folio. 

Gagana- gafija-pariprccha .  «  Questions  de  Trésor- du-ciel  (nom  propre)  ». 
Titre  seul. 

Mdo  XI,  6"  (321-470)  ;  149  folios. 

Ganapati-tantra  (Mahd).  Grand  Tantra  de  Ganeça.  Culte  de  Ganeça  ;  son 
mandala. 

Rgyud,  XIV,  18"  (140-148^  ;  48  folios. 

Ganapnti  hrdaya.  «Essence  de  Ganeça  ». 

Rgyul  XIV,  IT"  (148-150);  2  folios. 

GangoUaràpariprccha.(),\i.Q's!(vn\Afi  Gangottarà  (((  supérieure  au  Gange  »). 
Titre  seul. 

Kon  tsegs.  27". 

Gâthâ  dvaija  Dhâranl,  même  texte  que  ci-dessus. 

Mdo  XI,  2"  (10);  1   folio. 

Gdthâ  dviya  Dhâranî.  «  Dhàranî  en  deux  stances  ». 

Rgyud  XIII,  Gô"  (429)  ;  1  folio. 

Gaya-ch'sa  nàma  M.  Y.  st'i/ra  (Ari/n).  «  La  tète  de  Gaja,  Sùtra  de  Grand- 
Véhicule  ».  Explication  du  terme  Bodhisattva. 

Mdo  V,  >  (298)  :  1  folio. 

Ghana-i-i/iVia  iiilriid  .1/.   }'.  siUrd  (Avi/a).  »  La  construction  serrée,  Sùtra 
de  Grand- Véhicule  ».  L'àine  et  le  corps,  l'immoralité,  etc. 

Mdo  VI.  1"  (l-7('i);  7(j  folios. 

Ghanli-si'fh'a.  «  Sùtra  delà  cloche  ».  Em[il(ii  d'  la  plaque  di»  métal  qui  tient 
lieu  de  cloche. 

Mdo  XXV,  10"  (463-471);  8  folios. 

Giti-Ananda-Sûtra.  «  Sùtra  de  Ananda-de-la-Montague  ».  11  est   guéri 
d'une  maladie. 

Mdo  XXX,  20» 
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Goçritiga-vydkarana  «  Prédictions  sur  Guçringa  (montagne)  »  et  autres 


régions. 

Mdo  xxx,  10»  (336-354);  IS  folios. 

Graha  mâirikâ  Dhâran't.  «  La  mère  des  planètes,  Dhârani.  » 

Rgyud  20»  (150-153)  ;  3  folios. 
Id.  21°  (153-157);  4  folios. 

Guhya-dhâtu-karanda  rnudrd  Dhâranî.  «  Marque  du  vase  des  éléments 
mystérieux  ».  Sur  les  reUques. 

Rgyud  XI.  3o  (41-50^  ;  9  folios. 

\Guhya-garbha  fativa-niçcaya].  «  Détermination  de  la  nature  de  l'essence 
mystérieuse  ».  Identité  de  l'âme  humaine  et  de  l'esprit  divin. 

Rgyud  XXI,  4"  (267-427);  160  folios. 

\Guhya-garbha-taltca  niççaya  anutlara  rnahâ].  «  Grande  détermination, 
au-dessus  de  laquelle  il  n'y  a  rien,  de  la  nature  de  l'essence  mysté- 
rieuse. » 

Rgyud  XXII,  3°  (47-83)  ;  36  folios. 

Guhya-garbJia-tattva-viniçcaya  (Çrîr~).  «  Détermination  de  la  nature  de 
l'auguste  essence  mystérieuse  » . 

Rgyud  XXI,  2°  (139-171)  ;3irolioj. 

Guhya-mani-iilaka  nàmasûtra.  «  Sùtra  intitulé  le  signe  du  joyau  secret  ». 
L'âme,  l'émancipation,  etc. 

Rgyud  IX,  5"  (250-300)  ;  i<0  folios. 

A 

Guhja  samaja  (Çrl).  «  Collection  d'augustes  secrets  ».  L'âme  et  l'Etre  su- 
prême; ouvrage  digne  d'être  lu  et  étudié. 

Rgyud  V,  2o  (64-lo7)  ;  103  folios. 

Guna   ratna  sankiisionita  pariprccha.  «  Question  do   Efriorescence-  du 
grand-joyau- de-qualités  (nom  propn^)  ». 

Kon-tsegs,  30". 

Hastihaxya.  «  Licol  de  l'éléphant  ».  Dompter  ses  passions. 

Mdo'.\ IV,  7"  (155-179);   24  folios. 

He  Vajra.  «  Hé  I  Diamant  ». 

Rgyud  I,  8". 
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Heritka  atabhnta  (Çri-).  «  Apparition  du  fortuné  Heruka  (buveur  de 
sang)  ». 

Rgyud  m,  2°  (192-236)  ;  44  folios. 

Heruka-karunâ  hridita-tantra  guhya-gambhlra-uttama  nàma.  «  Tantra 
sur  les  jeux  de  la  compassion  du  fortuné  Hei'uka,  appelé  le  premier  et 
le  plus  profond  des  mystères  ».  Mandalas,  cérémonies,  mautras. 

Rgyud  XXII,  5"  (179-285);  105  folios. 

Hiranyavaii  nâmaDhâranl.  «  Dhâranî  appelée  qui  a  de  l'or  ». 

Rgyud  xm,  12°  (162-4);  2  folios. 

Jambhala-çri  DhâranL  «  Fortune  de  Jambhala  (citron),  Dhâranî.  » 

Rgyud  x\-iii,  la»  (523);  I  folio. 

Jambhala-jalendra-suçamkara  iiânia  Dhdranl.  (Jiârunikasya  âri/a~) 
Dhâranî  du  compatissant  et  noble  Jambala,  seigneur  des  eaux  appelé 
bienfaisant. 

Rgyud  XIV,  44"  (440)  ;  1  folio. 

{Jambhala-jalendra-yathâ  b/iavatd-kalpandnia).  «Dissertation  sur  l'o- 
rigine de  Jambhala,  seigneur  des  eaux  ». 

Rgyud  xvii,  lo»  (53'));  1  folio. 

Janguli-nâma-vidya.  «  Vidya  (mantra)  intitulé  relatif  au  poison  ». 

Rgyud  XIII,  11»  (161-102);  1  folio. 

Jâtaka-nidànam.  «  Série  de  Jàtakas  ».  Traduit  du  pâli. 

Mdo  XXX,  14»  (432-543);  111  folios. 

Jayamali-'pariprccha.  «  Question  de  Pensée -victorieuse  ». 

Mdo  XV,  14"  (403-4);  1   folio. 

Jayavali  D/iârani.  «  La  victorieuse-Dhàranî  ». 

Kgyud  xiii,  14»  (165-171);  6  folios. 

Jnâna-garbha.  «  Essence  do  la  connaissance  ».  Tantra  de  l'école  Mahâjo- 
ginî. 

Rgyud,  I,  11». 

Jnâna-iilaka.  «  Le  signe  de  la  connaissance».  Titre  seul. 

Rgyud,  I,  12",  13". 

Jùdnaka-sùlra  Biiddha-avadâna.  «  Sùtra  de  Jnânaka;  légende  du  Buddha  » . 
Dieu  condamné  à  renaître  sous  forme  d'animal. 

Mdo  XXIX,  2». 
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Jnanolka-Dhâran'i.  «  La  flamme  delà  connaissance,  Dhàranî  ». 

Rgjud  xiij.  3?o  (260-263);  "î  foliu?. 

Jnanolko  Dhnranî  sarvagati-pariçodham.  «  La  flamme  de  la  connais- 
sance, Dhâranîpour  purifier  toutes  les  voies  (delà  transmigration)  ». 

Rgyud  XIX.  70  (31-33);  2  folios. 

Jnaiiottara-boclhisattva-pariprccha.  «  Question  du  bodhisattra  «  Supérieur- 
en-connaissance  (nom  propre)  » . 

Kon-tsegs,  34». 

Jvara  praçamani-Dhârant .  «  Dhàranî  puur  apaiser  la  fièvre  ». 

Rgyud  XIII,  28»  (255-25'i)  ;  1  folio. 

Kàçyapa-parirarta.  «  Chapitre  de  Kàçyapa  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  3i». 

Kàçyapa-Sûtra(Mahâ-).  «  Sùtra  du  Gi-and-Kâcyapa  ».  Il  est  guéri  d'une 
maladie. 

Mdo  XXX,  22»  (59')l;  1  folio. 

Knla  cahra  n'hua  TaiUra-Râja(Çr'i-).  Voir  Paramàdi-Buddlia. 

lù'da  cakrd  ut  tara  Tantra-Râja  hrdaya~nâma(Ç7'i-).  «  Le  fortuné  Kâla 
cakra,  «  roue  du  temps  »  supérieur  appelé  l'Essence  du  roi  des 
Tantras  ». 

Bgyud  I,  i". 

Kalijâna-iiiilra-secanam.  «  Fréquentation  iissiduo  der.Vmide  la  vertu  ». 

Mdoxxv,  12»(473-47'0;  1  foli... 

Kanaka-varna  pùvca-yoga.  a  Ancienne  histoire  de  Couleur  de -l'or  ». 
Légende  sur  le  don. 

Mdo  XXX,  4»  (70-85);  9  folios. 

Kancavall  Bhàrani.  «  Dhàranî,  «  qui  a  de  l'oi'  » 

Rgyiid  XIII,  68»  (432o);  3  folios. 

[Kapila  (ou  Vasi!}tha)~sût}'a\.  Conversion  do  Kapila  (ou  de  Vasistlia). 

Mdo  XXVI,  30"  (431);  1  l'olio. 

Karanda-vyùha.  «  Disposition  du  réceptacle  ».  A  la  louange  d'Avalokiteç- 
vara,  très  vénéré  des  Tibétains. 

Mdo  vu,  i"    (313-391);  78  folios. 
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Karma-âvarana-pratiçaranam .  «  Préservatif  contre  les  taches  du  Karma  ». 

Mdo  XVI,  19»  (473-490);  17  folios. 

Karma  àvarana  tiçuddhi.  «  Purificatiou  pour  effacer  les  taches  du  Karma». 

Wdo  XVI,    18"  (451-4731  ;  il  fulios. 

Karma-ralaha .  «  Cent  actions  ».  Cent  vingt-trois  récits  (c\,  non  pas  cawi) 
pour  montrer  le  fruit  des  actes. 

Mtlo  xxvii  et  xxviii  (1-196);  19(3  Iblio?. 

Karma-vibhâga.  «Division  des  actes  ». 

M.lo  xxvi,  34o  (431-404)  ;  33  folios. 

Kanna-vibhâffa-nâiua  Dharma-ffj-aniha.  nLWve  de  la  Loi  appelé  Divi- 
sion des  actes  » . 

Mdo  XXVI,  Sô"  (464-iSl);  17  folios. 

Karuna  agrama  Dhârani.  «  Compassion  suprême,  Dhùranî  ». 

Rgyu.l  XIII,  090  (435-438;;  3  folios. 

Karunùpandar'tku  M.  Y.Sûtra  (Arya-).  u  Lotus  blanc  de  la  compassion, 
Sùtra  du  Grand  Véhicule  ».  Pàramitas  ;  Tathàgatas  et  Bodhisattvas. 
Enseignements  divers. 

Mdo  VI,  3"  (187-443)  ;  250  folios. 

Kat'unâ-pundarika  M.  Y.  Sûtra  (A.ya  Mahn-).  «  Le  Lotus  blanc  de  la 
compassion,  «  grand  Siitra  du  Grand-Véhicule  ».  Entretien  de  Çàkya 
avec  Brahmâ  et  divers  personnages;  ses  dernières  instructions  à 
Ananda.  Analyse  détaillée  de  Gsoma. 

Mdo  V,  2"  (76-287),  211  folios. 

Kauçiha.  «  Kauçika  (Indra)  ».  Exposé  de  la  P.  P.  à  Indra. 

Or-phyin,  xxi,  10>'. 

Kauçika  P.P.  —  Même   texte. 

Rgjiul  XI,  20" (50c -508) ;  3  folio-. 

Kàya  Iraija.  «  Les  trois  corps  » . 

Mdo  XXII,  16"  (81-32);  1  folio. 

Krsna-aya-osiha.  «  Le  bec  de  fer  noir  ». 

Rg\ud  xvii,  S"  (466-467);  I  folio. 

Krsna  Yaniàri  etc.  ^'oir  Sarva  Tathngnln  kàya,  etc. 

Ann.  g.  -  II  -60 
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Krodha-ràja-sai'i-a-inantra-guliua  /an/ra.  «  Le  roi  delà  colère  ».  Tantra 
sur  les  secrets  de  tous  les  mantras. 

Bgyud  IV,  11»  (246-250);  4  folios. 

Krodha-vijaija  halpa-gnltya-tantra .  «  Tautra  sur  le  secret  des  cérémonies 
de  Krodha-Vijaya  (Triomphe  delà  colère)  )>. 

Rgj-ud  xiii.  48"  (304-384)  ;  80  folios. 

Kuçala-mûl.a-paridlinra  nâiua  M.  Y.  Sûira  (Arya-).  n.  Siîtra  du  Grand- 
Véhicule  appelé  «  celui  qui  embrasse  les  racines  de  la  vertu  ». 
Enseignements  divers,  le  vide  etc. 

Mdo  IV,  1"  (1-346)  i  346  folios. 

/ttfWflra-c?;'.s/rtnia-jSM^ra.  «  Sûtra  de  l'exemple  des  jeunes  gens  ».  Conver- 
sion de  Prasenajit. 

Mdo  XXV,  8û  (458-460);  2  folios. 

[Kumâra-Siddltâriha-Sûtra].  «  Sûtrà  sur  le  jeune  Siddliàrtha  ».  Sur  le  don; 
jâtaka  ancienne  existence  du  Buddha  (?). 

Mdo  XXX,  5n(TD-83);  9  folios- 

Kundalyamrta-hrdai/a-Dhàraiù.  «  Essence  de  l'Amrta.  Dhàranî». 

Bgyud  XVII,  11"  (474);  1  folio. 

Knsuma  sancaya.  «  Le  bouquet.  »  Bouddhas  aux  dix  coins  du  monde. 

Mdo  XXI,  4". 

Kûtâgara-Sùtra.  «  Sùtradc  la  maison  à  étages  ». 

Mdo  XXVI,  29"  1,410-15);  5  folios. 

Loijhu-samhara.  «Le petit  Sambara  ».  Saml)ara  et  Ileruka. 

Rf.'yud  II,  1". 

LaUta-vistara.  «  Joyeux  récit  ».  \'ie  du  Buddha;  longuement  analysé  par 
Gsoma. 

MJo   II,  1"  (1-339)  339  folios. 

Lanhdva/i'irtiM.Y.  Si'/ra.  «  La  descente  ù  Lanka,  Sùtra  du  Grand-Véhi- 
cule ».  Réfutation  des  hérésies;  exposé  de  la  doctrine  ;  commentaire. 
Analyse,  assez  développée  do  Gsoma. 

Mdo  V,  2»  (81-298)  ;  21"  folios. 

Lohadundd-Dltàran'i.  «  Bec  de  fer,  Dliàraui  ». 

Kb'jud  XVII,  9'  (469-i';0);  1  folio;  10"  (172);  1  ndio. 
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[Lokadhara-pariprcc/ia\.  «  Questions  de  Lokadhara  (qui  tient  le  monde)  )i. 
Le  Tatliâgata,  l'existence  des  choses,  etc. 

lido  XIV,  3"  (11-124);  113  folios. 

Lokànusamânâratàia.  «Attitude  conforme  aux  idées  du  monde  «.Pourquoi 
les  Buddhas  se  conforment  aux  idées  du  )iionde. 

Mdo  XV,  19»  r475-48.'!)  :  8  folios. 

Lokadolia  piija  tajitra  nâma  mnnobliika  santaka.a  Union  intellectuelle  (?) 
Tantra  sur  le  culte  et  les  louanges  du  monde  ».  L'union  avec  l'Être 
suprême. 

Rgvud  XXII,  15"  (369-397);  28  folios. 

[Loka  nirydnam].  «  Sortie  du  monde  ».  Délivrance  de  la  peine. 

Plialchen  43". 

[Lokatan/ra  vyûha\.  «  Disposition  dps  séries  du  monde  »,  province  des 
Buddhas. 

Phal-chen,  9". 

Mahâbala  M.  Y.  sûtra.n  Sùtra  du  Grand-Véhicule  sur  Mahâbala  («  grande 
force  »)  ».  Ce  qu'est  Mahâbala. 

Rg-yud  xvii»  12o  (474-489):  15  folios. 

Mahâbheri  harakaparivartla.  a  Chapitre  de  la  division  du  grand  Tambour  » . 

Mdû  XVII.  3o  (142-208):  66  folios. 

Mahâçitani  Sûtra.  «  Siitra  de  la  grande  forêt  froide  ».  Différentes  formules 
d'adoration. 

R-yud  XIII.  4"  (117-134):  17  folios. 

MaJiâçrai/a-Sûtra.  «  Sùtra  sur  Çiî  (Laxmî)  «.  Ses  douze  noms. 

Rgyud  XV,  4'>  (19-20);  1  folio. 

Ma/iâ-Çioii/aiâ,  voir  Çunyatâ;  de  même  pour  les  titres  commençant  par 
MaJiâ  qu'on  ne  trouverait  pas  ici,  voir  le  second  mot. 

Maîiâ-dancla  Dliârani.  «Le  grand  bâton  ». 

Rgyud  xin,  G2o  (413-416);  3  fulios. 

Mahâ  Devï  vyàkarana  (Çri-).  «  Prédiction  sur  Cri,  la  grande  déesse  ».  Elle 
deviendra  Buddha. 

Mdo  XV,  13o  (397-403)  ;  6  folios. 


524  ANNALES    DC    MUSEE    GUIMET 

Maha  Df'v'i  vi/dkarana  (Cri).  Même  texte  que  Mdci  xv,  13". 

Rjrvua    XV,  30   (12-101;  7  folio?. 

Mahà-Dhàranl.  «  La  grande  Dhâram  ». 

Rgjud  XIII,  71»  (131-435);  4  folios. 

Muliû  Kâla.  «  Le  Grand  Noir.  »  Sur  raffrancliissem-nit  de  la  transmigration. 

Rgyud  IV,  15''  (291-351);  60  folios. 

Mahd-Kâla-dhuranl.  «  Dliàrani  du  Grand- Noir  n. 

Rgyud  XIV,  24»  (170-171);  1  folio. 

Maliâ-Kâla-tanf )'a  ( Ç r'i-)  «  Tantra  de  l'auguste  Grand -Noir  )i.  Cérémonies 
et  culte  de  Maliâ-kâla. 

Rgyud  xn-,  23o  (107-170):  3  folios. 

Mahd  Lalika  etc.,  voir  Mahallaka . . . . 

Mahallikâ  pariprccha.  «  Question  de  la  vieille  ».  Mère  du  Buddha  dans 
ses  anciennes  naissances. 

Mdo  XIII,  14»  (503-511);  7  folios. 

Mahû- mani-vipula  vimâna-viçva-supratistldta  guhya  parama  rahasyam 
halparâja  nâma  Dliâram .  «Le  grand  joyau,  la  vaste  demem'e  solide 
et  sans  égale,  le  secret,  le  suprême  mystère,  Dhàrani  appelée  le  roi 
des  rites  ».  Rites  et  cérémonies. 

Rgyud  XI,  lo  (1-40)  ;  40  lolios. 

Mahû-Mantra-anudhân-Sûtra.  «  Sùtra  qui  renferme  un  grand  mantra  ». 

Rgyud  XIII,  5»;(134-143);  9  folios. 

il/a/ï(l-i¥«?/rt'.  «  La  grande  Magie». 

Rgyud  IV,  3»  (38-44)  ;  6  folios. 

Mahâ  May  art  vidya-rajnt.  «  La  grande  paonne,  reine  des  Vidya  (-man- 
tras)  ».  Enumération  de  démons  et  do  maladies.  Prières,  éloges,  etc. 

Rgyud  xiii,  2»  (39-46)  ;  7  folios. 

Mahâ  ^Icglia.  «  Le  grand  nuage  ».  Perlectiou  et  nature  des  Butldlias. 

Mdo  XVIII,  2"  (175-231)  ;  56  folios. 

Mahâ  Meijha.  Prières  pour  obtenir  la  i)luio. 

Mdo  xvm,  5»  (385-404);   19  folios. 

Mahà  Me(jha,  identique  à  Mdo  xvm,  :°. 

Rgyud  MV,  15»  (112-132);  20  folios. 
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Ma/ià-Miyha-vâta—ynandali  sarva-n''uja}irdaya.  (^  Legraud  nuage,  l'at- 
mosphère, l'essence  de  tous  les  Nâgas  ». 

Rgjudxiv,  16»  (132-139);  7  folios, 

Mahâ  Meglia-vâyu  maadali  sarva-nâga-hrdaya.  Identique  à  Rgyud  xiv, 
16°.  (Gsomane  donne  que  la  seconde  partie  du  titre). 

Mdo  xviii,  40  (378-3851  ;  7  folios. 

Mahâ-mudrâ  Hlokum.  u  La  marque  tlii  i^rand  cachet  «.  L'Etre  suprême; 
origine  des  êtres. 

Rgyufl,  I.  10". 

Mahâ-parinata-râja-samantraka.  «  Le  roi  de  la  grande  bénédiction  avec 
mantras  ».  Bénédiction  qui  fait  arriver  à  la  délivrance. 

Rgyud  XIX,  16"  a93-2-?3)  :  cO   folios. 

Mahâ-pariniri-âna.  «  Le  grand  Nirvana  complet  ».  Nature  et  âme  des  Ta- 
thàgatas,  etc. 

Mdo  vni.  1"  (1-231);  231  folios. 

Mahâ-parinirvâna.  Id.  —  Destinée  de  la  doctrine  de  Gàkya. 

Mdo  VUE,  2"   (231-4)  ;  3  folios. 

Mahû-parinirvâna-sûfra.  Id.  —  Derniers  enseignements,  derniers  moments, 
funérailles  de  Çâlcya. 

Myang-das,  i,  ii. 

Mahà-pi'alihûrya-upadeça,  «  Instruction  sur  les  grands  prodiges». 

Kon-tsegs,  18". 

Mahd  pratipada-vidya-rajùL  «  La  grande  reine  de  la  science  qui  marche 
pas  à  pas  ».  Dhàrauî  pour  civiliser  des  barbares. 

Rgyud  xjii,  3'>  (86-117);  31  folios. 

Mahàrana.  «La  grande  voix.  «Honorer  les  rehqucs  du  Buddha. 

Mdo  XII,  8»  (179-183)  ;  4  folios. 

Mahd  Ralna-hûtu  dlairnia  pdnjàija  çata-sakasrika-iiranthi  Tri-sam- 
bara  nirdeça parivartta-nâma  M  Y.  sûtra.  «  Sùtra  du  Grand- Véhi- 
cule intitulé  :  «  Chapitre  do  l'exposé  des  trois  devoirs  »  du  livre  en  cent 
mille  çlokas,  énumératiou  d''  la  loi  (appelée)  legrand  amas  de  joyaux  ». 

Koa-tsegs,  i». 


526  ANNALES    DU    MCSF.E    GUIMET 

Mahâ  sahasra-pramardana-sûtra.  «  Sùtra  du  grand  vainqueur  des  mille 
mondes  ».  Conversion  de  dieux. 

Rgyud  XIII,  l'i(l-39);  39  folios. 

Mahâ-Samaya  Sûtra.  «  Sùtra  de  la  grande  réunion  ».  Hommage  des  dieux 
au  Buddha. 

iido  xxs,   16»  (558-564)  ;  6  folios. 

Mahû-sanni'pâta-ratna  ketu-Dhârani.  «Grand  étendard] de  joyaux  réunis, 
Dhâranî  ».  Titre  seul. 

Mdo  ï,  5»  (304-455);  51  folios. 

Mahâ  Vairocana  abhisambodhi.  «  Arrivée  à  la  Bodlii  du  graïun'airocana  ». 

Rgyud  IX,  0»  (300-412);  112  folios. 

Maha-Vajra-Merii-çikhara-kûtâgara-Dhâran't.  «Maison  à  étages  sur  le 
sommet  du  grand  Méru  de  diamant.  Dhàranî  ».  Nature  du  Tathàgata 
et  autres  sujets.  ' 

Hgyud  XVIII,  4»  (370-419)  :  49  folios. 

Ma/uïi/dna  pi-asàda  j^^'abl/àvana.  «  Méditation  sur  la  foi  dans  le  Graud- 
Véhicule  ».  Sur  les  Bodhisattvas. 

Mdo  XI,  3»  (10-52);  42  folios. 

Mahûyûnopadeça.  «  Instruction  sur  le  Grand  Véhicule  ». 

Mdoxiu.  12'>  (481-4?8);  17  folios. 

Mahâyaxa  senapalaye  nartakavara  halpa.  «  Raisonnement  du  meilleur 
des  danseurs,  le  grand  généralissime  des  Yaxas  ».  Raisonnement 
de  Maha-Yaxa  sur  l'Etre  suprême. 

Rgyud  xvii,  14»  (489-523);  34  folios. 

MaM-Mahendra  D/uh-ani.  «  Lo  grand  roi  tl'  la  teire.  Dhàranî  ». 

Rgyud  xiii.  tM"  (410-413):  3  folios. 

Maitra.  Voir  Mailrcya. 

Maître  y  a  mahâ-siraha-nadann .  «  La  grande  voix  de  lion  de  Maitreya  ». 
Titre  seul. 

Kou-tsegs,  19». 

Maïlreya-ndma-asla-çat(iha)ii.  «  Les  cent  huit  uums  de  Maitreja  ». 

Rgyud  XIV,  40  (01-03);  2  folios. 
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Maïtreija  (Maïtra)  pariprccha  a  Question  do  Maître  va  ».  Mérito  de  don  ne  r 
une  instruction  religieuse. 

Mdo  XI,  '«  (470- 171);  1  folio. 

Matireya  pariprccha. 

Koa-tsegs,  36". 

Maïtreya-pariprccha  dlxirnia  asta.  «  Question  de  Maïtreya  sur  Imit  lois  » . 
Titre  seul. 

Koii-tsegs,  37". 

Maïtreya  prasthânam.  «  La  marche  de  Maïtreya  » .  Rapport  de  sa  conduite 
avec  ses  actions  passées. 

Mdo  XV,  18"  (440-475)  ;  35  folios 

M.aUreya-vij('ikavana.  «Prédiction  sur  Maïtreya  ».  Son  futur  état  de  Buddha . 

Mdo  XXVIII,  4". 

Maïirï-sûtra.  «  Sùtra  de  Maïtreya  ».  sujet  analogue  à  celui  de  Mdo  xxviii,  V\ 

Mdo  xxviii.S»  (477-483)  ;  6  folios. 

Maïlrï-sûtra.  Autre  version  du  même  ouvrage'  ({ue  Mdo  xxviii,  3". 

Mdo  XXX,  17"  (564-574);  10  folios. 

Maïtrl  bhâvana  mira.  «  La  méditation  de  la  charité,  siîtra  ». 

Mdo  XXX,  18"  f574);  i  folio. 

Maïtrî-pratijnâ  Dhâran'i.  «  Le  vœu  de  charité,  Dhâranî  ». 

.      Rgyud  XIV,  12»  (89)  ;  Ifolio. 

Màld  Devi  simhanâda  (Çri-J.  «  Vnix  de  lion  de  la  fortunée  dée-ise  Màlâ  '^ 
(«  guirlande»).  Titn'  seul. 

Kon-tsegs,  43". 

Manrjala  gàtlià.  «  Stances  de  bénédiction  )> . 

Hgyud  XIX,  21»  (240-242)  ,■  2  folios. 

Mangala  gûthâ.  Voir  Deva  pariprccha,  Panca  lathdgatn. 
Mangala-sûtra  (MahâJ.  «  Grand  sùtra  de  bénédiction  »,  traduit  du  pâli. 

Mdo  XXX,  250  (597)  ;  1  folio. 

Mangalaia  astakam.  «.  huit  bénédictions  »j 

Mdo  XXII,  12"  (7Ù-71));  3  fulijs. 

Man{-b/i'i(lrn  D/nt.ra,ù.  «  Joyau  Inrlum''  (imin  pro[iro),  Dhâranî  ». 

Rgyud  XIX,  1"  (1-3);  2  folios. 
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Mani-bhadra  Yaxa  Senapati  Kalpa.  «  Dissertation  sur  Manibhadra  géné- 
ralissime des  Yaxas  » . 

Rgyud  XIX,  2"  (3-20);  17  folios. 

Manjuçrï  Buddha  xetra  guna-vyûlia.  «  Description  des  qualités  du  champ 
des  Buddhas  par  Manjuçrï  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  12». 

Matijuçrl  jnâna-sattvasya  paramarlJiànàiii  sangiti.  «  Expression  des 
noms  d'un  sens  supérieur  de  Manjuçrï,  qui  a  en  lui  l'essence  de  la 
connaissance». 

Rgvud  I,  10  (1-18):  18  folios. 

Maùjuçrl  karma-catvâra-cakra  githya  lanfra.  «  Secret  de  la  roue  des 
quatre  actes  de  Manjuçrï,  tautra  ». 

Rgyud  XXII.  3»  (83-102)  et  (102-7);  (19  +  b)  folios. 

Manjuçrï  Kumârabhûtasya  prajnâ-buddhi-varddhana-nânia  Dhàranî. 
«  Dhàranî  de  Maiijuçrî-kumara  bhùta,  appelée  accroisement  de  la 
connaissance  et  de  l'intelligence  » . 

Rgyud  IX,  18»  (502);  1  folio. 

yianjuçrl  muhliuto  ndma  D/uirani.  «  Dhàranî  appelée  de  la  bouche  de 
Manjuçrï  ». 

Rgyud  XI,  17"  (501). 

Maniuçrl  Mùla  Tanlra  (Ari/a-J.  a  Tantra  fondamental  sur  Manjuçi'î  ». 
Traité  très  savant  et  très  intéressant,  souvent  cité  par  les  Tibétains. 
—  Sujets  variés.  —  Allusions  historiques  nombreuses. 

Rgyud  XI,  lô"  (100-483);  383  folios. 

Manjuçrï  nàma  asta-çatakam ,  «  Cent  iuiit  noms  deMiiùjuçri  ». 

Rgyud  XIV,  8»  (73-77)  ;  4  folios. 

Manjuçrï  nâmaasta-çataham,  «  Cent  liuit  noms  de  Muiijuçri  ». 

Rgyud  XIV,  11»  (88'89);  1  folio. 

Manjuçrï-nirdera .  «  Manifestation  dcManjuçii  ».  Respect  pour  Çàk^a. 

Mdo  XIV.  6"  (382-383);  1  folio. 

MaîiJKÇii-pariprccJia.  «  Questions  de  Manjuçri  ».  E.vcellcnce  du  Tathàgata. 

.M.lo  \iv,  1"  (1-8)  ;  8  folio». 
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Manjuçri-vikurvûna.  «  Transformations  cleManjuçrî  r>.  Titre  seul. 

Mdo  II,  3». 

Manjuçrî-vihâra.  «  Séjour  cleManjuçrî  »,  sur  l'existence  du  monde. 

Mdo  XV,  16»  (427-436)  ;  9  folios. 

Mantra-amsa.  «  Portion  de  mantra  ».  Abrégé  de  Çri~catu  : pitliâ. 

Rgyud  IV,  7"  (128-lGO);  3S  folios. 

Mariciye(Arya)  nâma  Dhâranî.  «  Dliàranî  ajDpelée  Noble Maricî  (Rayon))). 

Rgyud  XIII,  6»  (143-145);  2  folios. 

Mâyd  jàla.  «  Le  réseau  de  la  Magie  (Màyà)  ».  Mandalas,  cérémonies,  etc. 

Rgyud  VI,  9»  (9(3-156);  60  folios. 

Mâi/â-jdlam.  Id.  Erreur  des  hommes  au  sujet  du  monde  extérieur  et  de  l'âme. 

Mdu  XXV,  1"  (348-373)  ;  25  folios. 

Mâyopama  Sarnâdhi.  «  Extase  semblable  à  la  magie  (Màyà)  ». 

Mdo  IX,  4o  (338-370);  32  folios. 

Mayi'iri  vklya  garbha.  «  L'essence  du  Mdya  (-mantra),  Mayuri  (paonne)  ». 

Rgyud  XIII,  15°  (171-172);  1  folio. 

MekJtala-DJiàrani.  «  Ceinture,  Dhàranî  ».  Pour  conjurer  les  mauvais  esprits. 

Bgyud  XIX,  3»  (20-27);  7  folios. 

Nagara-ai-alambikà.  «  La  protégée  de  la  vilb,^  ».  Femme  qui  deviendra  un 
Buddha. 

Mdo  XVI,  5"  (150-15?);  2  folios. 

Nàgarâja  bheri-ffâthâ.  «  Stances  de  Blieri  (Tambour),  roi  des  Nâgas  ». 

Mdo  XXVI,  22"  (321-329);  8  folios.  _ 

Nâgarâja-Vi):t  -pariprccha  nâma  Dhâranî.  «  Dhàranî  appelée  question  de 
Vira,  rui  des  Nâgas  ». 

Rgyud  XIV,  17"  (139-140);  1  lolio. 

Nairaimd  pariprccha.  «  Question  de  Naïratmù  (qui  nie  le  moi)  », 

Mdo  XIV,  2o  (841);  3  folios. 

Nnnda-pravrajya-sulra.  «  Sûtra  sur  l'admission  de  Nanda  (joie)  ». 

Mdo  XXVI,  25»  (401-8)  ;  7  folios. 

Nandiha-sûlra.  «  Sùtra  sur  Nandika  (joyeux)  ». 

Mdo  XXVI,  31o  (425);  l  folio. 
Anx.  g.  —  T.  11.  07 
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Nandopananda-nâgarâja-damana.  «  Soumission  du  roi  des  Nâgas  Naii- 
dopananda  ».  Traduit  du  pâli. 

MJo  \xx,  21». 

Nllarabaradhara  Vajrapâni  Budra  trivinita.  «  Conversion  de  trois  (poer- 
sonnes);  celui  qui  porte  un  vêtement  bleu,  Vajrapâni,  Rudra  ». 

Rgviid,  VI.  1"  (1-5);  ô  l'olos. 

Nilambara-dhara,  Vajrapâni  Yaxa  Mahà  Rudrû  Vdjra  Anala  jihvan 
Tantra.  «  Tantra  sur  colui  qui  porto  un  vêtement  bleu,  Vajrapâni, 
Yaxa,  le  grand  Rudra,  la  flamme  du  feu  de  la  foudre  ». 

Rgyu.l  VI,  7"  (5G.93);  37  folios. 

Nisthatan  Bhagavûn  Jùàtia  Vipidàna  sùlra  Ratna  ananta  nâma  M.  Y. 
sidra(Ari/a-).  «  Sùtra développé  sur  la  seiunco  étendue  de  Bhagavat, 
sûtra  du  Grand-Véhicule  aiipelé  le  Jo3-au  sans  limite  ».  Sujet  variés, 
dont  le  priiiciiial  soaiblu  être  l'exaltation  du  Tatliàgata.  La  notice 
de  Gsoma  sur  cet  o  ivrage  est  une  des  plus  longues  (pi'il  ait  faites. 

Mtlo  iM,  11.  (1-416);  416  folios. 

Ni'jata-anirjata-[ial.i-mHdra-avalàra.  «  Introduction  aux  signes  do  la  voie 
sûre  et  de  celle  qui  ne  l'est  pas  » . 

Mdo  XVI,  (103-128)  :  25  folios. 

Oja-  pirifijà/iarani-Sâira .  «  Celle  qui  rend  la  vigueur,  Sùtra  ». 

Rgyudxiii,  52o  (392);  1  folio. 

Padma-liuta  tantra.  «  La  couronne  de  lotus,  tantra  ». 

Bg.vud  XIV,  39. 

Panca  çaiiha  PP.   «  La  PP.  eu  cinq- cents  çlokas  ». 

Cfi-iihjn  x.\i,  3" 

Panca  çixydniçarnisa  SiUra.  «  Sùtra  sur  les  avantages  des  cinq  euseiguo- 
monts».  Les  cinq  actions  défendues.  Traduit  du  pâli. 

Mclo  x\x,  19". 

Panca  pdramitd  nirdera.  «  Exposé  dos  cinq  perfections  ». 

Mdo  XV,  1"  (1-121);  121  folios. 


Panca  Tathàtjata-inanrjala-fjdllul.  «  Stances  do  béiiodiclinii  [tai' cinq  Ta 
s  ». 

Rijyiid  XIX,  20"  (2J7-2iO)  ;  3  folios. 


thàgalas  ». 
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Panca  traycuH  (sic).  «  Trente  titiis  çlokas». 

Mdo  XXV,  5»  (411-425):  14  folies. 

Panca-vimçaii P .  P.  mvliha.  a  Les  viugt-cinq  portes  delà  P.  P.  ». 

Cer-phjin,  xxi,  12" 

Panca-vimçati sahasrika  P.  P.  «  La  P.  P.  on  vingt-ciaq  mille  çlekas  ». 

Cer-phTiu.  xiii-xiv. 

Paramndi  (Cri-).  «  L'auguste  (Être)  suprême  (et)  premier  ». 

R'-'yud  VIII,  01  (295-323)  ;  34  lulios. 

ParamâdibuJdha  uddhrta  Çri-liâla-cahra  nâma  Tantra-Euja.  «  Roi 
des  Tantras  appelé  «  l'auguste  Roue  du  temps  ,  émané  du  Buddlia 
suprême  et  primordial  ».  Important  ouvrage  du  système  tautrika. 

Rgj-ud  I,  3o. 

Paramârtha-dhùrma-vijaya.  «  Triomphateur  de  la  loi  dont  le  sens  (ou  le 
but)  est  excellent  ».  La  naissance,  la  mort  et  autres  sujets. 

Mdo  XX,  4»  (46-60);  14  folios. 

Parinata-cakra .  «  Roue  mûrie  (ou  bénie)  ».  Sur  les  moyens  de  devenir 
parfait. 

Mdo  XIX,  5"  (460-465)  ;  5  folios. 

Parinata-cakra  M.  Y.  Sidra.  Répétition  de  Mdo  xix,  5°. 

Rgyud  XIX,  15»  (187-192);  5  folios. 

Parinaia-râjûsamantraka  (Mahd-).  «  Le  grand  roi  delà  bénédiction  avec 
mantras  ». 

Rgyud  xjx,  16"  (193-223);  30  folios. 

Parna  çavarVd  Mdo  (Arya-).  «  Sûtra  de  la  noble  Parna  Gavari  (monta- 
gnarde vêtue  de  feuilles)  ». 

Rgyud  XIII,  7"  (145-146);  1  folio. 

Parna  çavarinâma  Dhâram.  «  Dhârani  intitulée  Parna  çavari  ». 

Rgyud  XIII,  8»  (146-147)  ;  1  folio. 

Phala-mahûdara  panca.  «  E.xplication  des  cinq  grands  fruits  ». 

Rgyud  XXII,  y-  (294-2  '9}  ;  5  folios. 

Pitapulra  samagamanam .  «  Rencontre  du  père  et  du  fils  ».  (Çuddliodaua 
et  Çàkya). 

Kon-tscgs,  13. 
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Prabhà-sâdhana.  «  L'obtention  di  la  liiniière  «. 

Kon-tsegs,  10". 

Praçanta-viniçcaya  pratihârya  Samàdhi.  «  Le  prodige  de  la  distinction 
calme,  extase  ». 

Mdo  IX,  3"  (279-338)  ;  59  folios. 

Pradaxa-ratna-tratja  DMranï.  «  Dhàranî  pour  faire   le  tour  des   trois 
Joyaux  ». 

Rgyud  XIII,  49"  (297-293)  ;  1  folio. 

Pradaxa-ratna-trai/a  Dhâranl.  Répétition  de  Rgyud  xiii,  40". 

Rgyud  XIX,  5»  (28-29);  1  Colio. 

Pradîpa  daniya.  «  Offrande  de  lampe  »  au  Buddha. 

Mdo  XVI,  4»  (132-150);  18  folios. 

Prajnâpâramiiâ  arddha  çataka  (Bliagamll-).  «  La  P.  P.  en  cinquante 
çlokas  ». 

Cer-phyiu,  xxi,  8». 

Prajnâ  pâramitâ  astasahasra  Dhàranî.   «  Dhârani  pour  la  P.  P.  en  huit 
milles  çlokas  ». 

Rgyud  XIX,  10". 

Prajna-pùramilâ  Candra-garhlia.  «  La  P.  1'.  (exposée  à)  «Esseuce-de-la 
lune  (nom  propre)  ». 

Cer-phyiii  xxi,  15». 

Prajnâ  pàramitd  Cala  sahasra  Dhârani.  «  Dhàranî  pour  la  P.  P.  en  cent 
mille  çlokas  ». 

Rgyudxix.S' (3G-37);  1  (olio. 

Prajnâ  pâramiUi  hrdaija   (Ehagacati-).  «  Essence  de  la  Bienheureuse 
P.  P.  ». 

Cer-phyin,  xxi,  13". 

Prajùâ-pdramitâ  hrdai/a  (Bhagavall-J .  Même  texte  que  Çer  pliin  xxi,13°. 

Rgyud  XI,  13"  (92-94)  ;  2  folios. 

Prajnâ  pâramitâ  nâmn  asta-çalaham.  «  Les  cent  huit  noms  de  la  P.  P.  ». 

C  ■i'-i>Iiyin  XXI,  1". 

Prajnâ  pâramilà  nànui  ada-çatakam.  Id. 

Rgyud  XI,  19»  (J03-505);  2  folios. 
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Prajnâ-pâramitd  naya  gala  panca  daça.  «  Cent  cinquante  règles  de  la 
P.P.  )^. 

Cer-phyin,  xxi,  6". 

Prajnâ  pâramitâ-naya  çata-parica-daça .  là. 

Rgyud  VIII,  6"('i6â-476);  10  folios. 

Prajnâ  pancaDimçati-sahasi'a-dliàranl.  «  Dhàranî  pour  la  P.  P.  en  vingt- 
ciuq  mille  çlokas  » . 

Rgyud  XIX,  9"  (38-39)  ;   1  folio. 

Prajnâ-pàramitâ  Samanta-Bhadra .  «  La  P.  P.  exposée  à  Samanta 
Bhadra  ». 

Ger-phyiu,  XXI,  16" 

Prajnâ  jjâramifâ  sancaya-gâthâ.  «  Stances  résumant  la  P.  P.  ». 

Cer-pliyin,  xxi,  4". 

Prajnû-pcu'amitâ  sarca-Tathdyata  mâtà  EJia  axarl  (Bhagavatl-).  «La 
Lienlieureuse  P.  P.  eu  une  seule  lettre,  la  mère  de  tous  les  Tathà- 
gatas  ».  La  lettre  A. 

Cer-phyin,  xxi,  9°. 

Prajnâ-pûramitâ  Sûrijà-garblia.  «  La  P.  P.  exposée  à  «Essence  du  soleil 
(nom  propre)  » . 

Cei'-jihyin,  xxi,  14". 

Prajnd-pûraniità  Vajra-kelu.  «  La  P.  P.  exposée  àVajraketu  ». 

Cer-phyin  xxi,  18". 

Prajnâ-pâramitâ  Vajrapâni.  «  La  P.  P.  exposée  àYaji-apàni  ». 

Cer-phyin  xxi,^17". 

Prajnà-varddh(mi  Dhârani.  «  Dhàranî  qui  augmente  la  connaissance  ». 

Rgyud  XIII,  4-2o  (29S  299)  ;  1  folio. 

Prasenajita-gâthâ.  «  Stinces  do  Prasenajit». 

Mdo  XXVI,  lOû  (315-321);  6  foUos. 

Pratiblidiiamati  pariprccha.  «  Question  d)  Splendide  Intelligence  (nom 
propre)  ». 

Mdo  XI,  9"  (473-494);  21  folios. 
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Prathnoxa  Sûfra.  «  Sùtra  de  l'émancipation  ».  Liste  de  péchés  à  confesser. 

Pulva  V,  (1-30);  30  folios. 

Pratimoxa-svtra  (B/iixiim-J.  a  Sùtra  de  l'émancipation  pour  les  nonnes  ». 

Dulva  IX,  (1-36);  3G  folios. 

Pratitya  samntpâda  nâma  M.  Y.  S.  «  Sùtra  du  Grand- Véhicule  appelé  : 
l'enchaînement  des  causes  ». 

Mdo  XVI,  120  (20O-207)  ;  1  folio. 

Pratitya  samulpûda  nâwaM.  Y.  S>.  Même  texte  que  Mdo  xvi.  12°. 

Rgyud  siii,  37"  (293);  1  folio. 

PratUya-samntpâda-âdîna  ca  vihhaya  nirdeça.  «  Exposé  de  l'enchaîne- 
ment des  causes  et  de  la  première  division  ».  Sur  l'ignorance. 

Mdo  XVI,  i2o  (260-267)  ;  7  folios. 

Pratîtya-samutpâda-parihrdaya  Dluirani.   «  Dhârani  sur  l'essence  de 
reuchainemont  des  causes. 

Rgyud  xm,  36»  (28S-292)  ;  4  folios. 

Pralyiitpanna  Buddha-sammukha-avasthita-Samàdhi.  «  Samàdhi  consti- 
tuée en  présence  du  Buddha  actuel  ».  Titre  seul. 

Mdo  X,  10(1-115);  115  folios. 

Pûja-megha-Dhâram .  «  Le  nuage  do  l'offrande,  Dhârani  ». 

Rgyud  XIII.  43»  (300  301);  1  folio. 

Punyabala- avadûna.  a  Légende  de   Forcc-des-mérites  (nom  propre)  ». 
Cinq  avantages. 

Mdo  XXX,  1°  (i-33)  ;  33  folios. 

Pûrna-muhha  Avadâna-çataka.  «  Purna  etc.,  cent  légendes  ». 

Mdo  XXIX,  1»  (1-423);  423  folio. 

Pûrna  poriprccJia.  «  Question  de  Pùriia  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  14». 

PKspa-Mta.  «  Couronne  de  fleurs  ». 

Rî-'yii.!  XIII,  70"  (438-441);  3  folios. 

Raçmi-vimali-DJulran'i .  «  Rayon  sans  tache,  DhAiniiî  ». 

Rt'yud  X  m,. 34«  (203-278);  15  folios. 

Rûjûdcça.  «  Avisa  un  roi  »  (Biinbat'àra-L'dàyan:!). 

Mdo  XVI,  14»  (332-337);  D  folios;  —  15» (337  339)  ;  2  folios. 
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Ràjàvavâdaka.  «  Blàiiie  d'im  rui  »  (Praseuajit). 

JWû  xvii,  C°  (131-142);  11  folios. 

Rakta-yaraàri.  a  hi  roui^o  cuuemi  de  Yaiiia  »  (la  mort).  Gcrémouies,  luaii- 
tras,  divers  Vajras. 

Rgyud  VII,  4"  (71-117);  46  folios. 

Rastrapâla-pariprccha.  a  'Question  de  Ràstrapàla  ».  Titre  seul. 

Mdo  XIII,  C»  (2;7-283)i  G  folios. 

Raslrapdlena-panprccha.  «Question par  Râjtrapàla  ».  Titre  seul. 

Kou-tsegs,  .150. 

Ratna  Anania.  Voir  Nislltalan  etc. 

Ratna-candrapariprccha.QwQ'S.iiovLàQ  «  Lune-joyau  »  (nom  propre).  Per- 
fection des  Buddhas,  les  six  vertus. 

MJo  xii:,  7"  (258-270);  12  folios. 

Ralna-cûda-pariprccha.     «    Question    de    «  Diadème-de-joyaux  »  (nom 
propre).  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  42». 

Ratnajâli  pariprccha.  Question  de  «  Réseau-de-joyaux  ».  Sur  plusieurs 
Buddhas. 

Mdo  siii,  60  (232-258);  2G  folios. 

Ratiiâkara.  «  Mine  de  joyaux  ».  Plusieurs  Buddhas. 

Mdo  viii,  5"  (333-456);  123  folios. 

Ralnakaranda.  k  Le  vase  de  joyaux».  Vase  propre  à  recevoir  la  doctrine; 
égarement  et  délivrance. 

Mdo  VII,  5»  (391-460);  69  folios. 

Ratna-kv.ta.  ^'oir  Mahd  ratna  kuta. 

Ratna  hotni.  «  La  limite  du  joyau  ».  Sur  «  l'élément  de  la  loi  ». 

Mdo  VII,  6»  (460-474)  ;  14  folios. 

Raina  mâlâ  nàma  aparâjita.  (Dhàraui)  «  pour  n'être  pas  vaincu  »,  appelée 
«  Rosaire  de  jojaux  ». 

Bgyud  XIII,  53"  (293-395);  2  folios. 

Raina  iac(jha.  «  Nuage  de  joyaux  ».  Les  dix  perfections. 

Mdo  XVIII,  1"  (1-175)  ;  175  folios. 
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Raina  'pardçi.  «  Amas  de  joyaux  ». 

Kon-tsegs,  39". 

Raina-tri-svasii-gàUià.  «  Stances  de  béuédictioii  aux  trois  joyaux  ». 

Rgyud  XIX,  22»  (242-243)  ;  1  folio. 

Rigi-Arali.  «  Rigi  (pai'le  à  la  demande  de)  Arali  ». 

Rgyuil  IV,  5"  (50-57);  7  folios. 

Rucira  angayasti-Dhâ.yani.  «  Celui  qui  a  de  beaux  membres  »,  Dhàrani. 

Rgyud  XIV,  45"  (441-443)  :  2  folios. 

Rûdra-tritinaya .  «  Soumission  des  trois   Rudras  (redoutables)  ><  intitulé 
aussi  :  Tantra  Guhya  vivara.  ■ —  Mandala,  cérémonies,  oflrandes. 

Rgjud  vijï"  (ô-ll):  6  folios. 

Saddhat'Nia piindarîka .  «  Le  lotus  blanc  de  la  bonne  Loi  ».  Un  des  neuf 
Dharmas,  analysé  longuement  par  Gsoma,  traduit  par  Burnouf. 

Mdo  VII,  1»  (1-281);  281  folios, 

Saddharma-râjâ.  «  Le  roi  de  la  bonne  Loi  ». 

Mdo  XX,  If  (1-22)  ;  22  folios. 

8addharmasmrt>jupasthdnam .  ii  L'auxiliaire  du  souvenir  de  la  bonne  Loi». 
Les  dix  actions  immorales,  légendes  morales  sur  le  fruit  des  œuvres. 

Mdo  XXII  (118-i55)  ;  xxiii,  xxiv,  xxv  (1-34S);  33S  +  34S  folios. 

Sad-jana-purusa.  «  L'homme  homme  de  bien  » , 

Mdo  XXVI,  24"  (401);  1  folio. 

SAcjaramali-pariprccliu.  «  Question  de  Sagaramati  »  (àoni  la  pensée  est  un 
océan). 

Mdo  XII,  i"(l-l"8):  lîSfolios. 

Bâgara-nâgarâja-pariprccha.  Question  du  roidcsNàgas  (de  !')«  Océan  ». 

Mdo  XII,  2",  3",  4»  (173-317);  144  folios. 

SariuklM-cakra.  «  Roue  de  la  Samùdhi  ». 

Mdoxix,4"(iri8-GO)!  2frllo«. 


^amâdhi-râji'i .  Won- ^an'adhanaascabliàra. 


Samàdhi-agrotlama.  «  Extase  supérieure  et  oxtrènit>  ». 

Mdo  X,  4"  (254-304);  50  folios. 
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Samantabhadi'a-DJtâram.  «  Dliàranî  de Saïuanta  bliadra  ».  Titre  seul. 

Rgjudxiv,  41"  (433  130):  3  folios. 

Samantabhadra  nâma  asta-çalaham.  «  Les  cent  huit  noms  de  Samauta- 
bhadra». 

Rgyud  XI7,  6»  (68-73)  ;  5  folios. 

Samanta  niukha.  «  Porte  (ou  contrée)  de  tous  les  côtés  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  9". 

Sandhi-nirmocana  nâiua  M.  Y.  Sûira  (Ari/a  -).  «  Sublioie  Siitra  du  Grand- 
Véhicule  appelé  solution  des  questions  ».  Le  simple  et  le  composé; 
les  dix  terres  ;  questions  de  dix  Bodhisattvas. 

Mdo  V,  1"  (1-Si);  SI  folios. 

Snndhi  vijâkni'aua.  «  Révélation  de  la  pensée  intime  de  quelqu'un  ».  Titre 
seul. 

Rgfvud  V,  4"  (267-260);  2  folios. 

Suiigha-aïU'.sinrti.  «  La  coonnémoration  de  la  confrérie  ».  Moralité,  mé- 
ditation, sagesse. 

Mdo  XXII,  15" 

Sanffhâta  Sutra  Dharmaparyàya  (Anja-).  «  Sublime  Sùtra  de  l'accumu- 
lation, énumération  delà  loi  ».  Puriticatiou  des  vieux, perfection  des 
jeunes. 

Mdo  IV,  2"  (346-426)  ;  80  folios. 

Sanjnâna-  ehûduçanirdeça,  «  Exposé  de  onze  notions.  » 

Mdo  XXVI,  10"  (146-147);  1  f.ilio. 

Sanxepa  p'cUidlia-'oldhi-Tantra.  «  Tantra abrégé  des  règles  établies  »  pour 
une  Consécration  d'image,  de  temple,  etc. 

Rgyud  VIII,  4"  (28S-94)  ;  6  folios. 

Sapia-Bitddhaha  Sii.tjri.  «  Sùtra  de  se[it  Buddlias  ».  Ils  disent  des  mantras. 

Mdo  XXII,  4"  (18-24)  ;  6  folios. 

Sapta-Buddhaham.  Répétition  de  Mdo  xxir,  i"  ci-dessus. 

Rgyud  Xî,  8'  (70-70);  6  folios. 

Sapta  rataka  P.  P.  a  La  P.  P.  en  sept  cents  çlokas  ». 

Cor-i.liyiii  x.\i,  2"  (ISO-lOO);  39  folios. 
Ann.  0.  —  II  es 
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Sapta  çataka  P.  P.  là. 

Kon-tsegs,  41". 

Sapta-Tathârjata-'pûrra  pramâhûnaviçesa-vistara.  «  Récit  de  l'excellence 
du  vœu  ancien  de  sept  Tathâgata s  ». 

Rgyii  1  X,  â"  (433  470)  :  37  folios;  6"  (470-4Si);  14  folios. 

Sapla-vetâla-Dhdranï.  «  Dhârauî  à  propos  de  sept  Vetàlas  ». 

Rgyud  XIV,  28"  (185-190):  G  folios. 

Sarasvatî  Çi'î-Devî.  «  L'auguste  déesse  Sarasvatî  ». 

Rgyud  XV,  2"  (U-12);  1  folio. 

Sarca-abJiai/a-pradâiia-Dhâranî.  «  Dhàrani  donnant  toutes  les  sécurités^. 

Rgyiul  xiii,  54°  (395-397);  2  folio. 

Scu-va  (inlara  sangrâsa  Dhârani-Mantra .  «  Mantra-Dliarani  comblant 
toutes  les  lacunes  ».  Panacée  universelle. 

Rgyud  XIII,  58"  (405)  ;  1  folio. 

Sarva-Biiddha  angavali  Dhâram.  «Dhàrani  possédant  tous  les  membres 
d'un  Buddha  » . 

Rgyud  XI,  G"  (G2-64)  ;  2  folios. 

Sarva-Buddha-vimya-avatâra  jnâna-âloka  alankara-ndma.  M.  Y. 
sûfra.  «  L'orucniont  di^  la  ininière  de  la  connaissance  p(jur  entrer 
dans  la  région  de  tous  les  liuddhas,  Siitra  du  grand  Véhicule  ».  Ni 
arrivée  ni  arrêt  pour  les  Tatliàgatas. 

Mdo  2"  ^ll(;-l()li|  ;  LO  folios. 

i^nrva-Buddlia  samayoqd  dàkin'i  jàla  sambara.  «.  La  Uàlcinî  Jàla-sambara, 
le  meilleur  des  réseaux  en  étroite  union  avec  tous   les  Buddhas  ». 
Idi.'utitédi"  tous  les  Buddhas  avec  le  premier  être  moral. 
Rgyud  I,  r>". 

Stirca-dharhui~(jH)ui  vi/àlia-ràjù.  «  Roi  de  rassemblage  des  qualités  de 
toutes  les  lois  ».  Divers  sujets. 

Mdo  vil,  2<'(288-30())|  18  folios. 

S(tt'Vfi-d/iii)'iiiii  malii'i  siddlu  hndlii -viUd-hidpa-ràjà.  «  L>  roi  qui  réalise 
l'espiil  di;  lindiii,  le  gr'iiul  accomplissement  de  toutes  les   lois  ». 
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Sur  l'âme  supi-èiiie.  T'a  des  anciens  traités  estimés  seulement  de  la 
secte  Siïig-ma  pa. 

Rgyud  XX,  lu  (1-91);  91  folios.  2"  (91-120);  29  folios. 

Sm^va-dliarniu  mâtrikâ-Dhârani .  «  La  mère  de  toutes  les  lois,  Dhàranî  >'. 

RgyuJ  xiii,  45o  (.302)  :  1  folio. 

Sarva  dJinrma-pravrlti-nirdeça.  «  Exposé  de  l'origine  de  toutes  les  lois  ». 
Point  de  commencement. 

Mdo  XIV, 9»  (429  480)  :  51  folios. 

Sarva- d/uirma-svabhdva  samafâ  vipancila  sajùdhi -R.ùÀ.  «  Le  rui  de 
l'E-xtase,  explication  de  l'identité  substantielle  de  toutes  les  lois  ».  Ti- 
tre seul. 

Mdo  IX  lo  (1-273):  273  folios. 

Sarva  diirgati  pariçodliana.  «  Puritication  de  toutes  les  mauvaises  trans- 
migrations ».  (Intitulé  aussi  Tejo-râja-kalpa) .  Sacrifices,  cérémo- 
nies, incantations  pour  échapper  à  l'enfer. 

Rgvud  IX,  1"  (l-*;i):  tu  folios;  2"  (61-134)  73  folios. 

Sarva-halpa-samuccaya.  «  Recueil  de  toutes  sortes  de  raisonnements  (ou 
de  cérémonies  ?)  »  sur  Sambara. 

Kgyud  I,  7". 

Sarva-karma  ârarana-viçodhan'i  nâma  Dhàranî.  «  Dhàranî  intitulée  la 
purificatrice  de  toutes  les  taches  des  actes  (ou  du  karma).  » 

Rgyudxvii,   io  (1.3);  3  folios. 

[Sarva  lokendra-alaii]mra-na>ja\.  «  Ilègies  pour  orner  tous  les  rois  du 
monde  ».  Titre  seul. 

Phal-chen,  1". 

Sarva  mana  antamita  siddhi  siûpe  nâma  d/idranl.  'x  Dhàranî  appelée  «  le 
succès  poussé  jusqu'aux  extrêmes  limites  de  la  connaissance  à  l'occa- 

siuu  d'un  stùpa  ».  Gonsécratinn  d'un  sti'qia. 

RSjud  XIII,  351   (287-28S);  1  folio. 

Sarva-  mandala-samânya-vidhïnâm-guhya-iaulra.  «  Taiitra  sur  le  secret 
des  règles  communes  à  tous  les  mandalas  ».  On  y  signale,  entre  au- 
tres clioses,  l'attribut  spécial  do  chaque  divinité. 

Rgyud  XIX.  12"  (71-108);  37  folios. 
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Sarva-nnga  hrdya.  «  Essence  de  tous  les  nàgas  ».  Titre  incomplet  (voir 
Mnhà-Megha  vâta,  etc.)... 

Mdo  xvin,  4"  (373-385)  ;  7  folios. 

Sarva-dvarana  viskambhi-nama  asta-çatakam.  Les  cent  huit  noms  de 
«  Celui  qui  efface  toutes  les  obscurités  (nom  propre)  ». 

RgyuJ  siv,  9"  (S2-SD);  3  folios. 

Sarva-panca  anwta-sâra-siddhi  mahâruka  Iirdat/una.  «  L'excellente 
essence  qui  approche  de  la  grande  réalisation'  de  la  saveur  des  cinq 
espèces  d'Amrta  au  complet  ».  Nature  ou  essence  du  Buddha. 

Bgyud  XXII,  tj"  (285-7):  2  folios. 

Sarva-punya  samuccaya-samàdhi.  «  Réuiii(;)n  de  tous  les  mérites, Extase  ». 
Titre  seul. 

Mdo  X,  2"  (115.196)  ;  Si  folios. 

Sarva  rdtasya.  «  Tous  les  mystères  ».  Géréinonii's,  l'Etre  suprême,  union 
avec  Dieu. 

Bpyud  Yiii,  2"  (207- If!):  11  folios. 

Sarva  roga-fraçamani  Dhûranl.  Dhâranî  guérissant  toutes  les  les  mala- 
dies ». 

Rgyud  xiii,  2r,o  (25.',.2551;  1  folio. 

Sarva-  Tathàrjata-adhispiâna  sali  va  avalohena  Buddlia-xetra-vyûlia-n  ir- 
deçana.  «  Exposé  do  la  description  des  champs  des  Buddhas  par  le 
regard  compatissant  que  tous  les  Buddhas  ont  accordi''  aux  êtres  pniir 
les  bénir  ». 

Mdo  II,  i", 

Sarva-TaUiàrjala-buddln  -anuttara  gulnja  vanoRÎ  açmltama  vihrldita  (?) 
ianlra  nûma.  «  Pensée  do  tous  les  Tathàgathas,  mystère  au-dessus 
duquel  il  n'y  arien,Tantra  appelé  «  les  Jeux  du  cheval  (^xc(>llent  ». 
Cérémonies,  montras.  Divers  Buddhas,  les  cinq  Buddiia-;  de  la  con- 
templation. 

Ryyudxxu,   ;■'  (107-179);  72  folios. 

Snrva  Tal/iâr/nla  cilla  gidii/a-jndna-firl/ia  //ai-b/ia-vaira-krodlia  kula  ■ 
'J'inih-it  p'tidiirlha  ridgu-goga  sidd/ii  nunia  M.    Y.  sûlra.  «  Taiilra 
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sur  la  famille  do  Vajfa-krodlia  (colère),  essence  du  sens  dt}  la  con- 
naissance des  secrets  de  la  pensée  de  tous  les  Tathàgatas,  —  sûtra  du 
Grand  Véhicide,  appelé  la  réussite  de  Tapplication  de  la  science  au 
sens  le  plus  étendu  ».  Moral  et  mystique. 

Rgyud  XXI,  1"  (1-139);  139  l'olios. 

Sarva  Tathâgata  citta-jnâna-guhya-arlha-garbha  fi/ùha-Vajra-tantra  - 
siddJii-ijoga-ûgama  samdja  snrva  vidya-sutra  M.  Y.  sûbhi- 
mmaya  dharma paî^yûya  vyûha  nàma-sûfra.  «  Tantra  du  diamant 
de  la  description  de  l'essence  du  sens  des  mystères  de  la  connaissance 
de  la  pensée  de  tous  les  Tathàgatas,  sùtra  du  Grand  Véhicule  sur 
toutes  les  sciences  de  la  réunion  où  aboutissent  les  applications  du 
succès,  sûtra  appelé  l'énumération  de  la  loi  où  il  ne  manque  rien  ». 
Texte  traduit  du  bruja  et  estimé  seulemcn  de  la  secte Snig-ma-pa. 

Rgyud  XX,  2"  (102408);  306  folios. 

[Sarva-Tathâgata gidiga].  ;(  Secret  de  tous  les  Tathàgatas  ».  Fait  suite  à 
Rgyud  XX,  2°  ci- dessus. 

Rgyud  XX,  3"  (408-502)  :  95  folios. 

Sarva-Tathâgata  hrdaya  saniayamloMm  Dhâram.  a.  L'essence  de  tous 
les  Tathàgatas,  Dharanî  relative  aux  vœux  et  promesses  ». 

Rgyud  XIII.  20"  (340-241):  1  folio. 

Sarva-Talhâgata-kdya-vâk  citta  guhya  alankara  vyûho  Tantra Râjâ- 
nâma.  «  Disposition  de  l'ornement  du  mystère  de  la  pensée,  de  la 
voix,  du  corps  de  tous  les  Tathàgatas,  appelés  Roi  des  Tantras  ». 
Mandalas,  cérémonies  et  non -réalité  des  choses. 

Rgyud  VIII,  7"  (470-531);  55  folios. 

Sarva-Tathàgata-kâya-vàk  citla-Iù-sna-yamârinchna  Tantra.  a  La  pen- 
sée, la  voix,  le  corps  de  tous  les  Tathàgatas,  Tantra  appelé  le  Nuir 
ennemi  de  Yama  ».  Mandalas  et  cérémonies,  les  trois  péchés,  l'ame. 

Rgyud  MI,  1"  (1.29);  29  folios. 

Sarva-Tathâgata  inâlnri  Tard  viçoa  karma  bltava  tantra.  «  Tantra  sur 
l'origine  des  actes  divers  de  Tara,  la  mère  de  tous  les  Tathàgatas  ». 
Eloges,  prières,  maiitras. 

Rgyud  xiv,49'Mi57-80);  23  folios. 


542 


ANNALES    DU    MUSKE    GUIMET 


Sarva-Talhâgata-tattva-sangraha.  «  Résumé  sur  la  idéalité  (ou  la  vraie 
nature)  de  tous  les  Tathâgatas  » . 

Rgjud  VII,  70  (213-440);  227  folios. 

Sarva-Tathâgataiosnisa  Vijaya  nâma  Dhârani  hcûpa  samlntâ.  «  Dhàrani 
appelée  le  triomphe  de  l'excroissance  du  sommet  de  la  tète  de  tous 
lesTatbàgatas,  accompagnée  de  quelques  cérémonies  ». 

Rgyud  xui,  I80  (181-8):  7  folios. 

Même  titre,  même  sujet. 

B-yiid  VIII,  19».  20»,  21»,  22»,  23»,  24». 

Sarvavidalya  sangraha.  «  L'action  de  combler  tous  les  interstices  ». 

Milo  XVII,  80(282-301);  19  folios. 

Sat-axara  Vklya-mantra.  «  Mantra  médical  en  lettres  »,  contre  certaines 
maladies. 

Rfivud  XIII,  67»  (4U0-432);  32  folios, 

Sat-niitJiJi!  Dliàrani.  «  Dhàrani  à  six  portes  ». 

Rgyud  xui,  IÎ6"  (429-430);  1  folio. 

S,alya  (Arya-).  "N'uir  Arva-satya. 

Sidd/ii  Eka  vira.  «  Héros  unique  par  le  succès  ».  Purification,  émancipation, 

Rgyud  XI,  IG»  (483-99)  ;  lu  folios. 

Simha-nâda  Tantra.  a  La  voix  do  lion,  Tantra  ».  Mantras. 

Rgyud  XIV,  46»  (441  3)  ;  2  folios. 

Simha-nûdiha.  «  A  la  voix  de  lion  ».  Instruction  de  Çàkya. 

Mdo  XVI,  9»  (183-190);  7  folios. 

Simha- pariprceha.  «  Questions  de simha  (iioii)  ». 

Kon  tsegs,  33". 

Sthira-adhyânaya-parivarla.  «  Chapitre  do  Stliira-adlivàçava  (formo,  (pii 
pousse phis  Idiii  sa  iiH'dilalinu)  ».  rienonociiioiil  ;'i  la  rupidito. 
Mdo  x\ii.  5"  ^203-277):  11  folios. 

Strîvivarta-vyâ/inin  11(1 .  «  I'iV'(licti,,ii  sur  Strivivarla  (cliaiiKooii  r.'miii,')  »  qui 
deviendra  Biiddlia. 

Mdo  XV,  IO"(:i24-.'.r>;î);  39  folios. 
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Subdhupariprccha.  «Questions  de  Bon-Bras  ». 

Kon-tsegs,  2'Z'\ 

Subdhu-paripiycha-Tanira.  «  Question  de  Bon-Bras,  Tantra. 

Rgyud  XIX,  11"  (40-41)  ;  2  folios. 

Sûkarika-avadâna.  «  Légende  d'un  porc  ».  Dieu  condamné  à  renaitre  porc. 

Mdo  XXIX,  3». 

iSukhavati  vyûha.  «  Description  du  séjour  du  bien-être  ». 

Miio  vu,  3"  (306-313);  7  folios. 

Sumagadhâ-avaddna.  «Légende  deSuraagadhà.  »  Fidélité  au  bouddhisme 
d'une  jeune  fille  mariée  loin  de  son  pays.  Ses  mérites  antérieurs. 

Mdo  XXIX,  4»  (430-442)  ;  12  folios. 

Sumati-dârikâ  pmnptycha .  «  Question  de  la  jeune  Sumati  (bon  esprit)  ». 

Kon-tsegs,  26". 

Samnkham  Dhdranî.  «  La  bonne  porte,  Dhàrani  ». 

Rgyud  xiii,  63"  (416-424)  :  S  folios. 

Surata  pai-iprccJta.    «  Questions  de  Surata  (le  voluptueux  ou,  d'après  le 
tibétain,  le  brave)  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  23". 

Suri'jja  Dliài-an'i.  «  Le  beau,  Dhàrani  ». 

Rgyud  XIV,  29»  (lyO):  1  folio. 

Sûrya-sutra.  «  Siitia  du  soleil  ».  Traduit  du  pâli,  parallèle  au  Gaiidra  sûtra. 

Jldo.\xx,  (32"â95):l  folio. 

Sih'i/fC  gftibha  vaïpulya-siih'a.  «  L'essence  du  soleil,  sutra  développé  >■>  sur 
les  devoirs  des  Bodhisattvas. 

JIlo  XX,  la»  (131-350);  219  folios. 

SMS<A«tomaiJ|)a;'<^r<;c/ta.«QucstiousdcSusthitamati  (esprit  bien  constitué)  ». 

Kon-tsegs,  32». 

Suvarna  sutra.  «  Sùtra  de  l'or  ». 

Mdo  VIII,  6»  (450-457);  1  folio. 

Suvarna  bdlukopama.  «  Semblable  à  un  grain  de  "sable  ».  Les  Buddhas. 

Mdo  VIII,  7o  (457-462);  5  folios. 
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Suvarnaprabhdsa-ntlama  sùtra  Indra  raja  ndina  M.  Y.  sûtra  (Ari/a-J. 
«  Sublime  et  excellent  sûtra  sur  l'éclat  de  l'or,  sùtra  du  Grand-Véhi- 
cule appelé  le  roi  Indra  ».  Ouvrage  célèbre,  en  AÙngt-neuf chapitres, 
un  des  neuf  Dhârmas. 

Rgyud  su,  2"  (208-385);  177  folios. 

[Suvarna prabhûsa-ullayaa-vijaya sûlra râja  nâma  M.  Y.  mira  (Ari/a-).] 
«  Sublime  sûtra  du  triomphe  excellent  de  l'éclat  de  l'or,  sutra  du 
Grand-^'éhicule  appelé  roi  »  .  Ouvrage  en  trente-un  chapitres  qui 
parait  être  une  autre  version  du  Suvarna  prabhâsa  ;  il  est  traduit  du 
chinois. 

Rgyud  xit  (1-20S);  208  folios. 

Suvikrdnfâ  devaputra  pariprccha.  «  Questions  du  tils  de  dieu  Savikrànta 
(bien  brave)».  Suppression  des  défauts,  acquisition  des  qualités. 

Mdo  XIII,  4"  (162-225);  63  folios, 

Ruvikrânta-vikrami pariprccha.  «  Questions  de  l'héroïque  Suvikrànta  ». 

Cer-phyin  xxi,  l"  (1-130);  130  folios. 

Svapana-nirdeça .  «  Explication  des  songes  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  4». 

Svasti-gdthd.  «  Stances  pour  le  bien-être  ». 

Rgyuil  XIX,  17"  (233-235);  2  folios. 

Scastyâyana-gâthâ.  «  Stances  pour  le  bien-être.  » 

Rïyud  XIX,  18"  (235-236);  1  folio. 

Tanlra-yulvja-  rira)'una.  «  Révélation  des  mystères  du  (système)  tautra  »j 
autre  titre  du  Rùdra  trivinaya. 

Rgyud  VI,  2"  (5-11);  C^  folios. 

Jàrd-bltadrd  ndmaatjtaçalakain  (Aryà  ).  a  Les  cent  liuit  noms  do  la  su- 
blime Tcàrà  bhadrâ  (Tùrà  la  vertueuse)  ». 

Rgyud  XIV,  50"  ('i80-483);  3  folios. 

Tàrà-dcv'i  nâma  asla-çata/uuii.   a   Les  cent  luiil  noms  de  Tàrà-devî  (la 
déesse  Tara)  » . 

Rgjud  XIV,  51"  (1,S8);  1  folio. 
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Tàrà-KunihiiUe  Iwlpa.  «  Raisonnement  sur  Tara  kurukuUe  ».  Cérémonies 
et  maiulala. 

Rgyud  IV  (266-276);  10  folios. 

Tara-  mûla-kalpa  {Bhagavatî  Aryâ-).  «  Raisonnement  fondamental  sur  la 
bienheureuse  et  sublime  Tara  ».  Rituel  de  Tara  ;  les  six  vertus  trans- 
cendantes, etc. 

RgyU'I  XVIII  (1-453);  453  folios,  le  volume  entier. 

Târâ-svapratijnâ  Dhâranl.  «  La  promesse  faite  par  Tara  elle-même, 
Dhàrani  ». 

Rjyud  XIV,  53»  (4tô-496)  ;  1  folio. 

\Tathàfiata\.  «  Tathàgata  ou  Buddlia  ».  Titre  seul. 

Pbal-chen,  2". 

Tathàgata-acintya-guh ija  nirdeça.  a  E.xposé  des  mystères  inconcevables 
du  Tathàgata  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  3". 

[Tathâgala-  dgamana-vihdra  pyast](dna-ni)xleça\.  «  Explication  sur  l'ar- 
rivée, le  séjour,  le  départ  du  Tathàgata  ».  Titre  seul. 

Plial-chen,  28". 

[Tathdgala  avaUtt^nraha].  «  Grande  assemblée  de  Tathàgatas  »  Titre  seul. 

Phal-chen,  llo. 

Tathâgata-çrl-samaya.  «  Promesse  auguste  du  Tathàgata  »,  sur  les 
moyens  d'arriver  à  la  perfection. 

Mdo  XVII,  ll"(416-468)  ;  52  folios. 

Tatliâgata-garblia.  «  L'essence  du  Tathàgata  ». 

Mdo  XX,  1(5"  (350-371);  21  folios. 

Tathàgafa^guna  acintya  visaya-cwatàra-nivcleça.  «  E.xplicationsur  l'en- 
trée dans  les  régions  inconcevables  des  qualités  du  Tathàgata  ».  Per- 
fection des  Tathàgatas. 

Mdo  XV,  5»  (107-228)  ;  01  folios. 

[Talhdgata  jdli-tihhimsh'amanaç  cd].  «  Naissance  et  apparition  du  Tathj- 
gata.  »  Titre  seul. 

Plial-clieii,  42". 
ASN.  0.  —  II.  69 
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Talhâgatapanca-buddhânam  nama  ;«  Adoration  à  cinq  Biiddhas  Tathâga- 
tas  ».  L'union  avec  l'Esprit  suprême. 

Rgyud  XXII,  10»  (2f0-301)  ;   2    folios. 

Tathâgata  jnana  mudrâsamàdhi.  «  Le  signe  de  la  connaissance  du  Tathà- 
gata,  e.xtase  ».  Titre  seul. 

Mdo  IX,  0"  (370-40^);  37  forios. 

Tatlutgala  ymiJal  karitnd  nirdcça.  «  E.vposé  de  la  grande  compassion  du 
Tathâgata  ».  Histoire  de  divers  êtres,  leurs  actions  morales. 

Mdo  XI,  5"  (154-321);   1(37   folios. 

Tathàffata  Meriikutc  à(/nmana\.  «  Arrivée  du  Tathâgata  sur  le  sommet  du 
Me  ru  » . 

Plia  -c  en,  IS". 

[Tathâgata  nàina  Bitddha-xdra-giinokta-dharma-jparyâija  (Art/a-). 
«  Sublime  énumération  de  la  loi  dite  en  vue  des  qualités  des  champs 
des  Buddhas,  appelée  «  Tathâgata  ».  Durée  des  kalpas  dans  les  pro- 
vinces respectives  des  Buddhas. 

MUoiv,  4"  (43S-441);3  folios. 

[Tathâgata-prabhâsa-vi/jHdd/iaha].  «  Eveillé  ou  purifié   par  la  clarté  du 
Tathâgata  ».  Titre  seul. 

Phal-chen,  11". 

Tatliàgald-pralivimba  p)-a/istha  àniraùisa.  «  Avantages  de  consacrer  une 
image  du  Tathâgata  ». 

Mdo  XXVI,  17"  (308-311);  3  folios. 

Tathdgata-sangiti.  «  Conversation  sur  le  Tathâgata  )i. 

Mdo  XVII,  10"  (35r,-41C.);  00  folios. 

Tathâgata  vaidùrga  prabhd  ndma  samâdhi  bala-mrdfiaiia  Dhdram. 
«  Dhâranî  pour  augmenter  la  force  de  l'extase  appelée  l'Eclat  de 
lapis- laziili  du  Tathâgata  ».  Vœux  des  Tathâgatas  pour  le  bi.Mi  des 

êtres. 

B^'vud  X,  7"(n(VlSli;  li  folios, 

Ti'jo-mjà  Kalpa.  «  Raisonncun^ut  sur  le  rui  di' la  Clarté  ».  Autre  titre  du 
Sarva-durgati-pariçodhana. 

ngjiul  IN,  1"  (l-'ilj;  01  foli>  s  ;  2"0'1-131);  73l'o'l.)8. 
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Ti'cuja  lohijd  vijaya  maJu'i  kalpa  Râja.  «  Le  grand  roi  du  raisonnement 
vainqueur  des  trois  mondes  ».  Rites,  cérémonies  :  Tathàgatas  et 
Bodhisattvas. 

Rgyud  VII!,  3"    (?I8-2S8);  10  folios. 

Trai/astnmçat-paricarlta.  «  Chapitre  des  trente-trois  »  dieux.  Gomment 
agissent  les  Bodhisattvas. 

Mdo  XVII,  >  (208-263)  ;  55  folios. 

Ti  çaranam gacchâmi .  «  Je  vais  dans  le  triple  refuge  ». 

Mdo  XVII,  (>  (276-9);  2  folios. 

Tndharmaka-sûtra .  «   Sùfra  sur  trois  lois  ». 

Mdo  XX.  11"  (99-201):  102  folios. 

TtHsamaya  i-yâlia.  «  Description  des  trois  promesses  ». 

Rgyud  X,  4"  (334-433U  99  folies. 

Iriskandhahn .  «  Réunion  de  trois  choses  ».  Moralité,  méditation,  sagesse. 

Mdo  XXII,  17". 

Tusita-Bodhisattva-samaya.  Réunion  de  Bodhisattvas  dans  le  Tusita  (ré- 
gion du  ciel). 

Phal-cheii,29". 

Uddna-varga.  o  Chapitre  des  éloges  ».  Recueil  de  sentences. 

Mdo  XXVI,  23"  (32S.40O)  ;  71  folios. 

Udayana-vadsa-râja  pcwiprccha.  «  Questions  d'Udayaua,  roi  de  Vatsala  ». 

Kon-lsegs,  2")», 

Ugra-pan'prccha.  Questions  do  Ugra  («  Terrible  »  nom  propre)  ou  d'un 
Ugra  (Etre  d'une  espèce  particulière). 

Kon-tsegs,  16" 

Vpâya-kauçalya.  «  Habileté  dans  les  moyens  ».  Procédés  des  Bodhi- 
sattvas. 

Mlo  XX,  19"  (4'):»-407)  ;  2  folio  . 

[Upâya-kctKçalya  ma/iâ  buddha  sûtra....]  «  Sutra  sur  la  grande  habileté 
dans  les  moyens  employés  par  les  Buddhaspour  reconnaître  un  bien- 
fait ».  Sur  la  gratitude  et  la  piété  filiale  ;  — traduit  du  cliiuois. 

Mdo  XXX,  7»  (132-303);  171  foUos. 
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Usnixajvala-Dhâran'i.  «  La  flamme  de  l'Usnisa,  Dhàraiiî  ». 

Rgyud  XIII,  39"  (293-297):  4  folios. 

Vaiçdll  praveça-sitlra.  «  vSùtra  sur  Tenti'ée  dans  Vaiçali  ».  Cessation  d'une 
épidémie  au  moyen  de  niantras. 

Mdo  XXVI,  11»  (;'47-ô3):  6  folios. 

Vaiçesavati  Dhâran'i.  «  Dliâranî  exceptionnelle  »  pour  toutes  les  maladies. 

Riryud  xi,  10"  (82-S7):  5  folios. 

Vairocana-(/arbJHi.  «  L'essence  de  Vaïrocana  ».  Ce  qu'il  faut  éviter  et  pra- 
tiquer. 

-Mdo  XX  17"  (:)7 1 -S77 1  ;  li  iWlios. 

Vajra-ajita-amda-pramoliani  -Dhdnini.   «  Dhàraui  qui  trouble  comme  le 
feu  précieux  et  invincible  ».  Instruction  à  des  démons. 

Rgyud  XVII,  5»  (419-424);  5  folios. 

Yajra   amyla-tantra.   «   Le    précieux  amrta-tantra  ».    Sur  la   béatitude 
suprême. 

RgvuJ  IV,  12o  (250-266);  16  folios. 

Va'pa  AraVt.  k  Lo  précieux  Araii  ».  CoUatiou  de  la  puissance  surhumaine. 

Rgyiid  IV,  4>' (44-50);  0  folios. 

Vajra  hhumi-lri.  «  Les  trois  terres  précieuses  »  (ou  do  diamant).  Rites  et 
cérémonies. 

Rgyiil  X.  3"  (328  3Î4):  6  folios. 

Vajracchcdiha.   «  L'^  coupeur  de  diamant  ».    Sùtra  très   célèbre  et    très 
répandu. 

(:fr-i>liyii],  xxi,  5". 

Vajru-çikhara-mdlià  iiulii/d-noiid  iKulra.  «  Le  sommet  de  diamant,  tautra 
sur  riuiiiiii  avec  le  fjrand  mystère  ». 

Rgyud  viii,  1"  (1-207);  207  folios. 

Vajraçiyik/ialasi/aiantrd  kalpa.  u  Raisoniiemeiit  du  tautra  sui- le  précieux 
lien  ».  Mantras  pour  guérir  des  maladies. 

Rgyud  XIII,  9"  (l'i7-160)  ;  13  folios. 

Vah^a  dàha.   «  Le  précieux   donneur  ».    Personnage    d'ordre   supérieur 
assimilé  au  Biiddlia. 

UgyuJ  II,  4. 
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Vajra-dunda  nâga-samaya .  a  Le  bec  de  dianiout,  promesse  des  Nàgas  ». 
Cérémonies  pour  obtiMiir  la  pluie  ;  promesse  des  Nâgas,  de  ne  pas 
gâter  les  moissons. 

Rgyuil  XVI  1,7»  (426-466);  40  folios. 

[Vajra-dhvajapariiiâma].  «  Bénédiction  de  l'Étendard  de  Diamant  ».  Ti- 
tre seul. 

riial.chen.  30". 

Vajrahrdaya-alankara.  «  Ornement  de  l'essence  do  diamant». 

Rgyiui  V,  7»  (351)  :  1  folio. 

Vajra  lirda'/a  Vajrujihvana  Dltàranl.  «  Dliàranî  sur  la  llanime  du  tonnerre 
l'essence  de  diamant  ».  Préservatif  contre  tout  mal. 

Rgyud  VI,  8"  (93-96)  :  3  folios. 

Vajra  jnâna-samuccaya.  «  Assemblage  de  connaissances  précieuses  ». 

Rgyud  V,  5"  (339-345)  ;  6  folios. 

Vajrahilaya  mfila  tanira  hlicnula.  «ÉpinQ:\e  de  diamant,  chapitre  d'un 
Tantra  fondamental  » . 

Rgyiul  IV.  14"  (270-291);  15  folios. 

Vcijrakrodha  ruja-kalpà.  Lnglni-lonlrannm'i.  Raisonnement  du  rui  de 
la  colère  précieuse  appelé  «  Petit  tantra  n  .  Culte  à  rendre  à  Vajra 
krodha. 

Kgyiul  XIV,  2"  (23-27)  :   4  folios. 

Vajra  MaJiâ  bliairava.  «  L'Auguste  Grandement -redoutable  ».  Culte  de  cette 
divinité. 

Rgyud  VII,  3"  (4(5-65>:  19  folios. 

Vajra  mahâkâla  krodlianâlha  rahasyaskldhibhava  tantra.  «Tantra  sur 
la  réalisation  des  mystères  de  l'auguste  Grand-Noir  (Maliâ-kâla) 
prince  de  la  Colère».  Sujets  divers  ;  les  mères  divines  ;  l'union  avec 
Dieu,  etc. 

Rgyud  m,  7"  (398-483);  85  folios. 

Vajra  -manda  dliârani .  «  L'essence  du  diamant  »  Dliùrani. 

Mdo  X,  G"  (455-474);  19  folios. 

Vajramattda  alankara.  «  Ornement  di^  l'essence  tlu  diamant  ».  Mahàman- 
dala,  cérémonies,  investiture,  etc.  délivrance,  etc. 

Rgyud  IX,  3»  (134-249);  U5  folios. 
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\ajramantra  lUiiru-santi  rnûla  tanh-a  ?!(?»m .«  Collection  de  mantras 
énergiques,  tantra  de  la  racine  de  diamant  ».  Pour  obtenir  la  puissance 
surnaturelle. 

Rgyud  XXII,  14»  (310-369):  59  folios. 

Vajrapâni  abhireklta  mahà  Tan/ra.  «  Grand  Tantra  d'investiture 
par  Vajrapâni  ».  Maudalas,  cérémonies,  mantras. 

Bg-yud  X,  2"  (101-328);  227  folios. 

Vajmjmm  nâma  asta-çatakam.  «  Les  cent  huit  noms  de  Vajrapâni  «. 

Rfryml  xiv,  7"  (73-77)  ;  4  folios. 

Vajrapâni  nilambara  tantra.  «  Vajrapâni  habillé  de  bleu,  Tantra  ».  Man- 
tras pour  réussir. 

lU'vud  VI,  3"  (  11-201  ;  9  folios. 

Vajrapâni  mlaraslradhara  Tantra  [^Bluitjaidn-).  ;<  Tantra  du  bienheureux 
^'ajrapâni  liabillé  de  bleu  ».  Moyen  de  dompter  les  êtres  animés  j 
cérémonies,  mantras. 

Rtryud  ix,  7"  (45Ô-07):  12  folios. 

Vajrapâiâla  nâma  Tanlra  Râja.  «  Roi  des  Tantras  appelé  l'Enfer  de 
diamant  ».  Mandalas,  cérémonies,  enseignement  sur  l'enfer  (pâtâla). 

Rgyud  XV,  G"(21.f!ii);  4")  folios. 

Vajrasaiira  mâyâjdla  mih  i/a sarva  âclarça-tan/ra.a.  Le  réseau  magique  do 
Vajrasattva;  tantra  miroir  de  tous  les  secrets  ».  Rituel  et  doctrine; 
origine  des  noms  de  divers  êtres  divins. 

Rgyud  XXI,  3"  (171-267);  9.i  folios. 

Vajravârâhi  abhidiiâua.  «  Apparition  de  l'auguste  Vjîralii  »,  une  des  mères 
divines. 

Rgyud  III,  3"  (236-46);  10  folios. 

Vajravidârana  ndrna  Dhdranl.  «  Diuiraui  appelée  ce  qui  brise  la  foudre 
(ouïe  diamant)  >'.  Llïicacité  de  quelques  mantras. 

Rgyud  XVII,  3"  (308-370);  62  folios. 

Vusistha  .sûlra.  «  Si'itra  df  \'asisllia  »,  titre  prubablo  de  CuufihJ0(/  (ji  mdo . 

Mdo  XXVI  30»  (415-420);  10  feuillets. 
Nota.  —  Voir  lùipila-SiUra. 
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\Vastu  lirdaya-puspa-alankâro  alankrta-gioui].   «La  base  et  resseuce; 
qualités  ornées  d'ornements  de  fleurs».  Titre  seul. 

Phal-clien,  5°. 

Vasiidhara  Dlidran'i.  «  Celui  qui  possède  la  richesse,  Dhàrani  »  . 

Rgyud  XIV,  ^2"  (r)7  (H);  10  folios. 

Vidyarâjâçvdsa  mahd.  a  Le  grand  souffle,  roi  des  Vidya  (-mantras)  ».  Con- 
version du  roi  des  Bhùtas. 

Rgyud  XIII,  i""  (303-304)  ;  1  folio. 

Vidya  rdjdçvdsa  mahd.  Répétition  du  Rgyud  xiii  47". 

Rgyud  XIX,  4"  (2T-2S)  ;  1  folio. 

Vidya- vttama-Mahâ-Tantra.  «  Grand  Tautra,  le  meilleur  des  Vidya. 
(-mantras)».  Mantras,  culte  à  rendre  à  plusieurs  divinités,  cure  de 
diverses  maladies. 

Rgyud  XVII,  2"  (3-365);  362  forios, 

Viginiain  vinaya  gàdahul  D/idrani.  «  Moyen  de  remédier  aux  obstacles,  — 
Dhàranî  ». 

Rgyud  XVII.  13"  (4811)  :  1  folio. 

Vijayava-apalina pralyaiHjiri.  «  Le  victorieux  remède  à  (tous)  les  maux  ». 

Rgyud  xiii,  510  (339-332);  3  folios. 

Vikî'irvdna-rdja-paripfccha.  «  Question  du  «  Roi  des  Transformations  » 
(nom  propre).  Perfection  et  béatitude. 

iido  xiii,  10"  (283-339);  56  folios. 

Viniala-DIiârani .  «  Le- sans-tache,  Dhàrani  ». 

Rgyud  XI.  (77-83)  ;  O  folios. 

Vimaladattâ pariprccha.  «  Question  de  Vimaladattà  (donnée  par  Vimala)  ». 

Koii'taegs,  39». 

Vimalaprahhdsa  pariprccha .  «  Question  de  «  Éclat  sans  tache  »  sur 
divers  sujets. 

Mdo  xui,  il"  (339-418);  79  folios. 

Vimuktd-màrga-d/iùla  (ou  bhnta)  gima-nirdeça.  «  Description  des  qua- 
lités qui  proviennent  du  chemin  de  la  délivrance  ». 

Mdo  XXVI,  5"  '.19^-;'I7)  ;  19  folios. 
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Vinaya-uttara-graulha.  «  Le  dernier  livre  de  la  discipline  ». 

Dulva  xii-xiii. 

Vinaya-vastu.  «  La  base  de  la  discipline  )'. 

Dulva  i-iv. 

Yinaya-vibhdga.  «Division  de  la  discipline  ». 

Dulva  v-viii. 

Vinaya-vibhdga  (BJnxunl-).  k  Division  de  la  discipline  (pour  les  nonnes)  ». 

Dulva  IX. 

Vinaya-viniçcai/a    Upâli  pariprccha.   «  Détermination  de  la  discipline. 
Questions  d'Upâli  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  20". 

Vinaya-xuclraka-vastu.  «  Petites  histoires  sur  la  discipline  ». 

Dulva  x-xi. 

Vipula-praveça.  «  Entrée  dans  la  grande  ville  (Vaïçàli)  ».  Identique  à  Vaï- 
râli  praveça. 

BgyuJ  XI,  4"  (50-57) :  "  folios. 

Viradalta  pnrijjrccha.  «  Questions  de  Viradatta  (donné  par  un  héros)  ». 

Kon-tsegs,  il". 

\Vrxa-alanhdra\.  «  L'ornement  de  l'arbre  ».  Titre  seul. 

Plial-chen,  44". 

Vi/âsa-  paripi'ccha.  «  Question  de  Vyàsa  ».  Titre  seul. 

Kon-tsegs,  44", 

Xdnii.  «  La  patience  ».  Titre  seul. 

Phal-chen,  35". 

Xiligarbha   ndma    nsta-ratakaui.    «  Los  cent  huit  noms  de  Xitigarbha 
(Essence  de  la  terre).  » 

Rgyud  XIV.  10"  (85-88)  ;  3  folios. 

Xemanhara  pariprcc/ia.  a  Question  de  Xcmankara)). 

Mdn  xm,  8"  (270-")  ;  7  folios. 

Xcnua-alï  i-ydhnrana.  «  rrùdicliuii  sui'  Xemavatî  (qui  possède  le  bien).  » 
Milb  XV,  iZ»  (3U3-397);  4  fofiosi 
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Yaçovati-Dhàram.  «  La  glorieuse  »  Dliàrani. 

Rgyudxiii,  1.3"  (164-165);  1  folio 

Yamârî  krsna  cahra  sarvaharma  siddhaliara.  «  La  roue  du  noir  eimemi 
de  Yama  qui  produit  le  succès  dans  toutes  les  œuvres  ».  Analogue  à 
Sarva  Tatliàgata-kâya-vâk  citta  krsna  yamàri. . . 

Rgyud  vil,  2"  (29-46);  17  folios. 

Yoginisancârya.  «  Pratique  assidue  desyoginîs  ».  Méditation  sur  la  nature 
divine . 

Rgyud  m,  W  (246  262);  10  folios 


A.vN.  on  '"^ 


APPENDICE 


Après  avoir  donné  la  liste  alphabétique  générale  dos  ouvrages  du  Kand- 
jour,  il  nous  paraît  utile  de  former  des  listes  particulières  des  différentes 
catégories  d'ouvrages.  Les  traités  bouddhiques  sont  classés  sous  douze  espèces 
différentes  appelées  :  1°  Sùtra  ;  2"  Geya  ;  3°  Vyàkarana  ;  4"  Gâthâ  ;  5°  Udâna  ; 
6"  Nidàna;  7"  Ityukta  ;  8°  Jàtalca  ;  9"  Vaïpulya  ;  10°  Adbhûtadharma  ; 
11°  Avadàna  ;  12°  Upadeça.  Presque  tous  ces  termes  (non  pas  tous)  reparais- 
sent plus  ou  moins  fréquemment  dans  les  titres  des  ouvrages  du  Kandjour  ; 
ce  qui  ne  veut  nullement  dire  que  les  différentes  classes  y  soient  représentées 
dans  la  proportion  où  ces  termes  y  apparaissent.  Ainsi,  pour  citer  un  seul 
exemple,  le  terme  Jàtaka  se  lit  une  seule  fois  dans  la  liste  générale  des 
titres:  or  lo  Kandjour  est  rempli  de  récits  appartenant  à  la  classe  Jàtaka. 
Nous  signalons  ce  fait  sans  y  insister  davantage  :  la  tâche  serait  trop  lon- 
gue et  d'ailleurs  différente  de  celle  que  nous  nous  sommes  proposée. 

Mais  nous  ne  pouvons  nous  borner  à  ces  douze  termes  ou  du  moins  à  ceux 
des  douze  qui  se  rencontrent  dans  nos  titres  ;  il  en  est  d'autres  qui  ne  peuvent 
pas  ne  pas  attirer  l'attention,  comme  pariprcchn  «  question  »,  nirdeça 
«  exjwsé,  démonstration  ».  Enfin  il  y  a  des  textes  caractérisés  par  certains 
mots  comme  Vyûha,  «  description  »,  Samâdhi,  «  extase  ».  Les  nombreux 
textes  appelés  Dhâranîs,  les  Vidya-mantras  méritent  aussi  d'être  groupés 
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ensemble,  et  plus  d'un  lecteur  sera  sans  doute  bien  aise  de  les  trouver 
réunis. 

Nous  avons  donc  formé  des  listes  particulières  des  textes  rangés  sous 
certains  termes  qui  servent  à  les  distinguer  et  à  les  classer  pour  ainsi  dire 
en  familles.  Nous  n'avons  pas  eu  la  prétention  d'être  complet  ;  nous  sommes 
même  resté  sciemment  incomplet.  Ainsi  il  est  doux  catégories  que  nous 
supprimons  :  Siitra  'et  Tantra,  parce  que  les  listes  qui  devraient  être  formées 
sous  ces  deux  chefs  seraient  trop  longues.  Les  termes  Sûtra  et  Tantra 
représentant  la  masse  des  ouvrages  du  Kandjour,  nous  les  laissons  de  côté, 
à  regret,  pour  éviter  de  prendre  trop  de  place  et  de  répéter  trop  souvent  les 
mêmes  titres;  nous  retenons  seulement  les  textes  qui,  n'ayant  la  qualifica- 
tion ni  de  siitra,  ni  de  tantra,  ou  qui,  avant  l'une  de  ces  qualifications  à 
laquelle  s'en  ajoutent  d'autres  propres  à  les  caractériser,  se  recommandent  à 
notre  attention  par  cette  particularité. 

Nous  commençons  par  les  textes  qui  rentrent  dans  l'une  des  douze  caté- 
gories officielles,  au  moins  en  apparence. 

Nous  donnons  ensuite  ceux  qui  portent  un  titre  spécial  ou  un  sous-titre, 
un  indice  quelconque  leur  imprimant  un  caractère  particulier. 


PREMIÈRE  SECTION 


TERMES  FAISANT  PARTIE  DES  DOUZE  CATEGORIES 


ADBII U  TA  DHA  R MA 
Adbhûtâdharma'paryâya.   (Mdo  xxvi,  IG.) 


AVADANA 


Avadânâ  Çataka  (Pûrnamiika-) . 

(Mdo  XXIX,  1.) 
Buddlia  Avadâna  {Jnanaha-sû~ 

ira-)  (Mdo  xx'ix,  2.) 

Candraprabha.  (Mdo  xxx,  2.) 

Nota.  —  Il  existe  bien  plus  d'Avadànas  que  cette  liste  n'en  suppose;  le  Kandjour  est 
rempli  d'Avadànas. 


Cârduîarna.  (Mdo  x-xx,  il.) 
Çrisena.  (Mdo  xxx,  3.) 
Pumjahala.  (Mdo  xxx,  1.) 
Sûkarika.  (Mdo  xxix,  3.) 
Sumagadhâ.  (Mdo  xxix.  4.) 


G  A  THA 

Bodinsattva  gùtliûnirdeça.  (Pliai.  Catiir-gâthà.  (Mdo  xxvi,  20.) 

Gheu.  25.)  Eka-gathd.  (Mdo  xxvi,  21.) 

Caitya  pradaxina   gâthû.    (Mdo         Gûthd  dviya.  (Mdo  xi,  20.;  Rgyiid 

XXVI,  18.)  ,  XIII,  65.) 


558  ANXALES    DD    MDSÉE    GUIMET 

Manyala-gâthâ.  (Rgyud.  xix,£r'.)  Prajùa  i^âramitâ  saucai/a  gâiJid. 

Mangala-gâthâ  (Panca  Tathâga-  Ger.  -phjin  xxi,  4.) 

ta-).  (Rgyud.  xix,  20".)  Prasenajita  gâthâ.  (Mdo  xxvi  19".) 

Meru-kûta    Tailiâgata    parinh^-  '     Ratnatriavasti gâthâ. [ï{^j\xi\..\\x, 

mâna  Bodhisattva  gana  gâ-  I             29°.) 


thâ.  (Ph.-Ch.  19.) 
Nâgarâjabheri  gâthâ.  (Mdo  xxvi, 
22°.) 


Svasti  gâthâ.  (Rgyud  xix,  17.) 
Svadyayana  gâthâ.    (Rgyud  xix, 

18.) 


Nota.  —  Il  y  a  bien  d'autres  gâthâs  ou  stances  intercalées  dans  les  divers  ouvrages 
du  Kandjour,  et  celles  qui  sont  citées  expressément  parce  qu'on  en  a  fait  des  textes 
distincts  sont  sans  doute  extraites  de  divers  autres  textes  plus  étendus  où  il  est  possi- 
ble qu'on  les  retrouve. 


.TATAKA   et  NID  AN  A  M 

Jâtaka  nidànam  (Mdo  xxx,  1-i). 

Cet  unique  texte  où  se  trouve  le  titre  Jâtaka  et  qui  u'est  pas  môiae  un 
Jâtaka  proprement  dit,  est  bien  loin  de  représenter  la  totalité  de  l'élément 
Jâtaka  du  Kanjour.  Ce  recueil  renferme  nombre  de  Jàtakas  dispersés  ou 
groupés,  mais  pas  un  recueil  qui  en  porte  le  nom.  Quant  au  mot  Nidâna,  il 
n'a  point  ici  le  sens  qu'il  prend  en  tant  que  faisant  partie  des  douze  catégories . 

SÛTRA 

Nous  passons  ce  mot,  parce  que  les  sûtras  sont  en  trop  grand  nombre  et 
que  la  distinction  nécessaire  des  sCitras  du  grand  véhicule  et  de  ceux  du  petit 
est  impossible  avec  l'analyse  deCsoma. 

UDÂNA 
Udâna-varga  (Mdo  xxvi,  23). 

UPADEÇA 

Mahdpralihiîi-gn-upadeça      Knn  -         MnhthiàtKi     upudivct    (Mdo    xiii, 
tsegsis).  I  12). 
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VAIPULYA 

Bhagavàn-jnnna  -ripulana  siUra         Sùnja-garbha-vcd'pubja  (Mdo  xx, 
Ratna  anantn  (Mdo  m,  1).  lô). 

Nota  .  —  Csoma  n'a  pas  pris  soin  d'indiquer  tous  les  sûtras  rentrant  dans  la  classe 
spéciale  de  Vaipulya. 


VYAKARANA 


Açohadatta  (Kon-tsegs  28). 
Bhadramâyâkàra  (Kon-tsegs  l:). 
BrnJrinan'lÇSido  xv,  9). 
Candrotlarâ  dârikâ  (Mdo  xv,  11). 
Çrlmahâ  devt  (Mdo  xv,  13  ;  Rgyud 

XV,  3). 
Dipankara  (Mdo  xv,  8) . 


Goçrnga  (Mdo  xxx,  10). 
il/flzVri  (Mdoxxviii,  4). 
Nagara  Avalambikâ  (Mdo  xvi, 5), 
Sandlii  (Rgyud  v,  4). 
Sttvivarla  (Mdo  xv,  lo). 
Xemavati  (Mdo  xv,  12). 


DEUXIÈME  SECTION 


TERMES  ETRANGERS  AUX  DOUZE  CATÉGORIES 


DHARANl 


Abhisincana  (Rgyucl  xiii,  56). 
Acala  (Rgyiul  xiv,  l). 
Agra-pradipa   (Rgyucl  xiii,    16; 

XIV,  52) . 
Amoghapâçapdramitâ  sat  purdi/a 

(Rgyud  XIV,  34). 
Ananta  niukJia  (Mdo  x,  7). 
Apxtrâjita  (Rgyuà  xiir,  25). 
Apm^amita- gnna  (Rgyudxiii,  44). 
Arçapraçaniani  (Rgjud  xiii,  .30). 
Asla-devî  (Rgyud  xiir,  17). 
Avalokilcçvara   (Rgyud   xiv,  30). 
Avaîokiicçcara   cha    ilaça    uiuk  - 

h(Uii  (Rgvud  XIV,  37,  38). 
AvalokUeçmra    Ilagagrha  (Rg. 

XIV,  42). 
Ann.  g.  —  II. 


Avalokifeçvara-niâtâ  (Rg-yud  xiv, 

48). 
Avalokiteçvara  simha-nada  (Rg. 

XIV,  47). 
Avikalpa  praoeça  (Mdo  xi,  1). 
Axiroga  praçamanl  (Rgyud   xiii. 

20). 
BaJmputra  pralisampada  (Rgyud 

XIII,   32). 

BodJiigarbltacdanhani  (Rgyud  xi, 

2). 
Baddhd  B/iagamn   nâma    asl(t- 

çafaka  (Rgyud  xi,  li). 
Buddim  hydagdiii  (Rgyud  .xi,  5). 
Candananga  (Rgyud  xiii,  50). 
Caiiri  vid/irar/)satîa(R'^.  xiii,  31). 
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Cùdà  mani  (Rgyud  xiii,  49), 
Cunde  devi  (Rgyud  xiii,  lo). 
Devî  MaJiâkâli  (Rgyud  xiv,  35). 
Dhannasâgara  (Rgyud  xiii,  04). 
Dhvaja  acjrakeyura  (Rgyud  xm, 

GO). 
Gdthà  dviya  Dhârani  (Mdo  xi,  20, 

Rgyud  xiii,  65). 
Graha-mûlriha  (Rgyud  xiv,   20, 

21). 
Guhyadhdtu  karanda  (Rgyud xi, 

3). 
7/tVrt)iyarrt/f  (Rgyud  xm,  12). 
Ja,nhh(da  rri  (Rgyiul  xvii.  15). 
JambJudajah'ùdra  (Rgyud  xiv,44) 
Jcnjai-ail  (Rgyud  XIII,  U). 
jruavAha   (Rgyud   xiii,    33;    xix, 

Jnu-a  pmçamauï  (Rgyud  xiii,  2s). 
Kancavati  (Rgyud  xm,  Gs). 
Karitnâ  agrama  (Rgyud  xm,  Go). 
Kiindahja  amrla  (Rgyud  xvii.  H). 
Lohii  ditnda  (Rgyud   xvii,  9,   In). 
Mahd  (Rgyud  xm,  7l). 
Mith/Î  danda  (Rgyud  xm,  02). 
Miihi)  liiihi  (Rgyud  XIV,  il'.). 
Malid  iimijùri  (Rgyud  xm,  'S\. 
Mah'\  ralJUi-L-istai-n    (Rgyud   xi, 

Ma'id-s.tnnipnla-raliia  h'-lu  (Mdu 

x,r,). 
Mdh'i  Maltotdra  (Rgyud  xm,  Ol). 
Mailr'i-praUji'ii'i  (Hgyud  xiv,   I2). 
Manib/iadi'd  (Rjyud  xix,  1). 


Manjiiçrikiimdrabliutasya  prajnd 

buddhi  (Rgyud  xi,  18). 
Maùjuçri  sâhyata  (Rgyud  xr,  I7). 
Mekhala  (Rgyud  xix,  3). 
Prada-ra  ratna-traya (Rgyud xm, 

41). 
Prajnd  pâramitâ  (Rgyud  xix,  8, 

9,  Kl). 
Prajnù  vnrdliam(Kgy\\à-s.ui.  42). 
Prati/ya  sruniitpâda  (Rgyud  xm, 

3C,  37,  38). 
Pûjamegha  (Rgyud  xm,  43). 
Raçmi  vimala  (Rgyud  xm,  34). 
Rucim  Angayastlii  (Rgyud  xiv. 

45). 
Scpiianla  Bhadra  (Rgyud  xiv,  41). 
Sapta-vetâla  (Rgyud  xiv,  28). 
Sarva  (ibhayn-pradàna    (  Rgyud 

xm,  54). 
Sai\-a-bitdd':.z    anyivatl    (Rgyud 

XI,  0). 
S(trc(t    dlnruin    utdlriha    (Rgyud 

XI,  0). 
Sarvaharnxi    dviwana   virodhani 

(Rgyud  XVII,  I). 
Sarvamana  anliunita  siddhi  sd'ipc 

(Rgyud  XIII,    15). 
Sarrd    royti  piufr-tmaiii    (Rgyud 

xm,  27). 
^arca  TaUh)ynln  Inylaya  vilohili 

(Rgyud  \ m. -V,). 
i^aliuuhlKi  (Rgyud  xm,  00)1 
SumuklMin  {\\'z^\\\  xiii,  oO. 
Sitràpa  (IV^yu  1  xiv,  -.'9). 


VOCABULAIRE   DE   l'aNALYSE    DU    KANDJOUR  563 

Vajva     ajita    anala     pramohant  Vasudhara  (RiiTud  xiv,  22). 

(Rg3'ud  XVII,  5).  Vighnam  vinai/a  gàdatra  (Rgyud 

Vajt-a  Jirdai/ciii)  Vajfa  ji/irn  (Ro:.  xvii.  13). 

Yi,  8).  .     Vimala  (Rgyud  xi,  9). 

Vajra  manda  (Mdo  x,  6).  i 

DHXR  M  A    GRA N THA 
Karma  ribhâga  (Mdo  xxvi,  35). 


DHARMA    PAR  YAYA 


Acintyaprablia  niixIeçaÇSLào  iv,3). 
Adbhûta  (Mdo  xxa'i,  Ig). 
Ratnalmta  (K-Ts.  l). 
Tathâgata     nàma    Buddhaxetra 
gunokla  (Mdo  iv,  4). 


Sang] ait i  (-Mdo  iv,  2). 

Sarva  Tathâgata  citta  jnânaguhya 
arllia  garbha  vyûlia  Dhar- 
maparyâya  vivyûha  (Rgyud 
XX,  2). 


KA  LPA 


Acala-k.  (Rgyud  iv,  9). 

Acala  mahâ  Krodha  râjasya-k. 

(Rgyud  X,  1). 
Bhagavati  ârya  Tara  Miila-k.ÇRg. 

xviii). 
Jambliala-jalendra  yâlhâbhavo  k. 

(Rgyud  XVII,  16). 
Lokeçmra-k.  (Rgyud  xiv,  40). 
Mahâ  yaxa   seaapataye  narlaka 

vara  k.  (Rgyud  xvii,  14). 


Manibhadra  yaxa  senâpati-k  (Rg. 

XIX,  2). 
Tard  kuruhulle  (Rgyud  iv.  13). 
Tejo  Ràja  k.  (Rgyud  ix,  1,2). 
Traya  lohya  vijaya  mahâ  lialpa 

râjâ  (Rgyud  viii,  3). 
Sa7'va  kalpa  samuccaya  (Rgyud 

l,    7). 

Vaji^a  hrodharàjd  1; .  (Rgyud  xiv, 
2). 


Nota.  —  Ce  mot  Kalpa  est  traduit  en  tibiJtaiii  do  deu\  manières  différentes,  par  un 
mot  qui  signifie  «  raisonnement  »  et  par  un  autre  qui  a  le  sens  de  «  ct'réraonie  »  ;  il 
arrive  plusieurs  fois  que  le  premier  est  employé,  quand  il  faudrait  peut-être  le 
second. 


564 


ANNALES    DU    MUSEE    GUIMET 


Acintya  Buddha  visai/a(K.  ts.  2l). 
Acintya  prabha  ÇSlào  w,  s). 
Anania  mukha  viniçodhana  (K. 

ts.  2). 

Axai/ahosa  dagaha  (Phal-chen  27). 
Axayariiati  (Mdo  xiv,  4). 
Bhûmi vastu  alankara  (Pli.  Gli.  7) . 
Bôdhisattva  (Mdo  xiv,  7). 
Bôdhisattva  âcarya  (Mdo  xv,  4  ; 

Ph.  Cb.20). 
Bôdhisattva  gocara  vjyâya  visaya 

vikûrvâna  (Mdo  xi,  4). 
Bôdhisaltva   vyûha  daçaka   (Ph. 

Ch.  20). 
Buddha     balavarddhana    prâti- 

hârya  vikûrvâna  (Mdoxv,o). 
Buddha  dharma  acintyaQsidio  xv, 

7;  Ph.Ch.  39). 
Buddha  nâma  (Ph,  Ch.  12). 
Buddha  nâma samudra (Ph.Ch.  40) 
Catiir  dharma  (Mdo  xx,  7). 
Çubhûçuhha-dhâtu  -  phala   (Mdo 

XXX,  s). 
Dânâniçamsa  (Mào  xv,  a). 
Dharmadlidiu    prahrii    asambhe 
(K.  Ts.  7). 


NIRDEÇA 

Lokadik  samudra  alamkara  (Ph. 

Ch.  6). 
Manjuçri  (Mdo  xiv,  g). 
Pança  pâramitâ  (Mdo  xv,  l). 
Pralïtyasamutpâda    âdlnaca   vi- 

bhàga  (Mdo  xvi,  11,  12). 
Samantabluidra  âcarya  (Ph.  Ch. 

32). 
Samprati  -  paramârtha     satyena 

(Mdo  xn-,  8). 
Saùjnâna  ekâdaça  (Mdo  xxvi,  lo). 
Sarvadharma  pravrtti  (Mdo  xiv, 

9). 

Sarva  Tathâgaia  adhisthâna  satt- 

r.alohena  Buddhaxetra  (Mdo 

XI,  4). 
Svapana  (K.  ts.  4). 
Tathâgaia  acintya  guhya  (K.  ts. 

3). 
Tathâgaia  ûgamana  vihâra  pras- 

thânam  (Ph.  Ch.  28). 
Tathâgatu  mahâ  katHinâ  (Mdo  xi, 

5). 

Vimalakirli  (Mdo  xiv,  5). 
Vimukta  mârya  dhûtayuna  (Mdo 
XXVI,  5). 


PARIPRCCHA 


Anavatapla  (Mdo  xii,  ri). 
Axaya)tiali  (K.  ts.  40). 
Ayupatti  yalhàluiro  (Mdo  xxvi,  7). 


Bhadrapàla  çrcsthi  (K.  ts.  oô). 
Braltma  (Mdo  xiii,  l). 
Brahmadalla  (Mdoxiii,  2). 
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Brahmaviçesacinti   (Mdo  xiii,  3). 
CaturdevUi(^gja(\.\,  6). 
Çrtmatî  Brahmanî  (Mdo  xiii,  13). 
Çrivasii  ÇSlào  xui ,  s). 
Dharmaketu dhvaja  (Mdo  xx,  12). 
Dîr(/ha-nakha(Mào  xxviii,  -2). 
Druma  (Mdo  xii,  16). 
Gaganaganja  (Mdo  xi,  6). 
Gangottard  (Kon-tsegs  27) . 
Gunaratua  sanhusumita  (Kon-ts. 

30). 
Jaijamati  (Mdo  xv,  14). 
J ùânottara  (Kon-tsegs  34^. 
Lokadhara...  (Mdo  xiv,  13). 
Mahallikâ  (Mdo  xiii,  14). 
Maltreya  (Mdo  xi,  7;  Kon-ts.  36,37). 
Manjuçrî  (Mdo  xiv,  1). 
Nait'atmâ  (Mdo  xiv,  2). 
Prcdibhdnainati  (Mdo  xi,  9). 
Puma  (Kon-tsegs  14). 
Ratna-candra  (Mdo  xiii,  7). 
Ratna-cuda  (Kon-tsegs  42). 
Ratna-jûli  (Mdoxiir,  6). 


Ràstrapâla  (Mdo  xni,  0  ;  Kon-tsegs 

15). 

Sâgara  (Mdo  xii,  2,  3,  4). 
Sâgaramali  (Mdo  xii,  1). 
Simha  (Kon-tsegs  33). 
Subâhu  (Kon-tsegs  22;  Rgyud  xix 

11). 
Sumati  dârikâ  (Kon-tsegs  26). 
Surcda  (Kon-tsegs  23). 
Susthitamati  (Kon-tsegs  32). 
Siivikrânta  (Mdo  xiii,  4). 
Suvikrànta    vikrami    (Ger-phyin 

XXI,  1). 
Udayana  vadsa   râja  (Kon-tsegs 

25). 
Ugra  (Kon-tsegs  16). 
Upâli  (Kon-tsegs  20) . 
Vikurvâna  râja  (Mdo  xiii,  10). 
Vimaladatta  (Kon-tsegs  29). 
Vimalaprabhâsa  (Mdo  xiii,  11). 
Vira  (Rgynd  xiv,  17). 
Viradatfa  (Kon-tsegs  24), 
Vyâsa  (Kon-tsegs  44). 


PARIVARTA' 


Kàçywpa  (Kon-tsegs  38). 
Mahâbheri  haraka  (Mdo  xvii,  3). 


Sthira-atyâçaya  (Mdo  xvii,  5). 
Trayaslrimçat  (Mdo  xvii,  4) . 


SAM  AD  III 


Catvaradâraha  S...  (Mdo  x,  3). 
Çûrangama  S.  (Mdo  ix,  6). 


DaçaS.  (Ph.  Gh.  33). 
Mâyopama  S.  (Mdo  ix,  3). 


*  Chajjilre  eilrail  de  quelque  ouvraye  ['lus  éteuJu. 
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Praçanta-vin  içcaya  pratiliârija  S. 

(Mdo  IX,  -s). 
Pratyutpanna  biiddlta  sammuhhâ 

vastliita  S.  (Mdo  x,  1). 
Samddhirajâ  (sarvadharma  svab- 

bhâva  vtpanciiaj  (Mdo  ix,  l). 


Sumâdhi  nttama  (Mdo  x,  4). 
Samanta    bhadra  S.    (Phal-Ghen 

3). 

Sarva  punj/a  samuccaya  S.  ÇSlào 
IX,  6). 


VIBYA 


Caxu-viçodhanû     vidya    (Rgyud 

XIII,  57). 
Dravidâ  vidya-Râjâ  (Rgyud  xiii, 

59). 
Jangidl  nâma  vidya  (Rgyud  xin, 

11). 


Mahâpratipada  vidya  Râjnî  (Rg. 

XIII,  3). 
Mayûri  vidyagarblm  (Rg.  xiii,15). 
Rat  axara  vidya  (Rgyud  xiii,  05). 
Vidya-râja  Çvâsa  maliâ  (Rgyud 

XIII,  47     XIX,  4). 


VYUHA 


Amitâbha  mjûha  (Kon-tsegs.  5). 

Axobhyasya  Tathâyatasya  v , 
(Kon-tsegs  6). 

Karanda  v.  (Mdo  vu,  '1). 

Manjuçrî-Buddhaxetra  v.  (Kon- 
tsegs  12). 


Sarvadharma  guna    vyûha   râjâ 

(Mdo  VIT,  2). 
Suh/iavati  vyuJia  (Mdo  vu,  3). 
Trisamaya  v.  (Rgyud  x,  i) 


RECTIFICATIONS  ET  ADDITIONS 


Le  nombre  des  fautes  et  omissions  est  malheureusement  très  considérable.  Nous 
allons  y  remédier  autant  que  possible,  sans  cependant  corriger  toutes  les  inexactitudes. 
Ainsi  nous  laissons  tels  quels  les  titres  tibétains;  dans  les  transcriptions  des  titres 
sanscrits,  nous  corrigeons  les  fautes  importantes  seulement,  sans  nous  attacher  aux 
menues  imperfections,  par  exemple  aux  fautes  d'accents.  Même  dans  le  texte  français, 
où  il  reste  beaucoup  trop  de  fautes,  nous  ne  redressons  que  les  plus  graves,  sans  insister 
sur  celles  que  le  lecteur  peut  corriger  à  première  vue. 

Nous  suivons  les  différentes  divisions  et  subdivisions  de  l'ouvrage,  ce  qui,  la  plupart 
du  temps,  nous  dispense  d'indiquer  la  page  et  la  ligne  où  se  trouve  chaque  faute  à 
corriger  : 

AVERTISSEMExNT 

p.  141  (à  la  fin  du  deusiéme  alinéa),  e/facer  .•  Et  pour  faciliter  le  contrôle,  nous  mettons  en  mirge  de 
notre  traduction  les  numéros  des  pa^es  de  Toriginal.  —  (Cela  n'a  pas  été  fait). 

Même  page. —  les  numéros  1»,  2",  3",  des  parties  énumérées  au  bas  de  cette  page  se  trouvent  inter- 
vertis dans  le  cours  du  volume  ;  2"  et  3"  doivent  clianger  réciproquement  de  place.  —  (Gela 
est  expliqué  p.  49à,  note  1). 


DULVA 

Vol.  I,  loi.  1,5,  lise:  :  action  d'être  assis  en  méditant  (ou  de  méditer  ass.s.) 

—  Il,  fol.  8S  (note  4),  Us(:~  :  C4  au  lieu  ilc  31. 

—  Il,         fol.  160  (Épisode  de  Ma-Sdug,  p.  166.  7j,  lisez  ■■  en  eut  un  si  grand  déplaisir  qu'il  le  frapp.1 

sur  la  tête  avec  ses  chaussures  et  serait   allé  immédiatem-nt  en  personne  trouver 

Galtama,  si... 
^  III,        foh  126  (note),  lise:;  :  169  au  lieu  de  3J. 
=-  111,         fol.  141,  lisez  :  infectés  de  ces  maladies  au  lieu  de  par. 
=-  IV,        folios  128  et  142  (notes)»  lises  :  177  et  176  au  lieu  de  47  et  40. 
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Vol.  IV,  folios  417-4-19  (note   correspondante),  lisez  ;  166  au  lieu  de  3G. 

—  V,  (note  1,  p.  183),  lisez  :  155  au  lieu  de  25. 

—  V,  p.  184,  après  les  noms  des  sept  Buddhas,  lises  :  Tout  le  reste  de  ce  cinquième  volume, 

depuis  le  fol.  30  et  les  suivantsjusqu'à  la  fin  du  huitième  (Ni). 

—  V,  fol.  306  (note),  lisez  :  176  au  lieu  de  46. 

—  VI,  folios  HO  111  (note),  lisez  :  180  1  au  lieu  de  51. 

—  IX,  (p.  189,  deuxième  aliuéa,  1.  5),  lisez  :  celle  au  lieu  de  celui. 

—  IX,  (aux  notes),  lisez  :  181  au  lieu  de  51 . 

—  XI,  (p.  195,  note),  lisez  :  p.  166  au  lieu  de  pp.  36-37. 


ÇER-GHIN 

6.  XII  (p.  202),  (au  titre)  hVi  .•  Panca  viiïiçati  prajnd-pâramità... 

MATIÈRES   DE   L'ENSEMBLE   DE   LA  PRA JN A-TAR AMIT A 

7.  (p.  205,  10.  Dhyâna),  ajouter  en  note  :  Dhydna  est  déjà  le  numéro  5  et  se  trouve  répété  ici  par 

erreur;  il  faut  lire  Jiidna. 


PHAL-GHEN 

23,  Lisez  :  religion  au  lieu  de  région, 

KON   TSEGS 

20.  (Note),  effarer  XI. 

MDO 

Vol.  II,  ch.  X  (1.  2),  lisez  :  les  lettres  ati  lieu  de  des  lettres. 

—  II,  (Observations  finales,  p.  2.30  1.  10),  liseur  :  neuvième  ait  lieu  d:  quatrième. 

—  IV,  cinquième  et  dernier  (à  la  noie),  lisfz  :  11»  au  lieu  de  II». 

—  VI,  2  (p.  2il  1.  9),  lisez  :  a  prononcé  les  SOtras  de  sa  doctrine. 

—  VI,  (plus  bas),  lisez  :  Saketana,  au  lieu  de  ;  Çakctuna. 

3.  La  deuxième  note  de  la  p.  242  (numérotée  l  comme  1 1  première),  se  rapiiorle  à  ce  texte. 

—  XI,        'i,  lisez  :  croyance  au  lieu  de  persuasion. 

4,  lisez  :  Exposé  des  au  lieu  de  Manifestation  de. 

—  XUI,     14,  note,  lises  :  Mahallahà  (ou  HahaHilid). 

—  XIV,      5,  (note,  alinéa  2),  lisez  :  se  meut,  agit. 

—  XV,       Le  n"  3  a  été  omis;  le  rétablir  ainsi  : 

3,  Vindniramsa-nirdeça,  lib.,  Sbyin-pahi-phan-yon-hitan-pa. 

folios  151  3.  Sur  les  conséquences  et  les  bons  effets  do  la  charité  et  de  l"uum6ne. 

Traduit  par  .Si  ni;NDHA-lic>iini  et  Yi:-çe3  ni;. 
4  (note,  ligne  2),  lise:  i  n'est  limité  par  rie:i, 
0,  titre, /(stfj  .•  bala[vard-]  dliaita. 
10,  titre,  lisez  ;  rieart  t. 

—  XVI,     2,  titre,  lisez  :  î^iyala. 

=  XVII,    5,  titre,  liseï  :  Atydçaya. 

—  XVIII,  5,  lise:  :  des  prières  magiques  et  des  éloges  à  lire.  . 
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Vol.  XXI,    3,  note,  lise:;  :  Punycr.a  au  lieu  de  piinaka. 

—  XXV,    à  la  fin  du  preraiei-  alinéa,  lise.-  (Za)  au  lieu  de  (20). 

—  XXVI,  3,  titre,  lise::  :  Samyagata. 

35,  note,  avant  dernière  ligne,  lise::  :  palis  ati  lieu  de  sanscrits;  et  ajoute::  :  au  lieu  de 
Karma,  mot  initial  du  titre,  on  lit  :  Diierma  dans  les  Asiatic  Besearches.  La  cor- 
rection n'est  pas  douteuse. 

—  XXVII, ligne  1,  lise:  :  Ce  volume  est  entièrement.... 

—  XXVIII,  ligne  1,  note,  lise::  :  et  l'ouvrage  est  très  populaire  au  lieu  de  il  est  très  populaire. 

—  XXX,    'i,  lise:  :  sur  la  manière  de  reconnaître  convenablement  un  bien  fa  t.  .. 

19,  titre,  lises  :  Paiicacixydniçamsa  .. 

24,  note,  ligne  3,  lisez  :  Sagàtha,  II,  I.  au  lieu  de  H,  I. 


KGYUD 

Vol.  II,        i,  {\.  2),  lise;  :  Sorte  au  lieu    e  Sortra. 

—  IV,         4,  lises  :  traduit  par.... 

8,  à  la  fin,  lises  Smrti  au,  lieu  de  Smirti. 

14,  Rétablir  le  numéro  d'ordre  omis,  devant  Vajra,  etc. 

—  VI,        9,  mettre  (Folio  154)  après  le  tiret. 

—  ^  II,       5,  ajouter  :  Voir  ci-des5us  :  III  6". 

G  (ligne  4),  effacer  :  parle. 

—  ^  III,     5,  ligne  2,  lire  :  premier  et  saint! 

6,  mettre  à  la  fin  le  chiffre  1  renvoyant  à  la  note. 

—  IX,       C,  NOT.i,  I.  2,  lises  :  dans  les  Actes.  . 

—  XI,        4,  note,  lises  :  la  ville  de  Vaiçàli. 

7.  Rapportera  ce  teste  la  noîe  1  de  la  page  312  fautivement  i  attachée  au  texte  suivant  8. 
10,  Ajouter  en  note  :  Le  titre  doit  sans  doute  se  lire  :   Vaiçesaoali. 

—  XIII,     1,  der.iiére  phrase,  lises  :  Il  y  a  plusieurs... 

33,  ajouter  en  note  :  il  faut  lire  ;  Jndnolka  comme  ci  dessous  XIX,  7». 
44,  titre,  lire  :  anut;arnsa. 

—  X.V,     25,  titre,  lises  :  Kdli  au  lieu  de  Kola. 

39,  Uses  :  en  padma,  au  lieu  de  ou  padmd. 

—  XV,       1  (1.  10),  lises  :  dit  au  lieu  de  rapporte. 

—  XVII,    (1.  4),  lises  :  sur  le  sommet  du  grand  Ri-rab  (Sk.  Meru)  de  diamant,  c'est-à-dire~de  l'im- 

muable Ri-rab. 


ABREGE   DES    MATIÈRES    DU    K.VXDJOUR 

Avis  du  traducteuh.  —  Ligne  5,  au  lieu  de  deuscent  cinquante  trois...  ;  lises  :  deux  cent  vingt-cinn 
volumes  compris  l'index, 


HYMNES 

83  (note),  effacer  .'  son  arrivée  à  la  Bodhi  en  y  ajoutant. 
49  (note  5),  effacer  :  ngyud  XI,  11». 


RGYUD 

10  (p.  361)  darentliéSB),  ?i'r<7;d;i-çt  a»  li:u  de;dsi-çe 
16  et  18,  lire  :  Tantras  au  lieu  de  :  Tantra, 
An\.  g.  —  11. 
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22  (p.  362,  1.  1),  Uses  :  quatre  classes  de  tantras  :  portiou  de., 
1  (p.  362, 1.  2),  lise~  :  ce  terme  au  lieu  de  le... 
22  (p.  36i,  1.  ~),  après  Ts'i,  lises  XLYIII. 


MDO 

Fautes  dans  les  numéros  :  —  Il  y  a  deux  numéros  2,  deux  numéros  13  ;  les  numéros  16,  30  et  ~6  sont 
imprimés  :  61,  39,  73  ;  52  et  77  sont  omis.  Toutes  cei  l'autes  se  corrigent  sans  difficulté.  Un  des  numéros 
2  et  13  devient  3  et  14.  Une  faute  plus  grave  est  le  double  numéro  102  dont  le  second,  ne  pouvant  devenir 
103,  doit  forcément  être  102  bis. 

Autre  fautes  : 

19,  au  lieu  de  Xirvâna,  lisez  ;  Nirmâna. 

53,  ,'J4,  55,  aw  lieu  de  Mandata,  lisez;  Mandai. 

7y,  au  lieu  de  (Dans  le  Dul-va)  (V.  1-79),  mette:  :  (Dans  le  Dul-ca  V,  1)  (79). 


VOCABULAIRE 

An.^thapixdada,  on  a  oublié  de  faire  ressortir  le  nom. 

AuYASANGA,  ojoute:;  :  fondateur  de  l'École  Yogàcarya. 

AsuRA  (I.  1),  au  lieu  de  :  ce  mot,  lise:  ;  le  mot  sanscrit.  ' 

Atanatiya,  dernière  ligne,  lisec  ;  leur  au  lieu  de  la. 

AvALOKiTEçvAnA  (après  Mdo  XV,  i3'>),  ajouter  ;  ou  sept  choses  sont  ex]iliijuée5  à  sa  demande  ( — 

à  la  fin  de  l'article)  ;  c'est  à  lui  que  Çàkya  dit  Mdo  XV,  15"  et  Rgyud  XV  3»  sur  Cri-mahâ-devi, 
Ayodiiva,  effacer  :  Ce  qui  ne  parait  pas  fondé,  et  lire  à  la  place  :  Voir  Saketana. 
Enlre  Bahsala  et  Baoud,  intercaler  ; 

Bag-yod,  nom  ti.')êtain  d'-  la  vigilance  (Sk.  Apramdda);  doit  être  associé  au  Virya,  Voir  ce  mot. 
linAUAOnvAJA,  2,  lises  :  .-Vutre  per.sonnage,  celui-ci  purement  imaginaire.... 
Bi.Mn.\SARA,  â  la  fin  (après  Dulva,  IV,  341),  ajoutes  :  IX,  61. 
BoDHiMANDA  (entre  Mdo  et  V,  3»),  intercales  :  II  1»,  rh.  20  ; 
BoDHiSATrVA,  ajouter  à  la  liste  les  noms  «Uit-a/Us  .•  Candra-Garbba  ;  Jnànottara  :  Mchog-du-d"ah- 

vabi-rgyal-po;  Maliâmati;   Sàgara-mati  ;  Samantavira;  Slhira-alyàraya;  Ydiurvàuaràja;   Vc-çes- 

bla-ma. 
Ajouter  :  niam  par  sel-va  au  nom  de  Sgrob  pa-tbams-cad. 
Bursos-iioni-s,  ajouter  :  Nom  de  la  quatrième  pàramità,  Sk.  Vinja  ;  voir  ce  mot. 
BsNAOs-CAN  et  BsNiiN-i'A  doiveut  être  lus  :  BsNGAa.s-CAN  et  Bs:-(En-i>a, 

Bl-udiia  (premier  alinéa,  à  la  fin),  lises  :  une  innnité  de  légendaires  ou  fa'nileux  dans  le  passé,  .. 
liv DDiix-KwAUSi,  ajoulc s  :  Mahâ-yoyini,  la  même  que  Vajra-ddkini 
L'uDDiiA  .\iiTUA,  ajouter  :  Voir  Xetra. 
Bzang-mo,  metire  un  2  à  la  suite  du  deuxième,  Bzang  mo. 
Uer.iplacer  :  2,  traduction  tibétaine  de  BhaUika,  voir  ce  nom  -  par  : 
liZANO-ro,  traduction  libétuine  de  Bbadrika  et  do  Bballiki.  Voir  ces  noms. 
Caitya,  premier  aliné  i,  ojoiKei- .•  Confondu  avec  Stiipa;  -  deuxième  alinéa,  a»  lieu  de   clievoux  Je 

Caitya,  ;isc.-  ;  cbevcux  de  Çàkya. 
C\Mi>AKA,  lise:  ;  Çami-aka. 

Kntre  Çanaui-oos-can  et  Canda-maua,  etc.,  intercales  : 
Candaka,  cheval  de  Çilkyo.  \oir  Bsnffays-caii. 

ÇAiiiruruA,  ajouter  à  It  /ta  :  Mérites  acquis  par  lui  dans  des  existences  anlérieures  (Dul-va,  I,  (•)-,'. 
Knlre  CuosSku  et  CiiosS.nano,  intercales  :  CaosSivVoH,  traduction  tibétaine  de  Dharma-raxita. 
yBADuiiA-KARA-VARMA,  ajuUer  :  son  nom  est  acconip.igné  du  litre  de  Ac:\rya.  (Rgyud  v.  2"  ;  vm  5"). 
yuAVASTi  (p.  40i,  (leuxionie  alinéa,  1.  4),  Uses  :  d'ah^ml  tout  entière  oit  lieu  de  tout  d'abcu-d  entioïc 
Çui  (deuxiemj  alinéa),  lises  :  Kgyud  XV  3",  au  lieu  de  XIV  3". 
CuNï,vTA  (ali  lia  aeuxieaw).  lise^  :  qui  h.i  sont  consacrés  au  lieu  de  qui  y  sont. 
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Devasuha,  au  lieu  de  Ca\^UA, lise^  :  Caxda. 

DuARANi,  alinéa  deuxième,  1.  3,  lise::  :  MJo  X,  T»;  XI,  2';  Rg-yud  XIV,. 41.  Ajoute:  :  pour  guérir  Is 
maladies  Bg.  XIII,  27";  les  maux  d'yeus,   id.  ZO";  les  hémorroïdes,  id.  30. 

Dharma  (1.  2.),  lises  ;  deuxième  au  Heu  de  troisième;  plus  bas  :  commémoration  au  lieu  de  commé- 
moraison. 

Dhabma  Skandba,  lises  :  il  ne  faut  ]  as  prendre  à  la  Itttre  an  lieu  de:  il  ne  faut  pas  attaciier  grande 
importance  à.  —  Et  plus  bas  :  Uharma-Skanda  ne  peut  désigner  au  lieu  de  II  ne  peut  désigner. 

DflïAXA,  avant  PigyudXIX,  13",  mettre  :  Mdo  XV,  1»;  et  ajouter  en  note  :  Dons  les  matières  de 
l'ensemble  de  la  P.  P,  (pp.  203SI,  le  Dhyiua  figure  comme  la  5»  et  la  lO"  pài-amitâ:  il  faut  rem- 
placer par  JHàna  le  secon  1  Dhyâna.  Csoma  s'est  aussi  trompé  en  employant  le  mot  Dhi/dna  dans 
rAiiRÉGÉ  DES  MATIÈRES  DU  Tandjoi/r  (Mdo  24).  Le  ni(rt  tibétain  correspond  à  Blmiana. 

Kntre  Dos-Gzrcs  et  Dor-je-rgyal,  interoalcr  :  Dor-jeKurovo.  Voir  Vajra-Camla. 

DpAL-LnA-BTSAN-po,  après  Kri  de  Srong-tsan ;  ajouter  :  et  Ral-pa-can. 

Gautami  (fin  de  l'article),  entre  Dulva  et  182-3,  intercaler  :  X. 

Celokg,  ajouter  :  cité  dans  Mdo  V,  2",  3";  XVII,  18"  :  XXVI.  2",  15"  ;  XXX,  16"  ;  Rgyud,  XIII,  2> 
34",  50o  ;  XIV,  33",  49»  ;  XIX,  1". 

Grol-djis-skyes,  lisez  :  Gro  au  lieu  de  Grol. 

Heruka  (1.  2),  lisez  :  sous  le  nom  au  lieu  de  sur...  ;  et  à  la  fin  de  l'article,  ajouter  :  Son  nom  tibétain 
KHRAG-nTHUNU  signifie  «  buveur  de  sang  ». 

Kntre  Jina-mitra  et  J.xÂna  Gareha,  intercaler: 

JSÂNA,  1,  «  Connaissance  »,  la  dixième  pâramità,  remplacé  à  tort  par  Dliyàna  (p.  205);  2.  Klémentde 
plusieurs  noms  propres. 

Les  mots  qui  suivent  doivent  s'écrire  (JisÀ  et  non  Jn.\). 

intercaler  :  Jn.vxa-Sattva.  Voir  Manjuçrî. 

JSÀNOLKO,  ajouter  :  et  Bgyud  XIII,  33",  où  il  est  lu  à  tort  Jnànâloka. 

Kaçyapa,  effacer  :  Dulva  )p.  420-1). 

Kapila,  ajouter  :  Nota.  Il  doit  y  avoir  ici  une  erreur  de  Csoma.  Le  mot  tibétain  (lu'il  rend  par  Kapila 
est  la  traduction  ordinaire  de  Vasistha  ou  Vaçistha 

Entre  Lag  chen  et  Lam  phbax,  intercaler  : 

Lao  na  be  cox  can,  traduction  du  sanskrit  Dandika,  Voir  ce  nom. 

Entre  Lixga  et  Li  yul,  intercaler  ; 

Lo  bon  {Slob  Ctpon),  précepteurs  au  nombre  de  cinq  (Dulva  I,  68). 

Maha-maya;  après  Vajradâkinî.  ajouter  :  une  des  mères  divines. 

Maitreya,  deuxième  alinéa,  1.  5,  lise^  :  sous  le  nom  au  Heu  de  slt... 

Maxassahovara,  ajouter:  la  vraie  lecture  est  M'inasa-Sarovara. 

Mandala,  ajouter  :  de  ^'ajra  Krodha  (Rgyud  XIV,  2»)  ;  des  cinq  Dhyàni-Buddhas  (Rgyud  XXII,  4») 

Maxjuçri  (p.  433),  1.  S,  à  RgyudX,  .ô",  ajouter  :  7"  ;  deux  liijnesplus  bas  :  entre  -Mdo  et  XIX,  4",  in- 
tercaler :  XIV,  7".  —  Ajouter  :  Son  ardeur  à  lui  témoigner  du  respect  (JIJo  XIV,  6"). 

Manjuçhi  j.nÀna  Sattva,  ajouter  :  et  dans  le  titre  de  RgyuJ  I,  1". 

Mantra,  p.  434,  1  2,  ajouter  :  les  Mantras  de  Heruka  et  de  Vajra  Vcàràlii  sont  les  plus  efficace 
(Rgyud  III,  1  et  suivants);  et,  à  la  fin  de  l'article,  ajouter  .-Grand  M  mtra  (Rgyud  XIII,  5"). 

Matri,  ajouter  à  la  liste:  Mahâ-mâya. 

Entre  Mya-noan  med  et  Nadika,  intercaler  :M\\tiC.  hdas,  abréviation  du  mot  tibétain  correspondant 
à  Nirvana,  nom  de  la  VT  section  du  Kandjour. 

Naga  (l"^'  alinéa),  lire  Nirmàna  au  lieu  de  Nirvana. 
NiDAXA,  1 .  2.  lises  :  cité  au  lieu  de  donné. 

NiLAMBARA,  ajouter  :  et  Nilambaradhara  ;  et  à  la  fin  de  l'article,  ajouter  :  Identifié  avec  Vajrapâni 
(Rgvud  VI,  3").  Nota.  Les  titres  sanskrits  semblent  distinguer  Nîlambara  et  Nilambaradhara;  les 
titres  tibétains  reproduisent  uniformément  la  seconde  leçon. 
Intercaler  à  la  suite  de  ce  nom,  les  deux  suitants: 

Nirmana  et  Nirmita,  transformation  et  transformé.  Voir  Nàga.  Sprul-pa,  Viki'irv,ina. 
Nirvana,  mot  bien  connu  ;  Csoma  le  cite  assez  rarement.  Il  est  fort  souvent  question  du  Niruâna  direc- 
tement ou  non;  notamment  Pbal-eben,  28"  (?),  43".  —  Mdo  XXVI,  23»;  XVllI,  G".  —  Myang-hdas. 
Paramita  (I),  ajouter:  Son  entretien  avec  Vajrasattva  (Rgyud  V,  1"). 
(2),  ajouter  :  Virya,  Zilti/dna,  etc. 
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Intercaler  à  la  suite  de  ce  nom: 

Parinirvana  .■   La  consommation  du  Nirvana  (Mdo  VIII,  I"). 

PuAMDBAXA,  ajouter  :  La  huHieiiie  des  10  Pàramitàs  (matières  de  !a  P.  P.,  ".) 

Prasenajit  (1.  2,  3),  remplacer  :  frère  de  Sagama,  onc'e  de  Ri-dags  hdzin  par  ces  mots  :  Sagama 

est  proclamée  sa  sœur. 
Pratiharya,  ajouter:  grands  prodiges  (Kon-tsegs,  IS). 
Rajagrba  ^lout  à  la  fin),  lises  :  deuxième  chef  au  litu  de  premier. 
Sagara,  ajouter  :  Nota.  Sagara  n'est  peut-être  pas  un  nom  propre  ;  il  s'agirait  alors  de  rois  des  Nâgas 

de  rOcèan  non  dénommés. 
Sambara,  ajouter  :  2.  Nom  d'une  triple  obligation  dont  parle  Koii  tfegs,  1°.  Nota.  Dans  Kon-tsegs, 

Sambara  est  rendu  en  tibétain  par  Sdom-pa  «  obligation  »  dans  Rgyud  par  Vde  mchog,  «  bien 

excellent  ».  Cette  dernière  interprétation  ne  parait  pas  correspondre  à  l'étymologie  admise.  Sambara 

est  un  mot  à  étudier. 
Entre  Sarvarthasiddha  et  Satya,  intercaler  : 
Sa-Skya,  couvent  célèbre  du  Tibet  où  a  été  tiaduit  Rg        V,  1". 
SiDUBARTBA,  ojoutcr  :  et  L  ox-Grie. 
SiTA,  ajouter  :  on  dit  aussi  Sihon. 
Entre  Smyuo-lo  et  Snar-Tbang,  intercaler  : 

Snaxg-va  mthah  yas,  nom  (peu  ordinaire)  d'.\niitû'jha,  Rg.  XXII,  3". 
Snar  tbaxg,  1.  4,  effacer  :  Dulva  ;  lire  :  et  s  ins  aucun  doute  à  celle  des  exemplaires.  .. 
Entre  .Stûd-rixgs  et  Slbabu,  intercaler  : 
Stupa,  sorte  de  reliquaire  coufonlu  avec  le  Caitya  :  cérémonies  peur  la  construction  et  la  consécration 

de  ces  édifices  (Rgyud  XIII,  30"). 
Entre  Tsul-Khrims...  et  Udaya.na,  intercaler  : 
Tl'sita,  tib.  Dgak-Idan  «  joyeux  »,  un  des  étages  célestes,  supérieur  aux  Trayastrirâçat.  Résidence  de 

Çàkya  av,mt  sa  dernière  ex  st3n:;e  (Mdo   II,  1",  cli.  II).  Assemblée  des  Bodliisattvas  au  Tusita 

(Phal.  Chen,  29'),  Weu  déchu  qui  y  remonte  (Mdo  XXIX,  3»).  —  Scène  de  Rgyud XIII,  26°. 
L'.MA,  Nota,  lisez  :  nom  au  lieu  de  mot. 
Entre  Varuna  et  Vasudhaha,  intercaler  ; 

Vasistua,  Brahmane  converti  par  Çàlsya  et  que  Csoma  appelle  à  tort  Kapila  (Mdo  XXV.  3"). 
ViKÙRVANA,  lises  :  Nirmdna  au  lieu  de  Niricana. 
Yeçes-bla-ma,  ajouter:  Ce  nom  pourrait  répondre  au  sanskrit  Jnànottara  traduit  dans  Kon-tsegs,  34, 

par  Yeçes-dam-pa. 


APPE.NDICE  I.   VÛG.\BUL.\IRE    l'H.\iNÇAI« 

MÉDiT.vTioN,  ajouter  :  et  Yoga  (Dulva  I,  l'ï  195). 
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10,  Ajouter  :  Dix  enlroits  interdits  aux  prêt  res  pour  la  cuisson  ^Dulva  III,  35). 
18,  Ajouter  :  Dix-huit  variétés  de  Çuiiyatà  (Matières  de  la  P.  P.) 
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UnVANA,  après  Mdo2i,  ajouter  :  Si;  el  mieux  encore,  2",  73. 
Naoarjuna,  tnetlre  2  ait  lieu  de  1  bis. 
YovACAHïA,  effacer  :  IG  bis. 
Nota,  supprimer  le  deux  ème  alinéa. 
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Pages  495-6.  Ces  deus  pages  forment  le  préambule  de  la  table  alphabétique  des  ouvrages  du 
KANDJOUR  et  devait  venir  après  le  feuillet  qui  porte  ce  titre. 

Page  500,  (Adhyàraya  sancoda),  lire:  Atydqaya.  (L'article  devrait  venir  plus  bas,  p.  504.  — )  Faire 
la  même  correction  de  Atyàcaya  à  l'article  Sthira  adhydçaya,  p.  542. 

—  501,  1.  2.  (Arjra-pradipa  dhdrani),  lire  :  (172-1"9)  au  lieu  de(l"2-n). 

—  506,  I.  2.  (Bdla,  etc.,)  mettre  un  «  avant  Inconcevable. 

—  509,  dernière  ligne  (Buddha-ndma,  etc.),  lire:  Mdo  XXI,  1"  (1-137)  137  folios. 

—  518,  Lire  :  [Guàya-gartha-tattca-niçcaya-anuttara-mahà]...  Rgyud  XXII,  2"ait  lieu  de  3°. 

—  519,  Lisez  :  Jambala-jalendra  çubhankara...  au  lieu  de  suçatn.  Supprimer    les   crochets  de 

l'article  suivant;  Jambala-jalendra... 

—  520,  (Kàla  cakra  uttara...)  «  roue  du  temps  »  doit  être  entre  parenthèses. 
■ —  514,   Mahdlalika,  etc.  Lire  :  ilahallikd  au  lieu  de  ilahallaha. 

—  531,  Paramddi-Buddha,  etc.,  mettre  »  après  Roue  du  temps. 

—  53i,  Pratttya-samutpdda  ddina....,  lire  :  (260-267). 

—  535,  Ratna-ananta...  lire  :  Xistliatan. 

—  537,  Samanta-mukha,  lire  :   entrée  au  lieu  de  contrée 

—  539,  Sarvadharma  mahd-siddhi...  au  lieu  de:  2°,  lire  :   et.  Ajouter  :  Nota.  J'ai  essaj'é  de 

rectitier  le  titre  qui  doit  être  fautif. 

—  542,  Lisez  :  Sarvatuthdgatosaisa...  et  plus  bas:  après,  même  titre,  même  sujet,  lire  :  RgyuJ, 

XIII,  au  lieu  de  VIII.  Sat  axara,  etc.   Lisez  :  «  Mantra  médical  en  six  lettres  a 
Siriiha  paripraha,    lire  :  Simha  au  lieu  de  simha. 

—  545,  (TardkurukuUe.- .)  lise:  :  Rgyud  lY,  iS". 

—  546,  [Tdlhdgata  ilcruki'te dgamana.  —  Le  crochet  qui  doit  précéder  a  été  mis,  par  mègarde 

au  titre  suivant  :  —  plus  loin,  dans  Pbal-chen,  la  lettre  h  est  tombée. 

—  547.  .\u  lieu  de  Ti-çaranam  lisez:  Tri...  et  plus  loin  :  3  folios  au  lieu  de  2  folios. 

Article  suivant,  lire  :  2  folios  au  lieu  de  102. 
Triskandhaka.  Lire:  iJdo  XXII  17»  (82-111),  29  folios. 
Le  litre  suivant  Tusita  etc.  doit  être  entre  crochets, 

—  548,  Vairocana  etc.,  lisez:  377  au  lieu  de  877, 
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